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CHAPITRE PUEMIER.

Description physique générale de la France.

La FRANCE, par sa position géographique, par la douceur de son cli-

mat, par la variole de ses productions, par l'admirable réseau de ses

voies de navigation, est le pays de l'Europe le plus favorisé de la na-

ture, et le mieux situé pour exercer une action prépondérante parmi

les peuples civilisés de l'ancien continent. Ses limites extrêmes en lati-

tude, sans y comprendre 1 ile de Corse, soni 42° 20' et SI» 5'j ses limites

en longitude, en no parlant toujours que de la partie continentale du

territoire, sont 6" longitude est, et 7» 9' longitude ouest du méridien de

Paris.

Les limites naturelles de la France sont : au sud, la Méditerranée et

kl chaîne des Pyrénées qui la sépare de l'Espagne; à l'ouest, l'océan

Atlantique ; au nord, la Manche et la mer du Nord; à l'est, le cours du

Rhin, depuis son embouchure jusqu'à Bâle, la chaîne du Jura et celle

VI.
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des Alpes. Ces froiiticres doimùos par In n.iture, la République les avait

conquises cl rKiirope enlièro avait forcùmonl accepté cet iigraiidisse-

lïieiit do notre pays. Mais les revers de iH\\, amenés par l'ambition dé-

mesurée d'un homme, nous ont enlevé ces frontières naturelles, et ont

réduit la Franco à ses anciennes limites, afin que, désormais, elle restât,

sur presque toute la ligne de Test, ouverte aux armées étrangères. Au>

jourd'hui, la France est borriée, au nord-est, par le royaume de Bcli^i*-

quo, 1,1 partie hollandaise du duché de Luxembourg, le grand-duché

du Rhin, qui a|»partient à la Prusse, ol la liavièrn Uhiinuiie. A l'est

proprement dit, le Rhin constitue la frontière frai.çaisc sur une lon-

gueur (i'eiivu-on 48 lieues, et sépare notre territoire de celui de Rade.

Plus au sud, nous confinons à la Suisse, à la Savoie, uu Piémont et au

comté de Nice. Dans ce long espace, les seuls points où notre pays at-

teigne ses limites nuturi lies, sont celui où le Jura nous sépare des

cantons suisses de Neul'chàtol et de Vautl, et celui où les Al|tes Coltien-

nes élèvent leur immense barrière entre le Piémoiil el nos ciépartcinenls

des Hautes et Rasscs-Al[)es. Feut-ôlie le jour n'est-il pas éloijjné, où

les dispositions des traités de 181-i et 1815 seront réviséos.

La plus grande longueur de la France, de rextréniilé la plus occi-

dentale au nord-ouest de Brest, dans le Finistère, jusqu'à la pointe

d'Anlibes, dans le Var, est d'environ t,OoU kilomètres ou 238 lieues or-

dinaires de 25 au d* gré. Sa plus grande largeur, comiilée de Givet, dans

les Ardennes, au mont llurornba, au sud-ouest de Sainl-Jca]i-Pied-de-

Port dans les lJasses-Pyrt•née^, est de 925 kilomètres ou 20K lieues. La

superlicie tolalo du lerriloire eoulinculal de la Franco est de 521,054

kilomètres carrés ou 23,343 lieues carrées. En y ajoutant le départe-

ment de la Corse, on trouve (|ue la surface do tous les déparlemcuts

français réunis égale 530,4U2 kilomètres ou 26,774 lieues carrées.

SECT. !'• — Système orograpltique et hydrographique de la France.

Lorsqu'on jolte les yeux sur une carte de la France, on remarque, au

premier coup d'œil, que les gi auds couro d'eau qui arrosent le lernluire

suivent, trois directions upiiosées. Les plus nombreux courent dans la

direction du nord-ouest vers i'Océan el vers la iManclic; pUibicurs se

dirigent au nord ou au nord-esij d'autres enliu se rendent 6,^ sud
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dnns la M^ditcrrftnén. Celle lioureiise divorsité dans In dlrerticn dps

rivIoreR do la France est le résultat do la pente gf^niMal ' des termina, ('ont

la lifine do faite est déterminer» par nno chaîne de montagnes formant

um^ courbe serpenlanlp, qui, d'une part se rattache nu système pyrénéen,

et de l'autre, nu système olpique.

La ehatne des Pyrénées entre en Fi'nnce |irès (hi village des Alduiies

(Bassps-Pyréiièes), et se dirige de l'onost à l'est pour se terminer un peu

au nord du cap Creuz sur les bords de la Mc'dilerraïK'c. Stn* prr^quc

toutp sa longueur, l'-valuée à 40 niyriatnèlres ou î)0 lieues environ, c'est

le falfedo ceamonlngnes qui constitue la ligne de séparalion entif la

France et l'E^pagno. Les sommais les plus élevés se trouvent dans la

parlin centrale de la chnîno : nous indiquerons tout à l'heure la hau-

teur des principaux d'entre eux. La penle dos Pyrénées e^t moins rapide

du côté de la France que du côté de l'Espagne. La pente moyiMine du

versant boréal est de 2" 30', tandis que celle du versant méridional est

de 3" 30'.

Parmi les rameaux que la chaîne pyrénéenne projette sur le sol fran-

çais, on distinguo celui qui sépnio le bassin de l'Adonr de colui do la

Garonne; mais le plus remarquable est celui des Curlierps. Ce dernier se

détach'? entre les ailles d'Ax et do Monl-Lonis et sépare la «onrce de

l'Ariége de celle de l'Aude. 11 court an nord entre h; Loy A sa gaucho et

l'Aude à sa droite; mais ses sommets s'abaissent rapidement ol vioniicnl

flidr au col de Narou/v', à 180 mètres au-dessus du niv au do la nvr.

C'est ce point qui a été choisi poin* creuser le bief do parlago du canal

du Languedoc, attendu qu'il olfre la hauteur minimum de la ligue de

séparation des oaux des deux mers.

Au delà de la déprossion qu'occupe lo canal, se montre une autre

chaîne, qui forme la continuation des monts Corbi res. Elle se dirige

d'abord à ^e^t, puis au nord-est et enfin au nord, ou prônant successi-

vement les noms de Montagnes noires, dû Monts Lespinousses, de Munis

Garrigues ot de Cévennes. Los Montagnes Noires séparent le doparlemont

du Tarn de celui de TAude; l'S Monts Le.-pinousses et Garrigues bor-

nent au nord le départomont do inéraull ; les Cévennes proprement

dites limitent au nord-ouest le département du Gard; ensuite, courant

au nord-est, elles entrent dans le département do l'Ardècho, au villaço

de Sainl-Laurent. Là, elles reçoivent le nom de Montmjnos du VivaniiSf

••i
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4 CHAPITRE PREMIER.

qu'elles conservent jusqu'à la dépression produite par la vallée du Gier,

dans le département de la Loire. Au-dessus de la source du Gier, la

chaîne se porte directement au nord, et traverse les départements du

Rhône et de Saône-et-Loire ; mais elle change encore de dénomination,

et prend successivement les noms de Montagnes du Lyonnais, Montagnes du

Beaujolais et Montagnes du Charolais. Celte partie de la chaîne des Cévennes

forme la séparation entre le bassin de la Loire à l'ouest, et celui du

Rhône et de la Saône à l'est.

Cette même chaîne, après avoir traversé le département de Saône-et-

Loire, entre dans celui de la Côte-d'Or, dont elle prend alors le nom.

puis dans celui de la Haute-Marne, où elle est appelée p/a<eau deLangres.

En traversant ces deux départements, la chaîne suit la direction du

nord-est. Le Mont Tasselot est le plus élevé des Montagnes de lu Côte-

d'Or; cependant il n'a que 608 mètres de hauteur. L'élévation du pla-

teau de Langres ne dépasse nulle part 500 mètres. Vers Bourbonne-

les-Bains, la chaîne commence à décrire un demi-cercle, qui se termine

à son union avec les Vosges. Cette partie de la chaîne porte le nom de

Monts-Faucilles. La convexité du demi-cercle que forment les monta-

gnes regarde vers le nord, et c'est sur le versant méridional de cette

courbe que se trouvent les sources de la Saône.

Revenons maintenant sur nos pas, pour suivre les branches qui se

détachent sur tout le versant gauche de celte chaîne. Un peu au nord

du Mont-Lozère, vors Château nouf-Randon, dans le département de la

Lozère, il pari du tronc des Cévennes une branche importante, qui a

reçu le nom de Montagnes de la Margeride, et qui se dirige du SUd-est

au nord-ouest. A son origine, elle sépare les sources de l'Allier de celles

du Lot et de la Triieyre, afllnenl de ce dernier. Vers Saint-Flour, elle

tourne à l'ouest jusqu'au plomb du Cantal. loi, la branche que nous

éludions se dirige au nord, ?ous le nom de Montagnes du CézalUor. Près

di^ la petite ville de Besso, elle prend le nom de chaîne du Mont-Dore, et

plus an nord, celui de chaîne du P«î/-rfe-Ddme. Ces trois groupes forment

ce qu'on appelle à proprement parler les Montagnes de rAuvergne. A la

Croix-Morand, près des bains du Mont-Dore, un rameau détaché de la

branche principale, court h Touost, sépare le département de la Corrèze

de celui de la Creuse et de la Haute-Vienne. Ce rameau, qui ronslitue

les montagnes du Limousin, nous présente la ligne de partage entre les
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eaux qui forment les affluents de la Dordogne et celles qui vont grossir

la Loire. A partir du Mont-Jargean, extrémité méridionale de la chaîne a

limousine, on ne trouve plus qu'une suite de collines qui marchent au (

nord-ouest, traversent le département des Deux-Sèvres et la Vendée, où
l

elles se terminent à l'embouchure de la Sèvre Nantaise dans la Loire. '

Cette chaîne de collines sépare le bassin de la Loire de celui de la Cha-

rente et de la Sèvre Niortaise. Dans le département des Deux-Sèvres, elle

forme ce qu'on appelle le plateau de Gâtine,

Au nord de la source de l'Ardèche, un rameau considérable, connu

sous le nom de Montagnes du Velay et du Forez, se détache des Cévennes,

et se dirige presque droit au nord, en séparant le bassin de la Loire de

celui de l'Allier. A la source de la Dore, une ramification appelée Mon-

tagnes de Barbézy se détache du rameau, et se porte dans la partie est du

département duPuy-de-Dôme. La surface des départements de laLozère,

de la Haute-Loire, du Cantal, du Puy-de-Dôme et d'une partie de ceux de

l'Ardèche, de la Loire, de l'Aveyron, de la Corrèze et de la Creuse, for-

ment ainsi un vaste plateau, qu'on ajustement nommé le plateau central

de la France. Il est à remarquer que, parmi les montagnes qui couvrent

ces départements, il en est un grand nombre qui sont évidemment

d'anciens volcans; mais tous ces volcans sont aujourd'hui complète-

ment éteints.

Dans le département de la Côte-d'Or, près de Pouilly, au bief de par-

tage du canal de Bourgogne, la chaîne centrale envoie au sud-est. un

rameau qui a environ 62 kilomètres ou \A lieues de longueur, et forme

le plateau du Morvan, dont la hauteur moyenne est de 500 mètres. Au
sud de la source de l'Yonne, au mont Beuvray, ce rameau change de

direction et court au nord-ouest jusqu'au nord de Mortague dans le

département de l'Orne. De là, il se dirige à l'ouest, séparant ainsi les

eaux des affluents de la Loire d'avec les rivières qui vont se jeter dans la

Manche. Près de Fiers, il projette une ramification qui traverse le dépar-

tement de la Manche; puis il descend un peu au sud, pour reprendre

bientôt la direction de l'ouest, en traversant les départements de la Bre-

tagne. Dans riUe-et-Vilaine et dans les Côtes-du-Nord, la chaîne porte le

nom de Monts Menez. Enfin, elle se termine par une bifurcation qui

donne naissance à deux branches, l'une, appelée Mont Arrée court au

nord de la rivière d'Aulne; l'autre, appelée Montagnes Noires, court au

4
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6 CHAPITRE PREMIER.

sud de cette rivière. Cette partie de la chaîne qui court àTouest a reçu

de Baibi le nom de chaîne Armoriquc.

Entre la source de la Marne ot celle de la Meuse, à deux lipu nvi-

ron à l'est de Langros, il se détache du plateau auquel cette vil» oonne

son nom, une branche importante qui se dirige au nord-nord-Rst en

suivant le cours de la Meuse, et porte successivement les dénominations

de plateau de Langres, plateau de tArgonne et plateau de VArdenne. Un

peu au nord de Rocroy, celte branche change de direction, court au

nord-ouest, et traverse les départements de l'Aisne et du Pas-de-Calais,

en séparant les bassins de li Somme et de l'Escaut. Entre !a Meuse et

la Moselle, il existe aussi un autre rameau sorti comme le précédent

du plateau de Langres.

La chaîne des Vosges sépare l'Alsace de la Lorraine, c'est-à-dire le bas-

sin du Rhin do celui de la Moselle. Elle court au nord et se termine sur

le teiritoire allemand par la chaîne du Hundsruck, au contluent de ces

deux grands cours d'eau. Du front méridional des Vosges, se détachent

plusieurs ramifications; mais la plus considérable, cl la plus importante

est celle qui sépare le bassin de la Saône de relui du Doubs, en longeant

la rive gauche de l'Ognon. Le bassin du Rhin esi séparé di^ celui du

Doubs par un autre rameau, qui, partant du Ballon d'Alsace s'abaisse

rapidement et va se joindre au Jura.

Le Jura se compose de plusieurs chaînes parallèles qui s'étendent en-

tre le Doubs et les lacs Suisses de Bienne et de Neufcliàtel; puis se pro-

longent jusqu'à la rive gauche du Rhône. La direction générale df ces

montagnes est du nord-nord-est au sud-sud- ouest. Vis-à-vis du iVirt de

Lécluse, de l'autre côlédu Rhône, s'élève le mont Vouache qui forme la

terminaison d'un rameau parti du massif du Mont-Blanc. Ce rameau,

sans la vallée du Rhône, se lierait donc directement avec la chaîne du

Jura.

La grande chaîne des Alpes ne touche à la France que sur une éten-

due d'environ 90 kilomètres ou 20 lieues communes. Elle entre sur no-

tre territoire au montTabor, situé par 4o°de latitude nord, elsuil la li-

mite de l'empire jusqu'au pic du Lausanier situé par 44"21', où elle

quitte la France pour aller former les Alpes Maritimes. De celte partie du

grand système alpique, il se détache plusieurs branches importantes

qui se portent à l'ouest vers les bords du Rhône.

1
'fi

?



*ouest a reçu

Aîpu nvi-

evir. î'.onne

l-nord-Rst en

nominations

'Ardenne. Un

311, court au

'as-cîe-Calais,

î !a Meuse et

le précédent

-dire le bas-

1 torminesur

Huent da ces

se détachent

; importante

en longeant

de celui du

ce s'abaisse

endent en-

uis so pro-

raU; df ces

du f\>rt de

ui forme la

Ce rameau,

chaîne du

[• une éten-

tre sur no-

Btsuil lali-

!', où elle

e partie du

nportantes

FRANCE. 7

Le chaînon le plus sopteplrional vient du massif du Mont-Blanc, suit

la rive droite de l'Isère, pénètre dans le département de ce nom au

mont Graiiier, et vient s'épanouir un peu au nord de Grenoble, en for-r <

maut un large massifappelé le Désert delaGiande-Chartreuse.Du mont

Tabor, part un chaînon considérable, qui se dirige d'abord au nord,

puis se porte au sud-ouest, le long do la rive gauche de l'Isère jusqu'4

rembouchure du Drac. Les montagnes dites les Rousses qui dominent

le Bourg d'Oisaus sont une ramification de ce cliaînon. Un second chaî-

non se délaolie encore du Tabor, se porte au sud, puis à l'ouest, et sé-^

pare les eaux de la Durance des affluents de l'Isère, ce chaînon renferme

le Pelvoux, l'Oursine et l'Ollan, qui sont les plus hautes montagnes de

la France, et donne naissance à de nombreuses ramifications qui cou-

vrent les départements des Hautes-Alpes, de l'Isère, de la Drôme et de

Vaucluse, L'uoo de ces ramifications s'étend jusqu'au bord du Rhône,

au-dessous de Monlélimart, en face de Viviers, et semble, sauf la cou-

pure de la vallée du Rhône, ici fort étroite, se lier avec une des ramifir

cations que les Cévennes de leur côté envoient vers le flouve.

Trois rameaux, formés de montagnes Irès-élevées, se détachent en-

core de la chaîne des Alpes Cottieunes. Le premier se sépare aux sources

de rubaye et s'étend entre cetle rivière et la Durance. Le second et le

troisième s'en séparent au pic Lausanier. Le second, qui a reçu le nom
particulier de Basses-Alpes, se partage en ramifications qui couvrent le

dép.irtement de ce nom. Le troisième limite d'abord à l'est puis au sud

le bassin de la Durance, c'est-à-dire suit la rive gauche du Verdon, af-

fluent de cette rivière.

Les Montagnes Maures, qui f*onstituent la chaîne la plus méridionale de

cette partie de la France, paraissent n'avoir aucune liaison avec le sys-

tème alpique. Elles se dirigent de l'est-uord-est à l'ouest-sud-ouest, et

limitent le p tit bassin isolé de l'Argens; une ramification que cette

chaîne envoie au sud-est le long d>i la rivière de Saigne, a reçu le nom
de Montagnes de l'EstcrtL

Maintenant, il convient de donner le tableau des hauteurs des points

principaux du système orographique que nous venons d'esquisser.

!.'J

i



8 CHAPITRE PREMIER.

CHAINE DES PYRÉNÉES.

MètrM.

Estella 1,777

Canigou ..••••••. 2,785

Pic du col de Jégtnna* . • . . 2,881

RocdePrats 2,844

Pic de Bouc 2,773

Pic «le Liousès • • . 2,832

Cambrasdase. . ...••. 2,7 âO

Montagne de Pugmal . i , » . 2,909
Pic de la Serrère ...••. 2,9 1 1

Montagne du Roc Blanc . • . . 2,543
Pic Peiric 2,810
Pic Lanoux • • . 2,856
Pic Carlitte 2,921
Pic du coi de Jau ...... 2,921
PicPédrouss 2,838
Pic de Jouglan 3,766
Col de Puymoreins 1,920
Pic de Fonturgente 2,7 88
Pic du port de la Cabane. . . . 2,743
Pic du port de Siguier 2,901
Picd'Endion 2,472
Montagne de Rancié 1,518
/>ort de la Couillade 1 ,980
Pic du port de la Couillade . • . 2,200
l^rt de Kat 2.278
Mont Calm 3,0)J0

Picd'Estats 3,141
Montagne de Collât 2,844
Montagne des Cuiis 2,865
Somuoité d'Arcs 2,57&
Pic de Moiitvallier 2,840
Col de la Cor. ...,,,. 1,397
Pic du port dOrle 2, SOU
Pic de Muiitouléou 2,881
Montagne de risard . . . ; . 2,212
Pic de Riouss 2,932
Port de Viella . . , s . . . 2,506
Montagne de Cagire 1,943
Pic de la Fourcanade ..... 2,882
Port de la Picade 2,423
Port de Yénasque 2,413
Etang du port de Vénasque. . . . 2,216

Pic de Néthou (Maladetta). . . . 3,404
Port de la Glère 2,323
Crabioules 3,214
TucdeMaupas 3,110
Pic de Quairat 3,059
Port d'Oo 3,(X)0

Lac glacé du port d'Oo. .... 2,684
Port de Ciarabide 3,002
Pic de l'Hermitians 3,027
Port de Lapez 2,465
Pic Posatz 3,L'67

Pic du Midi de Génos 2,912
Port de Plan 2,243
Pic Pétard 2,901
Pic de Thou 3,023
Pic de Baroude 3,035
Pic d'Arbizon 2,832
Picd'Arré 3,939
Col de Tourmalet 2,194
Pic d'Aiguillon 2,943
Pic du Midi de Bigorre .... 2,877
Troumouse 3,086
Port Vieil 2,5f.l

Port de Pinède 2,516
Pic de la Cascade 3,275
Mont Perdu 3,351
Le Cylindre 3,322
Col de la Brèche Roland .... 3,000
Tour du Marboré 3,006
LeTaillon 3,146
Pic d'Ardiden 2,988
Cirque de Gavarnie (pied de la Cascade) 1 ,9?0

Port de Gavarnie 2,333
Le Viguemale 3,298
Monné de Cautereta 2,724
Pic de Gabizos 2,639
Pic de Badesicure 3,147
Pic d'Arrieugrand ...... 2,98't

Pic d'Anie 2, )04

Montagne d'Arias 1,910

Port de Roncevaux 1,759

Bamtttu autre Adour et Garonne.

l^roiunoDse 3,086
Brèche de Tuque-Rouge .... 2,9U4
Piméoé, sommet ...... 2,861
Pic Aiguillon. ....... 2,943
Pic de Cambielle . . • . . . 3,174

Pîc Long • . • . 3,193
Pic Néouvielle 3,091
Pic d'Arbizon 2,832
Pic de Moutaigu. ...... 2,332

Rameau des Oorbières,

Pic de Trabessoa

Pic de Mijanès .

2,S65 Pic de Saint-Barthélémy.

2,364 Fanjeaux
2,34»
307

•!L.



FRANCK.

C*l lie Barugue.

Mctifa.

270 Col de Narouze.
Metics.

189

. 3,404

. 3,323
• 3,314
. 3,110
. 3,059
. 3,U00
. 2,684

3,002
. 3,027
. 2,405
. 3,:'67

2,912
:i,243

. 2,901

3,023
:j,03S

2,832
2,939
2,194
2,943
2,877
3,086
2,001

2,ol6

3,275
3,3J1

3,322
3,000
3,006
3,146
3,988
1,9?0

2,333

3,298
2,724

2,639

3,147
2,<J8i

2, .04

1,910

1,759

^,193

CHAINE DES C!!:VENNES.

Montagnes Noires, Monts Luspinoucses, Monts Garrigues,

Roches de Sorrèze 537

Pic Nore 1,207

Mort Saint-Pous i>035

Roc Montalet I,2à5

Mont Lespinousse .••••• 1,28U

Saint-Guiral 1,380

Peyres-Besses . . • • • • • 1,418

Plateau de l'Hospitalet 1,00)

Le Lengas 1,441
Lespérpu 1,420
Aire de Coste 1,U74
Puech de Lirou 1,157
L'Aigoual 1,564
Mont Lozère. ..••... 1,600
Mont Cruuinas I,7l8

Mont Blcymard 1,470

Montagnes du Vivarais,

Crète au nord de Saint-Laurent . . 1,41

1

Montagne de Piatanier 1,373

Montagne au nord de Bez. . . . 1,479

Croix de Bauzon l,l>37

Plateau de Tanargue 1,536

Col de la CImvade 1,260

Col de Berni 1,264

Mont Peyreniorte 1,42^

Mont Lecous 1,518
Plateau des Usclades 1,275
Gerbier des Joncs 1,562

Les Ltubles (village) 1,353
Rochei de riapa'i 1,U9.

Croix des Buutières 1,517

Montagne des Ollières ..... 1,309
Montagne de Cuze 1,3H4
Mont Kosée 1,397
Montagne de Blandine 1,023
Mont Mfzenc 1,754
Montagne de la Cléde . . • . . 1,491
Montagne des Hugans 1,203
Mont Mégal 1,4,17

Mont Clianteperdrix 1,186
Saint—André des Etfungeas. . . . 1,121
Col de Saint-Bonnet 1,106
Felleiin 1,388
Roche de Vent 1,198
Pila 1,433

Montagnes du Lyonnais, du Beaujolais et du Charolais.

Col du pont de V\nt. 530

Saint-André la Côte. 938

Mont Iseron . , . . 780

Boucivre .... . 1,10,5

Mont Soubran . . 898

Mont Chevrier. . . 738

Mont Ajoux . . . 1,012

Montagne des Aiguillettes 840

J,091 Télégraphe de Sa ntoese
2,832 Le Haut-Mont . .

3,33a Mont de Siège.

Mont Bellenod. .

Mont More-sol.

Mont Tasselot .

Saint-Seine. .

iioclie Aiguë.

<

2,349 Mont Siinéon.

307 Mont Sauie . <1 <

Signal de Saint-Rigaud 1,012
Les Grandes Roches 772
Mont Saint-ltomain , 582
Mont Saint-Vincent. . . . • ; 506
Mon! d'Ardon 472
Signal dUchon 684
Mont Cenis 584
Rome-Châtcuu 547

Montagnes d» la Côte-d'Or, Plateau de Langres, Monts Faucilles

576 Croix-Marguerite 451
529 Mont Afrique 571
590 Somniiiés du plateau de Langres. . 500
572 Soi de la ville de Langres. . . . 47,{

520 Côte des Founbes 491
608 Source de la S.iône. ..... 47'.!

592 Monlagne de Menamont. .... 462
503 Montagne de Harol 4J7
482 Montagne près Remireinont. . . . 7ti8

512 Montagne de Valdajot 622

^,1

'il

VI.

<'jl

II
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Rameau de» Cevcnne$ entre le Tarn et le Lot.

Mont au nord-est (le Florac. . . . 1,304

Roiisselle, sur le causse de Monde. . 1,101

Puech de Munsaiguié 1,1 &4

Mrirn.

Le Lévezon l,U'j7

Mont Lagaste 9?0
Cauâse de Saiiveterre 975

Montagnes de la Margeride, du Cézallier, def Monts Dore et des Monts Démet.

Montagnes de la Margeride (moyenne). 1 , 1 àO

Point culmiuiuit <;utre Menvi*: et Chd-

teanticuf-liandou 1,600

Montagne ù l'est de Saint-Fiour. . . 1,.'164

Mont B'iisiiier. .,,.... 1.50t

Piirft-au de la Flageole 1,1 J'2

Ploii.b du Cantal 1,K:>0

FontdeCVre 1,295

Col de Cabre I,*i90

PuyMary. ........ l.GUO

Puy Yiulan I,à94

Mont Téza lier I,4;»2

Puy d^ Moiitolialme 1,415
Puy de Cliainbourguet 1,5 4
Puy l'^illiarct 1,753

Puy Feriand 1,864

Puy d« l'Aiguillier 1,S4)J

Puy Gros 1,808
Puy lie Sanry. ....... 1,S80
Bains (lu mont Dore. ..... 1,U.)3

Puy (!. lu Gr.inge 1,790
Rue de Courlande ...•«• 1,507
Cacudugne • . • 1,712
Puy (le L'Iiacourdet 1

,

1 o4

Rui de Cuzan 1,7 i5

Puy de Langle 1,752

Puy de Haute<-Chaux

Le Capucin .

Puy de M()nrt

Puy de lu Toclie.

Puy Croix-Morand

Puy de Biiladou .

Puj de l'Euler .

Puy de ia Rodde.

Puy de la Touppe.

Ptiy de Montchauic

Puy de la Vache,

Puy de Mercoeur.

Puy (le Lascbanips

l'uy du Saiunion.

Puy d'Alagnat. ,

F'uy df Dùuie. .

P( lit Puy de Dôme
Grand Sucliet .

Puy de (orne.

Puy de Pariou. .

Puy des Giiules
,

Le (irand Sarroui.

Puv de (.'hauinont

Puy de la Coquille

Puy de Juincs. .

Puy de la Nugére.

1,715

1,48»
t.7()4

1,643

i,5.il)

1,464

1,097

1,146

1,085

l.lSfi

1,252

1,27*

1,16»
1.191

1,465
1,27a

1.249
i,-)?;»

1,225

1,15»

1,158

i,n4
l.lGfl

1,173

1,001

Rameau des Montagnes limousines, plateau de Gdline.

Puy de Baladou.

Roc de la Miuitiliie.

B.iiuio il'Oidt'iuiie. .

PIfileaii lie Laqueille.

Le Mulcroclie. . .

1,404 Puy de Gué'

1,;{7.{ Mont Odouze
I,.>'!j MontJargucii

J,0.")(» Plaleaij (<i' 'ïaline (moyenne)

1,014 Moul Mulclius ....

895
t,;!64

•J5Q

150

299

Chaîne du Velay et du Forez.

Muntngue de Tartas 1.345
La Cioix de la Chèvre 1,262
Mont l-'arnier I,.i27

Mont.ignt; de la Durande 1,294

Cratère de Bar 1,163

Pierre sur Haute.

Puy de MoutDMCeile.

Montagnes de liarbezy

La Croix Tuuttte. .

Paiteray ....

Rameau du Morvan et Chaîne Armorique.

MonUgne de Belleuod 672 Pierre Ecrite .

SigMl de Bard bbb Village d'Anost

1,0,14

1,292 \3|

1 250
1,013

'1

515 *^Sk

lii

680
i

720



1,0'j7

975

mtê Dôme».

1,715

1,48»
1.7u4

1,61)

1,404

1,097

1,146

1,085

).«03

1.18SI

1,252

1,16»
1.191

1,465
1,'27«

I.2Î9
i,a7.{

1,225

1,158

1,158

1.U9
i.tce

1,173

1,001

895
t,;i64

150
299

Toareau des Grandi Boit

Bois c)ii Roi ....
Mont Ainpreneiay . •

Mont Bruviay . • .^

Butte de Cliâteau-Chinon

Mont Mnison. . . .

Plateau d'Orléans. . .

Source du Loir ...
Montagne de la forêt d'Bcouves (au

FRANCE.

Hôtrei,

804 nord d'AIençon.

042 Mont Pinson.

883 Mont Menez Belair.

878 Montagne? Noires

012 Chfipelle Saint-Michel, près la Feuil-

417 lade

166 Goariva. . . *

175 Tou$sfinea •••••••,

Rnvuau enire la ilarne et l» 3Ieuêe.

Lnngres 473
Cliantnont 340
Grand 448
Plateau du rArgounc. ..... 300

I,a Ctîiisn-Rouilly . . .

Boaulieu

Hauteur du nord-est de lîocroy.

Ballon de Servance

Ballon d'Alsace .

Ba'rtnkiipf. .

LeGressuH. ,

Le Grand Veutrou

Rotabïc . . .

lit; Haut du Rue.

Bnelrheiibcrg .

Btfllon dn (îuebwiller.

Le Haut d'Honec .

CHAINE DES VOSGES.

1,189 Le Reissbprg. . . .

1,?57 Le Cliniont ....
1,005 Le (/'h:iinp de Feu . .

l,.'iOU Les Clliaumes. . . .

1,9.09 Le Pressoir ou Brezouars

1,319 Le Grand Donon. . .

1,016 Lti Maiinelsttiin

1,415 La Miiieguette. . . .

1,426 Wassenkœpfel. . . .

1,3G0 •Sclierkolle

Hameau entre le Douas et fOgnon.

Sommet entre Château-Lambert et

Vieille-Fonderie 934
Sommet l'hiinhe des Belles-Filles. . 1,150
Montiigne du Sapeau 885
Ballon du l.urK 1,136
Montagii<< d'Hircey 700
Moût Planet 723

Mont Salbt-rt

Sv>minet entre Lure et Béfort

-Mont Barre

Montagne de Gramraont.

Munt Bichon

Côte d'Amagney. . . .

Hoches de Bonnay (point culraini^nt)

400
339
384

373
313
492

1,195

974
l,0!)5

1,295

1,233
1,010

801
ôll

à3r7

ÔU7

6ài
505
448

>n
Pl3
477
559

'','1

Rameau entre le bassin du Douât et celui du Rhin.

I,fi.i4

1,292
1 250
1,013

515

C(A entre Montrenv et Dannemarie.
Col entre Suerre et Saint-Uliic. .

Abbaye de Luceile

370
4U1
610

Sommet entre Porentruy et Saiute-Ur-

sanne 967

CHAINE DU JURA.

Chaînon oriental. w

680
720

Monl Terrible. . .

Montagne sur Genevey

.

Le Bomont. . . . 1

Seignelégier. . . .

793 Mont Peux 1,181

1,103 Le Pouiileret. 1,278
1,068 Les Loges 1,286
990 Tête de Rang t,431



IS CHAPITHE PREMIER.

Mî'lren.

La Tourne 1,'iW

LaClusetle 1,201

LeBrulliet l.OCO

Mont Chatelu l.'iH?

Mont du Cerf 1,193

Gros Taureau 1,326

Le Chasseron 1,610

Mont Suchet 1,580

Mont Dor . 1,462
La Dent ùe Vaulion 1,480

Mont Tendre 1,682

Col do Marchairu 1,434
Col de la Dôle I,6C5

La Landoz
Le Rizoun

Le Bois d'Amont
Col des Kousiei

Mont D6le. .

Le Yieux-Chfltel

Col de la Faucille

Grand-Chàtel.

Colomby de Gex
Montoiiey. .

Reculet . .

Crét de la Goutte

l,r>6

l.j'JO

1,347

1,M2
1,081

1,480
1,523
1,600

1,689

1,671
1,720

1,624

M

Chaînon h la droite du haut Doubt,

Les Gras 1,192

Mont Petolz 1,029

Mont Larba 1,332
Plateau dea Fourgg 1,121

Mont Jougne 1,103

Source du Doubs : 923
LeChauivent 1,300

Chaînon entre le haut Doubs et le bat Doubi.

Sommet du Laumont 791
Mont Triève 846
Muiilugne des Miroirs 971
Ormont 859
Mont Fauvergf^ 967
Brémont 955
Haute-Pierre , . . 89J
Coie de Venue 971
Montagne près des Granges-Mar-

chands 1,035

LongemaisoD 994

Mont CIcon 978
Mont Tnntillon 1,183
Crét Moniot 1,076
Mont Pelé 1,037
Mont Poupel 852
Montagne près d'Arescbe .... 698
Mont entre. Puntarlier et Saint-Point. 1,029
Mont Saint-André 1,012
Mont entre Vaux et Kemoray ... 1 ,033
Les Prés-Hauts 1.251

Chatnon de la rive gauche de VAin.

Mont Frénois . . .

Montagne sur Cinquetral

Montagne sur Avignon

Roche d'Antre . . .

Sept-Moncel (village) .

Plateau des Boucbouz.

Crét de Chalam. . .

1,084 Mont d'Ain, près Naniu. . . . 1,048
1,003 Apremimt 1,121
920 L'Avocat 1,017
9C4 Le Grand Colombier 1,534

1,240 Cuerme 1,446
1,200 Montagne sur Junimout 1,155

1,547 Portes 1,025

ALPES.

Alpef Cottiennet.

MontTabor 3,180

Mont ChabertOD ...... 3,138
Mont Genèvre . 3,592

Col du mont Genèvre .... 1,974

Village du mont Genèvre .... 1,873

Pic de Servières 2,92

1

Col de Servières ...... 2,333

Col de la Croix. ...... 3,335

Col de Traverseiie 3,040
MontViso 3,886
Bergerie du mimt Viso 2,524
Le Grand Rubren ...... 3,342
Col du Maureu à Acellio 2,980
Lacs du col Maureu '2,S75

Pic du Lausanier. ...... 2,956
Col du Lausanier. . . i . . . 2,510
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Chaînon iiir la rive droite de tliir».

Mt''lM,

l,r>6

l.JOO

1,347
1,'2!)2

l,r>8i

1,480

1,523
1,600

1,689

l,fi7t

1,720

1,634

Mont Granier 1 ,937

Le GrnnH-Som 2,030

La Grande Chartreufe 1,013

Montagne an nord du Sopry

Montagne dn la Sure. . .

M^lrtt.

2,000

1,923

Chaînon de la rive gauche de l'Isère.

Col du Galibier 2,676

Le Golénn de la Orare .... 3,429

Les trois Bllions ... . . 3,882

Col (le la Grave ...... 1,9S0

Pic du Frine 2,868

LeTaillefer 2,861

Pic de Be.lledonne 3,982

Le Rocher HIanc. ...... 2,931

Le cnl 'les Sept-Laus 2,180

L'Étendard (rameiiu des RoussesV . -Ijno

La Grande Herbia (id.) 3,221

Pic du Chevalier (id.) 2,GJl '('•I

. . 1,103
. : 923
• . 1,200

-Point.

978
1.163
l,07ft

1.037
852
699

1,029

1,012
1.033

1.251

1,048

1,121

1,017

1,534

1,446

1,155

1.025

3,040
3,886
2,524
3,342
2,U80
2,.S75

2,956
2,510

Chaînon de la rive droite de la Durance.

(Massif et ramitïcalions du Pelvoux)

Col du Lantaret 2,070
Col de Hiitrcre 3,456
Montagne de l'Arsine 4,1 05
Mont Pelvoux 3,9 f4

La Meidje 3,980

Monrrefret 2,995

Les Chabrières 2,954
Col de Saysse 3,110
Mont Rérard 2,627
Col du Turbat 2,598
Mont Ollnn 4,212
Mont Chaillot-le-Vieux .... 3,318
Mont d« rOnrs • 3,(31
Col du .Sellard 3,070
Mont ln;erna!i 2,542
Pny (Jiianipoléon 2,450
Col entre Anceiie et Orcîères . . . 2,434
Mont Aiitane 2,940
Mont Obiou 2,9! 2

Muan de Bellone.

Le Churencé . .

Mi)nt Auruux.

Le Farand . .

Col du Souffle .

Mont Bure. . .

La C^iise . . .

Ltk Mouclicrolle .

Le Grand-Vabnont
Le Malatra . .

Mont Knchccnurbe

Mont Mialandre .

Mont du Lance .

La Chaniousse. .

Montagne de Lure.

Mont Ventoux.

Mont Saint-Saturnin

Mont Léberon . .

Chaînon entre Im Durance et rVbaye.

Chaînon entre l'Ubaye, la Durance et le Verdon,

(Montagnes des Basses-Alpes.

J

Col de Mr.ire. . .

Col du Tourillon .

Miint lie Lims .

C'o'i (II- Vulgcléc.

Sommet à l'ouest de ce col

3,319
S-»"*

t,''9 5

2.793

2, 450

3,105
3,712 r'

2,045 ï
2,188 1
2.346 *i

1.918 H
1,.592

1,469
. 1

l,;t:)4 >

1,425
)^

1,827

1,912

1,387
\

1,125

Rorbe-Brnne . . . 3,325 Col de Vars. . . . . . 2.113

l-'ort rinfernay . . . , . . . 2,400 Mont Pal')) lii'ou . . • . . . . 2,725
C )1 (If i'Noard . . . . . . . 2,3.-.0 Le<;rKi! î5.-ra;d. . . , . . . 3,0'.8

(Jol Je Longet . . . . . . . 3,'Z1.{ Col (le la N'ilchi.'re. . . <. . . . 2,620
Koche la Garde. . . . . . . 3.!);).) Px lie i\);;/.ù'n(! , . . . 2,900

m

. . . . 2/fiO
. . . . 2,70)
. . . . 1,177

j.u Siolane • <

Lfs .M iiigi'.--,

IjC ko! du Tour

, . 2,300 ^;

. . 2,116

. . 1,875

5i

'
i

. . . . 2,275
. . , . 2,390

Montagne d>i Cheval-Blanc . .

Mouré de Chéuier . • . •

. 1,733

. . 1,931

1
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ChainoH iur la rive gauche du VtrdoH.

Mitrtêé Miitt,

Col d'Allo* 7,l3'i LaCabrii'ro J.liO

Mont Pela 3,Oj4 Mnnt Suinte-Victoire U7U
Le OramI-Coyer . . . é . . 7,n<.)<i Plntraii du Tri'vnicsse 480
Lo Clieiron 1,780 La Grande Alpine 485
La Chaint . . 1,710

CHAtNR DES MAURES.

Uontagnes dm Maure», de tEslefel et de la Sainte-Beavme,

La Sauvette. ....... 780 Pniiilc «Irttt nogitinoî^ l.lOtJ

Mont des Aureilies 88.1 Suint Pilon ou Siiiiite-Beaumo. . . 1,0^2

Mont Caslelas 770 Le Baoïi du Bict.igiic l.Of.d

Mont Mimet 750 Lo Mourré d'Agui4 010
Pilun du Roi 721

'

La direction des chaînes de montagnes que nous venons de parcou-

rir, détermine la formation en Fiance de cinq grands bassins, indépen-

damment de dix-neuf bassins secondaires. Les cinq bussiiis principaux

sont ceux de la Garonne, de la Loire, du Rhin et du lihônfi L'^s bassins

second.tircs sont ceux de VAdour, de la Le\jre, de la Charente, de la Sèvre

Niortaise, de la Vilaine, du Dlavct, de VAulnc, de la Rance, de la Sêltine,

de la Vire, de l'Orne, de la Somme, de VEscJut, de la Meuse, du Var, de

VArgens, do l'Hérault, de VAude et de la Tel.

Nous allons les considérer dans leur ordre géographique.

Le bassin de la Garonne est principalement formé par deux grands

cours d'eau, la Garonne et la Dordoyne dont la réunion constitue la Gi-

ronde. La Garonne prend sa source dins les Pyrénées espagnoles au

fond d(; la viiUoe d'Aran : la longueur totale de son cours jusqu'à

Cordouancsldc720 kilomètres ou 161 lieues communes. Ses principaux

aîTItienls sont : à gauche, la Neste, la Lnuge, la Save, la Gimonne, VArrats,

le Gers, la Bayse, le Giron ; à droite, le Salât, l'Arize, VAriége, le Tarn,

laSeaune, le Lot, le Dropt. L'Ariége elle-même est grossie par les emx
du Lers, Le Tarn, qui a une longueur de 80 lieues ou 333 kilomètres,

reçoit celles de VAgoult et de VAveyron ; le Lot, dont le cours est encore

plus considérable, car il est de 430 kilomètres ou 06 lieues, reçoit «elles

de la Trueyrc et de la Selle. La Doidogne est formée par deux petites

rivières, la Dore et la Dogne qui sortent de la chaîne des monts Dore.

Son cours est évalué à 1 12 lieues ou 500 kilomètres. Ses affluents sont :

à gauche, la Rue, la Maronnp, la Gère, le Céon; à droite, la Vézère et VIsle.

La Vézère a UQ affluent que nous devons nommer, la Lozère; et l'isle en a

ft
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deux, la hatite Vézère et la Dronne. On estime à 8 millions d'hnctanv en-

viron la superficie totale du bassin de la Garonne. L'étendue navigable

de ses principaux cours d'enu est comme il suit : Garonne, 472 kilo-

mètres, dont 07 de navigation maritime ; Gers, 93; Baysc, 58) Balat, 17 ;

Ariége, 32 ; Tirn, 1-48 j Lot, 304 ; Diopt, 96 ; Dordogne, 387, dont 40 de

navigation maritime ; Vczère, 52 ; Isle, i41 ; dont 30 de navigation

maritime ; Dronnc, i4.

Le Bassin de la Leyre, entre ceux de la Garonne et de l'Adour occupe

une grande partie des Landes de Gascogne. Il comprend la partie sud du

département de la Gironde et la partie nord-ouest du département des

Landes. La Leyre naît dans ce dernier département, court au nord-est

et se jeite dans le bassin d'Arcachon. Elle est flottable sur une étendue

do 45 kil et navigable sur une étendue de 6 kil. et demi seulement.

Le bassin de l'Adour occupe la partie sud-ouest du territoire français.

l/Adour, naît au pied du pic du Midi, dans le département des Hautes-

Pyrénées, et va se rendre à la mer en décrivant un demi cercle donl la

convexité est au nord. Il a un cours de 330 kilomètres ou 74 lieues. Ses

alïluents sont : à droite, VArros, et la Miduuze, formée par la réunion du

Midou et de la Douze; à gauche, le Gabas, le Luy de France, le Gave-de-Puu,

grossi par le Gave d'Oloron, la Bidouze, VArdanavi, le Laran cl la Nive.

Navigation : Adour 134 kilomètres, (Imt G de navigation maritime; iMi-

douze, 41; Luy, 24: Gave-de-Pau, 8 ; Bidouzo, IG; Ardanavi,5; Laran, fJj

Nive, 27. La Nivelle et la Bidasson qui se jellenl dans l'Océan, ont toutes

deux une navigation maritime de 8kilomè!res; dans la partie inférieure

de son cours, la Bidassoa sert de limite entre la France et l'Espayne.

Le bassin de la Charente est au nord du grand bassin de la Giroiine.

La Charente, qui donne son nom aux deux départcmcnlsqui Ibrmeiit

presque tout ce bassin, a sa source dans la chaîne du Limonsiu,

près du village de Chéronac, département de la Haute-Vienne. Elle a

pour affluents la Boutonne, à droite ; le iVé et la Seugne à gauche. La Cba-

rente a un cours total de 90 lieues ou 400 kilomélros. Son étendue ua-

•vigabieesi do 193 kilomètres, dont 60 de navigation maritime; la Bou-

tonne a 30 kilomètres de navigation maritime. La Seudre, petite rivière

qui est située entre la Charente et la Gironde, et qui se jette dans la mer

vis-ià-vis rîle d'Oléron, a une navigation maritime de 25 ki'.omèlres.

Le bassin de la Sèvre-Niorlaisc n'oflVe pas plus de 75 kilomètres dans

sa plus grande largeur, à partir de la côte de J'Océan. La Sèvre-Mortaise,

/I
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qui prend sa source dans le départemont dos Deux-Sèvres, au pied du

plateau de Gdlinc, reçoit à gauche le Ui<jnon,\ droite VAulise it 1i

Vendée. Navigation : Sèvrc- 82 kilomètres, donHO de navigation mari-

time; Mignon, 10; Vendée, 20 ; Aulisc, il. Deux petites rivières, le Lay

et la Vie, se jettent dans l'Océan au nord de la Sèvre. La première est

navigable sur une étendue de 33 kilomètre? Mont U) de navigation ma-

ritime. La seconde a une navigation mariluuo do 8 kilomètres.

Le bassin de la Loire est l? \'lus vaste des bassins do lu Franco : on

évalue sa surface à H,i»"iO,000 hectares. La Loire prend naissance au

mont Gerbier-des-Joncs, h pou de distance du M»';zene, dans le départe-

ment de l'Ardècbe. Elle coule d'abord au nord, puis au nord-ouest,

ensuite h l'ouest, et se jette enfin dans l'Océan après un cours d'envi-

ron 1,030 kilomètres ou 23^ lieues commtuio>. Ses affluents sont fort

nombreux; nous ne nommerons quelr«priin;ipitn . à gauche, hBébra,

l'Allier, le Loiret, le Beuvron, le Char, ia Vienne^ le Thouet, le Lajon, la

Sèvre-Santaise, YAcheneau et la D'nttte; à ùan[C,\c Lignon, la Iléconcc,

VArrottx. la Nièvre, VAuthion. ti^ jUnine, VErdrc et Ic Drivé. Parmi CCS

rivières, il en est plusieurs qui ont ellcs-iuêmes des affluents impor-

tants. L'Allier a un cours de iiri kilomètres ou O.'i lieues, pendant lequel

il reçoit VAlagnon el la Dore; le Cher a une longueur de 370 kilomètres

ou 83 lieues, et reçoit VEvre et la Sauldre, l'Amon et Vindre; 1 1 Vienne,

dont la longueur est 355 kilomètres ou 80 lioues, reçoit le Clain, puis

la Creuse qui a 280 kilomètres (00 lieuos), et qui est grossie par la

Gartempe; le Thouet reçoit la Dive; l'Acheneau rrçoit par riiitcriiic-

diairc du lac de Grand-Liou, la Boulogne, VOgnon et le Tenu • le Maine est

formé par la Sarthe et la Mayenne, qui reçoivent la iiromière le Loir, et

la seconde VOudon. L'étendue navigable de ces cours d'e;iu est très<-va-

riable : Loire, 822 kilomètres, sur lesquels 52 appartiennent à la naviga-

tion marilinio; Allior, 2.!-4; Loiret, 4; Cher, 212; Vienuo, 3G; Thouet,

41 ; Layon, 00 ; Sèvre-Nan!nisc, 20 ; Acliei)ean, 21 ; la Divalle, 3 ; Arroux,

20; Authion, 5; Maine et Mryenne, 98;Erdre, G; Drivé, 30; Dore, 5;

Creuse, 8; Divc, 28; Doidognc, 0: Ognon, 4; Tenu, lô: Sarlhc, 135;

Loir, lU; Ourdon, 19.

La Vilaine, 'i i un. son nom à un petit bassin situé au nord-ouest

do celui do la Loire, iiaîl dans la cli lîne des monts Mon z. Son cours

est de 210 kilomètres ou environ Al lieues. Elle a pour affluents à

droite, le Meu et VOust, que grossissent VA(f et l'Artz; ». gauche, la

Se
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Seichi\ le Saumon, la Chère, le iJun tl [Isuc. N.ivignlioii : Vilaine, l.'liiki-

lomttie?, dont 4-2 du navigation ni.iritime; Mou, 5; Uusl, 10; Ail, 10;

Aitz, Hi'ichi,', 2; (^lièrc, tt; Don, 0; îsac, 13. La petite riNiéro dWinhun,

(;ui ^c jotto d.ins la nur à l'iniliouchure de la Vilaine, a une nasiga-

lion maritime de f> kilomètre».

I Le» pelilsi ba^^sins auxcpiols le Ulavct, l'Aulne et ia Riiico dunucnt

leurs noni.s, (Uibrasteiit rexlréniitc la plus occidi nlale do la Kianco,

c'e&l-à-dlre, les déparlemruls du Murliih.in, du Filli^Iè!•! et des r.ôtes-

du-Nord, et la pnriie srplenlrioiiale de celui d'Illo-ct-Vilainc. Ils rcn-

feinH'nl un grand nombre de petites rivières ijui, pour la plupart, .'O

jelti nt dans la mer, après un cours de (piolipies liiues. Il sullira de les

nommer, en iii(li(iuaiit l'étendue de leur navigabilité.

Bassin du Blavet : vï\\ii\ii de Vannes, navigation maritime, il kilo-

mètres; Auray, navigation maiilime, U; Cruc'h, navigation mari-

time, G; Eiel, navigation maritime, i-i; Clacci, Ci, dont ir> de naviga-

tion maritime; Scorff, navigation maritime, 12; Eilé, navigation

maritime, lij; Aven, navigation maritiine, G; Oikt, navigation mari-

lime, 17; Punt-l'Abbé, navigation maritime, 7.

*^ Baasin de l'Aulne : rivière dcPcnt-Croia ou Goyen, navigation maritime,

7 kiloiièlres; Puuldavid ou rivière de Purt-Rhu, navigation mari-

time, 3; Aulne, navigation maritime, 32; Faou, navigation maiilime, 5;

Dauulay, navigation maiitimf, 7; tiuin ou rivière de Lunderr.cau, navi-

gation maritime, 14; Laber-Bcnoît, navig.ilion marilime. G; Laherwrach,

navigation maritime, 7; Uekriy navigation marilime, 8; Jdoreau, navi-

gation marilime, 3.

Bassin de la Rance : l'evzé, navigation maritime, 8 kilomètres; Dossen

ou rivière de Morlaix, navigation niaiiliriie, il ; Guer, navigation inaii-

time, 8; Jaudy ou rivière de Tréguier, na\igation maritime, 17; Tricux,

navigation maritime, 18; Gouet, navigation maritime, 4; Frcmur, navi-

gation maritime, 4; i4r(7wenon, navigation marilime, 9; Rance, naviga-

tion maritime, 17.

Les doux bassins fort peu considérables de la Sélune ei de la Vire,

appartiennent en majeure partie au département de la Manche. Le

bassin de la Sclune nous présente le Coue$non,\a Sélune avec son aiflucnt,

la Sét', et îa Senne. Quoique le Couesnon et la Sélune i^e décliargenl dans

é là Maiiclie, cependant ces deux rivières aboutissant aux grèves du

ta

1
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Munl-S;ii[:t-;Michol, ne sont pas navigables pour les navires. Leur na-

vignlion fluviale est longue de 2! kilomèlrcs pour le Coiiesnon, ci de 15

pour la Si'kine. La Sue est navigable sur environ 24 kilomètres. La

Sienne a 7 kilomètres de navigation maritime.

Dans \c bassin de la Vire nou;? w mai querons d'abord la Douve qui a

30 kilomèlrcs de navigation mnritiine, avec ses petits affluents, le Ster-

deret, la Scve el la Madeleine, qui sont, gi'àcc à la marée, également ac-

cessibles aux petits bâtiments de commerce, sur les longueurs respec-

tives de l), 7 et 8 kilomètres. La Tonte est dans le même cas. Sa

navigation maritime est de 23 kilomèlrcs. La Vire a une navigation de

29 kilomètres, dont 12 de navigation maritime. VAurc-lulérieure est

navigable sur une étendue de 20 kilumètns.

Le lasyin de l'Orne n\st pas pliis considérable que les précédents. 11

nous présente îrois rivières, l'Orne, la Dives el la Toncques, qui se jettent

dans la iManclie, à peu de distance Tune de l'autre. Le cours total de

lOrr.e, la plus considérable des trois, ( st de 140 kilomètres ou près de

32 lieues. Sa navigation maritime cjst de Mi kilomètres, c'est-à-dire va

jusqu'à Caen. La Dives a une navigation fluviale do 28 kil., et la Touc-

ques une navigation totale de 32 kil., dont 15 de navigation maritime.

Le lai^sin de la Seine tient, yav son étendue, le quatrième rang ^larmi

les bassins hydrograpbiques de la France acluelli'. La Seine prend sa

source près delà [élite ville d:> Saiul-Scine, au pied d'un coteau qui

fait partie du plateau de Langres. L;^ direction générale de son cours

est au nord-oue.-t; mais, par suite de ses nombreuses sinuosités, la

Seine ne so jette dans la iManclie qu'après un parcours de 800 kilomè-

tres on environ 180 lieues. Elle reçoit de nombreux afllucnts. Nous re-

mai'queroiis à gauclic : Vïlnne, le Loing, VE^sonne, VEure et la llisle ; à

droite : VAubo, la Marne , l'Oise, VEpte et VAndelle. L'Yonne, dont la lon-

gnmr é|:ale 2ù0 kilomètres ou h(i lieues, n çoit eile-méme la Bure, le

Serein (^[['Armunçotr, TLnre reçoit l'i^urceir/^on; lalMarnca470 kilomè-

tres ou 1(JG lieues de cours el reçoit l'Ornam, le Grand-Morin elVOurcq;

rOi;e, dont le cours en France est de 240 kilomètres ou 54 lieues, re-

çoit la Serre, VAisne, la Dresclw et la Nuuetle; l'Aisne elle-même a pour

affluents VAire cl la Vèle. L'étendue na\igablu de ces cours d'eau est

connue il i-ml : Seine, ."^89 kilomètres, dont 124 de navigation mari-

time ; Yonne, 119 j Loiiig, 9 ; EtEonnc, 2; Eure, 87 ; Risle, 27, dont 13
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de niwigation maritime; Aube, 44 ; Marne, 361 ; Oise, 1S8; Andelle. 3;

Grand-Moiin, 15;0urcq, 11; Aisne, 91.

Le bassiti de la Somme sur la côte nord-ouest du territoire frinçiis,

nous ofTi'o, outre la Somme qui a une longueur de 190 kilomètres ou

43 lieues environ, cinq ou six petites rivières qui se jettent dans la

M uiche. Ce sont, en allant de Touest à l'est, VArques appelée aussi Bé-

thune, la lircsle, VAuthie, la Canche el la Liane. La Bresle , rAnthio

etlaCimche ont une navigation maritime de 5, de 11 et de 16 kilomè-

tres. La Somme en a une de 13, et de plus, elle est navigable pour les

bateaux sur une longueur de 140 kilomètres.

Le bassin de l'Escaut et celui de la iMeuse n'appartiennent que pour

une fraction très-minime à notre lerritoire. Les cours d'eau qu'ils nous

présentent sont généralement dirigés au nord-est, et les fleuves qui leur

donnent leurs noms vont se jeter dans la nier du Nord. La partie

moyennedu département du Pas-de-Calais appartient seule au bassin de

TEscaut. Nous y trouvons du nord au sud, la Lys affluent de l'E-caut,

la Lawe et la Dculc affluents de la Ly.-, la Scarpe el la Sensée affluents

de TEtciut, el enfin VEscaut. Ce dernier prend naissance dans le dé-

parlement de l'Aisne, près du Cat 'let. Ces cours d'eau sont navigables

sur l'étendue suivante : Escaut, G2 kilomètres ; Scarpe, 67; Lys, 72;

Lawe, 18; Deule, 18; Sensée, 5. La partie maritime du département du

Nord forme ce qu'on appelle quelquefois le bassin de VAa, petite

rivière (jui a été canalisée depuis le port de Gravelines jusqu'à Saint-

Ouen, sur une étendue de 29 kilomètres.

Le bassin de la Meuse, en France, se compose seulement de la longue

vallée que parcourt ce fleuve depuis sa source jusqu'à Givet, dans les

Ardenne^, ainsi que de la jiartie méridionale du département du Nord

qui est traversée par la Sambre affluent de la xMeuse; mais cet affluent

ne débouche dans le fleuve que sur le territoire allemand. La Mi.uise

prend naissance dans le déi)artement de la Haute-Marne, au pied des

montagnes du plateau de Langres. Elle court au nord-ouest-nord, ayant

à sa droite et à sa gauche une chaîne de hauteurs peu élevées qui se

terminent par le plateau de l'Argonne et des Ardenne? ; un peu après sa

sortie du territoire français, elle change de direction et court au nord-

csi. La Meuse ne reçoit en France qu'un seul affluent digne d'être nom-

mé, la Chiers, La Meuse, en France, est navigable sur une étendue de

I
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2G0 kilomi'trps ; la navigabilité du Chiers est de 8 kilomètres seule-

ment : collo de laSambrode 56,

La portion du bassin du llhin qui appartiont à la Franco, forme

deux parties bien distinctes, séparées l'une i!e l'autre parla chaîne des

Vosges. La première, :i l'est, est contiguë au Rhin, la seconde au nord-

est, est nrrosée par la Moselle et ses affluents. Au.-si, beaucoup de géo-

graphes partagent cette région de la Franco en deux bassins nommés

bassin du Rhin et bassin de la Moselle. Toutefois, comme la Moselle n'est

elle-même qu'un affluent du dernier fleuve, nous ne pouvons admettre

cette dislinctioii. Le Rhin forme la limite de la France depuis Iluningue

jusqu'au confluent de la Lauter. Ses affluents à gauche sont 1'///,

la Zorn, la Moder, la Sarbach et la Lauter. L'ill reçoit elle-même la Vecht

et lai^Hiscfte. La Moselle, qui prend sa source dans la chaîne des Vosges,

se dirige au nord-est et va se jeter dans le Rhin à Goblcntz, sur le terri-

toire allemand. Ses principaux affluents sont adroite :1a Meurthe, la

Seille et la Sarre; à gauche, le MaJon et l'Ornes. La Meurthe est elle-

même grossie par les eaux de la Mortagne et de la Vézouze, la Sarre par

celles de VErbach et de la Nied. Voici l'étendue de la navigation de ces

divers cours d'eau : Rhin, 220 kilomètres; 111,85; Moder, 17; Moselle,

118; Meurthe, 12.

Le bassin du Rhône occupe presjue la totalité de la région sud-est de

la France. 11 est parfaitement limité à l'est par la chaîne du Jura et des

Alpes, au nord par les Vosges, les m.onts Faucilles, le plateau de Lan-

gres, les montagnes de laCôle-dCH', du Gharolais, de Lyonnais et du

Vivarais. Le Rhône touche le territoire français près du bourg do Poa-

gny dans le département de l'Ain, et coule d'abord à l'est, en séparant

ce déparlement de la Savoie. Puis tournant à l'ouest il forme la limite

entre les départements de l'Ain et de l'Isère. Un peu au-dessus de

Lyon, il change encore de direction^ court droit au sud et vase déchar-

ger dans la Méditerranée par plusieurs embouchures. Le nom de ce

fleuve, qui vient du grec Rhodanos (rapide), exprime l'impétuosité de son

cours. Le Rhône a des affluents importants : à droite la Valserine, le

Séran, ÏAin, la Caône, le Gier, la Cance, VErieux, VArdèche, la Cèze et le

Gardon ; à droite le Guier, la Bourhre, {'Isère, la Drôme, VAiguës, VOuvéze,

la Durance. Plusieurs de ces rivières reçoivent des affluents secondai-

res. L'Ain a la Bienne. La Saône dans son cours de 510 kilomètre» ou

I
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H5 lieues, reçoit le Cojie»/, la Lanterne, la Vingcanne, VOfinon, la Tille,

le Suzon ,
VOuche, le Doubs, (qui a lui-mcmc 425 kilomètres ou 93

lieues de cours et qui est grossi par la Louo), le Mcuzin, la Grone, la

Scilh, la neys.iouse, la Veyle et VAzeryties. L'Iscrn reçoit le Drac gro=si par

la Ilomanche.La. Duranco a un cours de 3>:0 kilomètres ou RM lieues,

pendant lequel elle reçoit VUbaye, le Buech, \aBlenne et le Verdon. Parmi

ces cours d'eau, le Rliônoetla Saône sont les seuls qui aient une naviga-

tion étendue. Celle du Rhône est de 504 kilomètres, dont 40 do naviga-

tion maritime ; le bras appelé Petii-Iihône est navigable pour lo> bateaux

seulement sur une longueur de 55 kilomèlres. La navigabilili; de

la Saône a une étendue de 3G5 kilomètres. La navigabilité des autres

rivières est bion inférieure. Ain, 87 kilomèlres; Ardèclie,8; Isère 162;

Doubs, 21 ; Scille, Ai.

Les petits bassins du Var et de l'Argms, à l'extrémité orientale du lit-

toral méditerranéen de la France, ne nous offrent aucun cours d'eau

important. Le Var, qui, depuis le confluent de VEsteron, forme la limite

entre notre territoire et le comlé de Nice, n'est pa^ navigable; VArgens

l'est sur une îonguour de 17 kilomètres seulement.

Le bassin de l'Hérault embrasse le département du même nom, à

l'ouest du département des Bouchcs-du-Rhône. Il nous présente seule-

ment trois petites rivières, lo Mossun, YHérault et VOrb. L'Hérault a un

coors total de 30 lieues ou 135 kilomètres et une navigation fluviale

de 13 kilomètre.^ seulement; l'Oib a une navigation maritime de

3,500 mètres.

Le bassin de VAude nous présente uniquement la rivière ainsi nom-

mée, et rOrtjeuson principal affluent. L'Aude est simplement flottable

sur une étendue de 137 kilomètres. Son cours total est de 210 kilomè-

tres ou 47 lieues.

Enfin, le bassin du Tel, qui occupe exactement le département des

Pyrénées-Orientales, nous offre trois potites rivières : VAglg, le Tet et la

Tech, qui sont à peine flottables. Ces trois cours d'eau étant séparés l'un

de l'autre par des ramifications do la chaîne pyrénéenne, on a voulu

considérer chacun d'eux comme form uit un bassin séparé ; mais, à

notre avis, c'est trop abuser des subdivisions.

La France ne renferme qu'un petit nombre de lacs. Le plus considé-

rable est celui de Grand-Lieu, dans le département delà Loire-Inférieure;
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il a en'Mron 7,000 hcctaros de superficie. Après lui viennent lelac de

Saint-Point (Jura)j GOO hcclaros ; le lac de Paladru ([sèrc) 400 ; de Nantua

(Ain), 208; d'.'l//(js(B;is?es-Ali)OS), 2^i0; de Gérardmer {Vo?go.'), 220; de

Sylrmt (Ain), 180; des Rousses (Jura), 180; des Rémoray (Jura), 100; de la

Fraye (Isère), 150; de Luriyemcr (Vosges), 120; de Chaillexon (Doubs), de

SjiiHj (L(iir-el-Clici'), et de Duredon (Hautes-Pyrénées), 100 hectares. Les

autres lacs répandus sur notre territoire sont au-dessous de ce chiffre.

Tous ces amas d'eau ont un cconhment, à Texceplion dun fort petit

nomljre, qui occupent en général la place d'anciens craclèros volcani-

ques ; mais il y a beaucoup d'élangs. On cite comme les plus étendus

ceux de L/nr/re (Mcurlhc) quia 622 hectares de superficie; de Villers

(Cher), «îOO; de Stock (Meurihc), nii; d'Horre (Aube), 500; de Gnndrcxanye

(Meurlhe), 464; de la C/wusse'e (Mousc), 415; de Ploérmel (Morbihan),

400; du Grand-Dirieu (Ain), 316; de Charcé (Maine-et-Loire) et de Lape-

lague (Bouchos-du-UIJÔnc), 250; do liellaval (HauloMainc) et Chmcelade

(Puy-de-Dùme), 220; de Murât (Vienne), 100; du Grand-Gliroins (Ain),

237; de Trappes et de Pres/e (Scii;e-et-Oisr), 204 1 1 199; de Vitlem'ikeu

(Aube) et ù'Enghien (Siine-ct-Oise), 150; de Lecowie (Loire), 1-20; de

Perrecy (Saôue-el-Loire);9l . On rencontre encore en Fi auce de trop nom-

breux marais, qu'il importerait dedorsccher au plus vile; ragricuUure

et la sahibrilé du pays y gagneraient toutes doux. Les pins nombreux

«t les plus vastes se rencontrent dans les plaines de la Urenno (Indre),

de la Sologne (Cher), et du Forez (Loire).

En outre de ces amas d'eau donce, il existe le long des côtes, et par-

ticulièrement sur celles de la Médllerranée, do vastes étangs salés ou

saumàtrcs. Plusieurs d'entre eux communiquent avec la mer. Nous

nommerons les éîangs de Carcans et de Canau, dans la Gironde ; celui de

Biscarusse, dans les Landes, qui sont séparés de la mer par di s dunes de

sable. Le département de l'Aude nousoiri'd'étang de Leucaie, quia une

superficie de 2,420 hectares, celui de Sigean et plusieurs autres. Dans

l'Héiault, nous remarquons l'ctang de Vendres et celui de Thau. Ce der-

nier n'a pas de communication visible avec la mer dont le sépare une

étroite langue de terre. Le département des Bouches-du-Rhône ren-

ferme un grand nombre d'étangs; mais deux surtout, l'étang de

Vulcarèsei celui deDerre, sont remarquables par leur étendue. Ce dernier,

en y comprenant les étangs d'istres et de Marignane avec lesquels il com-
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munique, a plus de 40 lieues de tour. On peutj à bon droit, le consi-

dère r comme un golfe. Les habitants de nos provinces du midi donnent

le nom do Grau aux canaux qui mettent ces étangs en communication

avec la Méditerranée.

SECT. 2". — Climatologie, botanique, rnolngic «it richesses minérales de la

France.

11 est impossible de dire d'ime manière générale quel est lo climat

moyen de la France. La difrérence de latitude de nos iirovinees, la con-

figuration du sol, 1;» présence de hautes montagnes toujours couvertes

de neige?, la pente dilVérente dos versants, l'élévation très-variable des

diverses contrées au-dofsus du niveau de la mer, l'influence des vontîS,

celle de la mer sur les nombreux départements qui ravoisinent, déter-

minent, dans la climatologie do notre pays, des diversités trop consi-

dérables pom* qu'on puisse tirer clés obieivations une moyenne géné-

rale ayant une valeur, môme comme représentation ai)proximative

de rét;it des choses. Il est donc indispensable de partagi^r lo territoire

fifutçais en régions qui puissent faire l'objet d'observations ayant un

caraciére scientifique.

Dans un mémoire remarquable sur la météorologie do la France, mé-
moire qui fiiit partie de l'ouvrage inli'ulo Patria, Martins divise lo terri-

toire français on cinq régions climaloriales. 1" lléjion Vosgienne ou du

nord-est, qui comprend l'e^iiace situé entre le Hhin, la Côte-d'Or, les

sources de la Saône et le plateau qui s'étend de Mézièrcs à Auxerre;

mais c'est dans la vallée du Rhin que ce climat s'observe avec ses carac-

tères les [dus tranchos. 2» Ilégion Séquanienne ou du nord-OUest. Cette

région embrasse toute la France septentrionale, en prenant pour sa

limite au sud la ligne qui, de Méziores passe par Auxerre, par Moulins,

va joindre le Cher, su., celte rivière jusqu'à Tours à son confluent dans

la Loire, et longe ensuite ce dernier fleuve jusqu'à son embouchure.

3» Réiiion Girondine ou du sud-ouest. Elle s'étend depuis la Loire et le Cher

jusqu'aux Pyrénées; mais sa limite à l'est n'est pas exactement détermi-

née, faute d'observations suffisantes. Toutefois, Marlins pense qu'elle

doit comprendre le plateau central de l'Auvergne. 4° néjjion Rhodanienne

ou du sud-est. Cette région a des limites naturelles bien tracées, car elle
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embrasse le bopsin du RliAno tout entier, à rexcoplion de la partie' la

plus méridionale au dcli\ de Viviers, ri" lîvijion Méditerranémne. A celle

région appai tiennent les départements du Var, des Bouclies-tlu-Rliône,

deVaucluse,de l'Hérault, la parlie méridionale des Hasscs-Alpes et du

G;ud. la partie orientale de l'Aude et des Pyrénées orientales.

Voici comment Martins résume les caraclcres propres à chacun des

cinq climals qu'il établit :

Climat Vof^nkn. La température moyenne est de 9" G centigrades en-

viron. Los hivers sont plu? rigoureux que dans les autres régions, leur

iTioycnne ne déliassant pas 0" 0. D'autre pari, les étés sont } Iti' chauds

à latiUnîe égnlo qui^ dans la parlie occidenUde î'o la France ; Télé moyen

est de 18" 0. Ainsi la diiïérence ni.oyenne entre l'été et l'hiver e.-t de 18».

La tfmpéii'.tnrc la plus haute observée à Strasbourg a c!é Gi" 7, et à

Nancy 37" 0. Le plus giand froid no(é à Strasbourg a éié de 23" 4 au-

dessous de zéio ; à Nat,cy, il a été ûo 2G- 3. Le nombre moyen annuel

des jours de gelée est 70. La qnanli!éde pluie est plus considérable que

dans les autres climats, à l'exceplion du climat rhodanien : elle est en

moyenne de 009 millimètres jiar année. Les ])lnies d'été l'emportent

sur colles d'automne ; le nombre moyen des jours de pluie est 137. Les

vents régnants sont le sud-ouest et le nord-est, qui soufflent à peu près

aussi souvent l'un que l'autre. Les orages sont au nombre de 21 en

moyenne chaque année, et plus fréquents eu été qu'en automne.

C/îr)ia<S'ég«anîVn. La moyenne annuelle de la température est 10° 9.

La moyenne de l'hiver estde 3° 95, celle de l'été de 17° 6. La différence

entre les moyennes de l'hiver et de l'été est 13° G. Le maximum de

température observé à Paris a été de 3G" 2 et le minimum de — 19". Le

nombre annuel des jours de gelée est de 5G en moyenne. La quantité

annuelle de pluie est d(3 540 millimètres en moyenne à Paris. Elle

augmente vers l'ouest et dans les presqu'îles de la Manche et de la Bre-

tagne, où elle est vraisemblablement plus forte que (ians la région \os-

gienne, ce qui déjiend de rinfluenco îrmritime. A l'est de Paris, la plus

grande quantité de iiluie tombe dans l'été; à l'ouest, les pluies d'au-

tomne l'emportent. Le nombre moyen des jours [iluvieux dans toute la

région est 140. Le vent dominant est celui de sud-ouest ou d'ouest; puis

viennent les vents de nord-ouest et nord-est. La moyenne des orages

est de 16 par année; plus de la moitié ont lieu en été.

1
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Climat Girondin, ta température moyenne générale est 12» 7. La

moyenne des hivors est de h" environ, celle des étés de 20° G, et la

diiïrrencc entre les moyennes di^ ces deux saisons est 15" 6. Le mini-

n;um moyen de la température est de— 12° environ, et le maximum

moyen de 3ri». Lp nombre moyen des jours de gelée e? t de 23 piir année.

La quantité moyenne dn pluie est évaluée à 58G millimèlres ; un tiers

tombe en automne, un qutirl en été. La moyenne des jours pluvieux est

de 130. Les vents du sud-oue?t et du nord-est dominent dans la pnrlie

septentrionale de la répion; dans la partie méridionale, ce sont, à cause

de la chaîne dos Pyrénées, ceux de nord-ouest ou de sud-est. Le nombre

des orages est d'environ 48 par année ; la plupart écl itent pendant

•l'été.

Climat Rhodanien. La température moyenne de Tannée est de 1 1» en-

viron; celle de l'hiver, de 2" 5 ; celle de l'élé, de 21» 3; et la différence

entre le? moyennes de ces deux i^aisons de — 18"8. Le maximum de tem-

.péralure observé à Rlâcon a été 38" et le minimum—18° G. La quantité

de pluie qui tombe annuellement est de 940 millimètres. Sur cette

quantiié, un tiers tombe en automne et un quart en été. Le nombre

moyen des jours de pluie est dellG. Les vents du nordetdu sud domi-

nent; les venis de nord-ouest et d'ouest soufflent encore assez souvent.

On compte à peu près 28 jour» d'oiage par année. Enfin, on doit mettre,

au nombre des caractères du climat rhodanien, les tremblements de

terre qui sont ici plus fréquents et plus violents que dans aucune autre

région de la France.

I Climat Méditerranéen. Ce climat est, comme l'observe Martins, le plus

nettement tranché de tous les climats de la France. La température

moyenne est plus élevée, les hivers sont moins froids, les étés sont plus

chauds. La moyenne annuelle de la température est de d4° 8j la

moyenne hibernale est 6" 5, et celle de l'été égale 22° 6. Ainsi la diffé-

rence de ces deux moyennes est d'environ 16°. Toutefois, on a vu en

1820, à Marseille, le iliermdmètre descendre à 1 7" 5 au-dessous de zéro.

Le nombre moyen des jours de gelée est, à Marseille, de 11 par année.

La quantité moyenne annuelle de pluii' est de 651 millimètres ; mais le

nombre des jours de pluie n'est que de 53. Sur la quantité de pluie cons-

tatée, deu:: cinquièmes tombent eu automne, un quart en hiver et un

aulre quart en été. Le vent dominant, comme force et comme fré-
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{iv.cTicOj est Ift nord-oiiesl tl.ius la moitié orientale, et l'ouest dans la

molliôocciilcntalc do la région njéUitTraiiéenno. Le premier, nppolé

misiral par les habitants, est larfois d'une lolle violence qu'il déraiino

les iilus grjs aihres et enlève les toitures les plus solides. Les ornge?,

au nombre de 12 environ eluiqne année, ont lieu princiiutloment en

aulomiK' et eu élé; il en éelale i\v.<,<i d.ii;s l'hiver.

Telles sont les données principales que nous p03>éd<ins sur la inéiTo-

roldgie de la France. Avee une pareille diversité de climats à laquelle

il faut joindre une txlrénie variété dans 1m nature des terrains, il n'y a

pas lieu de s'étonner ^i nuire payse."^l le plus riche de tous les lilats de

l'Europe eu espèces végétales. En eiïet, sur environ yo,()()0 vé,^élilux

connus, on en trouve en France 7,403 qui sont ii;(ligviies O" bien depuis

si longtemps naturalisés qu'on iieut les regarder comme indigènes. De

ces 7,403 espèces on en compte 3.830 tjui appartiennent à la grande

division des plantes phanérog.mies, el 3,573 à celles des cryptogames.

En fait de plantes phi'nérogamcs, car ce t?ont elles qui constituent la

principale ricbes.^e d'un pays, la Fnnce a une prééminence marquée

sur les diverses contrées i uropéennes. L'Allemagne ne possède que

2,280 espèces appartenant à cette division ; le royaume de Naples en a

2,943 j la Grèce, 2,335 et l'Angleterre, 1,370.

Le tableau qui suif indique les familles dont nous possédons des espè-

ces, le nombre d'espèces indigènes
i
ourchaquc famille, et les noms des

plantes utiles, à quelque titre que 'CC soit, qui font partie dC'Ws familles :

Uleviga

Iaria
liiiiii

Ai'(

Iriuiii

(grau

Aq
liuin

Ah
long.»

Jksani

Al
ttui.1

(

C. iiii

Véyélaux dicvUjlédonés.

ACAKTIIACÉES. Efp. î.

AciiiiMirs Ksp. 5. — Acer campestre
{Eruùlv loiitviiai]

; A. Aioiif|(>s-ii';ii.iiiii ; A.
rpiilKdliiiiii ; A. plalamiïdes (Faux Sycomo-
re) ; A. ps< udo-plalaiHis (A'//rowa/)c).

Amaiianiiiacéks. i;sp. j. — Amaiatiilius

albu- (l'anse- \ iioi4rs).

AiiEM ACÉts. Fsp. V)î). — Alinis glutiiiosa

(Aune, Vcrtie) ; A. iiirana ; A. viiidis. —
Bt-lii a olLa (Uovltau) ; B. imna ;

]'
| iii.<t>

cens. — Caipimts Letnltis (Cliartttc ((^vantinV,

— Ca laiiea sei^iu [C/idlaidtiier). — C\ll;ii

a«s:ialis (AJicorcvlicr,. — t'orjlns .iv« 1 ;iiia

{Noisetier). — Fagiis i-jlvalira (IJdirc. Fa-
yord). — Rîyiira ialii>lii.>. {Myrte (/<s ma-
rais) — l'iipuliis a ba (Peuplier blutic) ; P,
cniiisrciis

; I* laMigiiila (P. allalie) ; P.
aigia [P. franc) ; P. tremula [Tremble).—

Qiicrciis ai'ciiiiiiia (Cliéiic des Apennins);

Q. ccrris
; Q. haliplilt'ov ; Q. rnci idra (C.

an J\ei metj
; Q iie\ (C Vert, i'ensej

; Q,
l'aifiiHi.sa (C. Iilaiir)

\ Q. srs, i llmn [C

.

rouge
; Q siib(-r ^C'. //((yt-; ; (,). tuiiza. —

Biiti\ ai iiiniiiiitîi (Siiii/c S. nciiti-

folia (Oster ciulelj; S. alLia \S. coinimin)
;

S. anixgdaliiÉii ; iS «(iiialica ; S. ia|iu'a;S.

eiiK-rea ; S. Iragdis ; S \\i\\\iOsier.ltlanc)\

S. pi'iilamlia; S. |)i;rpiiit'.s; S. iitu^a;S. rus-

inai'iiiifolia ; S. tiiuiKira ; S. \in)iiiali.s (Osïo-

vert, ; S. vilt-lliiia (O. franc). — Llmus
cainpis(ris (Orvie pyrumidul); U. tfdisa.

Ami'I'LIUEES. i'-sp. 2. — Ci.ssus qiiinque-

M\i\ (\iyne vierge); Vilis viinltia [Vigne
cultivée).

Aniiriihinées. Esp. i>i. — .Viiliiihuium

majus (Muflier), — Digilalis giaiidifloia; D.
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; Q.
Q- ses;: ,|!,!in (C.
<'i/t',';V- luiiza. —
luuiiaii,')

; S. a<'iiti-

*lliu \S. coiiiuuiu)
;

''<•!
; S. fii) iica;S.

Ii'iix [Osier élanc);
's; S. ntusa ; S. los-
S. M'miiialis [Osier
traiu). — tlmus

'<'"/); U. (..fdisn.

•~ ('i.ssos qiiitique>

lis viniltia ( Vigne

••i. — AiitiiTliiiiiim

alis giajidiflorn; D.
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jlisvignta ; D. parvidun ; D, pinpiirea (O/^/j-

A/i- pniiiprér). — GiHlioln iiriiciii;i!i-!. — Li-

Iaria viilgitris. — Sciofului i,i uquatica ; S.

mina ; S. iioilosa,

ApocYNiiKS lls|>. 8. — A«cli'pias viiiceto-

îticiiMi — Cyiiiir liiim moiupeliiifinii. — Ne-

riuiii olcaiiili r [Liiitrifr-rosc), — Vinca major

(grande Pcrreiic/ie); V. luiiior.

Aqufol ac.i'ks. ICsp. 1. — lies ^b-

lilliii (//"'.'.v niinnum).

AuisiiiLoi'.iiiilKS l'jsp. G. — Ari>it(i!oclna

inga ; A. rDiinida; A. seniperviruns. —
guniin ciiKiiiiiMim [Cabaret).

Ai'itAM lACKÏKS. l'sp. /i. — Citriisauran-

^Uln [U <j:tf:iili. j-
; c, liiiioiiiiiiii [ Limanier);

C. iiifilica tCedraticr); C. vulgaiis (Ora«-

$mr).

Bai.sam'NJ'ks. Fsp. 7.

BkiiukiiiiiKKS Ksp. .'}. — Berberis vulgaris

ÇE/Jine-i iin/ti)

liOllllACINKES. Esi), '|,3. — Aiicliiisa offi-

cilliili.s [lliiç/ldsse ol'Jiciuale); A. aiigulilolia.

— Aspriii^'o piDciimbcns. — lioriaiîo oflnifia-

m{Bunrrculie oJ/icina/e). — f'yringliissum

of(i<iuali~ ;
--

I (liiiiiii a'^i'orriiiiiini ; K- < reti-

tuni. — Iti-liiitropiiiiii laiiesieiis. — Litlios

periiiiiiii ullic uali' ; li. tiiiLlniiiiiii (0)rn;;(7/(').

» I yoipsiMiigricnns. — Ondsina i rliiinMt'S.

— l'iilmdiiiiriiiuKiciiinlis. — Sjiniihitiim oUi-

dnale iCrnn'/e cniisoiiclr)

.

CAMi'AiNULACËES. J']sp. 43. — Campaiiula

r^piiii iilouh'. ;
(". rapiiiiciiliis ; f' iii-ilca^fo-

lia. — Ijtilii'lia m'eus. — Pliyteuma Loinis

Jj^icrica ; I'. simula {liaiponce saiieage).

Cai'I'AUiuéKS. Esp. 1. — Cappans spinosa

(Co/lf/tT.)

rAi'iiiFOi iaCJ'es. Esp. 25.— Coniiis mas-

éula [Voni(iiiitier) ;
('. .saiiguitiea. — Hedcia

lielix [Lierre yrimpnnt). — l.oniccrn aljiigt-

lèa ; L. tapr folium [C/ièvrc-feiiillc] ; 1^. ca-

ilra ; L. peii< iNiiiciuim ; L. .vylo^tiiim. —
Sambiiciis limnilis [IJie/ilc); S. iiigra {Su-

reau) ; S. raceinosa [S. à grappes). — Vibur-

ftum lantarja ; V opnlus; V. Tiiiiis.

Cariovhyllées. I^sp. 1;V/. — Alsineavi-

(Cnlattiiii [Itlonnm ôlanc). — Aiciiaria mariti-

aia;A. pipluides. — Cerastiiim aquaticuin
;

C. arvtii>.e. - Ciinilialiis liaccifiriis ; C. iU;-

Jicus. — Dianlliiisbailiatiis ; D. cariopliylliis;

I). mos. liatiis ; l). riibcr. — Lyiiniis tœli-

tos-p.; L. ttiioiiaiia; L. <lioïca ; L. \iscaria. —
eapdnaria olliciiialis ; S. spergiiiaarveiisis.

—

Dlellariaa(pia(i('a.

CÉLASTiiiNiÎES. Esp. 3. — Evonymus eu-

^opœus [fùtsain).

CÉRAIIHHYILÉES. Efîp. 2.

CiiÉ.NoiMiuÉKS. Esp. 48. — Atripffx ha-
jimiis [Pomiiier de tner) ; A. Iiorteiisis (ylr-

roche blanche} ; A. iiiariliii:a ; A. portiilacoi-

.jles. — liel.i .>-ativa {Belle poirée) ; H. vulga-

ris. — Blitiim capilatuin; B. virgatiiin. —
jCauipburusuia iituii»puliaca. — Cliuiiupudiuin

b'itrys; C. frutico^nm ; C. elnnrtim ; C. Icios

perm itn ; C. maritiindin ; C piilyspermiira;

C. riibruin ; C sa;ittatiiin ; selgerum. —
Piiytolanna deranilra {Epinarrt doux. — Sa-

lii:ui'nia triiticosa ; S. iK^rbacra — Salsola

.SI) la (S'o'«/i'); S. (li'RiimbiMH ; S siiinosu. —
SpinarJa ol(îra.;ra {Epinard culUvc).

UiSTiNiiES. E-p 'i.{. — (îi-^lix i icaiius
;

C ia.!ri(oliiis ; C. Ii'di)ii.— f[e iaiitlienium giit-

tat'^iii ; II l'iifnana ; 11. viii.;arc.

Cojii'osiÎKS. I'i'<p. 'ir>7. — Achillonlanata;

.\. milleliihiim (Millefeuille) \ \. ininciiatu
;

A. |)t.iiiiii ;» ; \. visciisa — .Viiacycliis nyre-

tliniin ( Pyrel/ire). — Antlioinis nobilis [C'a-

tnonii/le runiaine); A liiictuiia — .Vctiiinj

lappa (/î'Dv/rtnc) — Ariiira nioiitaiin. — .\r»

tcHiisia abi'ulaniiiii; A. ab^intliium .l/i.sv'H.'/ri.');

A. iirliiifcscpiis; \ cainpnstris ; A. (Irnoiin-

cii'iisf/i'.f/iv/i/o») ; A. paiiKiil.ita , A vuli,"iiis

{Arninlt.c cnmniune) — Aster aiiiflliis —
Airactylis liiimilis. — Balsiiinita siiaveoieiis.

— Bidons «ornii.i. — Cacalra alpiin ;
('. sai-

lacpnira — CaIrn'Iiila arven-;!» ; C. «ifiicina-

li.s [Sduri des jardins). — tJ.irdiiiisMiananiis.

— Carliii.1 acaiilis ; C. caiilcsrens. — i'îar-

tliamn.s lanatus; C. tiii(;tonii!<('S"«/c (« biilnrd),

— Cal.innnche' C(uriilea. - < miiaiiriM U'iw-

«iic.ta . C. calcitiapa ; C. tcntaiinniiin ; C
cyanus ;

('. jaceu. -- Cicluii'iuni riuiivia

{Chicorée blanche) ; C. inlybiis (C. sauvage.

— Crépis bieiiiiis; C. glolxilosa. — Cynara

carliinnibis {Cardon) ; C. scolviiiiis {Arti-

chaut cultivé). — Doronicmn pliuita;;iiie(iin.

— Eiyclirysiun sixcUaf {.Shcchas cilrin). —
Lrigcron acre. — Eupatoiinni caïuiabiiium. —
(^iinplialiiiiii dioïcuin — ll<'bantliiis aniiiius

{Grand :.oleil desjiirdini) ; H tiibcrosiis (
7*0-

ptnanibiiur). — Hfliniiilhia ucbiiiiilt-s. — ilie-

raclini aiivantiacuin ; II innbcllatnm. —
Hyo^îeris calicii ata. — Hyp pclueris maculata;

11 railicata. — laiila liclrnium ; I. odora. —
Lacluca ciciioriitolia; L. sativa {Laitue rulH-

véc)\h. sylvesiris ; li. virosa — Lainpsatia

(Toiiiiiiiiiiis. — Matricaria cli imoinii a {Camo-
mille ordinaire), M partlu'iiiiim; M siiaveii-

Ifiis. — Onopurdiiiii ai anlliimn ; O. vinde.

— Picridiiiin vulgare. — lihagadiulus edulis.

— Kliautnitiiuim scaiiu-îniii [R/tapontir vulgai-

re) — Saiitolinaciipnssironn.s — Scolyniiis

hipaiiiciis. — ScoizDiiera cdiilis ; k>. nervosa.

— Senecio cariiosiis ; S. jn'.db.iM ; S. vulga-

ris. — Serraiiila linctoria. — Solidago vul-

garis. — ISoiichtis alpiiiii-," S. oli'ra 'uns ; S.

U'nerrimiis. — Taiiaictinii vnl^-are. — Tarn»
"a^nm deus-ltionis {Uenl-de- ion). — Trago»
pDgoii prattMise ; T. saiiviiiii (Salsi/is blanc),

— ïussilago alpina; T. faiiari; T. petasi»

tes. — .\antliiuiii vulgnris.

COMFÈIlES. Esp. 70. — .\bips excelsa

(Epicéa,; .\. putiiiata (iSV//)î« commH»;.

—

Epliedra liistaciiya {Ueclle). — iiiniperiis

coiiimuiiis [Genévrier commun) \ J. oxyci'drus

à

m

i.

h

M
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(Cndr^: ; 3. phirnirpî» ; J. sabinn {Sa/iine).

—Lnryx curopœa (Mclcze). — Pinuscnnbio;

p. Iiali pc'ii.sii» ; P. Iniitio ; P. iiiiii'itiii<ii ; P.

miijjlio ; P. pinea (Pin pignon) \\* piiinilio ;

V. syhc.^tii.s ; P. uiiciiiutu. — Taxus baccata

{^If lommun).
CuNVULVULACi^ES. E«p. t.'J. — Convolvu-

Ins nrcyiiini^:; C. aivcii^ls [Petit liicron)
;

C. srpiuiri {(Inind liseron) ; <J. sulduiiella. —
Ctisciit.i rpltliyiiiiiiii; C. viil^aris.

C'HASsiji.ACi'iKS Esp. ;ii». — Sedum acre
;

S. albiiin; S. liiodiola ; S. telepliiiim. — Scin-

ficrviviiiii torloniin ; S montanuni.

CKiCiltiits Esp. 202. — Arabis veina

(Araficttc). — l:art>ni'ra prsccox (Cresnon de»

jardins) ; Ij. viilgaris (Cr. de terre) —
IJia-isua cai'ipi'siii< [Chou des c/iiihi/ki^ ; B.

Iiapubrassica [Chou navet) ; IJ. iiapiis [Na-
vet j ; IJ. olL'id ra ; U. olcrac' ii [Cliuii eotn-

tniin) ; U. boirytis [Clioii-jleur) ; 15. iiil)ra

(Chou roii(jc);yi. pabtilaiia ' C'/io» àruc/rc);

B. ^^abilllca'C'/irf» dcmiintt) ; 1!. viriili» (TV/ou

catiuîier); ]i. râpa [Tiirneps). — Uisciilfllo

ciclioiiifolia. — IJiii.ia» eruciigo. — Cakile

marilinia.—Capsella biirsa pasloiis(i?o;nsi' à
jHisleiir) — Cui'iluiiiiiie aiiiaia ; C. pratcMisis

(Cresson des J'Pî). — riiciraiiliiis-clitii'i

( \ tôlier jaune).— Clyptola jdiillilaspi. — Co-
clilcniia niiuoriaca [l'iiiix •tiifort) ; C. g'a>.li-

folia ; C. hastata ; C. oliiciiialii« (Uerùe du
icorbut :. — Ciainbeiiiaiitiâi.H [Chou de mer).

— Dcntai'ia iligitala ; 0. pinnata. — Diplo-

lanis (fiiuilulia [Fausse roquette). — Ero—
jiliyla viilgaiis. — Krura sativa (Hoquette

cultivée) ; E. erucastiiim [lî. sauvage). —
Erysiiiiiini aliiaria [Al^'ahe) ; E. ofliciiiale

(Herbe auxcltantres). — liespcris mntronalis

{Julienne).—- Iberis aniara ; 1. iiudicaulis.

— Isatis tinctni'ia (Pastel) ; Lepidium gra-

inineum [Petit passeroge) ; L. latifulium

(Grand »>- sseragc), L.piociimbens. — Luna-
ria anr.i'.a [Grande lunaire) ; L. perennis

(L. vivacc). — iMaltliiild amwa [Quarantai-
ne). — Myagruin salivuin [Sésame bâtard).

— Nasturliumoflîciiialc [Cresson de fontaine)
— Raphaiius sativns [liadis) ; I{. iiigpi- [Jt.

noir) — St'nebit^ra pi'inatif'.da. — Sirapis

olba [Moutarde blanehe) ; G nrvensis [M-
sauvage); S. nigra [31. noire). — Sisyin-

fcriuin ainpliiliiuiii [Ruijorl iPeau) ; S. vry—
inas(nini ; S. coriiioulaiiim ; S. parvilliiiiim

(Moutarde de chien). — Thiaspi alliaceiim ;

T. alpestre [Moncelet] T. arvt use ; T. pti(b-

liatum ; T. i uderale (Cresson des ruines)
\

T. s.iliviim [Cresson a/enois). -- Tunitis
g'a.hn\ [Tourelle glabre);T. hirsuta.

Ci'cunBiTACÉES. Es.|(. 50. — Biyonia
dii'ica [Btyoïie). — Cucumis inelo (i>/c/o«); C,
Eativu.<i [Concombre). — Cucurbi(a inelopepo

(Courge, Melopépoti,; C\tcx>vi [Citrouille, Po-
tiron). — Moinordica elateiiuiii.

CïTiNÉES. Esp. C. — Cylinns hypocistis.

DirsACtlES. E«p. î.>. — Dipsani.^ fiillnnuni

[Cliurdon h carder). — Scabiosa arvcnsi»;

•S. siiccisa.

DnnsÉnACÉFS E«p. 5. — Drnser.i lonRi.

folia; \). loliiiidifolia. — Paina^sia palusiils,

EiiFNAi;f'.KS, Esp. 2. — Siyta\ ofll,inal(

(Alibnu/ier). — Diospyi'OS lotus (/'/(K/lumi.

nier d' lùimiie).

ELtACNtlK.s. E.ip. 2. — E'œagiuis aiigiis-

tifn'i.i(0//'i !(•; Sdiivuge). — Ilipi'"! I'"'' 'ba;,,.

lioïdos (Ari'.ousier).

Ei'.i(;iM'"i:.s. Em>- 25. — Arbutus alpliia

[ArhoHnier des Alpes); A. iiiicdo (Arhre aux

fraises); A. uva-ursi [Uaisin d'ours). — C,\\.

Iiiiiii eiica — i:iiipi'lii.:ii iiigruni. - Erica

fiiieiea. E. btrbacea ; E. scoparia ; E. tetia.

Iix. — l.ediim palustre.— Pyiula rotiiiidifolia.

— UliiuliidfiKbiiin (ernigiiifiiiii ; Il liirin-niin.

Eui'IlORBIACÉtS. Esp. M). — Biixa-s sem-

pctvirt'iis(//(/;,s-). -C'rotDii tinctoriiim [Tour,

nesol). — Eiipliorbia (baiiiœsiiu ; E. typ».

rissias; E. esiila ; E liclii'scopia; E. lallyn'i

(Epurqe); E. linearifoiia ; E. palii->tiis, E.

peplis; E. piibyiisa ; E spiiiosa; E. verruco-

sa. — Mer<'iivialis aiiliiia.

EicoiDÉts. Esp. t. — Mesenibiyanlliemuin

iiudilliiniin.

EllA^KÉNIACÉES. Esp. 3.

itJiAitiACKts. Esp. i:i. — Corydalisbiil-

bosa (Crète de coij); C. spicata ; C vaillaiilii.

— Fum-tria huea ; E. ofliciiialis(i''ttmt'<c)/t',;

F. parviflora.

Gentianées. Esp. 32. — Cbiroiiia ccn-

taurium {Petite centaurée). — Cblcia peifo-

liata [Centaurée jaune) — Geiitiaiia acaiilis;

G. aniarella ; G. caiiipeslvis; G. lutta; G.

piieumonanthe ; G. punclata ; G. puriiurra. —
Menyaiilbes triloliata [Trèfle d'eau).— Swer-

tiu perennis. — Villarsia nympboides.

Geraniacées. Esp. 29, — Geraniu:.) ro-

tundifuliiim ; G. sylvaticuin.

GtonuLARiÉES. Esp 5. — Globularia aly-

pum [Globulaire turbith); G. viili;aris.

GriissilariÉes. Esp. 6. — llibes grossu-

larisL (Groseiller épineux); II. nigrum (Cas-

sis); ï\. vulgare [G. à grappes); U. iivn crispe.

(G à maquereaux,.

HaLOKAGÉES. Esp. 9. — Trapa natans

[Marron d'eau).

HiwoCASTANÉES. Esp, 1. — yEsculus

liippocastaniini (Marronnier d'Inde).

UycÉricini^ES. Esp. 18. — Aiidro.'iœmum

ofiiiinale. — l^iodium mosciiatum. — Ilype-

ricuni perfo alum [Millepertuis).

JasminÉES. Esp. t'i. — Eraxinus evcelsior

[Frêne commun); F. argentea ; E. (lorifera.

— Jasniinuiii fruticans.— Ligustruni vulgare.

( Troène commun).— Olea europo'a [Oli'ier).

Phillyiea latifolia. — Syringa v uigaris (Lî/as

commu7i); S. ptrsica.

Jl'Glandées. Esp. 1. — Juglans regiâ

[Noyer cultive).
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1. — Dipsani» fiillonuni

— Scabiosa arvcnsic

.5. — Drnspr.i longi.— Parnassia poliisiiis.

2. — Slyrnv oflîiinalj

yros lutug {l'iaqucmi,

•:. — rioeagmis niigiis-

). — Iliini "i Imi' rlia:,,.

5. — Arbutiis alpliia

A. iiiicilo (Ar//rc niix

'taisin d'ours). — Cal.

ri.iii iiipriini. -- Erica

E. 8C()paiia; E. trtia.

.— l'yiola roliindifiilia

igiiii'iim ; Il liirjH'iiiin.

•|). .jt). — Uuxiis .sein-

itoii (inrtoriiini {Tour.

ilminœsice ; E. typ».

t'Iiosciipia; E. laUiyiif

lia; K. pnliiitris, K,

i^piiiosd; L. veri'ucu'

lia.

— Btesenibi yantliemuin

p. 3.

l.'t. — Corydalis bu!,

spicata ; V. vaillaiilii,

flîcinalis (/'"«mt'/cr/f,;

32. — Cliironia cet).

léc). — Cliloia peifo-

— Gi'iitiaiia acaiilis;

csliis; G. lutta; G.

tata ; G. piiriniroa. —
''rifle d'eau).— Swer-
ia nympluiïjes.

29. — Geianiu:.) ro-

uin.

5. — Globiilaria aly-

II); G. viilyaris.

5. •— lîibfs grossu-

a); II. iiigruin (Cas-

ajjpes); \\. uvu crisps

3. — Tiapa nataiis

sp. 1. — /Esculus

nier d'Inde).

IS. — AnJrosœniuni
iiosclialiim. — Ilype*

'pcrluis).

— Fiaximis «Kcclsior

igciitta ; F. florifère.

— Liguslnim viilgare.

ea eiiropa'a {Oliiier).

TiDga viilgaris {Lilas

1. — Jiiglans régi»

FI \Nr.E. so

Labiiîrs. Fsp. 147. - JN • *•!»''"»

{Biifl/c ; A. cliaiDTpilys ; A. i»a ' f Ih tnui-

auéi ; A. gt'iicM'iisi.M; A. pyia l.»*is. —
Pallnla albu ; H. fa-tida. — Ret.mii irtcinalii

SJii'toine). — Briinclla vulgaris. — Clmopo-

liuin viilgare. — I)racocr|)lia'iini niistriaca —
Gali'oli<li)l()!i liitfum. — (Jalcopsis ladanum.

—

Olet lioina licderacea.— Hy^sopii.s olficiiiali»,—
tiaiiiiiiin alliuin ; F., piirpiiiciim. — Lavaiuiula

fera [LitvanUc, Aspic ; L. stocchas. — I.fO-

uni.s cardiaca. — l.yropiis aquatims.— Mar-

rubiiim viilgdre. — Melissa ofiicinalis. —
.^lellitis nidissophylliim. — >biitliu arvciisi.')

;

M. cerviiia; M. crispa ; M. gcn'ilis; M. pi-

{eriJo; M. piiligiiim; M. rotiirididilia; M. rii-

ra; M. sativa; M. sylvestris; M. viridis. —
Moîiicclla friilesuiis. — Nepota cataria. —
Origniiiini rrptiriiiii; O. iiiajorana {Marjo-

laine); O. vidgare (M. bùlardc). — Orvala

lainioïdis. - l'hloniis lycliiiids. — Rostnari-

Bns olficinalis. — Saiva yEibiopis; S. rrt-tica
;

S. gliiliiiosa ; S. Iionniiiuin ; S. ulticiiialis

{Grande sauge); S. praterisis; S. .Tiarca; S.

Tcrbeiiaca. — yaturcïa capitula; S. hurletisis;

-S. uwniana [Sarietle vivacc); S. (liynibra.

—

^ficiitellaria galeriruiata ; S. Iiastifolia. — Si-

deritis iiiontaiia — Stacbys germauica;S. pa-

lustris; S. sylvatica. — Teucriiim botrys ; T.
chamoedrys {Germandrce officinale); T. fla-

»uin ; T. niariim ; T. niontannm ; T. scordliim
;

T. scordioideii. — Thymus vulgaris {Thym
commun); T. calaminlha ; T. iiepeta ; T. scr-

pillum (Serpolet).

Laurinëf.s. Esp. 1. — Laui'us iiubilii>

{Laurier commun).
Légl'MINKUSES. Esp. 343,—Anagyris iœ-

tida. — Aiitbyllis vulneraria. — Astrag.ilus

cicer; A. exscapus ; A. glaux ; A. glyciphyl-

los ; A. trngaraiitha. — Ceratonia siliqua [Ca-
roubier). — Cercis $iliqua!=triim [Arbre de Ju-
dée). — Ciccr arietiiium {Pois chiche). —
Colutea ûfbore.scens {Baguenaudier a vessie).

— Coronilla cmerus; G. îcgiiitna; C. varia.

—

Cytisus laburiium (CylifC a yriifipcs. Faux
cbénicr) ; C. odoratus; C sessiliCoiiiis; C.spi-

nosus.— l.'orycniiim liirsuliim.—Ervum birsu-

tum {Luzetle); E. \t»& {Lentille) . — Faba
major [Fève de marais] ; F. iriiiior (Féve-
ro/le). — Galega nflicinalis {Faux indigo).—
Genista juncea {Genêt d'Eapagne) ; G. re-

pens; G. tiiicloria.— Glyciniiiza i'chiiiala(7^e-

glisse officinale) ; G. gliibra. — lleiiysurum

coronaiium [Sainfoin d'Espagne).— Lulliyriis

aphaca; L. citera; L. betertipliylla ; I>. liirsu-

tus; L. latifiilius; L. paliuslrls; L. piati nsis
;

L. sativus [Gesse domestique) ; L. sylvt'Stris ,

L. tuberosus. — Lotus ttuniculatus ; L. iiia-

ritimiis. — Lupiniis albiis {Pois loup); L,

sylvestris. — Medicago lalcata [Luzerne de

Suéde); M. lupiilina; M. niatulata; M. iini-

riiata; M. ïali\a {Trèfle de Bourgogne). —
Melilotus carnlta; M. cKiciiialis. — Ouobrj- [Caiolte cuUivcc); D. guuimiftr; D. muri-

cl»c îtiv» (•Vpfl>rf//(').— Onnn » >pîiM)f» <<-

^ t c).—-OïDbiis iiigcr ; O. nyWalitn»; • \€«

b< i-iis ; O. M'iiHK. — l't)^^e.,()(i!« rocfM .eus

{1 iricold'F .»#<); P. (•> pressu ff ffe

A^.(.ï,.on« • l' »uevi««i ; P algaris. — l'i-

.lum ar\en''f ' »» j|«rwM»« l" mi.Hi iw;

P. (ithrus; * »«tifUlli; ("^ gnurmanU). —
Robinia pse. .-«ca«i« 'At-wa des jar<lins.

Faux acachi — ^partuim i> tcuiii ; S pnr-

guiis; S. scuputiniiii Genêt commun). — Te-
tr^'gdiiDlobus |iuri unii'î. l'^ 'liiim agrariiiin

[Trèfle jaune) ; 'V. arvense; T. Iiiteum , T. flp-

paiis; '!". iiicariKiliim ' Fiirouche); T. piatciise

{7'nfle de Hollande); T. ri-pens — Trlgo-

riella (uMium-grivt uin [Fenu-grcc). — L'iex

autuiiinali» ; U. vernalis [Jonc épineux'^. —
Vifia bii'iiiii.'*; V. iiicana; V. ervilia [Vesce

voire); V. bybritla; V. lailiyroïdes, V. latifo-

Ha; V. monanthns; V. narboiieiisis; V. ^a-

t'iMi (Vesce de pigeon); V. sipium; V. syl-

vatit:a.

Lentibulariées. Esp. 7.— Pinguicula al-

pina; P. vulgaris.

LiNACÉES. Esp 14.— Linum caihaitlcura ;

L. usitatissimuin (Lin cultivé).

LoRANTiiÉËS. Esp. 2. — Viscum album

[Gui).

LviHRARiÉES. Esp. 0.—Lylbrum salicaria.

MalvaCÉks. Esp. 25. — Althoca canna-

bina; A. liirsuta; A. narbonensi» ; A. offici-

iiaiis [Guimauve). — Lavatera arborea. —
Malva nliœa; M. moscbata ; M. rotundifolia

[Petite mauve) ; M. sylvestris [Grande mauve).

— Sida abutilon.

Wéliacées. Esp. 1. — Meliaazedarach.

MONOIROI'IÎES. Esp. 1.

IMyrtacéks. Esp. .3. — Myrlus communis
[Myrte: commun). — Philadelpbus toroiiarius

[Seringat). — Punica granatum [Grenadier).

NopalÉES. Esp. 2.— Cactus opuntia [No-

pal, /taijuette).

Nyctacinéks. Esp. 2.

N'ymphéacées. Esp. 3. Nympliœa alba

[Nénuphar blanc). — Nuphar luteum (.Vi'/n«-

phar jaune).
OjinF.LLiFÈRES. Esp. 177. — .-Egopodium

podagi'uria. — iËthusa cynapium. — Ammi
nii'jiis ; A. visnaga. — Aiieibiim fœniculum

[Fenouil commun) ; A graveoleus. — Ange-
lica arcliaiigelica (Angélique); A. paniculata.

— Apiuin graveoleus (Ache d'eau); A. céleri

[C'kri). — Astrantia major. — Athamauta

«(oli''a. — Buniiim bulbo-rastauum (Terre-

noix) —Bup\e\r\\m l'alcatum ; B. perfoliatum.—

Carum carvi (Cumin des prés). — Caucalis

aspera ; C. grandiflura; C. leplopliylla. —
(Jha>ropbylliiin bulbosum; C. sylvestre. —
Ciciila m culata [Ciguë tachetée) ; C. virosa

(6*. f«yî/a//'9«e).— Coniummaculatum [Grande

oigne). — (.^driaiidruMi sativiini. — Crithiiium

wiaritimum (Crête marine). — Daucus caroia
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.

r.itft ; n. fvlvfulrl» {PnnteHnilè).— rryiiRiiim

viilfînr" {Cliardon Itrlniiil) ; K. morilniiiiin.—
FiTiilii roi'ieiiiiiiiR. — llrritcltiuni |iinii'«-n; II.

plion'liliiini t l^iiiinif Sfiuiayr). — lni|)rratorin

o«tiii(liiiiin ilniycraloireilv mouUtgne); I. HyU
?M(ii< I Aiiiif/ii/Hc Ki'irngt). — l.ufierpitiiini

moiitaiiiim (Lmer nfjicinal). Liduiiliciiin le-

vlKliniiii. - IMyiiliis |H'( It'ii-Vcnrnx. Œiian»
Ihe nppro\in;ntH ; Œ. cnicnli» , Œ. (istiiloMn;

QC. piiiipiiit'lluiilctt. — l^l^llllaln Kjitivu [l'a-

ttoi* (II/ lire) ; P. «pnpniinx. — IVlrnsfliiinin

l'ulgoiT
( /'i'/«//), — l*eil('('ilniiiini priilrimi».

—

PlirHiiii(!i'iiii)i ii'iiiiitinini — Piiiipiiit'Iln iiirsiini

(Anis irrt) ; P. iiiiii;tin [Pimpiencllc blanche).

— Siiiiiciiluoriicii.nrnni. — tîiDiidix mxfW liiiiii

{Certeiiil) ; S. odoiad) (C. attisé). — Seliiium

carvidilin ; S. g'iuiriiin ; S. piiliiMlrc ; S. oi'eo-

«elii.uin; S «•>lvi'slrc. — Se-eli lorliiosiim ~
Sifinii anioniuiii.— Siiiiii aiigii.stiluliiiin ; S. la-

tiriiliiim
; S. iKidinninm ; S. stsai uni (67«'ri'»i).— Siiiyriiiiim nliisntidin. — 'l'Ii^ipsm |?urgii-

nica; T. .s>lpliiiiin — Toidjlnini oïliciiialf.

ONAf.RAniKKs. Fsp. l'i. — Cii(w» piibes-

cnis. — lipilobi'im spicatum. — Œiiolhern
bifiini^,

OiitinANCiiiÎFS. Ksp. 20.

Ox\Liip|:fs. Tsp. ;(. — Oxalis ncetosclla;

O. roriiiciilaia ; (). sfrirtn.

l'Ai'AViiiiACH s. ]>p. 14. — Cliflidonium
mnjiis {(Irntiili' clirliititinc). — Glaiirliim fla-

vniii.— lljpc'riiiiin pi ikIiiIiiiii ; II. pioi'tiliil)fliS.— Pnpii\ci- ai;;<imiiic; P diibiirni; P. rliccas

(Voquiiuot); P. fconiiiileriim (yHfo/ blain,
a: licite

.

l'AHONVCiiiÉES. Esp, 22.— Sclerantbus pc-
leiiiii.-,.

Plantacinées Fsp. P?. — FlanJaao al-

biraiis [l'ianlain blaucliùlrc); 1'. arcnaria
(Psylliiini)

; I'. laiicculala ; P. major; P. nia-

maviiliiia.

Plimbacinées. Esp. 21. — Plutnbagoeu-
ropaa.

l'dLtJIONIArÉFS. Esp. 1.

Poi.vcALKKs. ]:>p Cl. — Polygala amoia;
P. rliaii (l'buMis ; I'. \iilfari.s.

P(LV(;()>h:i:s. E-p. ;i8. — Polygonum ain-

pliibinni; P. ccitiiKidiiim ; P. li^torla ; P. (a-

gO|')iiini Sarfii.^iii, Jil. noir); P hydrnpiper;

P. persil arin ; P. >i\iparuin. — liiiinrx ace-
(osa [Oh-HIc commune) ; H. acclosrlla ; lî. al-

pinns; 1!. aqiiaiicii^ ; W ciispus; K. patieiiti,-»

{Palience)
; 11. sanguiiieus [Oseille ruvge) ; 11.

sculatns.

PoHiDLACi'ES. Esp. 2. Porlulacca oleracea
{Pvurjiin- cultive)

PniMiLACKES. Esp. 41. — Anagallis ar-

veiisis. — Aiuiro.-noc inaxiina. — Coris ntciis-

pcluMiii.v. — ( yclaiiien piiropœuni. — Lysi-
macliia viilgaris. — Piimula \eris.

liENO.NCULACliliS. E>p. 130. — Acoiiiluiii

antlmru; A. lycocloiiiini; A. napellus ; A. pa-
niculatum; A. pyieuaituin; A. robliatum. —

Arttrn spiinJa. — AdonN apfnnin». — Anr.

mon'! Iicpudc»; A. iif nionu'a ; A praletiMt,

A. quincpirlolia ; A. ptilualillu; \. sylvcsiiii

— Aqiiili'Riii viilgoris. — ('alllia paluslrin.»

Clniiali-i alpiiia; C frccla; C, (Immnula; (

\i(alba. — Dilpliiniiiin Ajui-*; I). »()nso ida

D. st.ipliys.iitiia. — ilclli boiUM l'uiiidiis; ||,

hyriiialiii ; H ii){<'r; II. mi i. lis. — Myosiiru.

iiiiiiinius, — Nigi'll.» nr>eiÉsis; N. ru'.rulra;N.

FMliva, — Puoina ciir.illiiia ;
1'. idli iiia!is -

Kaniiiiculiit ai'iiiiitiloliiis; II. ncris ; II. aqiia.

lilis; II. arxiMisis; Il aiii cmiiti- ; U liiilb(i>u<,

Il iiiaria ; U llaiiiiiKila ; K g^l('iuli^ ; It.

graniiiiciis ; U. laiiii^iiio.sn-' U. liiii^iia; It. n-

piiiM ; U. sce'ciMliis ; K. il. la; U h ilid)u.«i.-

Tiinliutriiiii aiigiiMiroliiiiii ; T. H(|uili guiiii; T,

flaviiin; T. iiiiiiu.x. — Trulliiis ciinjuuii.

lUîsi-'nAcÉES. K.'p 7. — Hc-fda alba; R

lutfa ; II. Iiiltola [(iotnU,\ K. ^^.^aulllide».

illIAMNKKS. l'sp. 10.— Paliaiiis aciilfatiis

— liliainiiiis ainygdaliiius ; II. ulidciiiiis ; K,

caiiiailicii."- r.!^ t'»7)(«'* loiinuun \ W liaiigula,

K. iiilectoiius. — Zizyplius vulgari» {Juju-

bier).

Hhinanthaci'.ks. Esp. (i7. — Enplirnsia

oniciiialifi. — Milampyriii)! alpcstic; M. cris

tatiini; M. pratni'^f. — Prdii iilaris paliistris;

P. sylvutica. — Kliiiiaiilbii.i cri.-.ta-gaili. —
VtMOiiicrt aciiiilolia ; V. btri-aluing i, V. olfui-

nali.s ; V. sctitcllala; Y. spicata.

llosAnÉE.s r.s-p. 122 — Aijiinifinia enpa-

ovia, A. odorata. — Alciiiniilla al|iiim ; A

ariensis; A.Milgaiis. • Aniy gdaiii.- toiiiinu-

tiis {Amandier cullivc)\ A. pirsiia (Pérlitr

ctillirc\ — Cral;i',^iis aria (Ali.iicrj; V. nza-

ro (Azcrolicrj, C oxyacaiillM yAubcpiin ;,

C. pyi-acaiiilia {litiisfoii ardent); C. (crmiiia-

lis. — Cjiloiiiu viilgaii» {Coigiiutsier). —
Dryas orlopelala — Fragaria vcsca (Fraise

des bois). — Geuiii iiiontaiiiiiii {Uenoite du

Al/iis); G. '.irliiiiiiilii, — Mains (ii,<iitiiiii:>

(Pommier commun); M. aci'rba (P. à ctdre .

— Mt!>piliis aiiirlanrliifr; M. i;cniiaiiica(iN(-

flier). — Poteiitiila niiseriiia; P. l'iuticosa;

P. paliistris; P. rupi^tris.— Potiriiim saiigui-

soiba (Petite pimprenelle). — Pniiia.s cinn-

iniiiiis (y-'ci/w/t'c ti(//irc,; P arniPiiiHCa (ii^;-/-

colicr); P. I.ri;.;aiitiaia [P. des Alpes); P. ct-

l'asiis (C'c.'isier commun); P. «erasus aviiini

{jUeii,''ier des oiseau.x ; P iiisitiliu [J'. sau-

vage); P. inahaleb (Mainileb, P. odorant);

P. padiis (Merisier à gru/ipes); P. spinosa

(Prunellier'; P. lauiocerasu.s (Lanner-ce-

rise},— Pyrii.s oummuuisi i'oi/ù')- cinnniuu).—
llo.sa alba Uiisicr blanc]; It. iaiiiiin (liglan-

lier); II. gailica (7?. de Provins); II. sciiiper-

vireiiN ; K. villosa. — Hubu.-; cœ>iii!s [Ronce a

fruit bleu); H. coryliloliii!- ; H. IVutico.«us

(Mûrier des haies,; H idoeiis (Fiamboisier);

11. saxatilis.— Sanguisorba olficinalis [Grande

jiimprenelle). — Sorbtis aucuparia [Sorbier

des oiseleurs); S. doniestica [Cormier, Sorbier
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IflmJi •pmtiinâ. — Aiip,

irniorona; A pralriMt

|)uUa(illu: \. sy|vi;>(ii,

.
— ChIiIiii |iulu><lriii,^

t'rccla; ('. Il.iiiiiiiiilu; (

m A j.ii i>. ; i). l'oiisii jilii

lli'lli iiiii u.> r<i!iiiliis; II,

II. \iii.lis. — MyiiMiiru.

r\cii>.is; N. ra^rulcii; N
illiiiii ; r. iiilj' iiijtljs ~

iiiji; l(. acris; M. ar|iia.

niiricoiiiii- ; ii liiilbti.Hu.v

niiilii ; K gliii'iulis ; ||,

loKiis K. liiiifiM ; tt. ri',

i:. lli. r.i; Ii l,.l(>l)u.s.--

iini ; T. H(|uil<giiiiii; T.

'i'nililiis Clin i|, (VUS.

7. — Hi'-i'da nlba ; R

udc,; 11. st-Miiiuiides.

>. — Pali:iriis iiciileatils

iiiua ; II. uliilci'iiu.s; K.

loiinuun \ It. traii)>iila.

zypiiiis vulguiis {Juju-

v«p. (J. — Eiiplirniia

yiiiii! Hlpcsdc; M, cris

- Pidiriilaris paliistris;

lillllllll!) cn.siB-gMiii. —
. bicciiliiirigt, V. olfin.

>'. .spicata.

"> — A;;iiiiiniiia fiip».

Ali'liriiiilla alpiira ; A

An)^gllalll.>' luriiinu-

); A. |)iisi(a {l'érliti

aria (Alisier >; (J. aza-

\y.(i:aiitli.i yAiihcpiin .\

Il ariittit); ('. (ci mina-

ni» i^C'oigiiuf.sier). —
'^igaiia vfsci (Fraise

un (ami III (liciioilc dti

— Mains (Oi'iiniiiii,*

I. acrrba [P. à ciJrej.

r; M. gcriiiaiiica(i\c-

nsrriiia ; P. ('luticuja;

is.— PottriiiiM saiigui-

//<). — PllIlMS Ctlltl-

; P ainiPiiiaca(j4^r;-

P. (/l'v AI/ivs); P. ((•

uti); 1'. «eia.siis aviiim

; P iiisilitiu (J'. sau-

i/idlcù, P. odorant);

gra/ipe.i); V. spillo^^a

icrasu.s (Laiiricr-cc-

Poirier commun),—
•]; \\. (uiiiiia (Eglaii-

Provins); K. senipcr-

ubu.-; trjL'siu» [Jioiuc à

"lins ; H. IVuticofiis

deuils (Fiaïubnisier);

ja olKciiialis (Graniie

. aucuparia (Sorbier

ca (Cormier, Sorbier

I rn\NCK. 31

rfomM/iV/xf).— Spiifi'a arunii» ; S lilip" ndulu;

g. iiliiiarlu. — Torineiililla trecla; T. rep-

. • Hi'iiiACt'Ks INp. lu • — A«p<THm arvcnin»;

Ji. «yiiuiicliicH ; A. odorata ; A. tiiicloria. —
Oa'.iiiiii aparin.-; (». borctlc; 0. uioliii«o;

O. liyii!iopiliiliuin;0. supliiiKii; G. ityKttliciiiii;

0. \niiiii (Vnii eaille-l(iil) — liiibiu (iuci^-

r(pni {(i(iraiiei') — Valloiilia cnicial.i.

l{|:lAt:tKS. l'jtp t). — Itiilu giascolfll»

(Bill iliimi-.siiiiiii); Il iiioiitana. — iJicUiuim»

Wtxiiiellu yUieliimne blanc).

Samai.ac.i;k,s. 1 sp. A.

SAXiriiAOÉKS. I>p. 40. — Adoxa nios-

iattlliiia — ('lu yMipliniiiiii altiMiiituliuMi.—
ivilVaga geiiin ; S. giaiiiilata.

iSdLANKKS Ksp. iii.— Aiiopa bflladdiiim

ySelliiiliniiic \ A inaiidr.igora (Mamlriujuiv)

»- .Ualiii-ii slianioiiiiiiii (Pomme eiiiiieime). —
Byiisciainiis albus [Jiisquiiime biain/iej; Ii.

^iger (/. noire). — hyciuiii baibariiiii ; L.

•UKipu'iiin. — Lyt'iipeisii'.iiin csculcniiiin [To.

mule . — Niintiaiia tulmiiim l Tabac). —
Pliysalis alkckriigi. — Suliiiiiin diilcamaia

iDiiiicc-iimen'); S. csi'iili'nltliii (Aii/myiiie);

I. iiigi'UMi (Mnrel/e); S. atiiplicilnliiiiii ; S.

tabtiiisiiiii {l'aniicnliere, Poiimic de terre]

» Vcibasciiiii «Ibiiiii [nouillon blaiic); V.

CrassKuliiini ; V. gi .inlilluruin; Y. lli.ipsu.s.

TAMAiiisClNt!Ks. Ksp ,i. — Myricaiia ger-

naiiica — 'r.iiuaiixuis gillica (TaMai/jC de

Jfnrboiiiie;; T. iiditaria.

TKiiiiuiMiiACÉKs. lOsp. 7. — Ciifonim

tricoccuu. — Piiitacia leiiUtcus (Leniisque);

t

P. >eia (Pi»tarhier)\ P. ti-icbinlliun (Téré'

biitlhe), Illiu.H torinria (Sumac des cofm

royeun; ïi. cutiitun [Fimlel).

TiiVMKiiKs. K-p l.l. — Dapline alpin»;

U. ciiriiriiiii ; U. giiidiniii ((lariiir; •>• lau-

ri'iilii ' Lauréule); I). iiif/ncnnu W')//i-//r«///)}

I) oleoid. ». — Puâ-scriiia liiyim.'lica (Tliymi'

lie); P. iirloii-raira; P. limtiHi.i.

TlLiACl'lK.s. Ksp. •>. — Tilia mai:r.>|iliyllâ

{Tilleul lie Hollande)-, T. niicnij ili>ll'>.

Ti.o('i;>ili;k!'. Es|i. 2. — Tripuohim ninjnt

\Caiim.iue].

l.iii ii;iii:s lï-sp. IcS. — Caniiabl-i > iiiva

(Vliaiivre euUiié). — l'iru» cuiii:i (Fiijuiir

comiiiuii) - lliiiiinliis Iii|iiiUi« {lluiiblou ]. —
Miirtis aib.i (Mûrier du ler à ao,e). — Parin-

luria oliiLiiiaiiK. - 'J'Iicligoiiinni aUiiioidiiun.

— Uitiiadioictt ((*<'a/»i/i; ortte); U. piluliCfio;

L. mens.

Vaccinikcs F.sp. 'i. — Varciniiim myr«

tilln» Airelle nii/rtiile); V. oxyiorcns {fan-

nebeiQi,, V nligitiukum ; V. \iliit-idaa u'^i/''*

iille loïKje).

VALiiniAN»:KS. Esp. -«8. — Ccntraiiilius

rubcr. l'iilia «ililoiia{jV(it'//i;). --

nlpina; V. ci'Itica, V. diofi'o ;
V

V. pliii ; V. pyrL'iiaica.

VEliUKNACIÎES. Esp Ii. -

ii.éIIs [Vervetiie]. — NiicX

tilicr].

ViOlAHIflES. E«p. 1.1.

(\ inlell,'des bois];\. ( alc.ir.it.ij V

V. tiicolor i/'r/iMV saueage).

ZvfiUPUVLLbES. E>p. 1.

lien,ma
i"ilit ;

ci-

al-

ijnii.a

udui'uia,

I Végétaux monocolyléJones.

AlismacÉes. Esp. 11. Ali.'-itia plantago

{Plantain d'eau). — Hntimui.s uiubcll.ilns. —
SugiUaria • qualica,— Trigluchiii ui..i'itimwMa ;

.

T. paliistir.

Amahvli.idacÉes. E.sp. 29.— Agave niiie-

ricniiu. — AiiiM'xIlis Intea. — Cïalandius ni-

valis (Pcree-iicige). — Lcuco'iiiin lustivniii
;

L. veinnm — Naicissiis joiiqiiilla (Joni/iiille
;

N. inaïalis (Narcisse de.i Jardins); N. inlorii?
;

N. pst'iido-iiiircissus (Coiiuctourac ; N la-

zella. — Puiiciutiuin inuritiiiiiiui [Panerais

maritime^.

Asi'AHAGINÉë;. Esp. 17. — Asparagus of-

ficiiialis [A.'^iwruc cultiKèc); A. ai'ulidiliU.s, —
Cuiivallarid inaïalis (Muguet de mai). Po-

lygnnatiiin niiiliiflormn [Sreuii de Sulotiion).

lttii>cu.s ucuicaiiis (Fruijoii épineux); K. iali-

fulins. — 'ruiiius cuiiuiiuiiis.

Ahoidées. Esp. 10. — Acorus calamus

{Acore vrai). — Arum arisarum ; A. dracuii»

cuius; A. niaculatuin. — Calla paliistri:>.

COLCUiCACÉES. Esp. 8. — Cukhicum uu"

tniiin.df; C. veriiin.—Veratrum alb um(/7e/»

L'bnre blanc); \'
, iii^er.

('\i'tiiAOÉts. Esp. \').<'i. — Carex aienaria

(Laiili: des table.i); C. liiila ; C. vcsiraria;

(J. Miipina. — CypiTUS fusciis; C. lungus

(So:ic/iel odorant j; C. rotiimius. — iMinplio-

luiii alpiiitini; E. polystacliyiiin. — Soliœiius

uiarisius. — Scirpus pahistris.

Gi(amim:es. Esp. UC7. — yEsilt'ps ovata.

— Agiuslis aruiidinaciu ; A. caiiiiia; A. ca-

pillaiis; A riibra ; A. spica-vciitl ; A. slolo-

liii-jra. — Aiia coiioscens ; A. caryopiiylla;

A. iispilisa; A nidiitaiia. — Aloptxurus

agicsiis; A. biilbosus; A. i)rateiisis. — Aiidro-

pcgoii MJlusiis — AiitliDNaiilluiin udoratuin.

— Ainiiilo duiiax (Canne de Provence); A<

pliragiiiiti;». — Avcna saliva {avoine); A.
eia'ior; A. faliia; A. flavcscens ; A- lana«

(a ; A. mollis; A. oduiala; A. prateiisis ; A.

piajialoiia; A. pubi'sccns; A. striata.— Briza

treniiila. — Brumiis arvpiisis; B. erectus ; B.

giganleus ; B. mollis ; B, secaliuus. — Cala*

'k'
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n'.'igKislis ai'pnnria; C. argniloa. — Cliania-

groslis niiiiiina. — Cynodon dactylon [Chien-

iliiir . — ryiMisiniis cri.-tattis. — Diirlylis

gliiniiMuta — Daiitlidnia (leriimbciis. — Digi-

taiia .«niigiiiiialls. — Klyiiiiis aienailiis. —
Ffi-liKa dnnx tfiriim ; P. clatior ; F. glatira;

F. lu t( rdihylla ; F oviiia ; F. |)iiiiia(a ; F.

riibrn ; F. syivatica. nnidciiiii sntlsnin [Or-

ge ciillicc]; H disticlion ; H. muiimiin ; II.

secaliiiiiin. — Lccr.'-ia orizctide-;. — Lolium

pt'ienno; I-. trmiilciitiim (/fro/c). — Rlclira

nntaiis; M. n-.cntaiia; M. sclacea. — IMiliiim

elTiisiiin [Mil cinlé); M. iiignim. — Oryza
sativa (Iliz cidlivc). — Paninim cnis-galli

;

P. gcniiaiiica [Molin); P. ilaliciiin [Mil/et des

oiseaux''; P. lœvigatiim. — Plialaris aniiidi-

nacca ; P. canariensis [Millet long).— riiltiiin

prateiise [Fléole des près). — Poa aiioïdes;

P. nipiiia ; P. aiigiistifolia ; P. anuiia; P.

aqualica ; P. broiiuiïdes ; P. biilbosa ; P. cœ-
rulea ; P. compressa; P. ciis(ata;P. debilis

;

P. dulcis ; P. mcgastacliya ; P. palustris ; P.

pratciisis ; P. scabra. — Saccliaruin cyliiidri-

ciiin. — Secale céréale (AV/(y/f). — Stipa jiin-

cera ; S. pennata; S. toriilis. — Trititiim œs-
tivum [Froment); T. duriim ; T. inonococcum
{Petite épeiiiitre); T. spella [Grande épeau-
tre); T. repens [Chiendent officinal). — Zea
mais [Blé de Turquie). — Zizania aqualica.

HïDKOCHARIDÉES. Esp. 3.

Iridées- Esp. 20. — Crocus sativus {Sa-

fran), — Gladiolus comninnis {Glaïeul corn-

viiiu]. — Iils florertina
; I. fœlida ; Iris ger»

iiiaiiica; I. tiibirosa; 1. xypliiiiin.

JoNCÉES Esp. i4. - Apiiyilaiitlios jiiiirea.

— Jiiiicus aciiliis; J. biifinius ; J. coiigli iiie-

ratiis ; J. eiïusus ; J. teiiax.

I KMNACÉI.S. Esp. 5.

LiLiACÉES Esp. 88.— Allium angulo5.iiin;

A. ainpc l'piaMiiii ; A. Ascaliniiiim {E</ia-

iolle) ; A cepa [Oignon) ; A. ristulosiim [Ci-

boule) ; A. nio'y; A. moscbatiini; A. porrdm
[Pdireau) ; A. .''aliviiin {Ail (onniiu)/); A.

siliœiiopriisiim [Civette); A. ..(oriiclcpraj-iim

[Rocavidole) ; A. ursiniim ; A victoriale ; A.
vineaie. — Aspliodeins ramosiis. — Erylhro-

niiiiii deiis cariis — Frilillaria iniperialis (Co«-

rotinc impériale). — Gagea fistiilosa. — IIc-

uiertical.is flava. — Hyaciiillius comcisiis. —
Liliiiin biilbiferuin; L. caiididiiin [Lis blanc);

L. inarlagon. — Muscari ai)>brosiacuiii [Ja-

cinthe musquée).— Orniibngallum flavesceiis;

O. sqiiam<isiim; O. unibeilatiiin. — Phalan-

giiim biidliir. — Scilla autiimnalis ; S. niari-

tima. — Tulipa gesneriaiia.

Orchiuées. Esp. 57. — Oicliis latifolia;

O. masciila ; O. morio.

Paljiées. Esp. 1. — Chamairops biin-.ilis

{Palmier éventail).

PoTAMÉEs. Esp. 20. — Zostera marina;

Z. Mediterraiiea.

TyphacÉES. Esp. 9. — Spargaiiiiini errc-

tum ; S. iiutans. — Typha aiigiistilu!!.' ; T.

latiiulia.

Végétaux inembryonés.

AtcrES. Ksp. 352. — Confcrva lutescens.

— Fucus barbatus ; F. dulcis ; F. helminlho-

chorton [3Iousse de Corse); F. vesiculosus.

—

Lamiiiaria tsctiieiita ; L. saccharina.

Characées. Esp. 10.

Chami'IGNONS. Esp. 2214. — Agaricus al-

bellus [Mousseron'', albiis, alutacens, aqnifolii,

atraineiitariiis, attenuatus , auricula, colubii-

nus, conligmis, corn iicopioï des, deliciosus, di-

mldiatus, disseminatus, dyrmogalus. eburneus

(Blanc dUvoirc), edulis [Champignon de cou-

che), eryngii, eusipes, ilicinus, iticariiatus, in-

fundibiilirorinis, labyriiithiformis, le'iocephaliis,

nudus, odonis, orcclla, ovinus, ovoïdens (0-

ronge blanche), pecliiians, pileolarius, pra-

tensis fFau.v mousseron), pullus, sagaram,

sambucinus, scriblita,socialis, splendeiis, tigri-

nus, vaginatus, vidlaceus, viresceiis, virgineus.— Holetus œreus [Ceps 7ioir), albiis, casta-

nciis, edulis [Ceps franc), fomtntarius (.4ma-
douvier), hirsutus, juglandis, mori-aibi, soio-

nieiisis, suberosus, subtomeiitosiis. — Kovista

gigaii(ea {Vcsse-de-loup). — Clavaria aiiie-

tliystinn, bolrytis, cinerea, corailuïdcs, cumula,
digitata, flava. — Dematium gigaiiteum. —

Exidia auricula Judœ. — Fistulîna bug'oSHim.
— Hehclla albida, escultnta, lacunusa. —
Hydiium album, cyaihilorme, eriiiaieiim, im-

bricatuin, inedinm, squauiosum.— Lycoperdon

cœlalum. — Merulius (antliarellus.— Morella

tleliciosa [Morille), esculenta.
—

" Peziza ace-

-tabulum. — Polyporus betulinus, igniarius

{Agaric ojficinal), laricis [Agaric purgatif),

tuberaster. — Tremeila liuibriata. — Tubcr
nigrum {Truffe noire), griseum, [T. blanche)^

moschatum.

EquisétacéES. Esp. 8. — Equiselum ar»

vense ; E. fluviatile; E. hyemale; E. palustre

{Grande prèle).

FotGÈRES. Esp. 44. — Adiantlium capil-

lus Veiieris {Capillaire de Montpellier). —
Aspidium fejix famina {Fougère femelle); A.
f. mas {F. mâle); A. fragile; A. loiiclntis; A.

rliœticum; A. rigidum. — Aspicnium adii n-

ihum nigrum {Duradille noire); A. gerniani-

cuiK ; A riita muraria;A. tricliomants (Po-

tytric ojjieinal). — BIcchnum spicant.— Uo-

trycliium luriaria. — Ceterach olficinarum. —
Osmunda vigalis {Fougère royale). — Po'y-

pudium vulgaie {Polypode de chêne), — Fte-
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fœllda ; Iris ger»

il II m.

liyilaiLtIi(\'; jiiiirca.

us ; J. cungli me-

Jliuni angiilo$,uiTi
;

caldiiium {Eclia-

K. fistulosiim (C'j.

Iintuni; A. porriim

1)7 toniniiiii) A.

\. .--(onidopranim

A victorinio ; A.

usiis. — Eiylliio-

ia iniperialis [Cou-

I fisdilosa. — IIc-

iilliiis comosns. —
idiim (Lis blanc);

aiiibrof^iafiiRi (./a-

igalliim flavesceiis;

aticm. — rhalan-

iinmalis ; S. iiiari-

- Orcliis latifolia ;

homairups lumùlis

- Zostera maiira ;

Spaigaiiiiim errr-

, auguslilulir ; T.

slullna bug'o£.<uni.

ita, lacuiiosa. —
e, eiiiiaieiim, im-

1111.— Lyc(i()erdun

arellus. — Moiella

a. —^ Peziza ace-

lulinus, igniariiis

igaric purgatif),

b:'iata. — TiibiT

um, {T. blanché)i

— Eqiiiseliim ar»

inale; E. palustre

Adiantliuni capil-

Mon/pcl/ier), —
Igère femelle); A.
; A. loiichitis; A.
Aiiplcniuin adii n«

ire); A. geriiiaiii-

triciioniaiits [Po-

\m spifiint.— Bo-

;h oliiciiiarum. —
royale). — Po'y-

e cliéiie). — Pte-

ris aquilina {Fougère impériale); P. crisp«.

— Sculopendriuiii officiiiarum.

Hépatiques. Esp. 79. — Marcbantia he-

mispberica {Hépatique des fontainea).

Lichens. Esp. 040. — Bœnmyccs ericeto-

riim, — Cenomyce coccil'era {Fausse coch«-

ttille). — Cornic'ularia aculeata, jutaba, pa-

bescens, vulpiiia. — Girophora pustulata,

vellea. — Lecanora parella {Patelle), stonei,

subcarnea, sulphurea, vcntosa. — Lecidea

œderi. — Parmelia aleurites, caperata, con»

spersa, fahlunensis, stygia. — Patellaria mus*

cornai. — Peltigera canina, crocea. — Pertu»

saria communis. — Physcia furfuracea, glau»

ca, nivalis, pruDastri. ^ Placodium candela»

rium. — Ramalina farinaeea. — Roccell«

tinctoria {Orseille). — Squamtnaria smithii.

— Stercocaulon corallinum. — Sticta puimo»

nacea, scrobiculata.— Umbilicaria corrugata.

— Urceolaria calcaria, cinerea, gibbosa. —
Usnea florida, plicata, radciformis. — Vario>

laria aniara, communis, globulifera.

LycopodiagÉes. Esp. 10. — Lycopodiuni
alpinum; L. annoticum; L. clavatum; L>
complanatutn ; L. selago.

Marsiléacées. Esp. 3.

Mousses- Esp. 306.— Bryum triquelrun.

— Polytrichura commune {Polytric doré). —
Sphagaum capillifolium.

Lamarck et de Candolle, dans leur Flore française, divisent la France

en cinq régions :

4» La région des plantes maritimes s'étend tout le long d3S CÔtes de

rOcéan depuis Dunkerque jusqu'à Bayonne, au nord et à l'ouest, et

depuis Port-Vendres jusqu'au Var, au midi, sur les bords de la Médi-

terranée. Toutes les plantes maritimes du nord de la France se trouvent

également dans le sud; mais la réciproque n'a pas lieu. Une grande

partie des plantes qui habitent les bords de la Méditerranée ne se ren-

contrent pas, ou du moins ne se rencontrent que çà et là sur les côtes

de l'Océan : encore se tiennent-elles sur la côte du golfe de Gascogne,

et ne dépassent-elles pas au nord l'embouchure de la Loire. Dans quel-

ques lieux de l'intérieur, à Dieuze et Château-Salins (département de la

Meurthe), par exemple, on observe avec surprise une végétation sem-

blable à celle des bords de la mer : mais ce phénomène s'explique par

la nature du sol, qui est imprégné de sel marin.

2» La région des plantes alpines et subalpines embrasse le versant

nord des Pyrénées, le versant occidental des Alpes cottiennes et leurs

ramifications dans le bassin du Rhône, et les pays que traverse la chaîne

Cévéno-Vosgienne. Mais ici les plantes qui appartiennent à la flore

alpine habitent surtout le penchant nord des Vosges et le penchant

ouest des Cévènes. Toutefois, il est impossible de tracer partout pour

cette région des hmites bien précises. Les vallées exposées au soleil

participent souvent de la végétation des contrées méridionales, tandis

que les vallées plus froides se rapprochent beaucoup par leur végétation

des vastes plaines de la France septentrionale et centrale.

3° La région des plantes méditerranéennes a des limites bien détermir
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nées. Ces dernières sont celles-là même que rencontre la culture de

l'olivier, dont il sera question tout à l'heure.

A" Une quatrième région plus vaste que toutes les autres est celle qui

comprend toutes les provinces situées au nord et à l'ouest de la chaîne

Cévéno-Vosgienne. Cette région embrasse plus de la moitié de la France.

Sa végétation est remarquable par son uniformité. Plusieurs des

plantes qui l'habitent se trouvent aussi dans les régions que nous ve-

nons de nommer, mais les végétaux caractéristiques de celles-ci ne se

rencontrent que dans les régions des plaines.

5° Enfin, Lamarck et de Candolle indiquent une région intermédiaire

qui renferme des plantes appartenant à la fois aux plaines du nord et

aux provinces du midi. Cette région occupe une grande partie du sud-

est de la France et quelques districts de la vallée du Rhône entre

Montélimart et Lyon.

Lorsqu'on examine la carte botanique de la France ,on est frappé par

ce fait général : c'est que la végétation du sud-ouest de la France

se rapproche beaucoup plus de celle du nord que celle des provinces

du sud-est. En effet, les flores du Mans presque sur les confins de la

Normandie et de Nantes vers l'embouchure de la Loire, par AT et

48» de latitude différent à peine des flores de Dax et d'Agen, qui sont

sit'^és vers le 44« parallèle. Du côté de l'est, au contraire, les produc-

tions de Dijon et de Strasbourg diffèrent considérablement de celles de

Montpellier et d'Aix, situées à peu près à la même distance. Ce phéno-

mène est le résultat de l'influence de la température; or, la température

moyenne d'un lieu n'est pas seulement déterminée par sa latitude ou

s:, distance de l'équateur, mais encore par son élévetion au-dessus du

niveau de la mer. Suivant de Candolle, une élévation de 150 mètres

environ au-dessus du niveau de l'Océan, afifecte la température presque

autant qu'un rapprochement du pôle égal à un degré. Mais ceci n'est

pas tout. La distribution des plantes entre les deux moitiés orientale et

occidentale de la France, alors même que la itmpérature moyenne

est la même, dépend encore des différences: de température dans les

diverses saisons. Nous avons signalé plus haut ces différences, et l'on a

vu que les provinces de l'ouest, ou maritimes, jouissent, pendant tout le

cours de l'année , d'une température plus égale que les provinces

orientales ou plus éloignées de la mer. En d'autres termes, les hivers

îi.;
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sont moins froids et les étés sont moins chauds dans les premiers.

Maintenant les plantes, au point de vue du climat, peuvent se diviser

en deux classes : celles qui n'ont pas besoin d'un degré considérable

de chaleur pendant l'été, mais qui ne peuvent pas supporter les froids

d'un hiver rigoureux, et celles qui sont capables de supporter un froid

intense dans l'hiver, mais exigent pendant l'été une température élevée.

Dans la première classe, de Candolle range tous les arbres qui, sans

être résineux, conservent leurs feuilles et par conséquent leur sève

pendant l'hiver. En effet, la plus grande partie des arbres du midi se

retrouvent, soit indigènes, soit naturalisés, vers le nord dans les pro-

vinces maritimes. Tels sont le chêne vert, le chêne liège, le chêne

coccifère, Varbutus unedo, le laurier, le figuier, le phyllirea, etc. A la

seconde classe, appartiennent les végétaux qui sont capables de sup-

porter un degré de froid considérable, parce que le mouvement de la

sève est interrompu par la chute de leur feuillage, comme la vigne,

et ceux qui ne redoutent pas la rigueur de l'hiver, ou bien parce qu'ils

sont annuels, ou bien parce que leur tige périt chaque année, comme

le maïs. Lorsqu'on se rappelle cette observation physiologique, il est

facile de comprendre pourquoi la culture de l'olivier, du maïs et de la

vigne, au lieu de courir parallèlement aux degrés de latitude, soit une

ligne oblique du sud-ouest au nord-est. Dans le midi de la France, la

limite septentrionale de la culture de l'olivier est représentée par une

ligne tirée de Narbonne (43° 11' de latitude) dans le département de

l'Aude, jusqu'à Nyons (44» 21'), dans le département de la Drôme. Ici la

ligne s'abaisse au sud-est, uniquement à cause de l'élévation considé-

rable du sol. La ligne au nord de laquelle cesse la culture du mais,

s'étend de l'embouchure de la Garonne à l'ouest, jusqu'au dessus de

Strasbourg à l'est, c'esi-à-dire de 45° à 48» 40' de latitude boréale. Une

troisième ligne obUque, qui part de l'embouchure de la Loire (47° 20'),

va joindre la Seine au confluent de l'Oise vers le 49" parallèle, suit le

cours de cette rivière, puis celui de l'Aisne jusqu'auprès de Vouziers

(Ardennes), et va se terminer à la rîve gauche de la Moselle, à la sortie

de cette rivière du territoire français, vers 49' 25' de latitude, repré-

sente la limite supérieure de la culture de la vigne.

Le tableau suivant indique la nature des principaux produits agricoles

du territoire français, l'étendue des cultures, la quantité totale de chaque

production, le prix moyen de chaque produit et la valeur totale.
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NATURE ÉTENDUE QUANTITÉ PRIX VALEUR TOTALE

des produiu. des cultures. des produits. moyen. des produits.

hectares. fr. c. fr. ,

Froment 5,586,787 69,558,100 hect. 15 95 1,102,76S,060

,
Ëpeautre. . • • . . 4,734 136,127 5 95 806,723

: Seigle ... . . 2,577,254 27,811,700 10 65 296,202,740

Méteil 910,»33 11,829,448 il 20 144,170,351

Orge 1,188,190 16,661,463 8 25 137,622,411

Avoine 3,000,634 48,899,785 6 20 302,011,470

Maïs et millet 631,732 7,620,264 9 40 71,797,084

Sarrazin 651,242 8,469,788 7 25 61,388,641

Fèves de marais, lentilles,

féverolles 12,992 241,151 8 35 2,188,942
Pois, vesce, bisaille. . . 29,401 382,656 13 71 4,488,728

Légumes secs .... 296, )26 3,460,877 15 05 59.607,840

Jardins 360,697 » » 157,09,!, 888
Aulx et oignons. . . . 234 28,850 7 70 186,605
Raves, navets, carottes,

topinambours. . . . 10,82& 1,554,594 1 85 2,875,9!)8

Pommes de terre . . . 921,971 96,233,985 2 10 202,105,8(16

Betteraves 07,664 15,740,691 1 85 28,979,449
Choux. 101 274,000 Igr. 05 8,200
Colza, navette 173,507 2,279,36a hit. 22 45 51,126,744

( graine. . . » 1,671,641 17 05 »

Chanvra < 176,149 u u

90
86,287,341

( filasse» . . » 57,507,076 kgr. »

, ( graine. . . » 737,394 hit. 21 65 »

tÎB. . { 98,242 tt » 57,507,216

( filasse. . . » 36,875,401 kgr. 1 15 »

Gaude, pastel .... 434 785,500 20 00 145,020
Safran ...... 759 5,540 51 55 285,09'»

Garance 14,676 16,034,000 58 25 9,34;i,.l49

Tabac 7,955 8,889,700 61 70 5,483, .'.58

Chardons à carder. . . 1,112 724,244 60 437,506
Houblon. , . . i . 827 880,289 1 05 951,559
Prairies naturelles . . . 4,198,199 105,203,888 q. m. 4 65 462,r.!)8,243

— artificielles. . . 1,576,548 47,256,673 4 31 203,765,169
Jachères 6,763,281 152,460,562 » 92,285,902
Pâturages, pâtis, landes.

bruyères, joncs marins,
bergers, pépinières. . .

9,191,762 » » 82,078,571

766,578 » » u

v'âpriers » 41,142 kgr. 1 25 61,428
Arbres à cidre .... » 10,880,947 hit. 7 75 84.422,137

.Noyers 6,744 1,503,591 kgr. 1 17 t,740,f.40

1 Oliviers 121,228 167,330 hit. 136 10 22,770,398

1 ( *'»•
• . • » 36,783,223 Il 40 419,020,152

Vignes. { 1,972,341 » » 1)

{ eau-de-vie. . » 1,088,802 54 25 59,059,150
1 Mûriers ...... 41,277 280,865,688 kgr. » 19,600,987
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Chênes -lièges .... 221 4,007 90
Bois de la couronne . . 52,972 110,253 stères. »— de l'État 1,018,908 5,054,672 6 19 31,28^,:i9— des communes et des
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La faune de la France n'est pas moins riche que sa flore ; comme
celle-ci également elle est plus nombreuse et aussi plus variée que

celle des autres pays de l'Europe. Les animaux féroces et les bêtes '

fauves, il est vrai, sont fort rares ; mais c'est ce que l'on observe

dans toutes les contrées civilisées. Deux espèces d'ours habitent les

forêts des Alpes et des Pyrénées. Le lynx se rencontre aussi dans les

forêts de ces deux chaînes de montagnes. Les endroits les plus fourrés

de nos bois servent encore de repaire aux loups ; cependant leur nombre

diminue chaque année. U en est de même des renards. Les autres carnas-

siers sont de taille beaucoup plus petite et sont beaucoup moins redou-

tables. Ce sont le blaireau, le chat sauvage, la marte, la fouine, le

putois, le furet, l'hermine et la genette. Le seul pachyderme qui se

rencontre chez nous à l'état sauvage est le sanglier. Les ruminants

sont plus nombreux. Le chamois et le bouquetin ne quittent jamais

les rochers les plus inaccessibles des Alpes et des Pyrénées, où ils bra-

vent les poursuites des chasseurs. Le cerf, le daim, le chevreuil, peu-

vent être à peine regardés comme des animaux sauvages : car ces

espèces seraient depuis longtemps détruites, si on ne les conservait

précieusement dans les forêts c K dans les parcs pour le plaisir de la

chasse. La famille des chéiroptères, vulgairement appelés chauves-

souris, est représentée dans notre pays par deux espèces de rhino-

lophes et une dizaine d'espèces de vespertiiions. A la famille des insecti-

vores appartiennent la taupe, le hérisson et quatre espèces de

musaraignes, dont l'une, le desman , est fort rare et n'a encore été

trouvée qu'aux environs de Tarbes.

Parmi les rongeurs, on cite labièvre, espèce de castor, qui ne se voit

plus que dans le Rhône, l'Isère et le Gardon : encore y est-elle d'une

rareté excessive. La marmotte habite les rochers élevés des Alpes.

L'écureuil commun se rencontre dans les forêts des Vosges et des Ar-

dennes. On nomme encore deux autres espèces du même genre ; mais

elles paraissent douteuses. Le loir, le lérot, le muscardin, animaux hiber-

nants comme la marmotte, se trouvent dans plusieurs de nos départe-

ments, surtout dans l'est et le midi. La trop nombreuse tribu des rats

infeste nos villes et nos campagnes, où elle cause des ravages énormes.

Le surmulot, originaire de l'Inde, n'existe en France que depuis 1730.

Il y a été apporté par des vaisseaux anglais. Cette espèce a détruit
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en beaucoup d'endroits le rat noir, dit improprement rat indigène; car

il nous est aussi venu de l'Asie. Seulement son invasion date de l'ciJO-

que des croisades. La souris, le mulot, et trois autres espèces du genre

rat se rencontrent par toute la France. Le hamster, espèce pourvue

d'abajoues et dont la queue est courte et velue, n'a été trouvé qu'au-

près de Strasbourg. Il existe encore chez nous six à sept espèces de

rongeurs appartenant au genre campagnol, que nous croyons inutile

d'énumérer. Le lièvre et le lapin de garenne complètent la liste des ani-

maux de la famille.

Pour les espèces ornithologiques, on trouve en France presque toutes

celles qui habitent l'Europe. Ainsi le nom!>re de ces dernières étant

évalué à 500 environ, on en rencontre 389 en France; quelques-unes, il

est vrai, y sont fort rares ou ne s'y voient qu'accidentellement. La classe

des oiseaux de proie comprend 40 espèces, dont 30 diurnes et 10 noc-

turnes, «-.elle des grimpeurs en compte 17; celle des passereaux 153;

celle des colombins, 4 ; celle des gallinacées, H-, celle des échassiers,

73 j celle des palmipèdes, 88.

La classe des reptiles qui habitent la France se compose d'environ

43 espèces. Nous avons 12 serpents vrais ou ophidiens, dont 10 espèces

appartiennent au genre couleuvre et 2 seulement au genre vipère. Ces

deux dernières sont les seules qui soient pourvues de crochets veni-

meux : aussi leur morsure est-elle dangereuse et peut, dans certaiiu s

circonstances, devenir mortelle. Nos sauriens sont au nombre de 11,

dont 2 geckos, 7 lézards propres, et2 scinques. En fait de batraciens, on

trouve chez nous 6 espèces de grenouilles (rana), l de rainettes {hyla),

3 à 4 de crapauds vrais {bufo), 2 de salamandres, et 5 de tritons. Quant

aux chéloniens , nous n'avons que deux espèces de tortues de terre.

On a pris quelquefois sur nos ^ôtes quelques tortues de merj mais au-

cune n'habite nos parages.

Les poissons qui habitent les mers dont la France est entourée, sont

beaucoup mieux connus que ceux qui nabitent l'intérieur de notre

pays. Ils appartiennent à 283 espèces diil'ércntes, qui se répartissent

ainsi : percoïdes, 20 ; joues cuirassées, 16 ; sciœnoïdes, 3; sparoïdes, 18;

ménidcs, 6; squammipennes, i ^combéroïdes, 29 ; tœnioïdes, 5; mugi-

loïdes, 14; gobioïdes, 20; pectorales pédiculécs, 1; labroïdes, 28; au-

lostomes, l;ésoces, 7; salmones, 5^ clupesS, 7; gado'ides, 14; pleuro-
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neetes, 18; discoboles, 6; anguiiliformes, 13j lophobranches, 13;

plectognalhes, 1 ; sturionieus, 1; squales, 24; raies, 13. Plusieurs de

ces poissons, notamment le hareng, la sardine, l'anchois, le maque-

reau, le thon, la raie, le mulet, donnent lieu à une pêche considérable,

qui -îcupe plus de 30,000 hommes. Outre ces poissons, nous devons

encore nommer plusieurs habitants de l'Océan qui se rencontrent dans

nos parages : ce sont 6 espèces de cétacés appartenant au genre dau-

phin. On y pêche aussi, mais rarement et accidentellement, des pho-

ques et même des cachalots, qui se sont égarés dans nos mers. Nos

poissons fluviatiles paraissent être à peu près partout les mêmes. Le

plus grand nombre appartient à la famille des cyprinoïdec

Les espèces de mollusques soit marines, soit terrestres et fluviatiles,

ne sont pas fort nombreuses. Mais deux espèces, appartenant à la classe

des acéphales lamellibranches fournissent un aliment recherché: ce t>ont

la moule {mytilus eduîis) et surtout l'huître appelée osirea edulis. Quel-

ques autres espèces des mêmes genre, sont également comestibles, mais

sont bien moins estimées. Les habitants des côtes mangent aussi quel-

ques espèces appartenant à des classes difîérentes, et notamment à celles

des gastéropodes. Parmi les mollusques terrestres, plusieurs espèces du

genre hélice, vulgairement escargot, sont employées soit comme ali-

ment, soit comme remède dans les affections thoraciques. Après les

mollusques, nous devons parler des crustacés dont plusieurs espèces

sont utiles sous le rapport alimentaire. Le homard {homarus vulgaris),

la langouste {palinurus vulgaris) et la crevette (crangon vulgaris), parais-

sent sur les tables les mieux servies, tandis que diverses sortes de crabes

sont consommées en grand nombre par les habitants des côtes. L'écre-

visse {astacusfluviatilis) qui se trouve en abondance dansun grand nombre

de ruisseaux, est un mets plus délicat que tous les crustacés maritimes.

Une multitude d'insectes, appartenant à environ 10,000 espèces diffé-

rentes, habite la France. On évalue à 5,000 le nombre des espèces ap-

partenant à la seule classe des coléoptères, à 2,000 celui des lépidoptè-

res ou papillons, à plus de 600 celui des hémiptères, etc. Il y a dans cette

richesse entomologique assurément de quoi réjouir le naturaliste; mais

malheureusement parmi ces animaux, il y en a un fort grand no.nbre

qui sont extrêmement nuisibles, et causent de grands ravigcs dans nos

champs, dans uos jardins, dans nos forêts et jusque dans nos habita-
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lions. En revanche, nous possédons deux espèces précieuses, Tabeillft

commune (apis mellifica), et le ver à soie {bombyx mori) acclimaté chez

nous dans la seconde moitié du xv« siècle. On estime approximative-

ment à 42 millions de francs la valeur du miel et de la cire produits

par nos ruches. Quant à la production séricicole, elle dépasse actuelle-

ment 30 millions. On peut mettre encore au noipabre des insectes utiles

la caniharide et le cynips de la noix de galle.

Les autres classes d'animaux, arachnides, annélides, radiaires, zoo-

phy tes n'offrant d'intérêt qu'au zoologiste de profession, nous nous abs-

tiendrons d'en parler.

Un mot encore sur nos animaux domestiques. L'espèce chevaline

compte en France 2,818,496 tètes, dont 1,271,630 chevaux, 1,194,231

juments, et 352,035 poulains. Par malheur, le plus grand nombre de

ces animaux sont au-dessous du médiocre. Da.AS quelques-uns de nos

départements du Nord et de l'Est, cm élève des chevaux propres à la ca-

valerie légère. La Normandie fourmi d'excellents chevaux de trait. L'é-

légante race limousine est limitée aux départements de la Haute-Vicnnc

et de la Corrèze. De grands efforts ont été faits pour améliorer nos che-

vaux indigènes. Ces efforts ont besoin d'être encore longtemps conti-

nués. L'àne n'est en général chez nous qu'un animal chétif et de la

plus triste apparence : cependant la race poitevine se rapproche, par sa

haute taille et ses qualités, de l'àne de l'Italie et de l'Epagne. On éva-

lue à 413,519 le nombre des ânes et âuesses qui existent en France. Ce-

lui des mules et mulets est de 373,841. Dans quelques-uns de nos dé-

partements, cette race croisée est assez belle.

L'espèce bovine appartient à deux races. L'une, appelée bceufs de haut

crû, est de taille moyenne ou petite ; elle a l'œil vif, le cuir épais, le

poil dur. On l'élève principalement dans les districts montagneux du

centre de la France et des départements pyrénéens. L'autre,, appelée

baufs de nature, se distingue par son aspect plus doux, son cuir peu épais,

son poil doux et sa taille plus élevée. Celte race s'engraisse aisément et

s'élève principalement dans les pays de plaine. La statistique française
,

donne ;,our l'espèce bovine les chiffres suivants : taureaux, 399,026; ;

bœufs, 4,968,838} vaches, 5,501 ,825 ; veaux, 2,066,849 ; total 9,936,538.

Ce chiffre est bien inférieur à celui qu'exigent les besoins de notre patrie.

Nous en dirons autant de celui qui représente le total des bêtes ap-
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parlenant à l'espèce ovine, et qui ne dépasse pas 32,1 SI ,430. Il se dé-

compose du reste comme ilsuil : béliers, 575,710; moutons, 9,462,180;

brebis, 14,804,946; agneaux, 7,308,589. Nos moutons sg distinguent

en plusieurs races : flamande, solognote, berrichonne, ardennaise et

ro issillonne. Ces races ont été depuis une quarantaine d'années consi-

dérablement améliorées; néanmoins il reste encore beaucoup à faire.

La raceroussillonne est la plus remarquable de nos races indigènes pour

la qualité de la laine. On conpte encore chez nous près d'un million de

chèvres; mais ces animaux se trouvent principalement dans nos dépar-

tements méridionaux; la Corse à elle seule en possède 120,000 environ.

Enfin, on estime à 4,920,000 le nombre de porcs élevés dans nos cam-

pagnes. La chair du porc constituant la base presque exclusive de la

nourriture animale chez le paysan et entrant pour une forte part dans

l'alimentation des classes ouvrières, on voit combien ce chiffre est in-

suffisant.

A cette énumération nous devrions ajouter le lapin domestique, ainsi

que la poule, l'oie, le canard, le coq d'Inde, qui forment îa richesse de

nos basses-cours et qui sont la source d'un revenu considérable pour

plusieurs de nos départements; mais nous ne possédons aucun chiffre

exact soit relativement au nombre de ces espèces, soit relativement au

produit que ces animaux donnent chaque année.

Plusieurs des contrées de l'Europe sont plus richement dotées que la

France sous le rapport minéralogique : cependant notre pays possède

encore d'immenses ressources en ce genre. La houille et le fer , ces

deux éléments essentiels do toute industrie, s'y trouvent en abondance.

L'or se rencon-re dans le sable de plusieurs de nos rivières, mais en

proportion si minime que la recherche de ces parcelles ne donne aucun

bénéfiro. Quant à lamine d'or de la Gardette (Isère), la seule qui existe

chez nous, plusieurs fois on a tenté de l'exploiter et chaque fois on a été

obligé d'y renoncer, le rendement étant inférieur aux frais. L'argent

se trouve associé au plomb et dans les mêmes minerais. La mine d'ar-

gent de Chalanchcs (Isère), est dans la même situation que celle d'or

du môme département. Les gisements de mercure, d'étain,de zinc, dé-

couvertsjusqu'àce jour paraissent peu exploitables. Le nickel et le cobalt

sont exploités en petite quantité dans les Alpes et les Pyrénées. Parmi

divers gisements de cuivre signalés, on ne compte qu'une seule ming
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dont l'exploitation puisse se faire utilement, ccUo de Chcssy, dans le

dé|iarlcmcnt du Rhône. La valeur du cuivre obtenu de notre sol s'élève

à 900 quintaux métriques environ par année. Le manganèse elVanti-

moine sont fort répandus. On a extrait à peu près '28,000 quintaux du

premier de ces métaux et 12,000 du second. L'arsenic et le soufre exis-

tent dans un grand nombre de minerais métalliques à l'état d'arsénio-

sulfures et de sulfures. La production annuelle du soufre est d'environ

3,000 quintaux métriques.

Les mineraisde plomb les plus répandus sont la galène argentifère et le

sulfure renfermant quelques millièmes d'argent. Plusieurs exploitations

de mines de ce genre ont été.abandonnées ; on n'en compte plus aujour-

d'hui que trois, celles de Poullaouen et Hulgoat dans le Finistère, de

Vialla dans la Lozère, et de Pont-Gibaud dans le Puy-de-Dôme. Leur

produit annuel est estimé à 2,600 quintaux métriques de plomb, 3,400

de lilharge, 500 d'alquifoux, et 1,900 kilogr. d'argent, représentant

une valeur totale de 760,000 francs. Les minerais de fer sont communs

et très-variés, ils sont surtout abondants dans les Ardennes, la Mo-

selle, la Haule-Marne, la Haute-Saône, la Nièvre, le Cher, la Dor-

dogne, les Landes, la Côte-d'Or, le Jura, l'Auvergne, le Doubs, les Vos-

ges, l'Ardèche, le Gard, ainsi que dans les déparlements qui avoisinent

la chaîne des Alpes et celle des Pyrénées. On compt-: qu'il y a chez

nous près de 2,000 mines ou minières de fer en exploitation. Leur pro-

duit annuel peut être évalué comme il suit : minerai brut, 30 millions

de quint, met. ; fonte 4,677,000; gros fer, 3,332; acier, 74,000 ; valeur

totale, 120 millions de francs. Aux chiffres ci-dessus, il faut ajouter

deux produits minéralurgiques importants, la coupeiose ou sulfate de

fer et l'alun. La production annuelle de la couperose dépasse 45,000

quint, met., et celle de l'alun 40,000.

Les combustibles minéraux jouent, après ie fer, le pren^ier rôle dan&

Tindustrie moderne. Plusieurs pays voisins sont bien supérieurs au

nôtre sous ce rapport. Nos mines cependant sont assez nombreuses et

assez riches pour suffire à un immense développement industriel;

malheureusement elles se trouvent souvent à une grande distance

de nos usines métallurgiques. Nos principaux bassins houillers sont

ceux de la Loire (Saint-Étienne et Rive-de-Gier) , d'Aubin (Aveyron)

,

d'Alais(Gard), d'Éjinal, du Creuset et de Blanzy (Saône-el-Loire), de
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Valenciennes (Nord). L'anthracite, qui ne diffère de la houille que par

une proportion plus considérable de carbone, a ses principaux gise-

ments dans la Mayenne, la Sarihe et l'Isère. La lignite, espèce de bois

fossile dans un état de décomposition moins avancé que les précé-

dents, s'exploite dans le Bas*Rhin et les Bouches-du-Rhône. La pro-

duction de ces combustibles dépasse annuellement 50 millions de

quint, met., représentant, sur le lieu même d'extraction, une valeur de

[ilus de 50 millions de francs. Les tourbières se rencontrent princi-

palement dans les départements du Nord, du Pas-de-Calais, de la

Somme, de l'Aisne, de l'Oise, de la Marne, de Scine-et-Oise, de la Loire-

Inférieure et de l'Isère. On en extrait environ 5 millions d'hectolitres de

tourbe chaque année.

11 nous suflira de mentionner quelques-uns des autres produits mt-

néraux que noire sol fournit en abondance ; ce sont les ardoises, les

pierres à plâtre et à chaux, les pierres de construction (calcaires, grès,

granit), les pierres meulières, les argiles, parmi lesquelles on dislingue

le précieux kaolin usité dans les fabriques de porcelaine, les bitumes mi-

néraux, etc. La production de ces diverses substances représente une

valeur d'au moins 50 millions de francs. Nous ne ferons qu'indiquer les

marais salants qui sont exploités sur plusieurs points des côtes mari-

times, les sources salées du Doubs et de la Meurthe, et la mine de sel

gemme de ce dernier département, dont la richesse est évaluée à plus

de 90 milliards de quintaux.

Les sources minérales que nous possédons ne sauraient êtres passées

sous silence. Elles sont extrêmement nombreuses, et répandues surtout

dans les régions montagneuses de la France. En effet, on en compte

750, dont 683 se trouvent dans les pays de montagnes. L'extrême va-

riété de leur composition les rend précieuses pour la cure d'une foule

de maladies. Nous citerons les sources plus célèbres et les plus fré-

luentées, quand nous décrirons les départements où elles sont situées.

SECT. 3*.— Population de la France,— Races diverses qui l'habitent,—
Langues.

La tableau qui suit iniUque l9 dernier recensement, qui a été exécutée

en 1831, et les principaux éléments du mouvement de la population

pendant l'année 1850.
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46 CHAPITRE PREMIER.

L'accroissement de la population est, chez nous, d'une lenteur

extrême. En revanche, la vie moyenne s'accroît d'une façon très-sensi-

ble. « De 1817 à 1850, dit M. Mathieu, dans VAnnuaire du Bureau des Lon-

gitudes, VdLUgmeut&iion moyenne annuelle est de 156^ 210, ou de la

211» partie de la population moyenne, .32,972,000. Si cet accroissement

total d'un 211* se maintenait le même, la population augmenterait

d'un dixième en 20 ans, de deux dixièmes en 39 ans, de trois dixièmes

en 55 ans, de quatre dixièmes en 71 ans, de moitié en 86 ans, et il fau-

drait 147 ans pour qu'elle devînt double de ce qu'elle est maintenant.

» On compte une naissance sur 34 habitants et pour 0,84 décès ou

400 naissances pour 84 décès. On compte un décès pour 40 habitants et

pour 1,19 naissances, ou 100 décès pour H9 naissances. On compte un

mariage pour 128 habitants et pour 3,47 naissances légitimes, ou

100 mariages pour 347 naissances légitimes.

» Dans l'intervalle de 1817 à 1850 le rapport de la population aux

naissances va toujours en augmentant, car on trouve :

Rapport.

Pour les huit premières années (1817 à 1824) 31,8

Pour les trente-quatre années, moyenne 34,0

Pour les huit dernières années, (1843 à 1850) 36,4

» C'est par ces nombres qu'il faudrait multiplier les naissances annuel-

les correspondantes pour reproduire la population de la France. Mais

dans une population considérée comme à peu près stationnaire, la po-

pulation est égale aux naissances annuelles multipliées par la durée de

la vie moyenne ; les nombres 31,8 j 34,0 et 36,4 représentent donc aussi

d'une manière rapprochée la durée de la vie moyenne à chaque épo-

que. Ainsi, la vie moyenne était de 31,8 ans vers 1817, de 34 années

dix-sept ans plus tard, maintenant elle est de 36,4 ans. La table de

mortalité de Duvillard ne donne que 28 ans trois quarts pour la durée

de la vie moyenne avant la révolution. Voilà donc une augmentation

d'environ sept ans et demi qui doit provenir de l'introduction de la
'

vaccine, de l'amélioration du régime hygiénique et de l'aisance qui s'est

répandue jusque dans les classes les moins fortunées. »

Peu de pays ont été exposés à autant d'invasions que le territoire de

la France, triste privilège qu'elle doit à la douceur de son climat et à son

admirable fécondité.
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La Gaule ancienne a vu d'abord se fonder sur les côtes de la Méditer-

ranée des colonies phéniciennes et grecques qui créèrent même des

villes à une certaine distance dans l'intérieur. Puis vint la conquête

romaine. Ensuite lorsque l'empire fut sur son déclin et impuissant à

défendre ses provinces, la Gaule devint la proie d'une nuée de barbares»

d'origine germanique pour la plupart. Nous nommerons parmi les en-

vahisseurs les Burgondes ou Bourguignons, les Francs, les Wisigoths,

les Saxons, les Normands, les Vandales, les Hérules, les Lombards, les

Huns, et les Hongrois, ces deux derniers peuples vraisemblablement

d'origine tartare. Enfin, du côté du Midi, des ennemis nouveaux, les

Sarrasins, vinrent encore ravager les provinces méridionales de la Gaule.

Il n'entre pas dans notre cadre de décrire ces invasions ni de faire

rhistoire des établissements de ces divers peuples. Tout le monde sait

quel rôle les Francs ont joué dans l'histoire de la Gaule, & laquelle ils

imposèrent leur nom.

Malgré toutes ces invasions, malgré les croisements successifs qui ont

été le résultat de cette fusion de tant de peuples divers, le fond de la

population de l'ancienne Gaule, c'est-à-dire de la population qui ex'Stait

à l'époque de la conquête romaine, est resté le même.

Cette population primitive avait reçu des Romains le nom de Galls ou

Gaulois, mais elle se donnait à elle*même le nom de Celtes. Les histo-

riens modernes la distinguent en Celtes de la première invasion qui

occupaient déjà le pays auxvi* siècle avant notre ère et en Celtes de la

seconde invasion qui n*y arrivèrent que vers le vn» siècle avant

Jésus-Christ. Ces derniers, appelés Kimris, étaient de la même race que

les Celtes de la première invasion. Comme eux, ils étaient originaires

de la région comprise entre les bouches du Danube et les Palus-Méoti-

dcs. Cependant les Kimris traitèrent les Galls en ennemis et s'emparè-

rent d'une partie du territoire de ceux-ci. Ils occupèrent principalement

la Gaule septentrionale et la contrée appelée, dans leur langue et dans

celle des Galls, Armorique. Les Celtes primitifs se maintinrent dans le

pays qui s'étend au midi de la Loire, ainsi que dans ceux qui sont pro-

tégés par la chaîne cévéno-vosgienne et ses ramifications à l'ouestj les

Kimris n'ayant pu franchir ces barrières naturelles.

Lors de la conquête, les Romains trouvèrent encore, au milieu des

tribus de race celtique, deux peuplades d'origine étrangère, les Aquû;
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48 CHAPITRE PREMIER.

tains et les Ligures, issus des Ibères. Les Aquitains occupaient le pays

renfermé entre les Pyrénées, la Garonne et l'Océan. Les Ligures habit

taient les contrées qui formaient naguère les provinces du Roussillon.

du Languedoc, de la Provence et du bas Dauphint. Ils étaient venus du

fond de TEspagne. Chassés de leur pays par une invasion des Celtes, ils

avaient à leur tour conquis une partie du territoire de ces derniers.

Les Romains avaient remarqué le contraste coT^plet que présentaient

les Celtes et les nations d'origine ibérienne, soit sous le rapport physi-

que, soit sous le rapport moral. Les Celtes ou Galls étaient de haute

stature, avaient le teint blanc» les cheveux blonds, les yeux bleus. Ils

étaient d'une bravoure incroyable et poussaient le mépris de la mort

jusqu'à lî. *olie; mais ils se décourageaient aisément et ne savaient sup-

porter ni les fatigues ni les privations. Les Aquitains et les Ligures, au

contraire, étaient en général petits; leur leint était brun, leurs yeux

noirs. La ténacité était le trait distmclif de leur caractère. Ils ne redou-

taient pas la mort; mais de plus ils supportaient merveilleusement la

faim et la fatigue.

La race celtique, avons-nous dit. constitue aujourd'hui même le fond

de la population française. Au point de vue physique, pile a sans doute

été notablement modifiée par les croisements succe , /ec les races

étrangères ; mais, au point de vue moral, les modiL^wwjns paraissent

moins sensibles. Les traits sous lesquels les historiens grecs et romains

peignent le caractère gaulois s'appliquent encore fort bien au caractère

français, en tenant compte toutefois de l'influence que le christianisme,

l'industrie et la civilisation la plus raffinée ont dû nécessairement exer-

cer sur les quaUlés originelles de la nation.

La langue parlée par les Celtes se divisait en deux branches bien dis-

tinctes: La branche gaélique, est actuellement complètement éteinte cr

France ; mais il en subsiste encore trois dialectes au delà de la Manche;

l'erse, parlé dans les Highlands de l'Ecosse; Virish, usité en Irlande, et

le manks dans l'île de Man. La branche kimrique comprend le welsh ou
gallois, qui est parlé dans le pays de Galles, le cornish ou comique pro-

pre au comté de Cornouailles, en Angleterre, mais éteint à cette heure,

enfin i'armoricain ou Bas breton ou breyzad, encore parlé en France,

dans la basse Bretagne. L'armoricain se divise même en plusieurs sous-

dialectes ; le trécorien, qui est parlé dans l'ancien diocèse de Tréguier,

corps.

:t.
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et qui pas«:e pour le plus pur ; le léonard ou léonais, parlé dans TancieD

diocèse de Siint-Pol de Léon , le eomouaillier, dans le diocèse de Quim-

per ; et le vannetais ou vanneteux dans celui de Vannes. Ces deux der-

niers, le vanneteux surtout sont extrêmement corrompus. Tous les

dialecte? celtiques sont fort pauvres, particulièrement en expressions

relatives aux idées abstraites et métaphysiques. La littérature armori-

caine originale se compose uniquement de chants populaires, dont plu-

sieurs sont remarquables par leur caractère mélancolique et par leur

naïveté. Du reste, les divers idiomes celtiques appartiennent au grand

système des langues indo-européennes.

Les Basques forment tout ce qui reste actuellement de l'ancienne fa-

mille ibérienne, qui occupait primitivement la péninsule hispanique et la

plus grande partie de laGaule méridionale. Lorsque, quinze siècles avant

notre ère, les Celtes envahirent l'Espagne, et y donnèrent naissance, par

leur mélange avec la population indigène, à la nation des Celtibériens,

ils ne purent soumellre les Ibères qui habitaient la partie occidentale

de la chaîne pyrénéenne. La conquête de l'Espagne par les Carthagi-

nois, puis par les Romains, n'atteignit pas non plus ces peuplades mon-

tagnardes et belliqueuses ,, nommées par les historiens latins Vascons et

Canlab.es. Dans les invasions barbares, qui amenèrent la dissolution

de l'empire, les Vascons, dont nous avons fait le mol Basques, se main-

tinrent comme peuple distinct, et malgré tous les changements qui

se sont produits chez eux sous l'iuiluence du Christianisme et de la ci-

vilisation moderne, ils se séparent de leurs voisins, non-seulement par

leur langue, mais encore par leur constitution physique, leurs mœurs

et leurs usages. Le savant géographe d'Avezac en a tracé le portrait fi-

dèle.

La îôte haute, l'air dégagé, la taille droite et souple, l;i pose acadé-

mique, la démarche aipôe, ferme et légère , le regard vif et assuré, tels

sont les caractères exiérieurs du Basque; habile à tous les cxi^rcices du

corps, son agilité est passée en proverbe. Fier d'api)arlenir à une race

antique, restée toujours libn^, sinon indciiendanlo, au milieu des r-i-

tious conquises et asservies, nul autant que lui n'a le scniitir^nt do sa

dignité d'homme libre ; aucun titre ne lui paraît plus noble, na lui est

plus cher que celui de Basque. Jaloux de le conserver dan» si pureté,

il dédaigne toute autre langue que la sieniio, repousse toute innovaliofiL
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SO CHAPITRE PREMIER,

du deliors, ot se garde surtout de mêler son sang au sang étranger.

Une propreté rcchorcliée règne dans son costume ; sa chemise, éclalaiiir

de bliincheur, fermée au cou et sur les poignets, est rabattue sur lef

épaules; une crAV..te de soie, négligemment roulée, est nouée à dem.

sur sa poitrine j sa culolle, d'étoiïe blanche en été, de velours noir en

hiver, est peirée à la taille par une large ceinture rouge ; ses bas blancs,

ses San Jalos de chanvre, son gilet blanc , ne font que mieux ressortir

SCS belles proportions; sa veste rouge ou brune, ronde ou courte, est

souvent jciée sur l'épaule comme un dolntan de hussard. Dans le mau-

vais temps, il revêt par-dessus ses habits la cape de bure, dont on ne

saurait mieux comparer la forme qu'à celle d'ur^ dalmalique g;\rnie

d'un capuchon. Ses cheveux, coupés court sur le front, longs par der-

rière sont couronnés par un béret bleu ; et, pour compléter le costume,

la main droiie tient par l'extrémité supérieure un bàlon de nétlier d'un

assez petit di miètre, retenu au poignet par une tresse de cuir, et garni

au gros bout d'un long anneau de fer plombé. Le Basque est n-Uiirel-

îement sobre et frng.d : du pain de maïs, des légumes, du lait, du porc,

voilà |)our sa nourriture ordin lire ; et pour sa boisson , un mauvais ci-

dre appeié p(7/«ra. C'est la même liqueur sans doule que Strabon a

désignée sous le nom de zythos, comme il a mentionné l'appétissant

chingara sous celui de jambon canlab-ique. Il s'offre une autre preuve

frappanlc de la persistance des mœurs antiques chez les Basques de nos

jours; c'est une coutume singulière, rapportée parle géographe grec ,

et conservée par les Biscayens : je veux parler de l'usage où est la nou-

velle accouchée de se lever et de vaquer aux soins du ménage, pen-

dant que son mari garde le lit à sa place.

Le |)ays basque français se compose do la basse Navarre, du comté

de Suule et du Labour, jadis Lapurdum. Il est tout entier comiiris dans

le di'parieminldes B.isscs-Pyrenées. La population, d'origine ibérienne,

ne dé[)asse pas chez nous to4.,000 habitants.

La grande mijorité ûoi habitants de l'Aisaceet une partie decellede

Tîmcienne Lorraine sont d'origine germanique, et conservent encore l'u-

sage de la langue aliemnide. Il y fiutajouterles Flamands qu'on trouve

dans une partie du département du Nord : ces derniers parlent le dialecte

germaiiiquo connu sous le nom de Flamand. Dans toute la Corse, l\

langue iialienni^ «si usitée presque exclusivement. Néanmoins la cou-

s: i;
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naissance et l'usage de la langue française se répandent chaque jour

davantage dans ces pays. Les Basques, les Allemands des déparlomenls

de l'Est, et les Corses, sont les seuls habilants do la France qui se

lisliuguent de la masse de la population par leur origine qui n'est

point coUi(|ue, et par leur langue, qui est étrangère. Quant aux Bas-

Brclons, qui sont chez nous le type de la famille celle e'. des Gaulois de

race pure, c'est l'isolement qui u perpétué cliez eux la langue nationale

primitive. Les Juifs, peuple de race sémilique, se dislinguent aussi de

la masse de la population, avec laquelle ils ne s'allient pas ; mais cette

circonstance lient à un motif de religion, qui ne leur permet d'être Fran-

çais qu'à demi. Qnant à leur langue nationale, riiébraiqi'.e, elle est cbez

eux une langue morte. Les Juifs habitent principalement les départe-

ments du Haut-Rhin, du Bas-Rhin , de la Moselle, du Doubs, des Vos-

ges, ainsi que les villes de commerce, Paris, Marseille, Bordeaux,

Bayonne, Montpellier, Lille, etc.

Si l'on excepte les pays que nous venons de désigner, on peut dire

que tonte la population de la France est au fond d'origine celtique;

seulement elle se trouve modifu'e ju>qu'à un certain point par les nom-

breux croisements de races qui ont lieu à partir de l'invasion romiine.

On peut dire aussi que la langue française est la langue générale de

l'empire, nonobstant l'u.-age de nofiîbreux dialectes patois, restes des

idiomes provinciaux qui se formèrent à l'époque de la décomposition

de la lunf-ue latine, qui avait prévalu dius la Gaule soumise à la con-

quête romaine. En effet, il n'y a guère de paysan qui ne parle ou du

moins ne comprenne le français.

Si l'on essuie de diviser la popula'ion d'après les langues actuelle-

ment parlées, on n'a» rive qu'à une api^roximation médiocrement satis-

faisante. Toutefois, ncur donnerons les chifïVes suivants : Langue celti-

que ou breyzid, 1,400,000; langne basque ou escuarra, 150,000; langutt

allemande, 1,250,000; langue flamande, 180,000; langue ilalieuue,

236,000; langue française, 32,576,000.
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Tableau politique et adminisli'atif de la Frame.

Nous croyons qu'il est parfaitement superflu d'exposer ici la consti-

tution politique qui régit actuellement la France, car il n'est personne

qui n'en connaisse les bases essentielles. Ce qu' importe, c'est de dire

les circonscripl ions diverses qui partagent le territoire, car elles ren-

trent dans le domaine propre de la géographie.

En 1789, avant la réunion de l'Assemblée constituante, la France

était partagée en quarante provinces ou gouvernements rr.l'.itaires,

dont 32 grands et 8 petits. Il est encore utile de connaître celte an-

cienne division, non-seulement pour l'intelligence des historiens, mais

encore parce que les dénominations que portaient le pays compris da::3

ces gouvernements, sont aujourd'hui même d'un usage très-fréquent»

Nous empruntons à un remarquable ouvrage sur la statistique de la

France, intitulé Patria, la nomenclature alphabétique des 32 grands

gouvernements.

'/. ii 'lî''

1. L'Alsace se divisait er, HatiU-Ahace
(Colmar), Basse-Alsace (STRASBOURG), et

Sumlgau (Béfort).

7. L'Anjou était divisé en Haut-Anjou
(Akgeiis), et Bas-Anjou '^Saumur).

3. L'AiiTOis, capitale Auras; villes prin-

cipales Bcliitiiie, St-Po!, Aire, St-Oiner, etc.

4. Ij'Aunis (omprenait YAunis proprement

dit (La liuCliCLLE), et le Brouagcais (Broiia-

ge), qui faisait autrefois partie de la Saintuiige.

6. L'Au<Ei!GNE étiiil diviste en Haute-
Auvergne (Saiiil-I'loiir), et Ba-sc-Auvcrr/ne.

Celle-ci étiiit .--ubdivisce en Liniagnc ((!i.i:r-

MONt), en Bassc-Auvcigne orient. tle ^TIlllrs),

et en Bassc-Aiivorgnc occidenlalc, rcnferuiaiit

le Pays (le Combiatiles (livaux) et le Pays de
Franr-Alcti '><-r\u"t).

fi. I..L' liLAiiN Cdiiipren.'iit le BcV»-?* proprc-

ncut dit (l'Ai);, la Bussc-Nacarre (Sainl-Jeau-

Pied-de-Port), le Pays de Mixte (Saint-Pa-

lais).

7. Le Berrv était divisé en Haut-Berry
(Bourges), et Bas-Uerry (Issoudun).

8. Le Bu'.'iiBOKNAls était distingué en

Haut-Bourbonnais (Moi'Lr>S), et Bas-Bour-
bonnais (Bi>urbon-l'Ar(haniband;.

9. La HouKGOGNE coDipienait YAuxerrois

(Auxerre), le Pays de la Montagne {f2\>kû\\on-

sur-Seiue), VAuxnis (Semur), le Dijonnais

(Dijon), Va

k

tunais (Aulm\) , le Charolais.

(Chiircillcs), le llrinnnais (Seiiiu'--(ii-Bi iouiiais),

le Maçonnais (Mâcuii), le Cltàlonnais (Clià-

ions-sur-Siioiie). ('e goiiveineuieiit rnifcrinait

en outre la Bresse (Bourg), coniineu^iiil It^ ' «/-

Bonne (Moutluol), la Principauté de Bom-
bes (Trévoux), le Bitgcy, coiii|iose du Btigcy

proprement dit (Biil.yj, <lu Pai/s de Gcx
((Jexj, et du Valromey (Cliùltauncufj.

m-
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10. La BritACNE in divisait en Haute-

Srelagne (iliocèsfs de Rennes, Nantes, St<

Malo, Dol, Saiul-Brieuc), et Basse- Brelagne

(diocèses de Vannes, Quimper, Saitit-Pol de

Léon, Tréguicr).

11. La Champagne comprenait, outre la

Champagne propre (TROYfcS, Ciiâlou.i-sur-

Marne) , le Bernois (Htinis) , le Brllielois

(Rethel), le Perthoii (Vitry-le-Françai»), le

Voilage (Joinville), le Bassigmj fCliauinout,

LangreM), le Scnonais (Sens), 1» Brie cliani'

permise divisée en I/aulc-Brie (Meaux), Brie

pouilleuse ou Pays de Gahesse (Château-

Tliierry), et Basse-Brie (Provins).

12. Lf DaupiiinÉ était divisé en Haut et

Baa-Dauphiiié ]je premier comprenait le

Vraisieatidan 'GnCNODLE', le Iloyanez (Punt-

de-Royans), le CItumpsnur (Saint-Bonnet), les

Baronnien { l^e Buis, Nynng^, le Gupençais

(Gap), VEmbiunais (Embrun), le Briuncori'

nais (Briaiiçou) Lesecenil nurnprenait l« Vien-

nois (Vienne), le Valeiitinois (Valence), le

Tricasiin (Suint-Paul-Truis-C'hàleaux), et le

Diois (Die).

13. La Flandre comprenait la Flandre
françaiseoa wallonne {L\i.i.z, Douai, Ortliies,

Saint-Amandj, l.i Flandre Icutonne, flnmin-

gante ou marilime (Dnnkerqiie, Bergucs,

IJailieul, Cassel), ie Hahiant français (Valcn-

cienncs), le Cambrésis (Cunbrai).

14. Le gouvernement de Foi.x comprenait

le Haut-Comté (Foix). le Bas-Comté (Pa-

miers), lu Danezan (l^>uérigut), et la vallée

d'Andorre (Andorre).

15. La Franche -Comté comprenait les

quatre ••.illiages A'Atnont (Vesoul, Luxenil,

Gray), di Besançon, de Dôk et d'Aval (Sa-

lins, Lons-le-Saulnier, Poularlier).

IG. UuiKNNE et Gascogne. î.a Guienne
proprement dite comprenait le Bot (Wrtis (BOR-
DEAUX), le Pays de Mcdoc (l.esi arre), le Ba-
*«(/«« ;Bazas), le I/ant-Périgord (Périgueux),

le Bas-Pcrigofd (Sarlat), VAgénois (Agen),

le IJaiit- Qiiercy (Cahors), le Bas-Querctf
(Mdntauban,, le Rnuergne divisé en comté de
Rouergue (Itliodez), Haute-Marche (^Iiihau^,

et Basse-Marc/te (Villefraii he). La Gascogne
comprenait le Pays des Laudes, divisé en ui-

comtcs de Dax et d'Ortliet et duché d'Aï-

bret ; le Condomois (Condum) ; le Gabardan
(Gabaret); VArmagnac, divisé en Haut-Ar-
magnac , eoniprenunt le territoire d'Auc/i

(Auch), les Quatre- Vallées {(. asteliiau de .Ma-

gnoac), le territoire de Lectoure (Lettoure), et

Bas-Armagnac,qmren(trm&\iyArmagHncpro-
prc (Nogani), i'.45torac (Mirande), \a Pays de
fiiuicw (L'lle-J(iurdain), le Pays de Verdun
(Verdun), la Lomagne (Vie de Lumagne),
VEausan (Eaiise), le comté de Fézcnsac (Ft-

senzac), le comté de Fézenzaguet {Maayesin),

le Pays de Lussan (L<is), le comté de Gaure
{Fieurance), et le Brulhoi» (Ley<^.) , laC/ia-

losse, divisée en Chahsse proprement dite (St»

Sever), Tursan (Aire) , et Marsan (Mont de-

Marsan) ; le Paysdes Basques.. divi..6 en Pays
de Labour (Bayonne), et vicomte de Soûle
(Mauléon) ; le Bigarre (Tarbcs) ; le Commin-
çe$, divisé en Haut-Comniingcs (Saint- Ber-

trand), Bas-Commingcs (Londiez), et Ncbou-
»an (Saint-Gaudens) ; enlin le Conserans i^Sl'

Lizier).

17. L'Ile-de-France comprenait : Vlle-

de- France proprement dite (Paris), le

Laonnais (l.aon), le ^'oyonnais (Noyon), le

Soissnunais (Soissons), le Valois (Crespy), le

7?fn»vai>'i5 (Bi.auvais), ces cinq derniers pays

délacliés de la Picardie ; le Vexin français

(Pontoise), k: Tltimcrais ^Cliâtcaunenl), dé-

taillé dn Perthe; le Mantnis (Mantes), le //«-

repo/'x (Dourdaii), le Gâtinais français (Me-
lun), la Brie française (Brie-Coinle-Kobert).

18. Le Languedoc se divisait en Haut-
Languedoc, Bus-Languedoc et Cvccnncs Le
Huut-Langucdoc cninprenait les dioi'è.ses de

Toulouse. d'AIbi, de Castres, de Lavaur, de

Suint-Paponl, deMire|)oix, de Rieux, et une

partie des diocèses de Comininges et de Mon*
tauban. Le Bas-Languedoc reiiferinait les

diocèses d'A'eth, de Carcas<onnc, de St-Pons,

de Narboiine, de Bé/.irrs, d'Agde, de Montpel-

lier, de Lodève, de Niines, d'Alais, d'Uzès.

Les Ci/(;cnucs comprenaient le Gévaudan (M' n-

de), le Vivarais (Viviers), et le Velay (Le

Puy).

m. Le Limousin su partageait en Haut-
Limousin (l<iMOGEs),et fias-Limousin (Tulle).

20. La LoKitAiNE se divisait en trois par-

ties : le duché de Lorraine, les Trois Evê-
chés, et le duché de Bar ou Barrais. Le du-

ché de Lorraine comprenait la Lorraine pro-

pre (Nancy), le Pays des Vosges (Epiaal,

Saint-Dié), la Lorraine allemande (Sarregiie-

mines) Les Trois-Evècliés comprenaient : le

Pnyï Messin (Metz), le Toulois (Toul), et le

Verdunois (Verdun). Le duclié de Bar (Bar-

le-Uiic) était divise en Barrois ancien et Bar»

rois nouveau. Il y l'aut ajouter le Luxembourg
français (ThinnviDe), et la principauté de

Bouillon (Bouillon).

lï. Le Lyonnais comprenait le Lyonnais

proprement dit (Lyon), le Beaujolais (Ville-

franclie), le fioawHai.i (Roanne), \e Haut-Fore»

(Feurs), le Bas-Forez (Montbrison).

21. Ije Maine renfermait le Haut-Maintt

(Le Mans), le Bas-Maine (Mayenne), et le

Haut-Perche (Mortagne).

23. La Marche était divisée en Haute-

Marche (GuÉREt), et Basse-Marche (Bellac).

24. Le Nivernais comprenait vingt-quatre

châtellenies, au nombre desquelles on comptait

Nevers, Donzi, Clamecy, Vézelai dans le

Murvan, et Cliâteau-Cliiiion.

th. La Normandie se divisait en Haute

et Basse-Normandie. La Haute-Normamdie
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'28. Lfî Poitou se divisait en Haut-Poitom
(PuiTIERS), ei ûa* Poitou ( Fontenny-lo

Coiiitfj. Le Hiiut-Poiioii comprenait le JlfiV«-

At7«ix (Miri'bftiii), l« Loiiilunnia (\.oiid\ui),]t

Tliounrsais (Tlionais', la (ta/iMe (Parlhenay),

<t Ir N:orl(iis{'S'»i{).

').S). La PM()VK^CE était divisée en Haut*
il IJasse-Provcm c, l.a Haiilc-Pruveiire oom-
pioiinl les siv ilmct'-^es tli

S
"islfinr, A|ii Di-

gne, >(ii«'z, lîiez <t tFl.niiii'Vf, lu Va/lce de

Barrr/iiiiiietti' vt la riijwrie d' Eiilievaux. l.a

H.i«st'-I'i'civi'jn'c i'(M.lt-imnit le» M-pt (lutcèscg

d'Ailes, Aix. iMiir>«ille, Toulon, Ki-ijus, Grasse

et Veiici'. Il fiiil ratlaiiipr un coiiNenieiiient

de l^ioveiic l.i priiir/pdiilû d'Oi^iuye et le

towlnl-W'iiaissiii (Carpt-iilras, Avigiinn).

.'Ml LeIU)i:.'<SiLl.oNt'<iin|'reuuil a Hnussillon

prnprniifiii dit (pKlii'lGNAN ', la viiiucrie de

Coiijlans ( ViMefraiiche), et lu Cerdagne fra't'

çaise (iMdiilldiiis).

,'JI. La SAlNTONGF.divi.«ép rn Flaute-Sain-

tiitiyc ;S,MNTis), cl Basse-Saiiitonye 'Saiiit-

Jcaii-il'Aiigély), cumpreiiditeiicjrel'ylM^OKmoM

(Aiiguiiléiiie;.

H'}. La 'l'ornAlNE SP divisiiit en Ilaute-

Touraine (Tours), cl Busse-Touruine (Ara-

boise).

f%l

V' >* •.•.

comprenait le Payi de Cai'x (Candeber, le

Pikvrp, Dieppe), le Roumois (IlouEN, Kibeiif,

QiiiiJebeiif), le Vexin normand (Gisor ), lo

Paijsile liray (Neiift Iii'itt'l, Gi-iirniiy), l' Pays
d'Oiiche l^vrciix), le Lic.-vin (Lisienx). l.a

Basse- Sonuandic coniprciiHit le Pin/s d'Ange
(Pont- 'E^êipic), \aCiiiiipafini'dcCacn{C,if\i},

le /?fv-/« ' |{a\eiix), le C'o/c';///» (('ont.mers),

YAvtninliin 'Aviauriics), le Pdys de Doraijc

(Vue , II','* Marches (.\i;;enlaM , l.i (/uinpuyitc

(fA/i itri'ii [ WrMrnii) , le Pai/s f/'//o«//»f(i oni-

froiii), 11" Patjs de Sêcz (Sécz\
'Ml L'Oi lu mais comprenait rO lèniiiiis pro-

pre (Oui IÎaNs); la Reaiice, compo-éedn l'ai/s

Chailniiii (Cliartres), du Duiwis (Cliriioan-

dun), (in r('»«/(5/i/o/» (Vendôme) ; le Blalois
(lilois) ; l.i Suliignc (lîoniorantin) ; le Gàtinuis
Orléanais (Moiitari;is).

'}.'
. La Picardie se snbdivisait en Haute

«t Bujse-Picardic. La preniiè' .• comprenait
l'i4»//(«o<.« ^AMlE.^s), le SanUrrc [Vi'yomw),

le Vvniiaudois (Saint-Quentin), la Thierache
(Gnis' ), le Laoï.tiais, le Noyonnais, le Sois-

êonnait, le Beaucaisis, le Vuluis (Cre.spy,

Villers-Cotteiels). — Voy. Ile DE Fr*nce.—
La 'cnndp ( uinprenait le Pays reconquis (Ca-
Iai.s), le Boulonnais (Boulogne), le Ponlhleu
/Abbevii'e), le Vimeux ( Saint-Vaierj-sur-

Somme).

Les huit petits gouvemcmcnls étair ni de très-peu d'étendue el ne

renfermaient pour la plupart qu'une ville. Celaient : I' Paris et ses en-

virons; 2" Boulogne et le Boulonnais, en Picardie ;
3" Le Havre, dans la

haute Normandie; 4°Saumur et le Saumurois, entre l'Aiijon, la Tou-

raine et le Poitou; 5° Metz et le pays Messin ; U" Verdun elle Venlunois;

7*Toul et le Toulois (ces trois derniers enclavés dans la Lorraine el

désignés sou."> le nom de Trok-Évéchès) ;
8° Sedan et la principanlé de

Sedan, entre la Lorraine et la Chanipagiîe, au nord. L'île de Corse for-

mait un gouvernement à part.

La France était encore divisée
,
ponr la peroeplion de.-? tailles et au-

tres droits, et pour tout ce qui concernait la n.iance, fu géuéraUiés et

intendances, qui avaient aussi leurs subdivisions; mais iontcs n'étaient

pas subdivisées de la même manière. Les unes étaient parta.;ées en un

certain nombre d'élections, el on les nomwrà'd généraHiés des pcujs d'élec-

tion ; les autres comprenaient des pays d'élals, et étaient subdivisées

en bailliages et recettes'^ en diocèses et recettes; en vigueriesel recettes; en

pays elvilles abonnées; en subdéléyations et gouvernances, etc. On nommait

quelques-unes de ces àixisions généralités des pays d'états , elles autres

ji'«tai«Bty à Uea dire» que des intenda-jces. Le tableau suivant indique,
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pour les 20 pays d'élections, les clicrs-lieux des généralités, les noms des

élections et ceux des provinces.

1. Alençon. — Alpnçon, Argentan, Ber-

iiay, Coiidies , DuinCiniit, Kaltiist' , l.isieux,

Veriietiil, Normandie ; Murtnt;iie, Perche

2. Amiens — Amiena, Ablieville, Umi'o-

gne, Calais, Doiileiis, Muiit<!i'.lier, iMinitieiiil,

Péronne, Suint-Quentin, Saint-Valery, Pi-
cardie

3. AUCH. — Aurli , Bayoïine, Casteinan,

DaXt l'Oii'bfz, Maiilciin, MiranJe, IVIuii(->le-

Marsan, Nogaro, Saiiit-Gaiidenn, Taibes, Ver-

dun, Vir-He-Loniagne, Gascogne
4. BnKDtAUX. — linrdeaiix, Agen, Bazns,

Blaye, Bourg, Condoin, Pronsac, Lesparre, Li-

bourne, l'éngueux, Giiieiine.

6. BoUHGKS. — Biiiirges, le Blanc. Ijx

Cbarite, Cliiltauroux, La Cliùtie, Isisouaun,

Saint-Ani.iiid, Berrtj et Bourbonnais.

6. "AKN. — (Jaen, Avranclics, Bayeiix, Ca-
ren(an.('i>ii(anri'.«,iMorîain, Saint- Lô,Valugiie,

Vire, Basse-Sormandie.
7. CiiALONS. — Chàlons-sur-Marnp, Dar-

iur-Auhe, Clianmont, Epernay. Joinville, Lnn-

gres, Keinis, Kétliel, Saiiiie-Mt-nclKuild, Sé-

ïanne, Troyi's, Vitry-le-Fraiiçais, C/iampigiiC'

8. GhenobLE. — Grenoble, Gap, iNiuaiéii-

mait, lïiiiiiaiis, Valence, VitMine, Daiip/iiiie.

9. Limoges.— Limoges, Brives, Tulle, A,/-

mo7is<ii ; Biiurganeuf, Marc/te; Angouièine,

Angouiiinis.

10. Lyon. — l^yon, Lyonnais; Monibri-
son, Roanne, Saint-Etienne, Forez; Viile-

iVani'lie, Beavjotais.

11. MoNTAUJAN. — Montauban, Cahors,

Figeac, Qiiercy ; Milhau , Hhodez, Villelran-

che, Ro icrijuc,

12. MnL'liiNS. — Moulins, Gannat, IVIont-

luçon, Bourdonnait ; Nevers, Chàteau-Cliinon,

Nivernais; Guéret, Marche, Evniix, Auver-

gne
13. OntÉANS — Orléan.'*, Benugency, Blois^

Chartres, Cliûteaudiin, Clamci'y, (Ji>.>;nc, Donr-

<lao, Gieii, Janvillc, Munlari^is, Pilliivirrii,

U.nnbnuillet, Uuinurantin, Vutan, Vendôme,
Orléanais

l'i. Paris. — Paris, Ilede France ; Reau-

vai», Coiiipiègne, Senlis, Haute-Picardie. —
Couloinniiers, Meanx, Mi-lun, Muuti'reau, Pro>

vin», JSri't'; Joigny, Nogeiit siir-Seine, Saint»

FiDrciitin, Sens, Tonnerre, ('liainpngne ; Mont-

fort-l'Aniaur'. Nemours, Uo-'.iy, Gniinaisf

Dreux, Etai..,io8, Manies, Beauec; Punluise,

Vexin français ; Vezelay, Nivernais.

1). Poitiers. — Poitiers. Ciiâtellerairlt,

Cliâtilloii, ConCo'ens, Fonlenay, 'Niort, les Sa-

bles, Saini-Maixent, Poitou.

10. UioM. — Rioni , Auriliae, Brioude,

Clermont, Issoire, Mauriac, Sainl-Fiour, Au-
vergne.

17. Lk Rochelle.—La Rochelle, Broiiage,

Rocliefort, Saintes, Saint-Jean d'Angély, Au-
nis et Sainlonge.

là. lloUEN. — Rouen, Andely, Arques,

Caiiiltbec, Evreiix, Gisors, Le Havre, Hon-
fleur, Montiviilicrs, Neufihft'.el, Pont-Aude-

nier. Pont de-l'Ar, lie, Pont-rE\éqtie, Venion,

Haute-Normandie.
lil. SoissONS. — Soisson.s, Cliâtean-Thier-

ry. Guise, Laon, Njyon, Haute-Pic irdie,

20 Tours. — Tours, Amboiso, Chinon,

Loches, Touraine; Loudnn, Hielielieu, l'oi-

tou ; Angers, Beangé, La Flôclie, Laval, Mon-
treuil-Hellay, Sauiniir, Anjou ; Châteiu-Goii-

Ihier, Châleuu-du-Loir, Le Mans, Mayenne,

.ûÀuinc,

Voici maintenant les chefs-lieux des généralités des Pays d'états, au

nombre de 5, los noms des dislricts de recettes, et ceux des gouverne-

ments.

t. A;x. — Aiv, Apt, Arles, Digne, Fréjns,

Glaiidève, Grasse, M.irseille, liiez, Senez, Sis-

leron, Tuiilon, Veiice, Provence,

2. bl.l()N — nij')n, A'jtiiii, Auverre, lielley,

Bourg, (Jhàfiin-.Mir-ï^aoïie, Chat olles,Châtilloii,

Gex, Rlàroii, Seniur, Bourgogne.

3. MoNii Ei.LiEft — Montpellier, Agde,

Alais, Aleiii, lieziers, Carcassonne, Ludève,

Mende, Narbonne, Ntmes, Saint-Pons, Uzès,

Biis-Lanqucduc.

'i. RtNSES.— Rennes, Dol, Nantes, Qnim-
per, Saiiit-Brieuc, Saint-Malo, Suint-1'nl-de-

Léoii, Tréjïuier, Vannes, Bretagne.

5. Toulouse — Toulouse. Alhy, Ca.strcs,

Lavaur, Mirepoix, Ricux, Saint-Paptui, //««<-

Languedoc.

Les ii4indances étaient au nombre de Sj nous allons en indiquer les

chcMieux et les disthcls de rcceiles.

V'' At'.t.
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1. MrTZ — M*tr„Se<1ftn,ThioiivilIc, Tout, Binyiies, Cliarines, Châté, ChItMii Salin*,

Verdun, Vir, Ttois-EttthfS, etc. Diriiic, KpiiMl, Fenestraiigf, l.ixlit* m, l.uiié-

2. IJESAXÇON. — Besançon, Avbois, Arlay, ville, Mirecomt, NculiliAte.ui, Nnim-iiy, lU--

Baiiinr, Do!c, Oioy, Lon>-lê-Saliiier, Luxeuil, miremoiit, l{o>ièrc-aiu-S«liiiPs . St Du-, Hc-

Oi'gelct, Oniaiis, Poiitarlier, Siiint-Ainour, Marie, Sa.albe. Surregii-'iiiim-s ,
Vézclivc;,

_ rgeict

.

Saint-Claude, Salin». Ve-oul, Ftanclic-Comté.

a. Lille. — Lille. Bailieul,Berptie».Cai-

gel, Douai, Duiikenine. Gravelines, Haze-

brouck, Hondsrlinole, Flandre; Aire, Arra»,

Hesdin. Saint-Pi)l, Saii.t-Oiner, Artois; Lens.

1. MaL'BEI CE tt VALbJXIENNES — A\eS-

nes, Bavay, Clii rleinont, Lanilrecie*. Marien-

bourg, Maubcuge, Pliilipiieville, Le Qui'snoy,

Valen( ieiiiies, Haliiaul français; Bouchain,

Camhray, Le Culeau, Mortagiie, Saiut-Aïuaiid,

Cambrduis.

0. Nancy.— Nancy, Badonvillier», Bitclie,

Lorraine; Bar, Briey, ('oinmerry , Kt.iiii, La-

nianlii), Ligny, Liniguyon, Poiit-à-Moii»soii,

Saint-Miliiel, Tliiaucoiirt, Barrais.

(i, HkiiI'CNAN. — Perpignan, Puyrcrda,

Villeframlie, noussillon; Vo\\, Pays de

Foix ;
Quérigiit, IJnni'zan.

7. STitASBOUr.C. — Strasbourg, Harr, Dé-

fort, Coliiiar, llaguennu, Insislieini, Suvtrne,

Schelestaill, Wcisscmbonrg, Alsace.

8. ThÉvotX. - • Tiéuiux, Ainbiricux, Bau-

cins, Beaurcgaiil, Cbalmnoiit, Cliatelart, l.eiis,

Lipiieu, Muiitinerle, Sjiiit-Trivior, Toissey,

Vdicneuve, Principanti' de Donibes.
Blanuinl, Boucquemoii, Boulay, Bouzonville,

Toutes ces circonscriptions hétérogènes étaient le résultat de faits lus-

toriqucn et de priviltgcs p;uliculiurs à certaines parties du torrituiie. Li

révolution, eu proclamant l'égaliié des citoy ns et des divers pays qui

formaient la France, devait aussi constituer l'unité territoriale. C'est

cette œuvre qu'accomplit l'Assemblée constituante. Le 15 janvier 1790,

sur la proposition de Sieyès et de TUourct, elle supprima les divisions

anciennes et les remplaça par des divisions purement administratives.

Elle établit la division par de/Jor/emc/i<A, qui subsiste encore aiijourd'liui,

pt désigna chacune des nouvelles circonscriptions par un nom tiré soit

de leur situation {Nord, Finistère), soit des cours d'eau qui les arrosent

{Seine, Allier, Eure-et-Loir, Loire-Inférieure, Bouches-du-Rhône) , soit des

montagnes ou rochers qui s'y rencontrent ( Vosges, Pyrénées-Orientales,

Cantal, Calvados), soil des mers ou golfes qui les baignent [Manche, Mor-

bihan), soileniin de lànixlure de leur soi (Landes), ou des forêts qui s'y

trouvent (Ardennes).

Il n'y eut d'abord que 83 déparlements. Mais en 1793, le Comlat-Ve-

naissin, réuni à la France, reçut le nom de département de Vauduse; le

département de /l/»(îne-cM.o»rc fut partagé en deux , celui du Ithôncel

celui de la Loire. En 1808, le déparlement de Tam-et- Garonne fu' créé

aux dépens des départements voisins. En 18li lu Corse, qui formait deux

départements appelés Golo elLiamone, n'en représenta pins qu'un seul,

sous le nom même de llle. De cette façon , le noii?bre des départe-

ments, compris dans les limites de l'ancienne France qui sont encore

hélas ! celles de la France actuelle, se trouva fixé à 86.

Chaque département est eu outre subdivisé en un certain nombre

lu
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d'arrondissements; cPlix-ci sont partagés en cantons y et les communes for-

ment les cléments du canton. L'aulonié centrale, comme chacun sait

,

est représentée dans chaque département par un préfet , et dans chaque

arrondissement par un sous-préfel. Le tableau suivant indique les noms

des déparlements, et ceux des villes qui ont le rang de chefs-lieux soit

de département, soit d'arrondissement, c'est-à-dire qui ont le titre do

préfecture ou de sous-préfecture. A la suite du nom de ces villes, nous fai-

sons connaître les provinces et les pays dans lesquels ont été, que l'on

nous permette cette expiession, taillés les départements.

î. AIN. — Bourg, Bclley, Gcx, Nantua,
Trévoux — Bourgogne, Bresse, Btigey, Dont-

bes, Pays de Gex, Valiomry.
7. AISNE. — Laon. Chiteaii-Thierry, St-

Queiitin, S>'issnns, Vt-rvins. — Ile de France,

Laoniiais, Soissoiinais, Valois, Noyonnais ;

Picardie, Vcrnmndois, Thierache.

3. ALI.IEK. — Moulins, Gaiinat, La^a-
liiise, Moutliirun — B >iirboiiiiais.

4. ALPES BASSES;. — DicSE, Barce-
loriiK'ttc, Ca-lellane, ForcalquitT, Si.sieruii.

—

Provuiici', liante, »a//vû de Barcelonnelte,

Viytieric d'I'Jntrevaux,

'). ALPES (HAUTES). — Gap, Briançon,

Embrun. - Paupliiné, liant, Gapciiraii,

EmLntnais, Briançonnais ; Provt^nce, //n«/f.

0. ARDECIIE.*— Pkivas, Largentitrc,

Tournon. — Liingnedoc, Ilniit, Vicarnis.

7. AHDENNKS. — IMiîzikiies, Hcthel

,

Rocroy, S»;dî>;i, Vouzier.s. — C'Iiainpague, Bc-
t/ielois, ticmoia, principauté de Seda» ; Hai-

uaut ; Picardie.

8. AlilÉ(;K. — Foix, Paniiers, Saint-Gi-

rons. — C'duité de Foix ; Languedoc, diocèse

de Mircpoix; Gascogne, Ccnserans.

y. AIJBE. — TitOYES , Arcis-sur-Aubc,

Bar-sur-Aube , Bar-sur-Sc-iiie , Nngenl-sur»

Seine. — Champagne, Champagne propre;

Bourgogne.

10. AUDE. — CarCASSONNE, Castelnau-

dary, Liinmix, Narbonne. — Languedoc, dio-

ccscs de Saint-l'aponl, de Mirepoix, d'Alet/t,

de Carcassoniie, de Narbonne.

n. AVEYliON. — Rodez, Espalion,

Milliau, Sainte- A (Trique , Villefranciic. —
Guienne, Rouergue, Haute-Marche, Basse-

Marche.
V).. BOUCHES- DU-RHONE. — Mar-

seille, Aix, Arles.— Provence, Basse.

13. CALVADOS. — Caen, Bayeux, Fa-

laise, Lisieux, Pont-l'Evêque, Vire. — Nor-
mandie, Lieuvin, pays d Auge, campagne de

Caen, Bessin, Bocage.

14. CANTAL. — AuRILLAG, Mauriac,

Murât, Saiat-Flour. — Auvergne, Haute.

15. CHARENTE. — Asgoiii*.me , Bar-
bézieux, Cognac, Confolens, Riin'ec. — An-
gounioiii ; Suintonfje ; Marche ; Poitou.

1(5. CHARENTE-INFERIEURE. — Lk
Rochelle, Jonzac, M.<reiine.<i , Rocliefort,

Sainte:*, Suint-Jeau-d'Angély. — Auuis, Broum-
geais; Saintongc; Aiigouinuis; Poitou.

17. CHER. — BouHGKS, Saiut-Ainand ,

Sancerre. — Berry ; Bourbonnai.s.

t8. CORREZE.—Tulle, Brives.UsseL—
Limousin.

ti). CORSE. — Ajaccio, Bastia, Calvi,

Cortè, Siirtène. — Corse.

?0. COTE-D'OR. — Dijon, Beaune, Chà-
tilloii-sur-Seine, Seinur. — Bourgogne, Di-
jonnuis, pays de la Montagne, Auxois, Au'
tunais.

VI. COTES-DU-NOUD.—Saint-Biueoc,
Dinan, Guingamp, Ijanuion, Loudéac. — Bre-

tagne, Utilité et Basse.

•2?.. CRI- USE. — GuÉRET, Aubusson,
Bnurgaucuf, Buussac. — Marthe; Bourbon-

nais; Limousin.

23. rORDOGNE. — Péiugl'EUX, Berge-

rac, Nonlron» Riberac, Sarlat. — Gnieune,

Périgord, Ilaul-Quercy, Agénois; Angou-
ntois ; Limousin.

74. DOUMS — Besançon, Beanme, Mont»
bcliard, Pontarlior. — Franciie-Comté, bail-

liage de Besançon, bailliage d'Aval; comté

de Muiitbclinrd.

2i. DROME.— Valence, DIc, Montéli-

marl, Nyon». — Dauphiné, Valcutinois, iJiois,

les Baronnies, le Tricaslin ; Provence, Haute.

2f). EUKE. ~ Evheu.x. L»s Andelys, Ber-

nay, Louviers, Pont-Aud«mcr. — Normandie,

lioiimois, Vtxin Normand , pays d'Oiiche,

comté dEvreux ; Pen.lie.

27. EURE-ET-LOIR. — CHARTRES.rhâ-
teaudiiii, Dreux, Nogent-loRotrou. — Orléa-

nais, Beauce, Pays chartrain, Diinois; Per-

che, Thimerais, Diouais.

28. FINISTERE. — QuimpeR. Brest,

Cbàteaulin, Morlaix, Quimperlé. — BreUgae,

Basse,
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Vî). (JAnn. — NiMKK, Alnin. U. •'. le
Vip m l.nngiicilor , ilincrin de j^iinei,

Alllh ri Cii'll

.1, CMIONNT IIAIJTF,) -ToiiotrT,
Mtir.ii, ^11 Mi-(;.tii<|i'Ms, Villidiiiu lii' — l.tin-

ginil'pi (// Cl".* i/c 7'iiiiliiiiHi\ df Itii'iix 1 te. ;

(Jn-iii iriii-, Iliiiil • Cumiiiiiif/in , yi.twnzan

C'oiiii'.'icns

,> '
. •; lis — AUCII, CoikIhiii, IifCloiirc,

Liiiiil"'/. .Miiiiiiile. — tf.ntrogiie, Ciin'liiiunii,

.'/ ((/• ) »»/.(f /((«r', .1/ hifigiitir /.ro/ici', .l,N/fiiv.'(',

/Kl»/» ilr ttiriii-f, l.oiniKjnc, comle ilo Ciinn',

Jitiii-( II' iiiiinh -i-

;i'. «'.IIIONDi;. — IJnnnEAi'x, H.izaH,

Ulil>t', l.i'«|)'Mi', l.ilintirne, I..I Kriilc. —
(îiiiriiMi-, liiirilt'lnl», ;^'ti/.'i (le yfrdnr, BiiZ'l-

Jaii- l'rii.ji\iil, Ai/i'iiois,

;t ; lll^lSALt.'J" - iMoNTPFlL'Ell, Itr/rr.,

LodiM'. Saiiil-I'uii!». — l.aimin'dir, diorr.ict

de Monlinilivi-, Ludeve, Jifzieis, Aydc vi

Hayliiiiiiii'.

;n. IMJ:- r:T-VII-AINR. - IJennes,
FtHi^cTi-i, MuiitCdi't , l!i'(li)ii , Saiiil-Ma.o, Vi-

tré — Hift.iRiie, liante.

3,1. INDI.F. — CiiAïKAunoux, Li- Hlnnc,

La f'IiAlit», ls...<iu<luii. — Hvrry, Bâti Orleu-

oai)^; iM.Hi'liK.

;j»i IM)lii:-i:T-LOIRR - Toms, Chi-

non, Luihi.*8. — TuuiMine; Anjou; Urlvaiiuis;

Poitou.

.')7 ISRIML— (>H^>(iBl.r, Lnloiii-ilii-Pin,

SaiiiUMarcrlIiii. Vifiiiii- — Dniipliiiié, Urui-

tieiiiidiiii. iliiyannrz, \iennuis.

;t8 JUIJV — Lii>S-l.t-SAt UNiKii , Dole,
Polinny . Saiiil-C auilc — FrancliK-Couité ,

baitliayi's de Dùle «-1 iV Aval.

:<<) LASm S - lM0NT-DE-M.\RRAN. D,1X,

Saiiit-Sevpr — (;a>>ciigiii', pays ilfs Liiinlrs,

Clidh sn. ('oiidomiiis ; (Juiciim', Ditidclais.

'iO. i.()iiMT-( iii:u — i;li.is,h oiH.i-

tiii, \i'ii(loiiif. — 0\\van»:», Dlaùdii, Vendu-
Hois, Sidiiyiie, Danois ; Toiiiaiiie.

11. I.UIHIO — iMoiNiBiii.soN, Rnann», St-

Etipiiiie — Lydiinais, JJeaiijulais, Huuniiais,

Forez.
i\>.. LOIRE (l[AUTr:).-I.Eriiv,Biiou(le,

Yssfiigeiuix. — Laiiguedur, Velay j Auver-
gne; i.voiiiini»:, Forez.

4.1. LoïKK-INlERlEURr:. — Nantes,
Ani'fiiis, Ciiàit'iuihiiikut, PuiuiLœuf, Savtuay.
— bretngiie. Haute.

k'i. LOIRET. — OtiLÉANS Gien, Moiilar-

fis. l'iili viirs — Orléanais, O. téuiiais propre,

Cùliiiais Diléatiai».

4.) LOT. Caiiors, Figeac, Gourdon —
GuitMiiie. llaut-Quercy.

40. LOT ET GARONNE.—Agen. Mar-
«aiide, Néiac, Villeneuvc-d'Agcn.— Guieime,
Agènois, Bazndais.

47. LOZEUE. - Mende, Florac, Marve-
j«l8.—LaiigueduG, diocèse d'Âuch, GévaiuUm,
Velay.

.H. .MAINi:rr-LOIRE.-A>CERs,Baii-
gi'', Il biiiih'mm, .S.iiiiiinr, .Si'gnV — Anjou,

lliiHl el HiH, S<iiiii:uriii.i.

.\). MANCIIi; San I- 1,0, Avriinrlic,

Clieibuiiig, (SMiCiinci'H, Mculaiii, V(i'o>;ni'*. —
NciMiiiiidic, .\i vutuhin, ('(ildUin, piiys Je

Borai/f.

.lO. MAllNL. — t'iIH.ONS '^tll-M VKNE,

Epprnîiy, Hi'ini», .Siiinlc Mcni''iiiiilil, Viiry-lc-

l'iMitriiii. - (Ili.iniimgm-, (.'huiniiiiyiie profirt,

Itniiiiis, Pe llitiU.

il MARNE ^UAl'Ti;). — CimiMojir,

! .iii'.;!. -, ^ .r-'V. -- ('li.uii|i;ii;iH' , llisiijNH,

Viillnye; H iiriiogiip, pny île la MiihIiiiiiia.

!i> MAYINM') i.AV vi„ ( lniir.iu-t.on-

tlrr, M.iyi'Miii'. Vîaiiic, Uns; Anii'o Haut.
(.,'1. Ml lIRTIli;. - Na.ncv. ChiliMu-Sa-

In.», lii.riliir, .'••..rifli ni;,, Tcul. i.oi rii.iiw.

Lorraine propre, Ton fois.

..i. Mil Si; — Uaii-LE-OuO, ro'iiimri:y,

MoM(nii'ily, Ver.liin. — Lormine, Toiiloii,

Vcrdunois, linrrois; ( liani|).ij,Mie.

.... MORIMIIAN. — Vannks . Lorlent

,

Pliiiiriiicl, l'oiilivy. — Bit^tiignc, Bus.ie.

^..ti. Mo.-ELLE. — RLiz, Dii.y, Thlon-

viIIp, Saiii'){iii niinp». — Li.i'iaiue, Lorraitw

allcinriiiile l'nys messin.

57. Mi:VRK. — NKVEns, CI.Atean-Chi.

non, Clrtini'cy, l'osm'. — Nivernaiii ; Orléa-

nais, (liiliui.if ; Itiiiirungne.

;>8. NOIil) — LiLl-E. Avesup», Cambrai,

Duuiii, Dniiki'iqnp, liii/i'looni k, N'ali'ii. ipniiM.

Flumire, Flandre wnlluiiiie . Flanilre flm-

minyaiile ; Uainanl Jrniiciiin, Caniôeesis.

i.y. OISE. — Bkaunais. l'Idinini, Com-
pii';{iip, Srnlisi. — Ile-dt-Fr.incp, BeaiiraisiSf

^nynu7tais, Vn/nis, Suisioniiais ; Picardie,

Amieiiois, Santerre.

(.0 OlîMv — Alençov, Argpiitan, fJoni-

fnml, .Miinaijnp. — Nccniiiiiilie, le.s Marches,

pays d Uotilme, pays de Sccz ; Maine, IJaiU-

Perclie.

fil. PAS-DE-CALAIS. — AnnAS , Bé-
(liuiip, Bonliigiip, Monlipu I, Saint 'Onixr, St-

Pol. — Artos; Picardie, Payt reconquis ou
C'a/di.ii.i, Boulonnais.

fi?. l'UY DK-DOMR.— Cleumont-Fer.
RAMi, Anibert, Is.-oire, Riom, Tlners. — Au»
vcigiip, Limaij'if, ISassc-Aurcryue o ientale.

(.,(. PYRI.NÉES (BAS.-.LS). I'au
,

E<'iy>>nne, M.aili-on, Oinrmi, Orilièz — Béarn
;

Nmarre fraiiçase; Gascn;,'iic, pnyi des Lan-
ddy, pays de Lalwur, vicnnile de Solde.

fil PYRENEES (HAUTES) - Tarbes,
Ca^teln.iu, Argelès, Bngnères. — G.i.'Cogne,

Biynrrf, pays des Qualre-Vatlées, haut'
Cnmntiiigcs, Ncbouzan.

C .. PYRENEES-ORIENTALES.— Per-
PiGNAN, Céiet, l'radi'g. — Roussillon, Cer-
dayne française ; Languedoc.

fifi. RHÎN (BAS). — Strasbourg, Sa-

verue» Subeleiitadt, Weisseutbouig. — Al>
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— Aiijiin,

, \^ niiiclir'»,

in, fj/ij/t Ut

-lll-MviîNK,
M, Viliy-lc.

injnc prufirt,

( lltCMIlilT,

Miiiiliiiiun.

Iiii:! ,iii-( •(III-

\iii"ii Hiitiê.

Clliill'.lll-Sii»

lUIlJMII*,

, ('o'iiiTU'ii;y,

ne, Ton loi»,

S , l-orienl

,

IJiifse.

Mty, Tliiou-

le, Lorraitu

niiAtpaii-Chi»

iiaiii ; Oi'lé»-

les, Cambrai,
V airii. ifiiiieii.

i'Idiiihe flm-
anibi'i-sin.

r m, Coin-

liiaiicaiiis,

is ; Piucirdie,

;rMilnii, iJom-

/<'« Marc/u's,

ilaiiie, UaïU-

VniiAs , Bé-
Il <)iii"f, Si-

;

reconquis ou '

bmont-Fer-
lei-.s. — Au»
le 0. icntale.

). - l'AO,

'z — Bo.trn
;

//v tics Lan-
Stnite.

~ Tarbes,
- G.ifctigiie,

écs, JJaul-

KS.-Per.
iiillon, Cer-

I0LR6, Sa-
ig. — Al-

face, Unmf ! Lorrains, Lorrain* allemande.

«7. IMIIN (HAUT).— CoLMAH. Alikir.li,

Bt'forJ — Al-iice, Haute, Sundgau ; Kvpu-

bliqiif Af Mnlh.tiifien.

08 IUIi»M>. — [.TON, Vitlcfinnrhe. —
T.ynnn^iiH, Li/nnnaii propre, Beaujulait , Fo-
rez.

on. SAuN'i; (HAUTE).— VrsoiL,r.i.iy,

Vint'. — i'vi>\«\\*^Vnmt^ , /inilliafff (l'Amniil.

TO. SA().M;.|.T-LOIl:h;, - Àlicim, Au-
III, ('liAims-^iir-Siiôiif, {.'linro'IcH, l.dnhitii».

w Boiiifiipiip, Aulnnois, (.'itarolui4, Màcon-
ait, C/ifl/iiii'iais

71 .sAiiT.iK. — Le Mans. J,a Fli^.he,

Mamcit, Saiiit-Calais. —Maine, Haut ; Kw'
JOU, Ittllll

11. SI ;INK.— Paris, SninlDeni-, Sreoiix.

— llF-dc-l'iMiice, Ih'-ile F'Unri' iirunr.

7.1. si:im:-im'i;iîikuiîi:. — Ki.oen,

Ditpi»'. L<' IliUrf, Nriil'iliAt«i, Y*tiMt. —
Niiriii!iii<lic, pays de faux, Houiit0ii, imyt de
Bruy.

74. Si:iNE.ET-MARNR -MruDN.Cou-
lommiei'H, l'onlapin-blcuii , Me.iux, Pl'o^ins. —
Ch.imi'dpif, Bnt' r/ianipoi 'se; Ile-de-Fianuc,

Brie J'iaiiv lise, (iàtiiKtis franvais,

7.>. SKI NK- ET- OISE — Versailles,
Corlieil, l'^liiiii|it's, Muiitrii, Poiii'ise, Pam-
boiiilli'i. — lif-iie-Kianee, Mttntai*, Uure-
poi.x, Vexin frniirtiis ; Orléa.ijis.

70. Si:VliKS'(IJi:UX) — Niort, Brcs-
iuire, Mflf, Piiilliciiiiy. — Poiloii, T/ioiiar-

tais, Aicirtnis. Gàdnc ; Aiiniti; SHinloiige,

77. S( )iM M i: — Amiens Abbev '-, Uon-
lens, MoHlJidiir, Péroniu!.— Picard •.•, »>.'»jc'-

noii, Sjnierrt, Ponthieu, Vimeu», Vermait"
doit; A ri «M»

7M. TARN. — Aliv. C'aMr*^ , Ciiil!M,

Lavaiir, — l.nnsnednr, dioc'eiet WAlbif, Vm-
très, Lara II r, etc

7«.t TAUN-ET-r.AHONNR - Montao-
BAN, riiutcl-Siurn/in , Kloi«san. — (iiiKiiiM,

Bns-Qui rry, Agnioif, Uonergiie } (iatcnpw,

Ldiiinijui', imi/s (/<• V'cidiin, vie; l..»ii)Ciitidi>c,

(liovcte (If Montauliiin.

«0 VAU — DhaGUICNAM . BriiîMnlVll,

(îra^sp, 'l'iMildii — l'r.ixt'iice, diocèses de Fri»
jus. Grasse. Veiirf, elc.

vSi. VALCLLSIC — Avignon, Apt, Car-
pentras , Oi'aiiKf. — Ttirridiirc d'A\ipiiin{

Cumtat Veiiai n'xn ; Prinripautéd'Oraiif^e; Pro»

veocf, diitcfse .'Apt.

82. VKNUIÎE — NAioiÉON-VrNDiiB,
Fonttnay, Les S.iblea-d'Oliiiine. — Puiiov,

Ba»
8;i. VIENNE.— Poitiers, CliàiflloranU,

Civtay, Loiiilnti, Montniorilloii. — Poitou,

Haut, Miii'bclais , Loiidunois; TuiiraiiM;

Brrry.

Hi. VIENNE (HAUTE). — Limocbs,
Beliar, KocluM'houart, Saiiit-Yrieix.— Limuu-
fin, Haut; Marche. Basse.

Hh. V()>Gi:S.— Ei'iNAL Mirccoort.Neuf-

cliâtcaii, Kfniirt'mont, S.iiiit Dié. — Lorraim,

L'.' aine funpre, pays des Vosges.

"'>. YONNK. — AuxERHE. Avallon, Jol-

c. y, Sens, Tonnent. — B infçngiie , Au cr»

r'i.s; Champagne, Séminais ; Ot\KAU9.\» , Gâ-
tinais.

Los virloiros de la République avaient rendu à la France ses limites

naturelles, cl nous avaient donné plusieurs dôparloments nouveaux. Les

conquêtes de roinpire, en incorporant à noire lerriloire dos pays com-

plètement étrangers, rompirent l'unité française, et provoquèrent le dé-

mcniliiemeiit de la patrie. A la période la plus brillmte du gou-

vernement imiichal , le nombre âos départemints s'élevait à 13-2. Le

tableau qui suit indique ces accroissements. Les 19 premiers dépar-

tements bont compris dans les frontières iialurellos do la France.

t. DvLE. — Ça."'. ( u Bruxelles. — Bel-

gique, diichc lie Biaùant.

2. Di ii\-Nèihls. - Ch -1. Anvers— Bel-

giqiui , marii'iifat d'Anvers, seigneurie de
Malines

.

3. I.v^ - Cil -1. Bruges. — Belgique,

comté de Flandre,
4 Escaut. — Ch.-l. Gand. — Belgique,

comté de Flandre.

5. Jemmaies. — Ch.-l. Mons.— Belgique,

Mainaut autrichien, Tournaitit.

G Samure-et-Meuse. — Ch.-I. Namnr.
— Belj;it|iie,r(im/(' de Nnmio; duclté de Dra»
fjanl, dtiilie de Luxcmbouiy.

7. Oi'HiiiE. — ( li.-l. I.K'ge. — Bi'Igiquc»

évécfié de Liège, duclté de l.imlmurg.

8. FoHÉTi — (.'h. I. î.uxeiiibiiiiig. — Bel-

gique, duché de Luxembourg, duclté de Bouil»

Ion.

9. Meuse-Inférieure. — Ch.-l. Mnës>

tricht — Belgique, Gueldre méridioualep

évéché de Licye.

,. t.'. ',i|J ,Jf ,

'::;.Vi.i'>/ "il
V ' ...I :iir<.>, 1
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'
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10. B0tCHES>0D-RHIN. — Ch.-I. Bois-le-

Duc. — Hollande, Bradant septentrional.

11. Bol'CIIf;.s>de-l'Escai)t. — Ch.-l. Mid-
dlebourg. — Hollande, Zélande.

12. ROER. — Cil -I. Aix-la-rhapclle. —
Belgique, Giieldre méridiorale; Prusse, du-
e.hé de Clcves; électorat de Cologne; duché
de Julirrs; territoire d'AixIa-Cliopille.

13. Sarre. — ( li.-l. Trêves. — Electorat

de Trêves; duclié de Dc-ux-Por.ts; comté de
Sarrcbiuck.

14. Khin-et-Moselie.— Cb.-I. Coblentz.^ Elertorat de Trêves ; duché de Siinmern.

là. AloNT-ToNNEhRE- — Ch.-I. Mayenre.
— Electorat de Mayeiice ; Palatinat ; évêchés
de Worms et Spire ; duché de Deux-Ponts.

Ifi. Mo^T-TERRlIlLE. — Ch.-l. Porentruy.— Suisse, évéc/ié de Bâte.
1". Léman. — Ch.-l. Genève. — Suisse,

république de Genève ; Savoie.

18. Mont-Blanc.— Ch.-l. Cl'ambéry. —
&voie.

19. Alpes-Maritimes. — Ch.-l Nice.

—

Comté de Nice; principauté de Monaco.
20. Boi'Ciies-de-la-Meuse. — Ch.-I. La

Haye. — Hollande, Hollande méridionale.
21. ZnvnriiZÉE. — Ch.-l. Amsterdam.

—

Hollande, Hollande sepleulrionale.

2?. YsstL-SipÉRittB.— Ch.-I. Arsheim.— Hollande, Vtrec/it, Gueidre.
23. Bouciies-df l'Yssel.— Ch.-Î.ZwolIe,— Hollande, Gueidre, Over-Yssei.
24. Frise. — Ch.-l. Leuwarden. — Hol-

lande, Frise.

25 Ems-Occiiiental.—Ch -1. Groningue.
»- Hollande, Groniiigue, Drcnlhe.

26. LippR. — Ch.-I. Munster. — ConU
de Lippe; Hanovre.

27 Ems-Supékieur.—Ch.-I. Ouabrack.

—Westpha'ie ; Hanovre.

28. Fms-Oriental. — Ch.-l. Aurich. —
Hanovre; Oldenbourg.

29. Boiiches-I)U-Weser.— Ch.-I. Brème.

— Oldenbourg ; Hanovre ; territoire de Brè-

me, etc.

30. Boixhes-de-l'El'BE. — Ch.-l. Ham-
bourg.—H.inovre; territoirede Hambourg, etc.

3 1

.

SiMPLON.—Ch.-l. Sion.-Suisse, Valait.

32. DoiKE. — Ch.-l. Ivrée. — Piémont.

33. Sfsia. — Ch.-I. Verceil. — Piémont.

34. Po. — Ch.-l. Turin. — Piémont.

35. Tanaro. — Ch.-l. Asti. — Piémont.

36. MarencO. — Ch.-5. Alexandrie. —
Piémont.

37. Stura. — Ch,-1. Coni. — Piémont.

38. Montenotte,— Ch.-l. Savone.—Ré-

publique de Gènes.

39. GÈNES. — Ch.-l. Gênes. — Républi-

que de Gênes.

40. AfENNiNS. — Ch.-I. Chiavari. — Ré-

publique de Gênes.

41. Taro. — Ch.-l. Parme. — Duché de

Parme.
42. Arno.— Ch.-l. Florence.— Duché de

Toscane.

43. MÉDITERRANÉE.— Ch.-l. Livourne.

—

Duché de Toscane.

44. Ombrone.— Ch.-l. Sienne. — Duché

de Toscane.

45. TrasimÈNE.— Ch.-l. Spolètc.— États

de l'Eglise.

46. Tibre. — Rome.— États de l'Eglise.

La division de la France par départements, arrondissements, cantons

et communes, forme la base de toutes les autres circonscriptions admi-

nistratives relatives à l'organisation de la justice, du clergé, des finan-

ces, des travaux publics, de l'armée, de l'instruction publique, etc.

Le tableau qui suit fait connaître les principaux éléments de notre oh

ganisalion judiciaire.

V



«r. — Conté

I. Ocnabruck.

1. Aurich. —

Ch.-I. Brème,
riloire de Bré»

Ch.'h Ham-
lambourg, etc.

Suisse, Valait.

— Piémont.

. — Piémont.

Picinoiit.

— Piémont,

lexandrie. —
— Piémont.

Savone.—Ré-

— Républi-

iavari. — Ré-
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SIÈGES «OHIIIt

des
TRIB. TBIB. (DSTiew

DIS prt^id.

cl
DÉPARTEMENTS. POPULATION.

a*

prem.
da à»

Cours impériales. OOOMil. insun. comiD. paix.

1. Agen . . . .
24 Lot-et-Garonne , Gers

,

Lot 945,048 (2 7 93

3. Aix . . . .
24 B luches-du'Rhône, Bas—

sea-Alpe», Var. . . . 9.19,026 12 13 92

3. Ahiens . . .
24 Somme, Aisne, Oise . . 1,533,487 14 8 115

4. Angers . . .
24 Maine-et-Loire, Mayenne,

Sarihe 1,303,080 12 7 94

5. Bastia ; : .
20 Corse 236,251 5 3 61

6. Besançon . .
34 Dnubs , Jura , Haute-

Saône 957,447 11 5 87

7. Bordeaux . .
30 Girorfde, Charente, Dor-

dogne 1,503,168 16 8 124

8. Bourges. . .
24 Cher, Indre, Nièvre . . 905,360 11 5 77

9. Caen .... 30 (.'alvados, Manohe, Orne. 1,531,976 16 17 121

10. C01.HAR . . . 24 Haiit-Khin, Ban-Khin. . 1,081,581 7 4 62
11. Dijon. . . . 24 Cote-d'Or, Haule-Marne,

Sjône-et-Loirc. . . . 1,^43,416 12 16 112

12. Douai. . . . 30
30

Nord, Pas-de-Calais. .

l.-crc , Hautes-Alpes

,

1,851,275» 13 8 103

13. Grenoble . . Urôme 1,062,381 11 3 97

14. Limoges . . 24 Haute- Vienne, Corrèze,
15. Lyon . , . . Creuse. . , . . . 927,318 11 3 81

30 Uhôiie, Ain, Loire . . 1,4''.0,272 10 4 88
Ifi. Metz .... 24 Mos.lle, Ardennes . . 790,980 9 3 âS

17. Montpellier . 24 Hérault, Aude. Aveyron,

Py l'éiiées -Orientales. 1,255,171 16 16 126

18. Nancy . . . 24 Meiirthc, Meuse, Vosges. 1,206,489 14 4 87

19. Nîmes. . . . 24 Gard, Ardèche, Lozère,

Vaur.liise 1,203,991 14 8 115

20. Orléans. . . 24 Loiret, Indre-et-Loire,

Loir-et-Cher .... 918,562 10 5 79

^1. Paris. . . . 62 Seine, Aube, Eure-et-

Loir, Marne, Seine-et-

Marne, Seine-et'Oise

,

Yonne 3,553,597 31 16 204

22. Pau 24 Basses-Pyrénées, Hautes-

Pyrénées, Landes. . 1,000,127 11 5 9i

23. Poitiers. . . 30 V^ienne, Cliar«"iiie-Infér.

Deux -Sèvres, Vendée. . l,494,OiO 18 10 131

24. Rennes . . . 40 Ille-et- Vilaine, Côtes-du-

Noid, FiMi..<tère, Loire-

hiiéneurc, .Morbiliaii 2,838,777 25 11 216

25. RiOM .... 30 Puy—de—Dôme , A'hVr

,

Ciiilal, llaiitf-l.oire. . 1,491,599 16 11 127

26, Rouen . . . 30 3eino-li]f<'r eine, V.uve . 1,177,810 10 14 80

27. Toulouse . . 30 Haiile-lîaroiiiie, Anege,

Tarn, Tarn-et-Garoune. l,3'i8,85j 14 6 118

Totaux. . 752

1

35,781,628 301 220 2,846
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A cos 27 cours d'appel, il convient d'ajouter celle d'Alger, qui a dans

son ressort plusieurs tribunaux de première instance, un tribunal de

«ommerccet un certain nombre déjuges de paix.

Pour la partie continentale de la France, on observe que plusieurs

cours royales siègent dans des villes autres que les chefs-lieux des dé-

parlements : Aix, Douai, Riom et Bastia sont dans ce cas. Celle excep-

tion lient, pour les trois premières, â ce que le gouvernement, pour ne

pas changer des habitudes anciennes, a établi les cours d'jippcl dans

les villes qui jadis possédaient des parlements. Quant à Bastia, on a

oulu, en y établissant la cour d'appel, dédommager cette ville delà

perle qu'elle a faite, lorsqu'Ajaccio est devenu le chef-lieu du doparte-

meni de la Corse. On remarquera encore que les tribunaux de pr; mière

instance sont, à deux près, en même nombre que les arrondissements.

Les deux arrondissements qui en sont dépourvus sont ceux de Saint-

Denis et Sceaux dans le département de la Seine. Ces tribunaux ont

leur siège au chef-lieu de chaque arrondissement ; nous ne connaissons

qu'ime seule exception à cette règle : le tribunal de l'arrondissement

de Boussac dans la Creuse, siège dans la petite ville de Chambon. Chaque

chef- lieu de canton est le siège d'un juge de paix : il n'existe des tribu-

naux de commerce cl de prud'hommes que dans les v,lles où leur créa-

tion est rendue nécessaire par le développement de l'industrie et du

commerce. La Cour de cass ilion a son siège dans la capitale.

Avant la révolution, la France comptait 18 archevêchés et 122 évô-

chés. Aujourd'hui elle est part igée en 80 diocè.-es. dont 14 sont desar-

che\écliés, et 60 des èvêchès. Dans le tableau qui suft, on trouve le siège

de ehaqne arclicvêché, celui de ses évôcliéssuffraganls, la circonscrip-

tion de chaque diocèse, et sa population :

Diocèses. Départements.

1.

II.

1. Pabis. .

2. ('Ii.iitres.

3 ftleaux. .

4. Or'éaiis .

5. niois . .

<> Versa lies.

7. Arras,

H. (Cambrai.

9 Lyon et Vi
V). Aiiiuii. .

Xi. L.iiigres .

12. Dijoii.

CNNE.

Snine. . . .

Kure-et-!,oir.

Seiiiu-et-Maine.

I.oii'ft. , . ,

Liiir-et-Cher, .

Soiiie-. i-Oise. .

l\iS'(lK-Caluis. .

N..r.l . , . .

Rluiiie, [ioire. .

Silo le-i't-Loire .

iriute'Maruo

« • •

Population.

1,412,OGj
23i,893
3i6,urtt

3ii,029
20I,8'J>

471,881
CJ:^994

1,1 >8,28&

l,(li7,3.'J3

oT4,720

:<ua.398

400,297

13.

14.

III. lî-.

1(

17.

18

19

IV. 50.

21.

22.

23.

V. 24.

2:

VI

X. à5

5()

&7

58

XI. 6't

CO
CI

i <;v.

XII. 63
G 4

Cà
06

67

68

69
XIIl 70

71

^

72
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1,452,00^
23i,81)2

2UI.8'JS

47t,88i
GJ:^994

1,1 •8,28&
t,(li 7,333

1208,398

400,297

13.

14.

III. !?>.

16.

17.

18

19

IV. ?0.

21.

22.

23.

V. 24.

25.

2tt

27.

2H.

VI VJ.

30.

31.

3';.

33.

34.

35.

30.

VII. 37

3.S.

39
40
41.

42.

VIII. 43
44.

45.

46
47.

IX. 48.

49.

50.

51.

5a
53

54.

X. 55.

5(i.

&7.

58

XI. 6>t.

00.

et.

XII. C3.

C4.

66.

G6.

67.

68.

69.

XIII. 70.

71.

72.

Diocèses.

.«nint-Claude

Gieniible.

HoiKN. .

Baveux .

lOvifllK .

S>(Z .

Ciiiilances

SF.^s it Aux
Tioyes

Nivers

Moulins

iU: MS.

( liâloii.s

S">I.S,v()|IS

Bn^iiva s

Amiens
Toriis

Le Mans
Angers
Bennes .

Nantes .

Qiiitnper.

Vailles .

Saml-Hrieuc

HOIIKGKS.

Cieiniont.

I^inioges .

I.e Puy .

Tulle

Siiini-Flour

Aluy.
Kliixlpz .

Ciiliors .

Mende. .

i'erpignnn

B()ltl>EAU.X

Agen.

Aiignulème

l'iMiier.< .

Pciigiieux

La B.nhdic
Liiçoii.

Al eu. .

Ane .

Taib s .

BHyoïiiie.

Toi Loi'SEel

Miiiil.'Mibaii

Pani fis .

C.ii(Hs.sonne

Bl SAVÇON
Mi'iobuurg

Metz . .

Veiiliin .

B.-lley. .

Saint-Dié.

Nanry
Av. GNON.
Ni mes.

Valence .

ERHE

Na RDC

FRANCE.

Départements.

Jura ....
\ifire ....
^einc-lnrérieure.

Calvados. . .

Eure ....
Orne ....
Manihe . . .

Yiinne. ...
Aube.
Nièvre . .

Allier. . . .

Marue (arrond. de Reimfi)

Marne (excepté l'arroii

Aisne

Oiie

Somme. ....
Indic-el-Ldire. .

Sjirihe, Miiyrnne .

Maine-et-Loire .

ll:e-et-Vilaiiie . .

Ldire-lniérieure.

Fini.sà're.

Mnrbih.iii.

Côtes-du-Nord. .

Cher, Imite . . .

ruy-de-D6iiie. . .

Hiii.le-\ ieiine. Creuse

Haiile-Luiie.

("onèze ....
Cint.il

Tarn
Aveyron ....
Lot

Lozère ....
l'yn nées-Orientales

(iiiondi! ....
Lot-et-Garonne .

Cliarenle ....
Vienne, Deux-Sèvrcs
Doidcigne. . . .

f liarvute-iofériture.

Vendey ....
Gers .....
l.andi's ....
H.iiite.>^-Pyiéiiée8 .

Bas-es- l'y renées. .

NE. Il.tuti -Gaïuinie .

TaMi-ei-Garoune .

Ariégo, ....
Aude
Ditili-i, fFaiite-S;iôiie

bas-IUi n, llaul-UU<a

Moselle ....
Meu>e
Ain
Vn.t^g.'S. ....
Menthe ....
VanclusiC. ; » ,

Gaid
Urouie. ...»

Ardennes

Hein s)

p«^lat:OD.

313.299

7 1,2 ,039

491,210
41,.,; 77
439,884
fit 0,882
381,1 ;}3

26,., 247
3'.!7, 61
3.)r.,758

4 OU .'t27

23.,971
558,989
40.1,857

570,«i4|

31,>,0'i|

8'«r,Ci7

5 15, '«52

57),<.18

5 t5,ti64

017.710
478,172
G,f.^,til3

5".\iy9
690,897
000,454
304.615
3''0,864

2.>.i,3î!9

3ii,l,0T3

;<9i i83

1 4,705
18t,<»j5

014, ;87

3 II,,(45
38 ',912

(,',0,'rjO

bOo, 89
4 1. ',1,992

3 «,{,:,(4

307. '(79

30 M 96
2. .(1,9.14

4ii,!)97

4.s 0,7 1)4

2.) 7,5 a 3
2(i-,'.:i5

2.s',),7i7

Oi •,l4S

1,0M...81
4:.!i,084

3',>«,|-.57

372,9.i9

4'x7,io9

4..0,1 23
2<ï't,i,|g

408.163
326,84a

! •:
, ..((.1 •;•;'

7

'^/x;) -l
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Dioe^fM. Départements. Poputatloa.

73. Viviers Ardiche 38C,S}S
74. Montpellier .... Hérault 3S9,?86

XIV. 75. Aix, Arles et Embrun. Bouches-<]u-Rh6ne (saufl'arr. de Marseille). 199,773
76. Marseille Bouches-du-Khône (arrond. de Marseille). . 229,714
77. Fréjiis Var 357,907
78. Dgne Basses-Alpes 152,070
79. Gap ..;•.. Hautes-Alpes 132,038
80. Ajaccio Corse 236,2S1

^1

i'-\- V

i

Mi

,>•<

Un évêché a été créé, il y a une dizaine d'années, à Alger , ce qui

porte le nombre des diocèses à 81. Au-dessous de ces dignitaires de

l'Église, le clergé, exerçant les fonctions actives du culte se compose

de 173 vicaires généraux, 3,3S0 curés et environ 36,000 desservants et

vicaires.

La population protestante de la France se compose de près d'un mil-

lion d'individus, divisés en luthériens ou protestants de la confession

d'Augsbourg, et en calvinistes ou protestants réformés. Les premiers for-

ment un tiers, et les seconds les deux autres tiers de la population pro-

testante. Les luthériens ont un consistoire général dont le siège est à

Strasbourg, et six consistoires d'inspection , dont quatre dans le Bas-

Rhin, un dans le Haut-Rhin, et un dans le Doubs. Les pasteurs sont au

nombre de 243. Les calvinistes ont des consistoires dont cinq forment

un synode, et des oratoires dans ^5 départements. Ils ont 4.75 pastours.

Les Israélites ont un consistoire central à Paris, et 8 synagogues con-

sisloriales établies à Paris, Strasbourg, Colmar, iMeiz, Nancy, Bordeaux,

Marseille et Saint-Esprit.

Sous le rapport de l'instruction publique, la "rance était naguère di-

visée en 27 académies, comprenant chacune plusieurs départements.

La dernière loi relative à l'enseignement a créé une académie par dépar-

tement. L'académie est administrée par un recteur assisté d'un conseil

académique, et, si le ministre le juge nécessaire, d'un ou de plusieurs

insiiecteurs. Le recteur rc.side en général au ohcf-licu du déparlement;

car, à deux excei)tions près, ce dernier est aussi le chet'-liou de l'acadé-

mie. 11 y a, pourchaque départomenl ou académie, plusieurs inspecteurs

spéciaux des écoles primaires.

Le tableau qui ^uit indique, pour chaque département, la nature et

le nouibii; des éta!)lit;sements qui sont sous la direction ou la surveil-

lance immcdiuLc de l'Université. î^ous n'avons nommé ni les écoles ec-

. --rt-..^^-
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389,?86
199,775
229,114
357.907

152,070
132,038
236,2S1

îi* , ce qui

litaires de

Q compose

lervanls et

s d'un mil-

3onfession

;miersfor-

lalion pro-

siégeestà

is le Bas-

rs sont au

q forment

pasteurs,

g II es con-

Jordeaux,

iguère di-

rlements.

)ar dépar-

in conseil

plusieurs

riement;

e l'acadé-

pcclours

nature et

i snrvoil-

icoles ec-

FRANCE. 65

cl(5siastiqnes , m les ctablis>emenls spéciaux , tels que le Collégi' <ic

France et le Muséum d'histoiie naturelle à Paris, parce que les iiremicrs

sont uniquement soumis à l'autorité des évoques, et parce que les cours

des seconds ne sont obligatoires pOur l'obtention d'aucun des grades

conférés par l'Université. D'autres encore, comme l'Ecol; polyteciini-

quc, ne devaient pas trouver place ici, parce qu'ils ne dépendent pas

du ministère del 'instruction publique. Ils seront nommés ailleurs.

Ain.— Collèges communaux, 2 ; Erule nor-

male pi'imaiie, I ; li)'-ules secondaires libres, 8
;

Ec<il'!s primaiies. 788.

AiSNE- (JiilléRrs commun., 4 ; Ec. norm.

prim , I ; Ec- second, lib., 2t>; Ëc. primaires,

1,1.>6.

AlXiER. — Lycée, 1 ; Coll comm., 3 ; Ec.

nonn. prim., 1; Ec. second. Iib. 4; Ec. prim.,

360.

Alpes (bafses). — Coll. romm., 3; Ec.

nurin. prim., I; Ec. second, libres, 4 ; Ecoles

prim , 631.

Ai.PES (hautes). — Coll. comm., 3; Ec.

norm prim., 1; Ec prim. O^G.

AiiDÈCiiE. — I^.yct'e, I ; Ec. norm. pr., 1;

Ec. Sri'. Ijl)'. I ; Ec. prim., 703.

Arkesnes. — Coll. comm., 3; Ec norm.

pr., 1. Ec seconii. Iib., 7 ; E. pnin.,738.

AkiIlGE. ' C'iill tom., .1 ; Ec. norm. pr. , 1
;

fie. sfc. lib , 1; Ec prim ,
.'18".

Aube. — Coll. comm , '.>.; Ec. norm. pri-

naire, 1; Ec. sec. lib., I4; Ec. prim , k^Q.

Aude — Coll. comm., 'À\ Ec iioini pri-

oiaire. 1; Ec sec. lib., 8; l'-f, pr., J74.

AvEYRON. — Eycéf, 1; Collèges comm. 3;

fie norm. pr., 1; Ec. sec. lib , H; Ec. prim.,

1,390.

Boi'CiiES-iiL-liHÔNE. — Lycce, 1 ; Collèges

comm., '). ; Ec. nurni. pr., I; Ec. xec. lib., 4
;

Ec. prim., 00. — A Aix, qui e-t le clicl-lieu

de l'AcMilémi.", il existe une Eurullé de Tliéo-

ogie, une l'arullé de Uroii et une l'iiculté des

Lcitrps. |j,i premièic de ces Facultés compte
li rli.iires ; la seconde, X; la troisième, ô.

Afa'stille pos.-èdc une Ecolo p éparatoire de
u'ïdi'cine et de Pharmacie.

Calvados. — I.yree, l; Coll. comm., 5 ;

Ec. norm. prim., 1; Ec. prim , S'Ji). — Caeii

possède un»'! I"a(u tede Droit, avec 8 chsire"
;

une l'acidlé de- Silences, avec .i chaires; une
Faculté des Lettres, avec h chaires égah'meiit.

Elle a eu outre une Ecole p:'enaraloire de Mi«
de<'iu<' et de l'harniacie.

Cantal — Coll comm , 3 ; Ecole norm.
prim., 1; Ec. sec. lib., '2; Ec prim. .i'Ja.

Charkme. — l.ycie, I; Coll. comm, 2;
Ec. sec. lib , 'i2, îOc. |iriin , .'i.'j7.

C HAREN1E-lNFlÎRIEt:RE. — Lycée, l;Coll.

comm. .i ; Ec. sec. iib , l7; Ec. j)rim , 800.

VI.

Cher. — Lycée, 1; Coll. comm., 2 ; Ec.
norm. pr., 1; Ec. second, lib., 13; Ec. prim.
347.

CoRliÈZE. — Coll. comm., 3; Ec. norm.
prim. I; Ec. sec. Mb., 7 ; En prim , 413.

Corse. — Lycée. 1; Coll. comm., 2; Ec.
norm. prim , 1; Ec. second, lib., 5 ; Ec. pri-

maires, 400.

Cote-d'Or. — F^ycée 1; Coll. comm., 7;
Ec. norm. prim , 1; Ec. sec. lib., )8; Eioles

prim., 992. — Dijon réunit trois Fi^cullcs, de
Droit, des Sciciues et des Lettres. tV.' Facul-

tés comptent, la première 8, la secoiii. ' 0, et

le Iroisièiiie .> cliains. Il y a do p'us une Ecole

piép.iratoiie de Médecin:; et de Pharmacie.

CoTE-i-DU-NoitD. — Lycée, 1 ; Coll. com-
mun , .'i ; Ec. SIC. lib., ;); Ec prim., ,i 9.

('itEUSE. —• Coll. lomm., 2; Ec. norm. pri»

maire. !; Ec. sec. lib , 4 ; Ec. prim. 415.

DoiiDOGNE. — '.yeée, 1; Coll comm. 2;
Ee. norm. prim., 1; Ec. .sec. lib., 11; Ecoles
prim., nos.

DoL'Bs. — Lycée, 1; Coll., 3; Ec. normale
prim., I; lù'. sec. I.b-, 5 ; Ec. prim., 900.

—

Besaiiçnii pos.sède une l'"acullé des Silences,

avec t'i rh.iires; une l'acnllé des Lettres, .ivec

4 chaires; et une Ecole préparatoire de JNIéile-

cine et de Pharmacie. A Moiitbéliard, il a été

fondé une Ecoie-inodèle prottsiaiite

Drôjie — Coil commun., '.!
; Ec. noms,

prini i ; Ec. piiiii., ....

EuHE. — Coll. cuinm., 2 ; Ec. norm. pri-

maire, I; Ec. sec. lib., 11; Ec. prim., 829.

Eu»E-E!-I.oiR. — Coll. commun ,
'.'>

; Ec.
norm. piim., I; Ec. second, lib., (> ; Ec. pri-

maires, fiCi.

FiNiSitltE. — I ycéc, 1; Coll. comm., "j
;

Ec. sec 1 b , à; Ec. prim., ;)15.

Gard. — Lycée, 1; Coll comm., 4 ; Ec.
norm. prim , I; Ec. second, lib., 19 ; Ec. pri-

maires, H79

GarOiNNE fiiAUiE). — Lycée, I; C.ollége

comm., 1; Ecole noim. prim , 1; Ec >ecoiid.

lib , M) ; Ec. prim., .S99. — TooKuise pos-

sède (iu.itiel\icultés, de Tliéoliigie, ..vecti diai-

res ; de l)i;iit, avec '.) chaires; tiis S( ioiices,

avec 8 chaires ; des Lettres, a^ec ;> chaires.

Elle a de plus une Ecole préparatoire de .Mé-

dceiuo et île Pharmacie.
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(jKRS. — Lycée, 1; Coll. coinm., l ; l^c le

nortn prim. 1; Ec. second, lily., 9; Ko. pii-

nmirus, ôHà.

OiHONDE. — I.yc^e, 1 ; Coll. com. 3 ; En.

norin. prim., 1; Ec. sec, lib . 30; Ec. pri-

niiiires, 1,013. — Il existe h Hordeaiiv une Fa-

culté de Tiiéologie, une Faculté des ScieiiceSi

une l'acuité ilfs Lettres et une Ecule pri pa-

ratoirede Méderincct de Pliiirniai'ie. Les cliai^

res sont au nombre de pour la première de

«s Farnltés,deO pour la seconde, et de 5 pour

la troisième!.

IIi'hal'lt. — Lycée, I; ('«il roinm., 4;
Ec. norm. prim., t; Kc. str*'.. Ib., 'i.'i; txt'e-.

prim. l,Ûi5. — Outre sa rciMir. v\->i i.lié do

Médecine, IVlonlpellier poss hk; i.ip. .' aoulté c!?î

Sciences et nue Faculté des I^ftlr.;». La D'a-

cuité de flôdecinc oniptn \~ chiAre.i, t An Ji/

Sciences, 7 , relie des lit-tdas, ù. il y a iussi

ane l'<co!i' -périale i!e l'harma^c, qui se cum-

po«e ')a rbaires.

iLLK-bi Vilaine. — Lycée, 1; Coll. com-

mun., 1 ;
p'.<-. norm. pr., t; Ec, sec. Iil» , 5 ;

Ec. prim , CfiO,— Rennes a trois t acuités, <!*•

Droit, des Scienci'- ot de< ? étires. I..es chaires

>!» ces Facti'ït;-. sont au nanibic de !^, de (i et

de i. Il existe en ontr", d.ns l;* inêmL' ' «,

une Ecole prcpa'atoir<; de Rlj'i tcine et '^c

Pbarnincie.

Inore — Coll. comni , 3; Le norm. pri-

maire, I; lilc. sec. iib., .S; Ec prim. 300.

ISDRE-ET-I.Oinii;. — Lycée, 1; Coll. com-
mun., 2; Ec. .sec. !ib., 8; Ec. prini., 406.

—

Tours possède une Ei oie [ircparatoire de Mé-
decine et de Pharinucie.

isÈRE. — Lycée, I; Ci!!, coinm. 7; Ecole

norm. |)iim., 1; Ec. se.ciiJ lib., 13; Ec pri.

maires, 1,341. — Il existe .'; Grenoble une Fa-
culté de Droit, avec 8 chaires ; une Faculté des

Sciences et une des Lettres, avec à chaires

chacniic.

Jura — Coll. comm., 6; Ec. sec. lib., 4 ;

Ec. prim , 580.

Landes. — Coll. com., 4; Fc. norm. pri-

maire, I; Ec. sec. lib., 1; Ec. prim., 3.'iO.

Loir-ET-Chkr. — Lycée, 1; Coll. corn. 2;

Ec norm prim., 1; Ec. sec. lib., 3; Ec. pri-

maires, 'Î.S3.

LoiKE. — Lycée, 1; Ec. nonn. prim., 1;

Ec. sec. lib , 8; Ec. prim., ....

Loire (h.\ute). — Lycée, 1; Coll. com-

nuii., 1; Ec. norm. prim., 1; Ec. prim , 232.

Loire-InfiîriEIIRE — Lycée, l; Collège

comm., I; iCc sec. lib., Ifi; Ec. prim , (i40.

Loiret. — Lycée, I; Coll. cumm., 1; Ec.

norm prim., I; Ec. | riin.

Lot. — Lycée, I; Coll. comm., 1; Ec. sec.

lib., fi; Ec. prim., f)C7.

Lot-et-Garonne. — Coll. comra., 3; Ec
•ce. lib., i\); Ec. prim , Sll.

Lozère. — Ecole secoud. lib., 4 ; Ec. pri'

laiie*, 575.

.M.M.MMCi-l.oinE. — Lycée, I; Col!, com-
iivoii., '>.

; Bc sec. lib , l 'i ; Ec. prim-, 7 10.—
l. existe à Angers une Ecole préparatoire de

.Médi cine et de Pharmacie.

Manche. — Coll. com , (i ; Ec. norm. pri-

maire, 1; Ile. sec. lib , 3; ICc. prim., 500.

Marne. — Lycée, l; Coll. comm., 4; Ec.

niM-m prim., I; l'^c. second l.b., 1'^; Ec. pri-

moires, 9'>0. — Reimg possède une Ecole pré»

paratoire de Médecine et de Pharmacie.

Marne (haite). — Lycée, 1; Coll. com-
mun.. 2; Ec nui m. priai., 1; Ec. sec. lib., 3;
2c. prim., 780.

/•i.^YENNE. — Lycée, 1; Coll. com., 7 ; Ec
iH-i m priiii., 1: Eu. second, lib , 3 ; Ec. pri-

tri're» , ,i48.

Xh p. viHE. — Lycée, 1; Coll. com., 6; Ec.
na.ii.

; rim., 1; Ec. sen. lib , 10; Ec. pri-

1)1 .:;;.:, 1,173. — Il y a à Nancy une École

prép.iratoire de Médecine et dr; rharmacie.

Meii.si: — Coll. com., 5; Ec. norm pri-

maire, t; Ec. sec. lib , 2; Ec. prim., 1,173.

Mo; fiiiiAN. — Lycée, I ; Coll. com., 5 ; Ec.

•L'c. lii , 7 ; Ec. piim , 'M'J.

MosELLK. — Lycée, I; Coll. com., 2; Ec.
i.onii prim., I; Ec. second, lib., 11; Ec. pri-

!itai'Ts, l,2i3.

Nièvre. — Coll. com., 4; Ec. sec lib., 5;
Ec. prim., 439.

Nord. — Lycées, 2; Coll. com., l.'i; Rc.

norm. prim., I; Ec. second, lib., 2G ; Ec. pri-

nianc;, l.'lfil — Il existe à Lille une Ecole

préparatoire de Médecine et de l'hannacie.

—

DoiiMi est le cliel-licu académique d«i départe-

ment.

0:sE. — Coll. comm., 3; Ec. sec. lib , 11;

Ec. piiin., 74s.

Orne. — Lycée, I; Coll. comm., 2; Ecole

norm. pn'm., I; Ec. second, lib., 8; Ec. pri-

maires. 740.

Pas-ue-CalaIS. Lycée, I; Coll. com , 3;
Ec. sec. lib,, 20; Ec. prim., 1,200. — Aria»

possède une Ecole prépiratoire de Médecine et

de l'hiirmacie.

Puv-DE-DôJiE. — Lycée, I ; Coll. com., 5;
Ec. norm. prim , 1; Me. second, lib., 3, Ec.

prim., 710. — Il existe à Clermuiit une Ecole

préparatoire de Me .'eciiie et «le l'harmacie.

Pyrénées (bassks .— Lycée, l; Ec norm.

prim., !; Ec.sic. lib., 13 ; Ec. prim., D3 >.

PvRÉNÉKS (haï tes). — Coll. coin., 3; Ec.

sec. lib , II); Ec. prim., 054.

Pyrénées-Orientales. — Coll. com., 1;

Ec. norm. prim , 1; Ec. sec. lib , 6; Ec pri-

auires, 338.

Rhin das). — Lycée, 1; Coll. comm., fi;

Ec. norm. prim., 1; Ec. sec. lib., 7; Eo. pri-

maires, 1,200. — Strasbourg réunit cinq Fa-

cultés, de Théologie protestnnte (coiilessioa

i'Aiigsbourg), avec rhiiires r, de Droit, avec

9 chaires, de Médecine, avec 14 chaires; dea

Seieucei» et des Lettres avec 6 chaires chacune.

Il y a en ou

avec 5 cha
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Il y a en outre une Ecole spéciale de Pharmacie

avec â chaires.

KuiN fiiAU r). — Coll. com., 6 ; Ec norm.

prim., I; Ec. sec lib., 8; Ec. prim., 1,301.

Khonk. — [..ycée, 1 ; Collège commun. 1,

Ecoles .second libres, 3B; Ecoles prim., 753,
— Lyon possède trois Facultés, p ur la Théo-

logie, les Sciences et les Lettr ^. La pieniière

compte (i chaires, la seconde 7 et la troisième ô.

Llle a dtf plus une Ecole préparatoire de Mé-
decine et de Pharmacie.

Saône (haute). — Coll. comm., 4 ; Ecole

Borm pr. I; Ec. sec. lib., 5; Ec. prim., 95)2.

Saône et-Loire. — Lycée, 1; Coll. com-

mun., 4; p]c. norm. pr., I; Ec. sec. lib., 15;

Ëc. prim., 889.

SaRTIIE. — Lycée, t; Coll. com., 3; Ec.

nurm. prim., 1; Ec. second, lib., 7 ; Ec. pri-

maires, 072.

Seine. — Lycée», 5; Ecole normale su-

périeure, 1; Coll. comm., 3; Ec. second.

libres, 30 ; Ecoles primaires, 1,300.— Paris

con)p(e cinq. Pucuités, les plus fréquentées et

les plu< célèbres de la France par l'éclat de
l'enseignement et la réputation des profes-

seurs. La Putullé de Théologie compte 6 chai-

re» ; celle de Droit, 1 S ; celle de Médecine, 26
;

celle (les Sciences, Mi, et celle des Lettres, 12.

Î/Kcolc spéciale de Pharmacie en a 7.

Seine-Inféuiehkë.— Lycée, I; Coll. com-
imni , 1 ; Ec nom», pr. I; Ec sec lib , .M

^

Ec. prim., 1,1(1(1. - Il y a à Rouen une Fa-
culté de Théologie qui compte 6 chaires et une
Ecole préparatoire de Médecine et de Phar-
macie.

Sbine-et-Mabne. — Coll. com., 4; Ecole

iiorm. prim., 1; Ec. prim., ....

Seine-et-Oise. — Lycée, 1; Coll. com-
mun., 2 ; Ec. norm. pr., 1; Ec. sec. lib., 46;
Ec. prim.. 1,007.

SfcVMES (l)EOX^. — Coll. comm., 3; Ecolo

norm. prim , 1 ; Ec. second, lib., 10 ; Ecolea

prim ,

Somme. — Lycée, 1; Coll comm., ").
; Ec.

norm. prim., 1; Ec. second, lib., 10 ; Ec. pri-

maires, 1,2'20.

Taiin. — Coll. com., 3; Ec. norm. pr., 1;

Ec sec. lib,, 10 ; Ec. prim.. .^(ly

Tahn-ET-Gabonne. — Coll com., 3; Ec.

norm. prim., I; Ec. second, lib. 5; E- pri-

maires, '.!28.— Il existe il Montaubiin nue Ta-
cul'é de Tliéu'og e proteslanti! (Confession

hehétique) avec 7 chaires.

Var. — Coll. comm.,3;Ec. prim., ....

VaUCL'JSE. — Lycée. 1 ; Coll. comm , 4;
Ec norm. prim., 1; Ec. sec. lib., 1 1; Ev. pri*

maires, ,173.

Vendée. — Lycée, 1; Coll. comm., 2 ; Ec.

norm. prim., 1 ; Ec. second, lib., t ; Ec. pri-

maires, 484.

Vienne. — Lycée, 1 ; Coll. comm., 3 ; Ec»
nnrm. prim , 1; Ec. second, lib., d ; Ee. pri-

maires. '^70.— Poitiers a une Faculté de Droit

avec 7 chaires, et une autre des Lettres avec

ô chaires. Il y existe aussi une Ecole prépara-

toire de Mé(|.'cine et de Pliarmacie.

Viknne 'Haute). — Lycéis, I ; Coll. com-
mun., .i; Ec sec. lib., 9; Ei;. prim-, 'À'W,—
Limoges a une Ecole préparatoire de Médecine

et de l'Iiiirniacic.

VosGKs. — Coll. comm., ; Ec norm. pri-

maire, I; Ec. sec lib., 4; Ec. prim., 1,174.

Yonne. — Coll. comm. 5; Ec. norm. pri-

maire, 1; Ec. sec. lib., 13; Ec. prim., tiSJ.

Pour Vadministration des finances, il existe plusieurs circoiiscripliona

;iiiréientcs ; celle diversité lient à la nature même des services.

Le service de trésorerie est accompli p U' 8") receveurs généraux et 275 re-

ceveurs particuliers. Il y a un receveur général par département, sauf

celui de la Seine. Ce funclioiinaire réside au clicr-licu, loulefois les rece-

veurs génér;uix du Finislère et du Var résidenl à Brest et à Toulon. U y

aun receveur particulier au du f-licii de chaque arrondissemi nt, a l'ex-

ception des arrondissements où se trouve le chel'-lieu départ mental, le

receveur grnéral, dans ces derniers, fai.-ant ruflice de receveur parti-

culier, linfin, il y a un payeur par département, la Seine exceptée ; ce

fonctionnaire a la même résidence que le receveur général.

Vadininistration des contributions directes comprend, par département,

tin directeur , uq inspecteur et un premier commis de direcliou. La
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nombre des percepteurs est plus considérable que celui dos arrondisse-

ments. Chacun d'eux a une circonscriplion déleriniiiéc.

Vadminislralion des contributions indirectes compte un dirccli'ur par

déparlement, excepté dans la Stine II réside au chel'-licu , et réunit à

ses fondions le service de rarroudisscment où est sa résidence. H y a

208 directeurs d'ariondistemenl, c'est-à-dire que plusieurs arrondisse-

ments n'en ont pas.

L'administration de l'Enregistrement et des Domaines est représentée dans

chaque département par un directeur , un inspec'.eui", et un certain

nombre de receveurs. Le chiffre de ces derniers est de près de 2.700 pour

le territoire. 11 y faut ajouter environ 320 vérificateurs. Le d. recteur a

sa résidence au chef-lieu. Il y a dans chaque arrondissement un conser-

vateur des hypothèques.

Pour l'administration forestière, la France est divisée en 32 conserva-

tions, qui comprennent chacune un certain nombre de déparlements.

Le tableau suivant indique les numéros d'ordre de ces 30 arrondisse-

ments, leurs chefs- lieux, ainsi que les déparlements qui composent ces

circonscriptions.

1. Paris. — Seine, Seine-et-Oise, Selne-

«t-Wanie, Oise.

2. KOLEN. — Seine Iiirérleure, Eure.

3. Dijon. — C6(e d'Or.

4. Nancv, — Meuillie.

5. SiHASBOURG. — Bas~Rhin.

C. CoLBiAB. — Haut-HIlin.

7. Douai.— Nord, Pas-de-Calais, Somme,
Aisue.

8. TnOYES. — Aube, Yonne.
9. Ei-iNAL. — Vosges.

10. (,iiALONS-s. RI Ah.NE.—Marne, Ardennes.

11. Rltiz. — -Moselle.

,12. BfcSANçoN.— Doiibs, Haule-Saône.

13. I.ons-le-Saulnier. — J'ira.

14. Grenublc. — hère, Hautes-Alpes,

Drôrae.

15. Alençon- — Orne, Calvados, Manche, Hérault.

19. Tours. — Indre-et-Loire , Loir-et>

Cher, Loiret.

20. UoiRGES. — Chpr, Nièvre, Indre.

21. MoL'LiNS. — Allier, Loire, Puy-de-
Dôme, Creuse.

22. Pau. — Basses-Pyrénées, Hautes-Py-
rénées, Gt-rs.

23. He.n.nes. — Ille-et-Vilaiiie, Loire-In-

férieure, ( 6ics-du-Nord, Moiliilian, Finistère,

>iaine-et-Loiro.

24. NidiiT. — Deux-Sèvres, Vienne, Ven-
dée, Cî'arciile, ClLireiite-InCérieure.

25. Cl. '.ssO.NNE. — Aude, Tarn, Pyré-

nées-OrienUles.

20 Aix. — Bouches-du-Rliône, Var, Vau-
cluse, Bassi's-Alpes.

'il Nimks. — Gard, Anièthe , Lozère,

£arlhe, Mayenni-, Eure-et-Loir.

Ifj. Bar-lk-Duc. — Meuse. HauteMarne.
17. Maco.n.— Saôiic-et-Loire, Ain, liliône.

18. Toi LOI SE.— Hiiute-Gaionne, Aricj;e,

LfO, Tarn-et-Gu..jnne.

J8. AuRiLLAC — Cantal, Haute-Loiic,

Corrèze, Ilaïui-Vienne, Aveyr.^n.

2y. BoiiDEAU.V. — Gironde, Dordogiie

,

Lot-et-G.ii'i)iiiif, Landes.

3U. ÂJACCio. — Corse.

Dans cliacun de ces chefs-lieux réside un conservateur qui a sous ses

ordres des inspecteurs et des gardes à pied et à cheval. Outre ces conserva-

tions, il existe quatre directions forestières chargée^ de la roclicrclie du

i
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martelapjo et de l'exploitation des bois propres aux constrnetions navales.

Le chef-lieu de la première est à Paris ; elle cmUrasse les dépai lem ^nts

qui forment le bassin de la Seine, do la Meuse, de la Moselle et du Khin.

Orléans est le chef-lieu de la seconde, qui comprend le bassin de la.

Loire, et les départements du nord-ouest. Angonltme est le chef-lieu

de la troisième qui embrasse les déiiartemenls qui forment lo bassin de

laGnronne et de l'Adour. Lyonesl le chef-lieu de la quatrième, dont

dépendent les bassins de la Saône et du Rhône. Sur les SG déliai lements,

il y en a 39 qui sonl eniicrement soumis au mulolage.et 11 pour quel-

ques parties seulement do leur territoire. La p:''"T^,ore catégorie com-

prend les départements suivants : (\in , Msne, Allier, Ariége, Aube,

Charente, Cher, Côlo-d'Or, Creuse, Donbs, Eure, Hante-Garonne, Gers,

Indre, Indre-et-Loire. Isère, Jura, Loir-el-Ch t, Loire, Loire-Inférieure,

Loiret, Lol-el-Garonno, Miiine-el-Loire, Marne, Haule-Marne, Mayenne,

Oi«e, liasses-Pyrénées, Hau' es-Pyrénées, Pyrénéi^s-Oricntiles , Ilaut-

iUiin, llaute-Saùno , Saône-el-Loir(^, Seine, Seine-Inférieure, Seine-et-

Marne, Seine-et-Oise, Tarn-el-Garonne, Haule-Vieuni'. Dans la seconde

catégorie on trouve Ardennes, Uordogne, Eure-et-Loir, Gironde, Ille-et-

Vihiui', Meuse, Nièvre, Tarn, Vienne, Vosges et Yonne.

L'uifininistration des douanes est divisée en quatre inspections généra-

les subdivisées en vingl-sepl directions. Ces directions ont en outre des

bureaux dins les divers départements frontières de terre el de mer. Le

personnel attaché à l'adminislralion des douanes dépasse 27,000 in-

dividus.

Sous le rapport militaire, toute la France est partagée en 21 com-

mandements appelés divisions militaires. A la tète de chaque division est

pincé un général de division ; des généraux de brigade, sous ses ordres,

eicercent. le commandement dans chaque subdivision. Il y a de même,

pour l'administration militaire, un intendant militaire dans chaque

chef-lieu de division, et un jous-intendant mihtaire dans chaq-ie sub-

division. Le tableau qui suit indique le numéro d'ordre de chaque divi-

sion et les départements qui la cùa;posent.

, k.
^*"":' ~ 8 f'Wivisions : Seine, Seine-

.-,. Lille. — 3 subd. : Nord, Pas-de-Ca-
et-Oise, heine-et-Marne, Aube, Yonne, Loi- i • c

I . , ^,
' • • I us , Somme.

Çr*

tel
4. CllALo^s-sun-^FAnNE.— 3 subilivisioa»»

2. UouKN. — 4 subd. : Seine - InJérieura,

Eure, Calvados, Orne. Marne, Aisne, Ardennea

:;; lit,

''M
•<
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>' « t<l'''

•',:•''';';('.-,,, 1



70 CHAPITRE DEUXIUME.

•abd. : MoMlle, MeuM,

— 2 8ubd. ; BaR-Kliin
,

5. Mftz. — 4

Mriirihf, Vdsgcg.

6 Stuasbouiig.

Haiit-liliiii.

7. Bksançon. — 5 fubd. : Dniibu, Jura,

Côtc-il'Or. llnuU-Mnrne, Hnute-Saone.

H. Lyon.— 8 subd : Rliône, Loin-, Snône-
et-l^iif, Ain, hùrt*, llnutes-AI|ics, Drame,
Ardu bt;.

i>. Marseille. — 4 subd : Koucbes-da-
Khôiip, Viir, B.isscs-Alpes, Vauclune.

10. MoNTVRLLilCR. — 4 .subd. : Hérault,

Aveyroii, l.o/.i're, Gard.
11. PKitPiGNAN. — 3 siibd. : Pyréuces-

Oritntalfs, Arir^p, Aude.
fi. TouLousK. — 4 subd. : Ilaute-Ga-

r9nne, Tum-et-Uaronnp, Lut, Tain.

13. Bavonnc. — 4 subdivisions : Ba»eg>

Pyrùiiées, [.undet, Ger*, flauimi- Pyrenée».

14 Bordeaux.— :> aubd. : Girondi-, Cha-

Kriie-Inférieure, Cliarenle, Durdugno, Lot<«(>

Garonne,

1.1. Nantes — 4 subd. : Luire -Inférieure,

Muiiie-Pt-I.oire, Deux-Sèvre!(, Vendée.

10. IUnnes — r> -nbd. Ilip-et- Vilaine,

Morbihiin, Fiui»(*'re, Cùtes-du-Nord, Manche,

Mayenne.
17. ('(IRRK.

1H. Tours. — 3 aubd. : Indre-et-Loiire,

Sartlie, Lo,r-et Cher.

I*.). Bourges. ->- 4 subd. : Cher, Nient,
Allii-r, Indre.

20. Clermomt.— 3 subd. : Puy-de-Dème,
Haute-I.oirc, (Jautal.

'il. LiMoiiKS. — 3 sabd. i Ilaule-ViemM,

Creuse, Currè/.e.

4 Nous ne croyons i)Ouvoir mieux placer qu'ici la liste des places de

guerre cl des postes forîifiés qui couvrent nos frontières et. les melteut

à l'abri de l'invasion. Nous les classons par ordre de frontières.

cy;

Frontière du nord. — Places fortes :

Dniikerqne ft Fort-Louis, (iravt'iiiie.s et Fmt-
Phdi|>|)>- , Bergues et Forl-Franç.tis, l.die,

Condi', Douai et fort de S(ar|)i', Vuli-nt-iennt!.*,

Bouihaiii, Manbfuge, IjC Qiiesnoy, Cambrai,

Avesiies, Liindrecies (Nord); (.'alais et .-es

forts, Jitiuliipne et son cliâtran, Saint-Ooier,

Aire et Fort-Français, Montreuil, Brtliune, Ar-
ras. (Pas'i/e- Calais); Abbeville, l'eromie, i i-

ittdv'. « d'Amiens {Homme) ; château de Guise,

La Ft're', Laoïi {Aisne)\ Clinrlemmit, Kncroy,

Mézièrc.-!, Srfl.in et son ciiâieaii (Anlcniics).

— Postes : Siiint-Vcnaut {Pus-dc-l'iilain), ci-

tade le de Doiilens, cliAteau de liaiii {.Soniiiic).

FRdNIltllE PK LA iMnJSE Al' lilll.N.— Pla-

ces : Giv< i (An/cn>ics
I ; Moiilmédy ei iMcily-

iias, ^lenay, V.riliiii {Meuse ; Ixiiigwy, Thimi-

\dle Sien'k, Metz, liiiehe (J/ose//.-).— l'osles:

Weisseinbiiiiig, Laiilerboiirg (lias-Rhin).

l'iiOMifclii; nu lilIlN. — l'iuces : liagiie-

nnu, la [''iiie-Peirc, .'^tra>liiiurg, Plial.-bniiig,

Schi-lestiidt (JJus-Ji/iiu) ; Marsal, l.,iineville,

Tool iMitirihf); Neiil-BriNacli et l'oit-Mui-

tier, Belurl {IJaul-li/iin) ; Laiigres (Wn«/e-
Maitit) — l'osifs ; Di'iisenliciin, L tlileni-

-berg {Bas-Rliin) ; eliâteaii de M»ntbcliurd

(U"*bs)\ ('liiioinunt {Uaule-Murne).
FromiÈrk du Jliia — Paces : Bisan-

•nii. fort de Jmi.x I l)oitôs)\ (ints de S.diiis

{Jura); Auvonne (tôle d'Or); fort des Rous-
ses, (i,rt de l'Eeluse {Ain). — Postes : Foi t de
Pierre-Châlei {Ain).

— V Foit-Friim ièhk i>f.s Ai.tes.
Barr.iiili, Gi-iniuble ci i.a citadelle {Isère)

;

Ciiaiiçiii it .^fs loii.^, l"iir( Qiirj las, Mont-
D<tu|jliju, Euibium {Uaules-Al^es) \ tSuyae et

son riiâteau, Colinars et son rhâleau, Eutre-

vaux et >()ii tliàlraii, citadelle de Sisleron {BoU'

scs-Alpci) ; Amibes et Fort-Carré {Var)i
Lyon et ses fort* (liliàni') — Po.'.tes : Fort

S.iiiit-Viiiceiit {Basses Alpes); citadelle du
Pont-Sain l-K<|)rit {Gard^.

Fkontièiu: I)K la MÉl)lTEliHA^ÉE — Pla-

cer : J'oi t dts Iles Sainte-Margiierit", citadelle

de S.iiiil-Tropej!, foits des Iles d'Ilyères, Tou-

lon {Vari; loris île iMai.-i<'llle {Boiichea-du-

Bi'iâiie); .\igms IVlorles (6'an/j , citadelle de

Moiil|iillier, Tort de (Vtle, fort de Brescou {flé-

raiitt) ; .Narboniie (Aude) — Potes : Fort de

litnic Biiiifliet-i/u-li/ii'ii'); tour Silvéréal,

loit l'eccais (^/tov/; ; tmir du grau d'Agde {Hé-
sailli); lourde la Ni.iiwUi' iAit'le).

FitONTiËiiE OKs PviiÉNÉKs. ~ Places :

Colliwore, l'oit S.iiiit-Klim-, IJcHegarde, Perpi-

gnan et sa ciladille, (ort Les Biiiis, Prats-de-

JMiillo et l'ort-Liigardi-, Vileliaiiclie et son

rliAleaii, MoiiilDiiis et sa ciladcle {t'i/rénees-

Orniilaies) ; Caicassonoe iAi«lv); t làti au de

I OUI (les (lliiiiles-l'i/i eiiécs) ; cilai.elle de St-

Jeaii-Pied-de-l'orl, Naxarroiiirt, ILiyonne et sa

citadelle ' Basses-Pyrénées) ; l)a\ et son cbA-

teaii {i.iiides) — Postes : Fort lÀc l'ort- 'ten-

dres, château de S.ilces {Pyrctuts-Orieuta-

les) ; .Saint-Jean-de-Luz, fort Socua {Basses-

Pyrénéfs''.

Frontière de l'Océan. — Places : Fort

de Medoc, (iladelle de Hlaye {Gironde); Bo-

fhefort, citadelle de l'Ile d'Oléroii, (ort de l'île

d'.Mï, La Rochelle, fort Lnpiée de l'île de Ré
(C/inre>ile- Infciieiire) ; (oit Penthièvre de

Qiiibrioii, ville et citadelle de Hrllf-Uie, cita-

delle de Port-Louis, Lorieut (Morbilian) ; Cob-

;)iii.- !a
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i(m • Py renée».

Giromir, Cht>
rJiignt', Lot<«t-

)iie-lnférieurc,

Il it'-ei- Vilaine,

Nord, Mandu,

IiidrA-et-Loire,

Cher, Mië»K«,

Puy-de-Dôme,

Ilaute-VieniM,

;s places de

les melteut

bftteau, Eotre-
• Sisiermi {Bas-

-Ciirré {Var)i
Po>t.s : Fort

I
; citaiitille dn

liHANÉE — Pla-

iiei'iti', C'tadelle

(l'Ilyôres, Tou-

[Boiiches-du'

l) , citailelie de

Bif-scdii {fié'

Cl tes : Fort de

mr Silvéréai,

Il .l'Agde (Hé.
lie).

— Places :

'ganlp, l'erpi-

iiiK, Prats-de-

uiiclii' et soo

\\k- (t'y lances-

«'^ ; (l:àlc au de

il,i.:.ll.- de £t-

lî.tyiiiiiie et sa

a\ «t son cliA-

l'.nt-'ien-

•Hitt-Orienla-

iociJii (liasses-

Placi'S : Fort

'iiromle); Ho-

>ii, fort de l'ile

de l'ile de Ré
Peiitliièvte de

llr-lsie, cila-

ibi/iait) ; Cou*

4

i

niANa: ïJ

earrfa'i, rtiT'»!, I'ïhp- de (^r. '
; ii (/'//M'.i/t'ce),

— l'«iit<'H : Fort (l(t fJravi- {(lirowle); fort de

Boviiii, (un Cli.pi'ii-', l'iil ili' l'i'i' M, ni. 1111', fort

Ijupiii, fort IViiirn-: ((J/i/in'iiii' liil'cricurt'i \

lui' S.tJil-Niriifi» «Ji'N Sulitl>'>-d'Uioiiiir, loit du

l'jl 't'ii, (ort (le l'î'c lie Noiriiioiitli'iv ( I'iM-

i/ir ; vaiteitcN do Miiideii et de Suiiii-><i/iiire,

cliiV''.ii II'' \\wW.^[Linre-tiifcrii-urf); fuit La-

croix lie l'Ile de (îroix (Morbi/ian); fort Ci«

;;ii;;ii>' ilr nr lie Uléiiaii!*, loit li rlliuauiiie

(/'VH/'/rrc).

l'iiuM fcuK i)K LA Manche. -• Plates :

«aîiif-Mi'". 'iMt .le riiiiti'itimnif (lll,--cl-Vi-

(uiiif); Moiiî-Saiiit-Miclii'l, Gianville, Clitr-

bnin ;, l'il (îo il \'.'i'^, r loit dfT.ltilli.il Mait-

eiu"); cliàleaf de Caeii (Calvatii») ; IjC Havre,

Dieppe (S,'!iif-Iiif,'.liiii;-). — Po^tci r Fort

Cé.ioii, ('liàt<<aii <lii Tciuri'aii (Finittcre) ; f.irt

do4 iliiiiuiii'i (lUc-cl-Vtlainaw l'orM* de L'il«

fi*iiit->Iairf»'i(, ('ari'iiluii {Manrtif),

lM>'Hiei>lt' — Place» : P.iri.M, ViiicerwM
IVv')i(>'; SdI^s'iiis (/I/.«/i<?"i ; Vilry {Miiiie)^

Diym {Côla-d'Of). ~ l'oxle, CliiUeaii d'Ai»
iji'i's, rlifilLMii dt^ S.iuiiuir 'Ma!ni'-iil-Lnire).

CoKSE. — Plaro» : H.tHtin, Ronlfacio, cita-

dollu il' Aj.iui'io, Cuivi t't fort M.inzullo, citailetle

de Corte. — Postes : Tour de Fariiioli, nliiUenn

d'.\leria, Porto Veecliio, tour de Uirolata,

tdtir d'Algiiiiil:) , lie Kouxse, Saiiit-Floreiil,

Poule-Nuovo, fuit Yivario, fort do lloguguano,

tour de Giruglia.

La cirtfonu.rifiiiun niaritimo, comme on le reconnaît au premier coup

(l'œi!, <;st drli rajinéo p.ird^'s circon^tiiiccs toutes sptjciales et ri'î saurait

j.r:iio(lil r-iii' li division di'iiarlemi'ntale quicstpiiieinentadministra-

!'Vi'. f,(! loiiiluire nniiliniL' de la France est p irtigé en cin-^f arrondisse-

m(nt.-< ou prvfi'clurcs iiiaritimus, divistJs en sous-arrondisseinents
, qui SOnt

ei.i.'i-r..r!;vi('.-, à l'exception de deux, subdivisés en fiuartiers.

!,<' r' .n'iondi.-^siMiient comprend les ports et côlcà de li Manche, de-

|)ui.- la IVoiilièro de Bel;,nque jusiprà Cherbourg inclusivement; le

2" couiprciid les ports ol côtes do la Manche et de l'Ociian depuis Clier-

boiirg jusqu'à Quimper inclusivement ; le 3% les porls et côles de TOcéan

(li>in:is QiiimpiM' jusqu'à Paimbœuf inclusivement; le 4^ s'étend de

Paiiiibajuf à la frontière dE-pagiie ; au 5» tippartiennent lesporls et

côl s de la Méditerranée, des îles adjacnles et de la Corse. Voici les

uums di'S clieCs-lieux d'arrondissements, de sous-arrondissements et de

quartiers.

i C'iiFUUot'RG ; Biiidcrqne , Dunkerque, 4. RociiEFORT; Roc/ifl/b/, Noirmoufiers,

Cillai'!, (ion ogiie, Siiiiii-Va'L'ry-siir-Souiiiii!
;

Les S il)les-,i'Oliiiiii(» , La Hoi-|i Ile, île de lié,

//(' lltioiû, l)i<'|i|^c, l'eciiiip, L.- Ilavie, Mon- Rotlielurt , île il'OléMjn, Siiiits, Ui.'y,iii ;

l]i' ,r, iiiiiu'ii ; ^'/<i.i'6(J«»y, Cuc'ii , L.i Hoii^ue, Bordeaux, !J ayc, l'aulUi; Libniinie, Bor-

C'Iiriliiii'S- dfiuix , Laiii;oii , Ijii Te-te ; IJnyonne , Uas,
J. liiiKSi ; Brest, Saiiit-Brleiic, Paimpol, Uayonii», Siinl-Jean-de-Liiz.

MorLii\ , tJie>t, (Jiiim|)er; Saint - Siifvan , 5. ToiL!)M ; Toulon. Purt-Ven-ires, Nar-
Giuiivilie Saiiit-Mulo, Diiiaii. bonne, A^i>', Celle, Arle.s, Mai lignes, Xjji

.'J. I.ohikm; Lorii'iit , l.orit'nî, Aurfly, Seyne. i unl.oi, S.iint-Tfo(K-z, La Ciotiit, Au»
Vaiiiii'.--, liclle-lslc; liantes. Le Croisic, !Su> tibes; Marseille; la Corse. Ces deux derniers

tes, Painibeuf. aous-arrond. ne suutpassubJivisésen quartiers.

Les ports militaires et chantiers de construction de la France sont,

par ordre d'importance, Brest, Toulon, Cherbourg , Rochefort et Lo-

rient. Outre ces ports, Dunkerque, Le Havre, Sainl-Servan, Nantes, Bor-,

A'y
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71 ciTAPîTnr: DFUXïfiME;

(icfiiix pt nnyonno ont des ôiublissemcnls plus ou moins ron«l(1('rnblo«

qui, en temps de guerre, .-ont d'une haute importance. Nos cinq grands

ports sont, comme on Vu vu, les cbers-lionx dos cinq arrondissements

maritimes. II y a un prv\, mtritimt dans chiique chef-lieu d'arrondissb

ment; plus un conseil d'admini?(rj»'.ion qu'il préside cl qui est com-

posé des chefs des diiïôrcnts services. Les sous-arrondissenienis sont

dirigée par des officiers supérieurs ou p ir des officiers généraux, d'ad-

minislration sons les ordres du préfot maiiiimc.

Le tableau qui suit indique les ports gninds ou petits que la France

possède sur les côlesde la Manche et do l'Océan, ainsi que sur celles de

la Méditerranéf et do la Corse. Ln littoral de la Miinchc el do l'Océan

présente un développempnlde2,075kilomèties ou 2,040 lieues commu-

nes ; celui de la Méditerranée n'est que doGl7 kilomètresou 13l> lieues.

N'

t. Nord. — Dunkerquo, Oravrlines.

2. Pas ok-Calais.— Utrk, Duiiloijne, Ca-
lais. ElU|ilfs, Piiitfl.

3. SoMMK — Ablicville, Caypiix, leCrotoy,

Hotii'<li'l, Sailli- Viil ry.siir-Siiiiiiiie.

4- Skink iNiFliiiKHRK — l.n B<uii!Ip, Cau-
debec, rnn-sct. Dit-iipr, l)le|)|)i.'ilnlc, Huilair,

£trc(at, lui, l'Vc.iiii|), llnllriir, l.eHavic, lia

Mfillctaic, lioiipii, Siiiiii-Vuk'ry-cii-UaiiJi, Tuii-

carvillc, Tirport, Vil'eqiiipr, S'port.

'>. lÀRE — Aizicr, Coiiittville, Poiit-Au-

demnr. Qnilitbœiif, I.a UiuIIp.

6. Calvados. — Caf n, (.'omsenlli'"!, Divcs,

Gran(l-('aiii|i, ll'ufl nr, Isigny, Luc, Oiiistre-

ham, Poit-en-IJi's^iii , (^iiui-aii-Coq , Suint-

Sauv<-ur, Salleiielles, To(ic(|ties, Tiutiville, Vil-

lerville.

7. Manche. — Agoii, HinIliMir, Cureii(nn,

Carteret, (Jlnrlionrg, OisIrUc, (!r;iiivill.-, La
Hou.^iic , OinoiiMJIf , Poiitoyoti , Poit-liall

,

Quutre-Saliijcs , Hrgricviilc , Saiilt-Uei'in^iiii>

8ur-Ay, Sailli-Vaa>t.

8. Illk-et-Vilaine. — La IlouHe, La Kl-

cbardais, Saiiit-linui;, .'^ninl-Malo, Saiiit-S*''-

van, tSaiiii-.Suliai', l.c Vivirr, Heiion.

9. CoTES-DU-NoBD. — Biiiic, liitlia», Da-
boiiet, Diiia:i, ivqiiy, Le Ginldi), Laiinioii, Le
Légué, Lt-zardieiix, P.iiinpul, l'errus, l-laiin.ët,

Plouer, l'oulricux, Puil-a-la Duc, Porlmieiix,

Saint-lirii'uc, Saiiit-Cast, Tuulsiiliéry, Tiù
guier.

10. FiMSTÈHE. — Argenton, Audiernc,

Bntz, Btiiodet, Brest, Cainaret, Cap-Coz-la-
Forêt , Coiicarneau , Le Cuiiqiict , Uuiiélan,

DoiianieiK'z, Le Faou, Le Fret, Ktrity, Le
Kernir, Laberbenutt, Labérildiit, Labervrarb,

Land«riieHu, Lanvéuc, Murgat, iMuilaix, Palm-
pouf, Paludeii, Pensez, Piuuescat, Plcugastel,

Pontavrn, Poiilcrolx, Poiit-l'Abbé, Pontiiiva),

Poi.vpol, Inrl-Lauiiay, l'tiit-IJIiu, l'ml/a I, Le
PdiiIiIii. <v>iiiiii| cr, Qiiiinpet'lr, «(coiivrance,

ituMilT, Saiiit-Nicolus, Soin, 'l'iibiiiil, Tiiily.

II. MoiiliIllAN. — Aii.b.111, Aizic, Auiiiy,

Rdliciiiix, Billiers, Cariiac, Heiincliun, liilel,

Kciiii'NcI, l.arniiiiliadcii, Luc-.Malo, Loc-Ala.

riai|iifr, Lniienl, ilt; aux iMdiucs, Noxalo, Pa-
lais, Pt'iifil', Peu lliaiigiu'ii, Porl-Lay, Port-

Liiui", Ptirl-M.iii.i de Qiiiberoii, Poit-Navalo,

Poit-Pliilippi-, P.il-Tiiily, Qaaiif-Vciils, La
liiii'lii'-jlcniai'd, .'^aiiit-Aiint'l, Sarzeau Saïuoii

Su>(:iui(), Tn'higuier, la Triuité, Vannes,
Vii'i If-lioclie

l'.. LoiiiK-lNFÉniF.i'hE — Basse-Iridre,

l^oiirgrituil, (.'liiintriiny, Lt; CioiMc, l)im;;us,

Kiiciix'lcc, Mcaiis, Mfsquer, ISanle-, l'aiiii-

buiiil Le r'rlltiin, Phi-mic, l'oinii ln l. Le
l'ouligncn, l'yiiac, St-Na/.aiif, La 'riiiballi-.

I.t N E.NDEI... — L'Aigu lion, L'Aiioiu,
Banr-doiMiii.t, BciiuMiir , Itonin, Les Kio-

tlitts. Les Cliiiinps, Les CocIm, L'Iipois. La
l'iintf, La Cti liL'ii', Lil>il)oiidii''ic, Ile-Dieu,

Jaid, La l.oiiippu Luc Mur cq, Nonuniu-
lier». Le Prriay. Purl-lirt ton, Lr> l'uitcs-dii-

( liapilif. Les Sable.s-d'Oliiime. Saiiit-(îiil s.

Saiut-.M eliel. Le Sud, L • Trancin-.

Il Cll\KEME-lNH.;itlEURK - Ile d'Alv,

Arreau, Ars, La l!a s«e, I es Bnqiii s, La
Brande. Braiidu., Bonr.se-Fruiie, liriiiia.:e, Bii^é,

La ('abaiie-( arii e, Cliaihevetie, (IjAku^, Le
Chiipns, Charron, ( liassdlar, LeCliâ:eaii,Lha-

tressac. Couac, Coulmige, Conx, Le Cuié,

Dt-rcie, Diette, Fsnande.s, Les Faulx, Le Fe-

iiau, La Fiulle, Fouras, Le Cuisy, Le (>na, La
Guidate, La Laisse, Lanziéres, Le Liinaii, Le
Lindrun, Luix, Luzac, Marans, Marennes,

Margot, Maubert, Melon et Châtain, Mûri-

I.^:
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jq K»''«ii(ls

isscmcnls

irrondissfc

est com-

icnls sont

aux, d'ud-

la France

r colles de

d(î roccan

s coinmu-

l.'Jl) licucs.

bé, Pniitiiival,

, l'iii(/ft I, |,e

Hccoiivr.incp,

I' boni, 'l'iidy.

Arzic, Auniy,
itncl/oii, Inlel,

Inio, l.oc-Sla.

I, Noxalo, l'a.

rl-l,ay, PorN
,
l'oil-Navalo,

ln'-Vfiits , |,a

izi'au Saiizuii

'té, Vaiiiifs,

Hasse-Itiilre,

)iMC, l)ll|l-cs,

Nariie-, Paim-
i'oiiiri hi 1, l^e

l.a Tiiiballi'.

I, l.'Aiium,
ii>, l.fs Hio-

L'I'ipiiis, [.a

l'If, lli'-Difii,

cq, IMoiiiiii>u>

.!> l'dilcs-iln-

Saiiit-(;i,| s

1.-.

- Ile<r.\iv.

IJiiqms, |,a

r.Mia-f, IJii^t.,

(II!) irii'-, |.e

'liâit'iiii, l ha>

X. l.e Cillé,

aulx, Le Fe-

, l^e ("ma, l.a

^e Liinan, Le

, Mai'eiiiies,

ataiii, Mci'i-
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jpjr, M''T!iir«, Ir« Minîmrii, Lfx MnnnariU,

.M. iM.K , M"''i">ii''i I''' Moiiliiiatc, Niciil, Oii-

\ol, Or*. IMuril, l,o 1Vlili;-l ginlli-, l.n Pfride,

L» l'iMioi'lic , liH Prrrnliiii', l.c Plomb, Plur*-

(ItMiuiir «-l l'iiiiliiili-nii, Lr» Pnrli», la Prép,

l'iiii'i, Ki'ioiiliiir, iiibcnin, I.i'k ilivaux, ilive-

|)iiii\, lli» InTnrt, l.ii Itmlii'llf, l.r.H (irniidei*

|{i'i'lii'>, l-)'i« P< litr'-lloi'lips, Koyaii, î^uinx.

i\)t"iiiit, Sniiit-iiniiiD'l, îil-DciiiK, Sl-l'Vniild,

Sl-dinipi'-lji-Dl'IolllK', M-GoiTCP-lJU-DlPllIlft,

Siiiiii iMiiilin, Saiii(-Piprre, Siiiiil-Seiiriii-d'U-

/i( >, iiii-'rri>i»ii, SiHib ne, l'iilniiinl, Tuiiiiny-

CiiHifiiic, l.ii Ticiiibadf, leii N illag)-»

1.1 (iiIKiNDK.— AmIeniOH, Aris, AiidciiRe,

Pliiyi' lliiiilcaiiM, Koiirg, Ky, Canifiiai' , Ca-
\i Mil'. Cl iit'ii, Ciiii/iic, diiuléi', (iiiJHii, Ifiian,

JiiM, Laiitiiii, l.ib'iuriip, l.iirmuiit, .Marini, l.a

j\|.iii'i liiilf, Pla^lle, Pniiillac, Saiiil'Ksli'i>lii>,

i^^an'l .liilirii, Sniiit-Pnidiiti, Sainl-Yivifii, Hey-

clr mIIi', It'i'liai'd, l.u Teste, Vcrdoi).

I(i Landes.— Ca|>-Bi«-loii, Vji-ux>Buiiriiut.

17 IU>sF.s-l'viiÉNÉKS — liayiiiiiie, Biar-

ill/, Dulart, llciidayc, >uint-Ji'aii-de-Luz, Le
SiMiia.

is. Pvni^MÎi s-OniENTALES. — Ranyu)s-

fiiiMi, liiitaiôs-dc-St-Laurent, Collioure,

Port'Vi'iidies.

19 AllOR. — Crnî««nn, T.f itra(^, La Nou-
velle

50 IIi(ra(jlt. — AriIp, frite,

11. <>ARn. — Aifcnrit- Million.

5?. linuciiFiMnti-ltiinNP.. — Aili-n, Il^Tre,

rnilè», CniTy, Cnssi», ( liamuiip, l.n (,'iiiiat,

r.lnii({-du-Li<iii. Fiiiiul, Laiiiiiii, iMarsi'ilIp, l.ef

Martigiiet, Poiiii'KUP, Pniitcaii, Piiil-ile*Uuuc,

Haiiquel, Sainl'CImmas, l.n Vigiinllp.

'2.1 VaII. — Apny , .\niliier», Aiitibpi,

llaiulol , l.p liiii^q, CuiinP!), Carqiii irniiiie, La
Cuvalairi-, Ca^titiiMii , Cro«di' Cagiici, Cms»
i>niiit-G<;urf;<t , Oieiis, (luKf-.liiaii, Laviindoa,

Léiuilii"*, l'iirqiiiicilli'n, Piirl-CriM, ,Si.|'',liiie,

iîaiiil-Maxinip, Sniiit Nazuirp, St-U>i|iliapl, SU
Triipi'/, Saiiiti'-iMari;iiei'ilc, •Saliii»-U'llyi!iei,

La Spyiip, 'l'iit'uulé, Tiiiiloti.

V4. ConsE. — Ajoi rio A'giijoln, lian-ag»

gio, Hanlia, liniiiramo, Cagtwiiio, Calvi, Cniza»

rello, (.'anari, Caigli<'.«p, (.'«'iitiiri, Ci'rvione,

Ciiivaiii, r.iba l.iiiiga, Krxa, l'axom-, Cialpiia,

Giiiilala, llelliiiiosp, l.iirj, Mai:iiiag|{iii, Mé»
riac, Noiiza, Pailiiletm, Pii'ti'a>( orbara, Por-

tirriiiiii, Piirlo-Vi'i ciiiii, Prnpiiaiio, Priiiiette,

Saint-Florent, Si.ico, Snguiie, Suleiizara, TiZ«

zaïiu, S^lari, Veiizulasca.

L'aihninistration des ponts-et-chaussées lient pcut-ôlre le premier rang

l'armi les diverses administralionà du pays, noii-seulcmcnt à cause de

la haute inslruclion qui est exigt'o de tous ceux qui en l'uni partie, mais

surtout en raison des nombreux et uti.es travaux qu'elle exécu'e. Elle

comprend 8 inspecteurs généraux, 23 inspecteurs divisionnaires. 16 in-

génieurs en chef directeurs, 207 ingénieurs en chef 01390 ingénieurs

ordinaires. Il faut on outre ajouter environ 150 aspirants ou élèves,

27:)0 conducteurs et 1200 piqueurs placés sous les ordres des ingénieurs.

Le tirriloire de la France est divisé en 16 inspections pour tous les gen-

res de travaux, non compris les chemins de fer qui forment plusieurs

inspections à part. Il y a un ingénieur ou chef dans chaijue chef-lieu

de département , et un ingénieur ordinaire par arrondis.-ement. En

outre, des ingénieurs de tout grade sont détachés sous les ordres des

ministres de la guerre et de la marine, pour le service de l'Algérie, des

ports militaires et des colonies. Le tableau suivant fait connaître la cir-

conscription de chacune des 15 inspections.

1. Seine-Inférieure, Eure, Seine-et-Oise ,

Seine.

7. Nord, Pa8-de>Calai8 , Somme , Oise«

Aitne.

3. Ardennes, Meuse, Haute-Marne, Marne
Seine-et-Marne, Aube.

4. Muselle, Meurlhe, Vosges, Haut-RhiB»
Bas-lihio.

III

'',•1.: .

,

'•/../; ...

"i é'" •

'
,, .i, K- / 'j^t

" ? .ikl.l'î,

11*' lli à • *^a

!
'

I
•'

• ,'';.;'*'t

,

..A . it- »( ,

'1. •'.>. 1.'*

U.^:

,V'-IJ

I
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5. Yonne, Côte-d'Or, Haute-Saône, Doubs,

Jnia.

6. Ain, Rhône, Loire, Isère, Ilautes-Alpes,

Orôine.

7. Bnsses-Aipes, Yauclusc, Bouches-d'\-

RLôiie, Var, Corse.

6. Haute-Loire, Ardècbe, Gard, Hérault,

4L\pyriin, I^ozèie.

9. Tiirn-et- Garonne, Tarn, Haute«Ga-
roniip, Ariégc, Aiidf, Pyrénées-Orieiiiales.

10. Hautes-Pyrénées, Gers , Basses-Pyré*

pées. Laudes, Lot-et-Garonne, Gironde.

11. Dordogne, Charente, Charente-Infé-

rieure, Vendée, Deux-Sèvres, Vienne.

12. Loire- Inft-rieure, lile-et-Vilaine, Mor«
bihan, Côtes-du-Nurd, Finistère.

13. Mayenne, Sarthe, Orne, Alanche, Cal-

vados.

14. Eure-et-Loir, Loiret, Loir-et-Cher, In-

dre-et-Ij)ire, Maine-et-Loire.

15. ludre, Cher, Nièvre, Saône-et-Loire,

Allier.

lli. Puy-de-Dôme, Cantal, Lot, Corrèze,

Haute-Vienne, Creuse.

A radminislration des ponts rt chaussées se rattache le corps impérial

des mines. Il se compose de 6 inspecleurs, de 2 inspecteurs générauy

adjoints, de 33 ingénieurs en chef, de 51 ingénieurs ordinaires et de

iSasiàrants. Le territoire e.st partng'' en 6 inspections qui compren-

nent 17 arrondissements d'ingénieur en chef. Voici les chefs-lieux de

ces arrondissements, et les départements qui la composent.

1. Paris. — Seine, Seine-et-Oise, Loiret,

Seine-et- Manie, S<inime, Aisne. Oise.

2. Valenciennes- — Nord, Pas-de-Ca-

lais:.

3. TnoYFS. — Aube, Ardennes, Meuse,

Marne. Yunnc.

4. Sthasrol'RG. — Bas-Rhin, Haut-Rhin,
\iifgrfi, Mctirlhe, Mo.solle.

à. C'haumom.— Haute-Marne, Côte-d'Or,

Hautt'-Siiôiie.

(). (inLONS stR-SAONE.— Saône-et-Loij«,

Ain, Doiil)s, Jura,

7. .'^aint-Ktienne. — Loire, Rhône
8. Ci.KiiMiiNT. — Puy-di'-Donie, Cantal,

Aller, Haii cLdire, Cher, Nit'vre.

0. (;iM.iN(!iii,K. — Jsè'e , Hautes -Alpes,

Pas-ces Ai |)es, Diùine, Vaucluse, Bouches-du-

iliiùuc, \ ar, Cor$e.

10. AtArs. — Gard, Ardèche, Lozère, Hé-
rault, Aude, Pyrénées-Orientales.

11. 1*i5riGIIF;ux. — Dordogne, Charente,

Charente- Intérieure, Corrèze, Creuse, Haute-

Vienne.

12. Villf.foanche. — Aveyron , Tarn,

Tarn-et-Oamniie, Lot.

1,'J. Toulouse — Haute-Garonne, Ariége,

Gers, Hautes-Pyrénées.

14. liORDEAUX. — Gironde, Lot-et-Ga-

ronne, lianilc.s, Basses-Pyrénées.

1,"). Namis. — I..oire liifi rieure, Vendée,

Deux-Sèvres, Vienne, Maine-et-l.oire, Indre-

et-Liiire, Indre, Loir-et-Clier.

10 HocEN. — Seine- 1 nférieuve , Eure,
Eure-et-Loir. Manclie, Calvaùos, Orne.

17 Le Mans. — Saniie, ÎVLiyenne, lile-

et-Vilaiue,Côtes-du-Nurd,iMorl)iiian,Fiaist(è:e.

Maiiilonant nousnllons donner le tableau des roiite>, canaux et, ciio-

iniiis (le fer do la Franco, ces élabliïsemcnls étant l'objet probii de l'ad -

minitUaliou des pouls et chaussées.

dépar

Ain. .

Aisne.

AllU'r

Alpes (Bas

Ali.esfUii

Arilèi he

Ardennes.

Ariést'-',

Aube.

Aude.

AveyriiB

Boiich'S-di

Culv..ilos.

Cant,.l. ,

Charente

Cliarente-I

Cher .

Corrè/e

Coi se.

Ciite-d'Or.

Côt(s-ilu->

Creuse .

Dordogne.

Dmilis

Urônie. .

Elire .

Eiire-et-Lo

Kinisière.

(^Tid.

Garonne (I

Grr- . .

('.ii>';Kle .

IL^anll .

llle-et-Vil;

Inilie .

Indie-et-L

Isère .

Jura . .

Landes. ,

L>nr-et-Cl

Loire . .

Loire (Ha
Loire-hiie

Loiret.

Lot. . .

Lot-pt-Ga

Lozère

Mî^ine-et-

Manihe
Marne.

Marne (h

» •»,



Cliarentc-Infé.

^'ienne.

-Vilaine, Mot.
e.

, Mancfae, Cal»

ir-et-Cher, In.

saône-et-Loire,

Lot, Corrèze,

•ps impérial

S générauy

laires et de

compren-

ifs-lieux de

;, Lozère, Hé-
s.

10, Charente,

relise, ilaute-

jyron , Tarii,

on ne, Ariége,

, Lot-et-Ga-

11 rp, Vendée,

l.oire, Iiidie-

em-e , Eure

,

Orne,

[iiyenne, llle-

iaii,FiiiisU':e.

1\ et, r\\P-

)e de i'iï'i-
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NOMS

de*

départements.

Ail). .

Aisiu*'

AllU-r . .

Alpes (liasses).

Ali'csfHiiiites)

AriJèihe .

Aiileiine.-!. .

Arit's;'-, •

Aube. • •

Aude. . .

AveyniB . .

Bonclii'S-du-Hhôiie

Culv.iilos,

Caiit.d. . .

Cliarcnte .

Ciiarcnte-Inférieure

Ciior . . .

Corrc'ze .

Coi-ii'.

Cott-d'Or. .

Coliîi-dii-iS'ord

Creuse .

Dordogne.

Dmilis

Uiôme. . .

Eure . . .

Euic-ot-I.oir.

Fini.s.ère.

(<nid.

Garonne (Haute)

Grr^ . . .

(;ii^.iide . .

]{. laiilt . .

lile-<a-Vilaiiie

liiiiie .

lndro-('t-[.oire.

Lsèrt' .

Jura .

Landrs. ,

Luir-et-Cher.

I.dirt' . .

Loire (Haute).

Loirr-liiiéncure

Loiret.

Lot. . . .

Lot-rt-Garonne

Lozère .

Mf'>iiie-ct-Loire

Maiiihe . .

Marre. . .

Manie (Haute)

S- B
E S

f I

ktloni.

610
49;{

2U
356
470
;i:2

377
305
5;5

282

43S
370

?,:.o

4.i2

490
30:)

oO.J

6 1.

3

387
3>.6

359
2H8
20,

S

458
378
411
48'J

33 J

424
3(i5

3(15

676
401
31)9

527
3.1

432
300
321

2«5
482
432
278
360
389
395
3CV
588
406

k>li>iii.

4.!5

610
2J6
810
56

787
211

253
325
428
708
4u8
397
186

200
4iO
456
177

16

6(i0

420
272
538
45 i

2 I ;>

4.S0

5(i0

4 7.

S

729
601
6 ',3

5 65

4i4
427
40'»

995
578
565

44 2

3i:
363
456
4,13

4 15

5l9
453
62 i

521

565
513
298

(A ±
^ -2"

«I

kilom.

»

»

52

»

»

U

U

»

>

u

152
»

•

28t
»

V

»

CHEMINS VICINAUX

de grande
coumiuniwtion

classés.

kilom.

1,144

932
964
306
455
95

hH[
4. '

/ / «

4)2

404
423
311
820
306

t,230
9U2
C33
«39
liSO

397
1,219
717

1 ,3-jy

852
4 39

1,0)3
515
54 <

49l>

9.-.8

939
1,020

456
3 '(3

645
))

483
5.) I

7..8

33 .'

460
3i5
56 'i

(û*^

604

455
751

702

y,7
4\7

M 'état

d'i'iiiicl.

kiloin.

317

388
2 40

H
8
n

209
11

2li
84

7»

157

310
53

642
40i
203
99
i.4

77

452
l''8

156

495
3 4

270
318
13S

191

IH5

ImS
42"

1(7

75

145
1)

160

I ii'i

79
13"

9>

36

91

271

.49

19i

60
U!l

2l«
21 4

17S

de

petite

vicinalltc.

kilom,

6.900
7,275
12,410
2,666

2,379
3,»>31

3,582

3,216

3,226
3,920

4.897

1,219

4,4.)5

4,558

11,715
6 259
6,263
5, '.41

4,0/!0

7,951

3,101

4, (195

11,008

3,8 iO

7,739
22,(1,S7

3,991

3, .156

4,152
!l,9ii2

6.21 5

5,».06
5,2(16

3,tH3
5,.i.i5

11,252
7,!li<l

5,-(;3

25, -.1 3

4,798
(•,,>(! 1

0.<)'>9

3.22 3

6.103
ï4,ld,{

10,517

3,61 .

6, 6.1

6

4,.S33

10,698
5.111

de toiao

nature

classbb.

kilixii.

8,0:iO

8,207
13,404
2,9"

2,834
4,026
4.168

3,4 40

3,668

4.330
5,320
1,530

5,281

4,864
12,745
7,161

0,896
6,280
4.7«

8,348

4,320
5,^12
12,407
4,6S2

7,678

23,730
4.5Û0
2,9oO

4,648
U),Si.0

V, 1)4

6,620
5,722

3,9 .6

6,000

11. ',)2

8,4 29

,,. <,i7

•;(',•' Il

5,1 !0

6,761

6,36*
3,7H7
6, "73

25,000
11,121

4. OC,9

:..07

5,535

11,165
5,5;i»

'.'.•tI''''

' •
• '^"i'? i

:; - ^. CW

? A^if^

• • '''.'iil. :

•„.« ':i<i-.i:<',

'':'im «

. .v.''','i!'-'

';'-j'»'i';'"A i

•'nv|àI' il

:

>-'>^-

,-;.t*;..i'i.

;v4-*^,'!i>

: '-^^.trfr
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'';'. r-t>'

%:f

NOMS

des

dt'piittcmriit?.

Mnypnne.
Weintlie . , .

MpiisPc . . .

MoiMIian. . .

l^Ioselle. . , .

iNièvrc, . . .

Nord ....
Oisp ....
Oriip ....
Pas-(lp-ral,ii» .

Puy-de-Dniiie. .

Pyiéiiépf (Basses).

Pyipiii'es 'H.uilps)

Pyii'iipes-Oripiitales

Plin (Ras). . .

Kliiii (Haut). .

Rliofie. .

Snôiic-Haiiie.

Saôiie-t't-Loire .

Sarihe. .

SpriiP.

t?eiiic-liir<''i;pure.

SpI. ; ; t-.MailIl.'.

JSpifip- l-Oise.

Deux-Sèvres.

Somme. .

Tarn ....
Tarn-et-Garonne
^'ar ....
"Vaiichise. . .

Vendée. , . .

Tienne. .

Vienne (Haii(e) .

"Vosges . . .

Yonne. .

X 3

kiliim.

4:>o

.')in

.ils

'iti8

îfiC

,'8't

f04

1.57

f,87

4.'iO

4:i,'{

3.",?

;i.M

?,S(

2! 8

2!I0

576

.19!»

133

('•Il

515
733
'^87

«04
3,i2

:?55

371

i.''>6

3;(o

3J0
3,-);)

287

625

5 E

kiidin.

•;0i

4J7
370

:-. r.

333
fiOO

331

751

28fi

MVi
97;.

;)f,9

192

Uf.

C45
;-;!)4

9.<h

42',

f.4
3V1

213
410
fi? 7

737

147

5^7

590

443
582

528
223
477

210
099
COO

£ .5"

= -43

i^ill'M1.

3f.G

I)

»

»

»

»

M

»

268
u

»

»

340

(Ill'MlNS VICINAUX

de grande
con.niuiiicution

k oni.

394
5.M

;i<-.3

J.OiS

709
'.36

023

39 i

1,097

77-!

467
8 2

912
230
187

i 1

4

''Oi

'i7ti

025
802
61

434
462
bUi
840
739
021

401

73

1

177

392
l,0(i7

1,0 i6

998
810

à l'état

d'ei.tret.

kriiini,

102
3

'il

332
298

211

162

380
189

3, ,4

446
<,9

210
31'!

48
91

07

29

310
202

420
26

207

172

4ll

204

.MO
138

153
291

137

296
I3:i

158
321

379

de

petite

vicinalité.

k loin.

2,196
3,9 I 3

7,.<J7

7,'i02

4,059

4,024
0,;.64

10,008

3,791

7,.^02

13.5 i3

10, '4 3 S

1,21,4

2.802
7,V93

1,8(M

3, '.)..

3,000

11.3.i9

2,9T8

610
30,N71

2,'tr>l

15,8 47

3,.) I 2

8,.>t!)

4,7(M

9,(il7

2,229
2,4:i9

2,996

11. 22 S

5.4S0

2,481

16,423

de toiiti

nature

classés.

kiioni.

2,590

'».44'i

7,900

8,600

4,7C3

4,400

7,187

16,902

4,888

8,334

14.000

11,280

2,l7f,

3,032

7,480

2,21.1

3,G00

3,536

i 1,964

3,78(1

571

37,305

2,85.1

10,3211

4, 3,Vf

9, 2.) 8

5,332

3,028

2 980

2,016

2,088

12,324

6,51 fi

3,409

17,233

Le (ableau suivant donne la liste, par ordre alphabétique des princi-

paux canaux que fiossède la France. Leur longueur est indiquée en

mètres. Il fiiit aussi connaître les déparlements qu'ils traversent, ainsi

que leur point de départ et le lieu où ils aboutissent.

Canal n'AiCUFS-MoniES, 6,200 mètres. 42,360. Pas-de-Calais, Nord.— Part d'Aire
Gnril. — Met en comniunication le pori d'Ai- sur la Lys et aboutit au canal de la Deule.
gnp'^-RIoit, s avec la iner et les canaux de C. LAirRAt A lAisne, 51,500. Ardew
Beaucaire. mm, Ahtie — S'tt.nd de Viens les-Asfeld,

C. fc'AinE A LA KassÉE et a la JDeule, sur le tauaidesArdeuues, à Coudé-sous- Vailly.

C DE

XOr. -
tit à Sali

met ainsi

C. IIK

autre (jue

ce nom.

C. DE

de Briari'

sur le Cai

C. DE

ricure.

iner aii-di

C DE
— Unit I

C DE
— Pour

C DE

De Calai

de 4,700

nom df (

C. DF,

Canal de

C. DU

— Fart
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de toiiti

te nature

liio. classés.

)1. kiiimi.

»0 ;!,5&0

i;) 'hii'i

i7 7,;)00

')? fi.^iOO

.!) 4,7C3
>4 4,400
i4 7,187
)8 1(1,1)02

M 4,888
>:> 8,J,U

i:i 14,000

(,s 11,780
/i :<,i7f,

Î2 3,032

).{ 7,i,S0

)l ti,-^A.,

)o :{,coo

10 •i.j.ie

i'J i 1,904

K 3,78()

J7l

1 37,;i0;)

1 2,8j,;

7 16,321)

2 ^,:iy.>

!> !*,2,)8

1 5,332

7 3.028

!> 7 !)80

;> 2,016

fi 2,088
s 12,324

) c,,>in

1 3.409

i » 7,233

es pr•inci-

liqu(se en

^nl. ainsi

Part d'Aire
la Deule.

)0. Arcien-

les-Asfeld,

luus-Vailly.

C. !»E l'Aisne a la Marne, 58,900 m.

Aisne, Marne.— De Béry<au-Buc sur l'Aisne,

àCuixlé -iir-Marne.

C. d'Arcachon , 39,840. Gironde, Lan-

des. — S'étend de La Teste sur le bassiu

(l'Arcachut), à l'extrémité sud de l'étang de

Pareiitis.

C. DES Ahdennes, 9.t,5'>7. Arthtines

,

Aisne — Part de Doncliery sur la M«-usp,

aboutit à Neuchâiel sur l'Aisne, et unit ainsi

fis (leuv rivières.

Canaux de dérivation de l'Autise, 20,706.

c. DE BKAOCAinE. 50,200. Gard. — De
L'eaucaiie .-ur li; liliùiie, à Aigiics-Moi tes, ca-

nal de la Rndelle.

C. CE liLtlGUES A DuNKEilQUE, 8,366.

Xord.

C. DE BERGurs A FtJRNES, 13,432. Nord.
— Porte aussi le nom de Canal de la Basse-

Colme.

C. DE Derry, 251,797. C/ier, Loir-et-

Cher, Indre-et-Loire. — Part de la Loire, .H

Marseille-lis-Aubigny, et se termine dans la

Loire, h Tours.

C. DE Béihune, 18,571. Pas dc-Culais,

Nord. — N'est autre que la partie dt: la

Lawe canalisée.

C DU Blavet, 59,5f)«. i»/()j*i//a».— N'est

autre que le Blavet canalisé entre Pontivy ei

Hennrboii.

C DK Bouc, 4", 338. Bouc/tes-dii-lt/iihie.

— D'VrIe,' ^ur le Hliùiie un imil de Bouc.

C. DE BoiRBOUKG, 21,0.12 Nord. — De
l'Aa au Canal «le UrT^Ufs a IJunkeiinie.

C. DE HllUUG iniu, 11,700. Gard. — Du
Canal d' \i^iiis-.Miii tes an Canal de .'-ilvéréal.

C. DE lioUHGOGNE, 24^0^5 Yonne, Côle-

d'Or. — l',irl iU; l.a Kocl.e sur l'Yonne, abou-

tit à Sainl-Jean-de-Losne sur la Stionc, et

met ainsi v\) rommunicatinn ces deux rivières.

C. DE LA linUllIlF., 7,7'.)4. Nord. — N'est

autre <|ue la partie inférieure de la rivière de

ce noin.

C. DE Bri.Mie, 5. • ». Loiret. — Part

JeBriari', mu la Loire, ti ahonut « jMontaigis,

sur le Canal ilu Loiiig.

C. DE IJROi'AGE, \
S, 'VtO. Charente- Infé-

rieure.. — P,,rt de i.i (liarente et aboutit à la

mer an-di'ssoi i- Hriinaf;e.

C DE LA iiiUsCHE '.^1,120. Bas-Rhin.
— Unit 1.1 Hnisilie a l'Ill.

C DE ( AKN A LA MER, 1 i ,"18^. Catfados.
— Pour la II ivli^.iîiiin niaritinn'.

C DK ('ai Als, 3(),l(i7, Pas-de-Calais —
De Calais a ,'Aa. Il y a un 1 mbiaiithcnient

de 4,70(1 m., qui ab'nitit à Anlrts et jmrle le

nom de Canal d'Ardues.
C. DE (AfEITE, 11,300 Gard. — Du

Canal de Be.iuiuie au Pctit-liliônc.

C. DU (,'K.Nllti:, llO,(k'J Suone-et-Loire.

— Fart de Digoin sur la Luue, aboutit à la

Siône pr. ' riuVons, et fait communiquer ces

deux rivière*.

C DE Ckttk , 1,527. Héraull.—De. Cette

k l'étang de 'l'Iian.

C DE LA Charente a la Seudre, 15,213.
Charente- Inférieure.

C. deCiiarras ou DE Surgères, 19,874-

éfharente-In/ericure.— Des marais de Hoche-
fort à la Charente.

C. DU Cher, 63,086. Allier, Cher. —
De Monllnçon au Canal du Berry.

C. DE LA CoLME (Iïaute), 2 i,78,>. Nord.
— De l'Aa à l'écluse neuve de Bt-rçups.

C. DE COUTANCES , 5, •.00. Manche. —
N'est que la part'P île la Soiil'c <ai>ali-;ée.

C. DE LA CUNETTE, 2.300. Nord. — Do
Canal de Onnkerqne à Furnes, au Canal de
Bergues à Dunkerqne.

C. DE LA liEiii.E (Haute et Basse),
65,05ii Pas-de-Calais, Nord. — Met en
cuinniniiication la Scarpe et la Lys.

C. DE LA DiVE, 27,906. Dcux-Shires

,

Maine-el-Loire.— A son embouchure dans le

Th. met.

<'anaux de DonGES- Canal de la Bonlate,

le, 800 ; C. de Cesnies. 1 'i,585 ; C. de Nwon,

9, 10(1. — Tons les trois ont pour objet le dts-

scdicnicnt des marais de Dunges , dans !•

Loire-ln/érieure

C. DE Dunkerque a Furnes, i.),.'î03.

Nord
C. DES Rtangs, 38,186. Hérault.— Du

canalet n l'étang de Tliaii.

C. d'Eu au Tri^I'ort, 5,200, Seine-Infé-

rieure, '

C. latéral DE LA GARONNE, 193,387.

HauteGarnniic , Tarn-et-Gurimne , l.ot-et-

Garonne , Gironde. — De Toulouse, embou-
chure du Canal du Midi, à Caste.x sur la Ga»
ronne

C DE GivORS , 18,601. Loire, Rhône.—
Part des mines de la Grand-Croix et débouche

dans le Hliône, à Givors.

C DE GuiXES, O.l'^O. Pas-de-Calais.—
De GiiHifs an C iiial de Calais.

C. d'Hazkuroi'ck, ;),8i^. Nord,— D'Ha-
zebronck an Canal de la Nieppe.

C. d'Hondsi:ii;)Ote , 2,''(>j. Nord. —
D'IlondsiliDud' an Canal «le Bergiies ;t l'nrnes,

C Dh Hll.y'XGllE, 28,i(Ji tiaul Rhin.—
De llnningue, sur le llhin, au Canal du Klioiie

au Miin.

C. DE l'Ii.l au Hmin, 2,278. Bas-Rhin,
C d'Ille kt IIance, 8i,797. 7//.'-e/-F»-

htiite, Lôlcs-du-Nord. — De Rennes i^ur la

Vilaine, à la R.iiiee, au-dessous de Uinan.

C DE l'IsaC. 0,3.^0. Mnrbihan. — De
Kt(l<ni au ('anal ilc Nantes i» Brest.

('. DE LA LiNDE, 15,375. Uordogne. —

;

De Munzac, sur la Uonlogne, à Thuillière, suri

!a niénje rivière.

Canaux des uarais de Lespahre. Ci-
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rond:. — Sont an iionibie- Je (rois et ont une

lons;(ieiii- totule <le tO,.'<;iO m.

C;. DU Loi NO , 4't,5i'J. Loiret, Scine-et-

Marnc. — Piti-t du Canal de Briaie, à Rlon-

targis, i<t alioiitit h la Seine, à Saint-Maniert.

('. laléral DE LA l.oiiiE, 197,0i!». Saône-

ct'Loire, Allier, Nièvre, Cher, Loiret. —
Entre II' ('uimI (in OviiIik i-l le Chinai d- Hiiarc

— Oi> <lo t y joifidre la Rii/oli; de la Bebrc,

celle d'Aprriiionl on Ue t'AI/ier, Venibranclie-

mcnl lie Dcrize el celui i/c F<iurcli(iml)aiiU,

qni uiit, hen\ quatre, une longneui (ie'.f,'.2''i4 m.
C. DE LtçoN , 15, '^30. Vendée — De Ln-

çon à la nier.

C. DE Ll'NiîL , et embranclirnicnt sur le

C«na! (Je la Kadelle, 11,278 Hcraidt.

C. DE LiziCll, I ,?,jiJO. Loi. — N'est au-

tre iliose qu'une déiivatiim du Lot.

C. DE ÀIaniCaihi-, 't,!)(J(). Aisne. — Du
Canal «le Saitit-Ouentin au Canal latéral à

l'Oise.

C. DE Makans au nilAlII.T, ;"),j9,S. Cha-
reiile-liifi rifiire. — lîinit)liice la partie inl'ù-

rieure de la Sèvre niortaise.

C liléral DE LA Maune, ri,1,')IO. Hfiiruc.

— S'étend de Vitry a Ui/.y.

C. DE LA MaUNE au R|I!N, 318,903.
Marne, Uleiisc, Mcitrtlie, Bas-Ii/iin. — Met
en cuniiiiunieaiioti les bassins de la Seine, <ie

Ja 3Ieuse el du liliin.

C DE MeaUX a ClIALIFEIlT , I5,'>."

Seine-ii Afarnc. — li^vile les sinuosité- de la

Manie. I! I'jiiî y jouter la liigole navigabl^du
Giaiid-M^riii, di- 3. '(OU n).

Canaux de la Mi'.js ' Ardcnnes. — Ce
sont dex I anaux de dér.v:aioii, au nombre de
13, a\an( une !oMg»< iir totale de 13,808 in, qui

facilitent et abrègent i.i navig.<linu dj fleuve.

C. DU M »n , iO, >.«,'!. Iluulc-'Jmoiine
,

Aude, fJeiaiiii. — l'art /le la Garonne, à
Toulouse, abnntil » l'i ta' / eTliau, et joint

ainsi I 0(é,in a la M<'4ilen-rfi, e.

C I>i: MONS A ( oKKjt. jt'ord, — Part de
Mons (Bi'lgiqne), et délx;**)W d.iiis l'E.-caut, à
Coinlé (l'rante). Sa longueur fc»« lici't.JM m.,
dont .1,OS,) SI iileineiit sur le le-r^vtre franc lis.

C. DR MOMAUUAN, lOylifii^., Taiil-ct-

Garonne — Ue MontauLan au Canal latéral

À la Garonne.

C. DE Na.nte.^ a Bkest, 3f)0,r.<)l. Loire-

Inférieure, Moi/ii/tan, C6/es-dui\<>rd, Fi-
niilere. — Unii la Loire, la Vilaine, le Blavet

el l'Aulne.

C. DE Narbonne, '(,871. Aude. — Unit
î'Ande au (an, il du iMidi

KiGOLE DE NAHnON.NE. ^\ , fil') . Aude.—
Mal l'Aude en cominuiiii ation avec le port .He

l.a Nouvelle, à l'extréinitc sud de l'étang de
Sijeaii.

C. DE Neuf-Fossé, 18,240. Pasde-Ca-
laii. Nord. — D'Aire sur la Lys, à St-Omcr
«ur J'Aa.

C. DE LA NiEi-rE, 9,742. -^wrf— Delà
Lys au Canal d'Hazebrourk.

C. DE Nionr a La Kocheile, 23,960.

Ctiarenle- Inférieure. — De La Rochelle à

Maian.!<, sur la Sèvre-Niorlaise.

C. DU Nivernais, l74,f.lC. Nièvre,

Yonne — De Decize, sur la Loire, i» Auxerre,

sur l'Yonne, un tlant en cominuhieation lei

bassins de la Lnirn et de la Srinc.

C. latéral DE l'Oise, ?8,1»00. Aisne, Oisa.

— Abroge la navigation de Li rivière.

C. D'OnilÎAN.s, 73,.'»0,i. Loiret — De la

Loire, en amont d'Orlé.ins, au Ciiiial du Loing.

C. DE l'Ouruq. '.)0,73C. Oi e, Seiue-el-

Miirne, Seine-rl-Oise, Seine. — De Mareuil-

sur-r()nrc(i a la Marne.

C DE l'Oust, 7,000 Morbihan. — Est

un canal «le dérivation de l'Oust, qui part du

Canal de l'Oust et aboutit h Redon.

C. DE l'i.CCAis, 5, ..00. Gard — Fait

coniniuniipier le<i marais salants de Peccais aYec

le Canal de Silveré.d.

C. DE LA Pi'ViiADE, .'!,n'i3. Hérault. —
Du l'ont de la Pevuide au Canal de Cette.

<'. DU l'LESsis, 1,700. Munche.

C. DE Pont-de-Vaux , J.C'OO. Ain. —
De Pont-de-Van\ \\ la S.ione.

C. DE PiiÉAVUN, l.UiS. Nord. — Du
c iual de la Nii|i|)e au Canal de la Kourre.

C. DE LA H.VOKLLE, S.SO.I. Gard. — Du
v'.inal de iieaiic.iire au Caiialel, limite des

dép.irteuients du Gard et de rilerault.

C. nu RiioNE AU Riiiv, 3'',l.<)33. Céte-

a Or, .Jura, Ildul-Rliiii, Bns-liltin. — Part

d- Saint-Syinplionen, sur la .Saône, et aboutit

a rill, en aval de Slr.isbiuirg.

C DE Roanne a Dicoin , 55,07'?. Loirf,

Saâne-el-Loire, Allier. — De Roanne, sur la

Loire, au Canal latéral à la Loire, an-dessous

de Digoin.

C. DE RoUBAiN, 19,00',). .Vocf!. —Dell
Basse-lJenle an Canal de l.csp-ïtres, lequel

aboutit a l'FJscant.

C DE Saint- Denis et Saint-Martin,
1 1,200. Seine. — De la Briclie, sur la Seine,

à la Seine an i)ont d'Austerlitz (Paris).

C. DK Saini-Mauh, \,0l>.. Seine. — De
la Miirne, au-dessus de Saint - Maiir, à la

Marne, au-dessus de Joinville-le-l'ont.

(!. DE Saint-Quëniin, yi,3(U». Aisne,

Nord. — Conipre 1(1 le Canal 'le Saint-Quen-

tin profirenienl dit qui va de Cauibiai nSaint-

Qnontin, et le Canal de Croznl, qui va de

Saint-Quentin à Chauiiy 11 nuit ainsi l'Oise à

l'I^caut — Il f lot ajiiiiter le Canal de la

Fere, einbr.ine.lienii'nt de .l,S0O ni., qni unit le

Canal de S laii-Queiitio a celui de la Sainbre.

C. DE Saini-Vaiehy, 13,331. Somme.—
D'Abbeville a Saint- V'a!ery.

C. DES SALINES DE l'Est, 35,850. 3feur-
t/te, Moselle. — De Dieuzé, sur la Seille, à
Sariealbe, sur la Surre.

C. DB l-*

Sord, Aisne.

bre, an Caral

(elni de Sainl-

Canadx de

Haute-Saône y

Sont au nonilirt|

loiigiieiir totale >

Je lacibter et
|

Saune.

C. DE LA

)lafne. — De 1

C. DE LA si

l'Escaut à la S<[

L'enseml

avons omis
I

lie -4,770,0"

(le 1073 liei

Nous ail*

(xploilalioi

venl sur 1*

sullée. Les

i^iikiloiTièli

premier de

Ligne de

Ijigliien, 1 1;

vpiïi, 34 ; In

Ciiiiii-, ()7; '.

iJove?, 1(9 ;

Arraa, -2 15;

clin, U'i-, Li

LlCNB OK

beru', 88 ;
<

-Yoi/o.i, 124,

SAINT-QUIiN

Ligne d'.A

ifsl, 170 ; L

,Moniioi.il-V

lognc, tll.

Lii'.ne Kli

MonlJi^ny, i

niant'- .Niisït'

Ligne de

um..lièrer, :

Ëbliiii^cn, i

Siiiiii l'it^iK

LIG^E I)'

ii'.t'ke, 33J

LlGKK DE

.

'..•'
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Ain. —

De 1.1

lequel

C. DR tA Sambhe a l'Oise , 67,030.

JforJ, Aisne. — De Landrècies, sur la Sain-

l)rr au Cnrnl «If 'a Fère, cmbrancheineut de

celui df Sainl-Qneiitin.

Canaux pe dérivation de la Saonf.

IJaiile-Siiôni' , Côle-d'Or, Saônc-cl- Loire ,
—

'

Sont .111 iKiiiibre de quinze, et préseiileiit une

Imigueiir tnlalc de '29, '«;> m. Ils mit pour objet

(Je faciliter et d'abréger la navigation de la

SaùiK!.

C. DE lA Haute-Seine, 43,7fi8. Aube,

Mnrne. — De 'l'royes a Marcilly.

C. DE LA SENsëK , 2 j.OOO. Noril.—Vtiit

l'Escaut à la Scarpe.

Canaux de la SËvRE>NioRTAisb, i>,r>12.

Deux-Sevrea, Vendée. — Ce chiflTre représente

les longueurs de quatre canaux de dérivation

ét.iblis pour abrégr-r la navigation de la rivière,

C. DE SiLvÉRéAL, 8,200. Gard.— Lie\9
Petit-Khoiie an ('anal de Bourgidou,

C. DE LA Somme. I,)fi,ooo Aime, Som-
me. — De Saint-Simon, sur le Canal de Sdint»

(Quentin, a Saiiil-Valery, sur la Somme.
C DE Vire et Taute , 11,538. Manche.

—- Unit la Vire à la 'l'iiute.

C. DE VotiziEHS, 12,158. Ardennes. —
De Vouziers, sur l'Aisne, à Seiiiuy, «ur le Ca-
nal des Ardennes.

L'ensemble des canaux que nous venons d'énumérer , et nous en

avons omis plusieur3 qui onl très-peu d'importance, nrésenleun total

(lo 4.770,072 mèlres, ou, en lieues ordinaires do 4,450 mètres, un total

Kk 1073 lioucs.

Nous allons maintenant indiquer les chemins de fer actuellement en

t xploitaliou. Nous nommerons en même temps les stations qui se Irou-

' vent sur leur parcours , cette indication pouvant être utilement con-

sultée. I-es chilft't^s qui suivent les noms de lieux expriment les distances

( n kiloiTièlrcs à compter de Paris
,
pour les chemins qui ont leur point

liremier de départ à la capitale.

l.ioNic nE Paris a Lii.î.e et a a frontièiie bflge. — Paris; Saint-Denis, 6;
Ijigliien, 1 1; Hiinoiit^ 14; Friinooiivillc, 17; Ilorbliiy, 20, Ponloise, 29; Au-
veis, 34; lnn-A(i;im, 39; BtMiiiiuinl, 46; Uoian. 52; Pioi'v, 57; Saint-Leu, 61;

Cm\., ()7; '.i.mr()iirt,74 , Clfi'.iiont, 82 ; S. iiil-Jii.>l, 97; Bielciiil, 112; Ailly, 128;

iJoves 1)9; Amikns, 148; C rbi.', 163; .Albort, 179; Achicl, 197, lioileux. 206;
Arras, 215; Hœ'iv, 224; Viliy. 2'5I; Douai, 2il; l.el'Drt'Sl, 248; Carvin, 25i; Sé-

olin, 262, Lii.Lii, 274, Hoiil);ii\ 28J; Tourcoing, 286; Mouscron (Beli^iciut^), 292.

LiOE DK lliiKii, A Saint-Vukmin.— Cbeii,, 67, Piinl-S.imle-.Miixeiico, 79 ; Ver-

berii', 88 ; Compièjni', U)1; Tliourotie, 109; Hibéioml, 11 4; Oui>ciiiii|JS , 118;
lYoïyo.i, 124, A()|)iliy, 132, Cltauny,iU) ; Toriimei-Liift;['o, !43; Munlescourt, 168;
Saint-Qukntin, 170.

LiONi; D'AjiiiiNS A liouLOCNE. — Amiens, 14S; Aiily, 158; Picqui3!ny, 163 ; Kan-
.'('Sl, 170 ; Loiigiué, 171; l'oiii-Uoiny, 185; .Ibbevillc, 193, ÎSuyolIt', 2li7; Kiie, 217;
.Moiiirt'i.il-Ven, 233; liluples, 244; iNeulchàlel, 258; Pont-de-Biiquo, 266; Bou-
iogiif, 272.

LicNE ni; Douai a Valenciennr.^ kt •. i.n FnoNTiiîRE belge. — Douai, 241
;

Mimlj^ny, 24j; S.miain, 256: Willeis, 265, Buisines, 271; Valenciennes, 277;
UlaiH'-.NiiàJeniii, 28.:, Quiéoruia (Bel^^iiiuo), 289.

LiGMK DE Lii.LE A M AZuniioïK'.K KT Cai.ai.s. — LiLLE, 274 ; Pereiicllio?, 282; Ar-

ini'..lièier, 289; SicfiiNVcick, 297; B.iiiUiiii, 301; Sduzi.'ek', 309; IIazebiiuuck, 316;
ËbliiiL^cii, 325; Saint Oiner, iM; W.iUeii, 345; Audruicq, 356; Aidres, 364,
Siiiiil Pitrie-lesCiilais, 375; Calais, 378.

Ligne d'Hazebiiouck a Du-nki-uqui:. — Hazebrouck, 316; Cassel, 325; Ar-

ineke, 333; liscinulbecq, 339; Bu'ii-uos, 348, Ouskeiique, 356.

LiGMi DB FARis A RouGN ET AU tiAVRE. — Pahis; Aluisons, il' Confl»flS, 22;
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Poissij, 27; Tiiil, 3ô; ."Nloiiliin, 41; Eyjvv, 40; Mmilcs, 'i7, Ri^gny, 63; Wr,t\

tiièiHP, 69; K.rnon, 80; Gitillon 'Les Andelys), 93: Sair fjPi( no (Loiivicis), 107;
i\.iU-(lt-r.\iThe, Ml); Tour\ill(' (KILtHir 124: Oissi^l, 126; Tîoucn (Sitint-Sovii),

137; Rr)iiKN (rivH droite), 140: Sla omir.e, UG; Mnliiiinav, 1i9; Uiinnlin, 157;

Pavilly. 159; Molteville, 170, Yodol. i'S, Alvimare, 189; Noinlol (Uolbrci, 1<j7;

Beuzc\i!le (Kéciinip), 203; Siiint-Kuniiiiii, 2H; Ilaifleur, 222; Le Havre, 229.

Ligne dis Rouen a Dieppe, ~ Roukn (rivp droit"). liO; Mnronime, 146; \!;i,

latiniiy, 149; Moiiviile, Ibo; Siiinl-Viciur, 171; Aiiffav, 175; Lonj^novilli-, isii;

DiEI'PK, 201,

LifiNF, nu Pabis a Nancv et a STRASBotmo

—

Paiiij; Noiiiy-lc-Scc, 9; Bondyji;
Villemoiiblf, 14; Cheiks. 19; Liiijny. 2S ; F,:.hly, 37: Mcaur, 45; Trilixiit, !J|;

Cliaivjis o8; La F(Mt('S(iii!i-.Ioii;irii', (JG; NiiiiU'i.il, 7'»
; N(i'-'fiil-rAi';iiiil, 84; (hà-

teau-Thienii, 95: Vozy, 104, Vaicniics, H (i: Doinians, 117: P(irl-à-niii>(in, I2(i;

Jjiuiieiv. 1.)5; Epenunj, 142; Oir^, 14S; .lai(lll.^-lt'^-Vll;lh•.., \'6\i \ Ciuiliios yui-

Uaivo',M2\ Vitiy h -Ville, 188; I.» isy,1«)9; yiiry-lc-Fr(ihçnis,-H)l\; UleMiies. 2i7;

P. liitiv. 225; Serinaizi', 231; Ui'vigny, 2.18; liar-h-lhic, 254; N..iiçr!.>-le..

Pelil, 205 ; LuXi ville, 276; L-iviniHe, '2S9 , Con.iw rij, 294 ; Soicy. 302 ; hij^tiv-

siir-Meiise, 308, Foijy,313; rfw/,319; F- ntimiv-siir-Meiisi., 328; Liverluii, 3.i7;

Froiiard, 344; Nancy, 352; \ aiaiiiiiville, 3(>i); Roïieiis-inix-Salinc!!, 370; Blaiii-

ville-la-GraiHlt',376; Lrtni'r%Ut\ 385; Maniinvillir, 3!)3
;
FinbiMiiiénil, 401; Avii-

court, 409; lle-iiiini;, 42.J ; Sancbouii), 4ot; l.iiizelhouri;, 848 ; Savcrne, 41:8;

Sleiiibiiiii-, ÎU2; DullWiiicr. 4G(J; llo. liC Idi a, 474; J!, nnietili.'iiii, 479; Bru-

molli, 484; Venilenli.'iin, 492; STnAMnnMio, 501.

Ligne de Nvncy a Metz et Foubach. — Nancy, 352; Fronard, 344: Mar-

bacti.;, 35J: Dieuloiiaid, 3-')7; Pdiii-à-UuiisSon, 3(J4; l\ii;ii\-t.ur-M(iri lie, 373, Nu-
veanl, 1^79, Ais-.>Jiir-MnSi'ile, 38:i; Metz, 393; Pcltre, 399: Coiinclics, 400 : Hc-

milly, 415: lleiny, 422 ; l'aiilqueiiiont, 432; Suint-AvulJ, 443; Huiiibuuig, 449;

Cocherdi, 456; FoiiBACii, KJ2.

Ligne de STiusDctiic a Bai.e. — STnAsnonno. !")01
;

r.ei?pol;;iieim, 512; Fe-

2('islii^im, 515; Luneisheim, 519; Ei?l«-iii, b2;<; Miazciiheun, 526; BeniVid, 530;
kiigenheiiii, ')35; |{Ih rsiieim, 540; Sviu'lniadl, 'ÙH', ; Saiiil llip|)-ilyte, r).'J2; lii-

beànvillé, 55G ; Orll.eiin. 559; Bennwdir, 563 Colnuir, 569; Kiiui-heim, 573;
Ilcrriirheim, 576, HdulV.u'Ii, 582; Meixhi'ini, 587 , Buliwi.lii , 5!J4; Witiri-lieiiu,

899; LuUeibodi. 606; Dornacli, 608; Wui.iniusE, 612; |{i\li. iin, 617: llab-liuini,

618; Siereniz, 628; Badenli» im, 631, Saini-Lcuis, 631); Bai.e (Su!^^( ), 642.

Lmcbanciiement i)k MuLiiOL'SE A TiiANN. — MiiLiiuu^E; Domacli, 3; Lutlcr-

batb, 6; Ceiiijy, 15; Thann, 2f,

Ll^.^E DE Pakis a (.)in éans, Touiis ft Nantes.— Paris; Chcisy, 10; Abidn, 15;

Jtvisv. 20; Savi5;iiy,22 ; Epiiuiy, 24 ;
S;i;i l-Miciul, 29; Bréligny, 3^; MiU'ollcs 37;

Biiinai', 40 ; I, ar.lv, 43; lUreëliv, 49; Etivijtcs, 56; Mnniiervdle, 70; .Anj^er-

ville, 75; Tuurv. 89; Ailenav. IO2 ; Clieviby 108; Oicotle.s 1 3; Ori.éaxs, 1 .1;

Lu Cliapelle. 129; S;iint .\y.'n5; Meu: -, Ijl: Bcangem v, 149; Mer, 161; Mo-
iiars. 171; Blois, 180; Qurnsy, 190; (>n;.aiii, 195; Limeiây, 207; Amb. i-c, 213;
Nciras, 219; Veinin,222, Voiiviav, 2i5 ; .Mui lions, 2:!6 ; Touhs, 236; Savciii-

Jiieies, 249; Cinq Mai^, 256: L!iii;:èais, 261: Saisil-Paliice, 270; La Chaprlle-

sui-L(iiie, 277: P..i l-Boim l, 282 \aîel,l.e^, 2!l0; Saia/;«r, 300 ; Si Mai lin 307;

Les R.»-ieis, 315; i.a Ménilié, 321; Saiiil-MiiUmrm, 324, La Bulialle, 331; Tré-

lazé, 337; Antj'ts 343; B(<Uflieihaiiie, 35!; La i'diiile, 352; Les For^res, 355; La

Pui?S( nnieie, .'iSS; l uaU.iiiies, 364; l.haJiiptocé, j72. Iniçiaîides, 377; V'aïane-, 386;

Ancenis, 398, Umiuii. 407; Cleimi^nt, 4il; Mau\e.', 416; Tbunaié, 421; Saïuie-

Lu(", 424 ; Nantls, 431.

jLi.HBHANCHtMENT DE CoHiiEii.. — JuviSY, 20; R S, 24; Evry, 28 ; Coiibeii., 31,

Ligne hOiiléans a \ itnzoN. — Ohi tiANS, "21; La Fierté, 145; Lamnlle, 160;

Noiian, 167; ."-(nbiis, 179; Tlieilhn, 192; Viiuzin, 202,

LlGNK UL Vi:i;zoN A CiiatI'AUIk ii.K, — VitrziN. 202: < liéiy, 217; Ri ni! y. 221;

Saiutc-Li^uii^ue, 23li Lnijudun, 23d) Ncuv^-PoiUuux, 250; LuAitAiiRuu.\, 255.
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;
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>, 1i6; M;i.

lovilli', ISIi;

; B(mfly,1|;

rrilpdrt, !i|;

li!, S4; lliù-

VliiitullS rlli-

UcMues. 2 '7;

N..iirri.--lf.

302 ; h'.^iiv-

verliiii, 3.i7;

, 370; UUuii.

, -iOl; Ami-
^ivcrnc, 4I-8;

1, 479; liiu-

, 3.i.i: Mnr-

Ic, 373 , Nu-
Irs, iOii : H(î-

iibours^, 4-49;

m, Î)t2; Fe-

liciilVId. 330;
te, :v:yi\ l!i-

i-hciii), o73
;

Witlil'lioiiii,

lliib-liciin,

M ), U2.

1, 3; Lultcr-

); AblonJS;
Miirolli',^ 37;

. 70; Anst'i-

)RI,tANS, 4 i;

r, 1GI, xMé-

iiil)i i,-.!', '213;

236; Siivon-

,a Cliii|)rlle-

MiMtin 307;

e. 331; lie-

:es, 3ÎJ5 ; l.a

iiiui:e-. 386;

421; Siiiuie'

)nDEii>, 31.

amoUe, 160;

«mil y, 221;

FRANCE. 81

I,iGNE DE ViERZON A BouncES ET NKVEns. — ViRnzoN, 202: Fob>y, 2«2; Me-

liun, 217; Marmii|;ne 224; Uourges, 233; Motiiitis-sur-Yèvre, 243, Siiviiiriy, 250
;

Avor, 2o5; Beiigy, 264; Nérondes, 269; La Guerche, 282; Le Guétin, 291j

Kevkiis, 302.

Ligne du Giiétin a Moulins et Varennes. — Le Guétin, 291; Mars, 302;
Sainl-fii^Tri-, 309; Saint Imboit. 318; VilIt-neuve-sur-Ailier, 328; Moulins, 342;
BeSïiiy, 355; lliiuterive, 301; Vauennes, 370.

Lir.NE DE Tours a Bordeaux. — Tot-RS, 236; Monts. 250; Villepf^rdiie, 259;
Sainte Maiirp, 270 ; rort-fIcPiles, 282; Los Ormes. 286; Danié, 290; Ingran-

des. 297: ChdlellerauU, 304; Les Barres, 312; La Tridierie, 318; Dissais, 32t;

Clan 325; r.hasseneiiiL 329; Poiliem, 337; Le-iisé, 344; Vivonne. 336; Coulié-

Vériic, 371; Civray, 388; Rnfler, 403; Moussac, 412; Luxé, 421; Vars, 4;i6 ; An-
gonlenip, 4.')0 : La Couronne, 457; .Mouthiers, 46i; Charmant, 471; Monlmor-aii,

484' Cil lais, 5i!0
; LaruclH! Clialais, 5l4 ; Coutras. 531; Si-int-Denis, 540; Li-

honmo, 548; V;iyro», 557; Saint-Sulpice, 562: Saint-Loubè», 566; La Grave
ti'.Ambarè.s, 569;* Lormoni, 578; Bordeaux, 583.

LiGNF, DK HoKDKAUx A La Teste. — BouoEAUX ; Pcssac, 6; Saint-Médard, 8;
Cazii'et, 11, Tortonco, 15; Pierrolin, 18; Verdery, 20; Chemin de M;os. 23;
Iiiiuch('|iriMie, 27; Biard. '29; Aryptitiéies, 31; (^anauleye, 33: Cameleyre, 36;
Fiiclnr»', 37- l.amoiho, 40; Teicli, 43; Cantaranne, 45; Me;tras, 47; Gujuii, 48;
La lliimu. 51; La Tkste, 53.

Chemin de fer de Paris a Ciialons-sur-Saône. — Paris; Villeneuve-Saint-

Geiir;i;es, 15; MoMtj;er()ri, 18; lirwuiy, 22; Comhs-la-Viilo, 26; Lioussaint, 31;

Ces^0Il,3^; Mflun, 45; Bois-le-Hni, oi; FoiitainchUau, 59 ; Tliomery, 64; Muret-

.'^ainl-MiHumès, 69; MontkiieaU, 79; VilletuMivu-la-Gnyarii, 102; l'unt-sur-Yinne,

10!); Sens. 113; Villeneuve-sur- Yonne,, 127; S lint-Jiiiicnclu-Sault, 135, Joi-

tjiiil, 146; Lariche, 1o6; Brienon, 1()4; Sainl-Floreniin, 173; FlOi^ny, 184; ï'on-

vrro. 107; |'iinlav,2i)5 ; .Anrv-le-lMaiM-, 218 ; Nuits-sous-lhwicr'','-2io; Ai.-v, 233;
Miiiilbanl, 243 ; "Le> Lauiiies, 257; Verri'ii, 279; B!aisy-Bas, 288; Malnin, 2*6;
!'.( uibicrc-, 3!0; Dijon, 315; Gevri'v, 320; \ ouuecit, 332 ; A"tu'/s, 337; Curgo-
loin, 343; D'aune, 352; Meurs-aull, 359; Chagny, 367; l-uiUaiiies, 373; Cuai.uN-

Auu-S, UNI., 3s3.

Ligne de Montereau a Troyes. — .Montkheau, 79; Clialenay, 92; Vim-
pclle^, 100; Les Oruii'S. 103: Hei ri é, 113; Mi'lz, U7 ; Noiienl, 124; P.in|-<ur-

r^.'inc. \:v.\\ iidiiiilly, 112; .S.tvgi .i;'iy. 154; Sainl-.Metaiin, 160; Pajns, 107; Bur-
Leiey, 174 ; Troyes. 179.

Ijgm'. Di; pAiiis A N'tiiSMi.i.Es (livo droili). — Paris; Courbevoie; Piiteaux;
Stiii^nis; Sihn: Clntiil; Vinfiay; Versailles, îT.

l.icNt; m i^\Rl;^ a Vlii^aiilis (rivi' ^;ui(lio). — Paris; Clamart ; Meudon ; Bcl-
levii'; .'>'i'(./v',v ; (',iia\il:t': Viicflay; Nlusaili es, 17.

Ligne di; \ i.nsMLi.Ea . Ciiartues et a La Loupe. — Versaillfs, 17; Saint-
Ojr, 22 , Tiajipcs, 28; L;i\eri leic, 33; LarUiio, 40; Rambouilbl, 48; v.,vr-

iioii. 61: Maiiih nm, 69 ; ,luuv, 78; Chaiitiies, 8s , Cuui vilhv 106 ; Pi.iitg. uni, 114;
La Loii'K, 124.

Ligne \n: Paiiis a Saint liFUMAïK. — Paris; Asiiières ; Aigeiiteuil; Cuiombes;
lUieil ; Cliatou ; Saint-Glrmain.

Ligne de Paiiis a Sceaux. — Paius; Arcucil; Bourg-la-Reine; Fontenay-aux-
11' sfs; Sceaux.

l..(.N i)i: I V N A SAiNT-IvriENNE. — Lyon ; Oui in~, 3; Irii^ny, '.0: Virnni-
soii, 13; L,i Ti ur, 14; Ungny, 10: Girors. 21; BuiiM, 30; Cuii/.on, 34; Ilirc-ck-

l'sic:-, 35; Git.iidc-L.ruix, 39; Sainl-i hantund , 4J ; Tunenuiie, 52; Sainx-
IviiLNNi;, 59.

LuiNi; OE Saini'-Ktienne a Bovnne. — Saint-Ftienne, 59; Henardiéir-Aiulré-
y.i^'iix, 74; S;iiiit-(i;iiinur, 80; Moiilrmul, 89 ; Feiir-, 101; B.ilb.^iiv, 1l0; N'cu-

1/0, liO; Sauit-Siuiplioiien, 125; LTlôpilal, 132; Roanne, 140.
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S3 CHAPITHE nr.UXIÈME.

Ligne d'Avionon a MAnsEiLLK. — Avignon; lloi^nnnns, 6; Cndillnn, 4Î; Ta-
MASCO?), 21; SéjzoïinHux. 27; Arles, 3^; Knplinéle, 4^; Siiinl-Miirtin, 50; Entreii-

sen, 63, r.oiistimline, 61; S»ii>t-Cliiini)is, 72; Bcric, 87; Rognac, 93 *, Viliollcs, 97,
Pas-cli's-l.aiMiPr:^, 102; L'Erilaque, HO; Marseille, 120.

Lic>E DE NÎMES, MiiNTPEi.MFR KT Cettr. — Tabascon ; Beaucuiro, 3; Belle

gnidf. 12-, Mandiul, 17; Beaulicii, 20; Mai-^iipiiUes 23; Nîmks, 28; Sainl-Cé-
BBin-, 31; Milhiuid. \\ Bt-rnis, 37; Uclinnd, 39; Vergèzp, 44; Aiiîiics-Vives, 46

Galljir};iit's. 48; Lune/,'54; Lunel Viel, 57; Valcrgiies, 60; Siiini-Hiès, 63; Biiil

larpiios, 65; SaiiU-Aimès, 69; L<'9 Maz^s, 1\; MoNTrELLiER, 77; Villeneuve, 85
Mutîval, 91; Fiontignan, 98; Cette, i05.

I.iGNK DE NÎMES A Alais ET A LA Ghand'Combb. — NÎMES; Mas-de-Ponge, h\

Fons, 20; Sainl-(jeiiiez, 25; Nozières. 29; Bimcoiran, 31: Ncrs, 35; Vézeno-
bres, 37; Saint-Uilaire, 44; Alais, 50; Tamaris, 53 ; La Ghamd'Cumbb, 67.

'V- f '•,'

Les lignes exploitées à celte heure, présentent un total de plus de

4,000 kilomètres ou près d'un million de lieues ordinaires. L'exécution

des lignes qui doivent compléter le réseau principal de noschcmius de

fer, se poursuit avec aclivilé, et bienlùl toutes les parties du territoire

se tiouverout reliées entre elles et avec le centre par ce nouveau sys*

lème de voies de communication.

m» a »
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CHAPITRE TROISIEME.

Tableau social do la France.

L'état Focial d'utie nation, considérée sous ses divers nçpccts, s'ex-

prime l'ar sa constilution politique, par son syslème adminislralif, par

sa situation économique, par ses ressources financières, par ses forces

oflbiisives et défensives, p.ir son rang d;ins l'ordre moral, par sa cul-

ture intcUoctuelle.et arli^liquc. Nous avons cru devoir négliger le pre-

mier de ces éléments corn nie parraitement connu et généralement

apprécié. Nous avons exposé forl brièvemont, dans le chapitre qui pré-

cèclf, le syslcmo administratif de lu Franco, en décrivant les diverses

circonscriptions entre lesquelles se partage le territoire. Il nous resta

à passer en revue les autres éléments qui, comme nous venons de le

dire, constituent son état social. Ces derniers sont, h nos yeux, les élé-

ments véritablement essentiels el ont une importance bien supérieure

à celle que trop de personnes attribuent aux formes politiques el admi-

nistratives.

Nous commencerons par exposer, aussi succinctement que possible,

la situation économique de la France. Pour cela, nous parlerons suc-

cessivement de son agriculture, de son industrie, de son commerce, des

vuli'urs que créent ces divers travaux et du mouvement qu'elles repré-

sentent.

Rien n'est plus difficile que d'évaluer, même quand on veut se con-

tentor d'une approximation, le produit agricole d'un pays comme la

France. Suivant J. Scliœn, auteur d'une statistique européenne qui re-

monte à pi es de vingt années, le revoiiùbrut de l'agriculture française

était alurs de 4,262,000,000 francs j ct'i endant Cliaptal, il y a trente cinq

ans, le portait à 4,678,708,000 fr. Lejjuis lors, Lullin de Chàtcauvieux

l'a estimé à 5,020,510,000 fr. ; Balbi à 5,250,000000; Charles Dupiu,

â 5,313,163,735; la Statistique officielle à 5,560,874,481 j VEncyclopœdjr
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84 CIIAPITUE TROISIl'.ME.

Britannica, à O/: 0,000,000; Roycr, en coiiii rciiant dins fon clrlTrcIos

salaires auxquels donnent lieu dans la campngnc la i)rcmicre mmipu-

lalion iniluslriell'î et commerciale des produits du sol, arrive à un

total do 7,543,013,298 n'. Enfin G rhul pense qu'on peut le porter

à 8,31)0,000,000 ; mais il obtient ce chiffre en tenant compte, comme

Iloyer, des industries accessoires a l'agiicullurc proprement dite. Ce

dernier cliifl're nous ;>mblc cire celui qui se rapproche le plus de la

vérité. Drjà en 1788, Arthur Young évaluait la production agricole de la

France à 4,910,000,000 fr. Or, si l'on réfléchit aux changements et aux

améliorations qui se sont produises depuis la révolution dans toutes

les branches do l'indusl' igiicolc, le total prcsonlé par Cochut no pa-

raîtra nullement exorbi i .. Toutefois il faut noter les charges dont est

grevée la propriété rurale, charges qui ne s'élèvent pas à moins de

900,000,000 iV. par année, .-avoir : Intérêt de la dette hjpolhécaire

350,100,000; contributions indirectes, 300,000,000; contiilmtions in-

directes et impôts divers, 'i:)0,000,000.

Le capital que représente lu propriété agricole n'est pas évalué moins

diversement que son produit, Chaplul, on 1.SI8, le portail seulement

à 37,521,000,000 IV. se décûm[]Osanl aini : Valeur des propriétés ru-

rales, 32,0 »0,000,(JOO; valeur dos chevaux» bestiaux, etc., 1,581,OOO,OO0j

instruments aratoires 3,000,000,000. La statistique officielle ne porte

pas ce ca[iital beaucoup plus haut; car elle rcslima.'. en 1830, à

39,514,925,000. Anhui Yûtmg, avant la révolution, le portait ù

64,349,080,000 fr. dont r.9,42 1,000,000 pour la valeur du sol. H

5,92S,080,000 pour le ca])ital d'exploitation soit fixe, soit circula!;!.

LnllindoChàleauvi'nx évalue le capital d'exploitation à 5,515,000,000.

Puvis indique 00 millions pour la \aleur du .-ol, et 3 millions pour cclli

des aiiini lUX doniesliqucs; en tout, 03 n jlliaids. Nous sommes portés à

regarde!- \c6 chiffres proposés, mémo les plus élevés, comme étant uu

peu au-dessous de la vérité.

i\lais il ne sufTil pas de cunnailre la somme totale de la production

d'un pays pour se iaire une idée exacte de sa prospérité. Il faut connaî-

tre et la répartiiiun de ce total cl les charge.-^ qu'il a à sup; orlcr. Le ta-

bleau qui suit indique, d'après Lullin de Chàleauvieux, comment t taieiit

ré[>artis, à la lin d. la restauration, les 40 millions d'iiectares upparle-

iianl aux particuliers.
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"î
S n -

Nombre 1.,! 1 .î

e? i dCi 'j 2 :a

De» DcR proprioiiilrc» propriOtalrc»

v6 i 3^9.
5 ^

prupi \cleH. CUMluUllaljllI*.

J M

franc». lirplnr. lirc'nrps

'^"«'Mi-'d::::
KiO) 8,onrt :).' 5 ï, «')(), (»(I0

(ir.indn 7 t.'. OOiS ISO î,70 ),ii;i(l

pro|irii'tl6 i

^'«'•{^^r:;
••lOO 07,000

110,000
8i .'),(i.',S.(iOO

Movrnne 1 fi-C'llKM! VJh 220,0110 35 7,*00,000

pro|iiu;lt5. ()' dusse 60 480,000 14 (l.TVCl 1100

Pelile piopiuHé.
Bâclasse

55
0,0&

3,900,000 3,C5
4,.son 001)

0,7./J,000

> > > ^..800,000 t

8!Ç

TOTAUX.

Iii'clarci

l7,3.'8,00O

14.420.000

14.3,^?,00f)

000,000

Cocluu ir.avqu.iblfi travail publié eu I8"»l dans une revuEs

intitulée la iuiitiiiue nouvelle, établit la slali^tiquesuiva^lc relativement

à la production totale de l'industrie agricole et à sa réparlilion.

1 . lievenuê du capital Joncter,

i million lie proprii't.iîves rentiers po^sédnnt 'J!3 mil-

lions d'Iiuct.treK, alTcrmég par bail nu métayage au
prix de 1,230,000,000

,

800,000 propriétaires (l;ins rnisanr»", faisant valoir par

cux-iiiènies une siipei fi ic év.'iliire à I I inillions d'itec-

(are<<, dont la r.'iiti! loacière |)ciit être de.

milliuiis de
I
aysaiis painress, itiliivant th-n parcelles

dont la totiilitt! pent reiircsenttr '.(,0(J().000 liecLares,

et produire pour la rente foncière, seulement. .

520.000,000
I

2,OjO,000,000 fr.

300,000,000;

2. Profits des entrepreneurs de culture.

800,000 propriétaire* dans l'aisance (déjà désignés
]

plus liant), réH'i>ant, pmir le piix de liiir savon- I

faire, une moyenne de ^,000 fraii'S eu urgent et en
'

iinurrilnre 1 ,600,000,000 i

fO0,û00 fermiers gagnant en moyenue, nourriture com- '

prise, «,400 fraucs 1,440,000,000/

3. Salaires de la main'd'aH'vri.

,'J millions de pauvres paysans propriétaires (déjà dési-

gnés pins liant) absorbant pour leur nniinilure et

celle lie leur fuinille presque toute leur récuite, à

raison de 400 Irancs 1,900,000,0001

1,500,00 ' mélayi rs, réalisant, pour leur part, di- 000
H KOO francs, ar<;;eiit et denrées; en miiyrimc totale. 1,000,000,000

|

500,01(0 jiMU'nali' rs, très-rniserables, employés irrégu-

iièrenieiit et gajjiiant à giand'peiiie 4U0 francs . . 200,000,000

j

3,040,000,000

2,400,000,000

:t

«(il"" i\

•!.'V.f.;

-.•. :. .'if»

."i'-.iî'-i

•7 M
. j / ,'m < :

r.l-f 'V

• .•, "^l I

4 ''::'i;5*:M ;|

li^

. ..^ ^' :if:'

•-;... -if

h

,.'.' ''h.'.ji.-:.





%^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

l.l

teâlM |2.5
50 "^^ H^H

ëf Uâ 12.0

ii£
1.25

II

1.4 1.6

"^ 6"

Photographie

Sciences
Corporalion

33 WIST MAIN STMIT
WIBSTH.N.V. U5S0

(716) S73-4S03

*4^





ï^
3i

•S-

Mw

In f^

ïm

•
'

.'H.rV

" J' '

.•'• •»r

•^,

8G CHAPITRE TROISIÈME.

4 . Revenut accesioires.

Trnn«por(8 sucressifs des produits non consommés sur

pifirc

Bén«^ficps par \en venles et les manipulations des den-

rées livrées au commerce

300,000,000
I

600,000,000]

Total du revenu agricole, égal en valeur à la prodiir.tion. .

900,000,000 fr.

8,190,000,000 fr.

L'auteur que nous vouons de citer p?!ime, comme on le voit, à

7,'iOO,OCO le nombre de famillns qui se partagent, à un titre quelcon-

que, Ifî tntal du produit agricole, et à G,400,000 le chiffre des firnilles

qui i-ont occupées à l'exploitation du sol. A ne compter que 4 porsoiines

par famille, la population ngricolo présenterait un chiffre de 26,400,000

individus. Nous ponson?, avec Chomin-Dtiponlès, que le total de la po-

pula'ion agricole ne dépasse pas 2-2,000.000.

Les faits numériques rapporh'is ci-dossus soulèvent les plus graves

questions de politique et d'économie politique, nous n'avons pas à les

aborder. Nous dirons seulimnnt que la question de la grande et de la

petite culture, si conlrovorséo entre les économistes el les agronomes,

paraît devoir se résoudre chez nous par un juste milieu. D'une part, il ne

se forme plus de grandes propriétés, le prix exorbitant des terr*^s s'y op-

pofc. D'nutrc part, le nombre des cotes foncières qui s'élevait, eu 1815,

à 124 millions environ, a diniinné. Cda veut dire iiue les petites pro-

priétés s'arrondissent et que le morcellement tend à diminuer.

L'industrie agricole, depuis le grmd mouvement territorial causé

par la révolution de 89, a fait clu z nous des progrès considérables. La

division du sol et le passage d'une grande partie des terres aux mains

d'une claso laborieuse qui cultive le sol avec amour et énergie, ont été

les premières et les principales ciuserf de ce. te amélioration. Après elles,

viennent en seconde ligne la muUiiilicalioii des voies de communica-

tion, pour lesquelles il a été fiil énor iiémcntsous le dernier gouverne-

ment. On a également prétendu Iruvailler A\a progrès do l'a^riculiure

p'ir un système deloissoi-dirant protectrices. Miis en même temps que

l'on prolrgcait par de^ tarifs douanier? eiorhilanls, la production ia-

digèue des cér» airs, des bestiaux, de la laino, l'agriculluro était écrisée

par les taxes intérieures, princq)alement par les taxes indir. des. La vi-

gne, par cx( mple, paie à elle seule plus d ; loO millions d'impôts chaque

année. L'tnormilé de la dette hypothécaire est euCore uu des grands
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obstacles qui s'opposent au développement de ragricuUurc française.

La science économique avait bien indiqué les moyens de dégrever

le sol d'une partie de ce fardeau écrasant ; malheureusement, cette

fonction a été confiée à une compagnie privilégiée, qui par conséquent

ne saurait remplir le but de son institution.

La diffusion des bonnes méihodes est un des moyens les plus effica-

ces pour fi» ire progresser l'agriculture. La France ne manque pas d'é-

tablissements fondés dans cette vue. En première ligne, on doit citer

les Écoles Impôiiales d'agriculture de Grignou (Scinc-et-Oise), de Grand-

Jouan (Loire-Inférieure), et de la Saulsaie, dans le département de l'Ain.

Après ces rois institations viennent 51 Fermes-écoles, deslinées à ser-

vir de modèles nux cultivateurs. Voici les noms des départements où

elles sont établies : Ain, Allier, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Ariége,

Aude, Boiiches-du-Rhûno, C.mlal, Oiarente-Iuférieure, Cher, Corrèze,

Côtes-du-Nord, Creuse, Dordogne, Drôme, Eure, Finistère, Gard, Gers,

Il!c-et-Vilairie, Indre, ludre-et-Loiro, Isère, Landes, Loir-et-Cher, Loire,

Haulc-Loire, Loire-Inférieure, Loiret, Lot, Lozère, Manche, Mayenne,

Morbihan, Nièvre, Oise, Orne, Bassos-Pyréiiées, Hautes-Pyrénées, Pyré-

nées-Orientales, Haute-Saône, Saône-et-Loire, Sarlhe, Deux-Sèvres,

Tarn, Var, Vaucluse, Vienne, Haule-Viennc, Vo-ges, Yonne. Les Écoles

vétérinaires d'Alfurt, près Paris, de Lyon et de Toulouse, 1 École

forestière de Nancy, et l'École des haras impériaux du Pin (Orne), sont

des établissements spéciaux qui, cependant ne sont pas sans influence

sur l'amélioration de l'agriculture. Los jardins botaniques, quoique

créés princii^alemcnt en vue de la science pure, conliibucnt aus>i au

progrès agricole. On doit surtout noiiirncr le Jardin des Plantes de Pa-

ri> qui cultive une foule de
i
lanii s utiles exotiques, dont plusieurs

sont susceptibles de s'acclimater cliez nous, Si qui, en outre, distribue

gMluitement chaque année aux agriculteurs les graines et les plantes

dont ceux-ci jugent à l'.ropos d'essayer la culture.

L'établissenienl des hams et les déi.ô:s d'étalons ne sont pas sans

exercer une action heureuse pour l'amélioration de nos races cheva-

lines; toutefois il ejt vrai de dire quece;te institution est plus coûteuse

encore qu'utile. Les Vacherit s impériales du Pin (Orne) et de Saint-

Agneau (Cantal), el les Beigeries imiérialcsde Bambouillct (Soine-et-

Oise), de Montcavrel (Pa^-dt -Calais) et de Ci;vrolles (Côte-dOr), coutri-
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88 CHAPITRE TROISIÈME.

burnt à multiplier les types reproducteurs de races supérieures.

Il y aurait injustice de notre part à ne pas mentionner parmi les pro-

moteurs les plus aclifs du progrès agricole, les sociétés d'agricultuic

au nombre d'environ 150, et les comices agricoles au uombr.î de plus.

de 600. Ces derniers surtout sont singnlièremenl utiles on ce qu'ils ex-

citent une louable émulation parmi les cultivateur?, et les stimulent à

introduire sur leurs terres les améliorations éprouvées par l'expé-

rience.

S'il est bien diflicile d'évaluer la production agricole de la France

d'une manière tant soit peu satisfaisante, il est à peu pi es impossible

d'estimer la valeur de la production manufiiclurière et de déterminer

comment se répartit son produit entre les diverses classes d'agenls

producteurs. Cependant plusieurs auteurs ont essayé de résoudre ce

problème. Nou: nous bornerons à reproduire les résultais qu'ils ont

obtenus.

En 1810, Cbaptal évaluait ainsi les produits bruts de l'industrie ma-

nufaciurière :

li *.

..•I»
-.J*. ,

.

.,* ..':'''»

Matières premières indigènes empruntées à l'agricultare. . . 416,000,000 fr.

Matières premières exotiques. . 186,000,000

Main-d'œuvre 844,000,000

Dépenses générâtes, (elles que usé des machines, réparations,

chauffage, éclairage, intérêts de la première mise de fonds

pour constructions, achats de métiers, etc 192,000,000

Bénéfices du fabricant I87.,OUO,000

Total 1,82U,000,UOO fr.

En 1827, Charles Dupin proposai évaluation suivante; mais à la

dilTérence de Chaplal, il compreripii iis ses calculs le commerce en

même temps que l'industrie proprement dite :

Industrie des particnliers. 1,973,000,000 fr.

Travaux officiels 659,000,000

Transports , manipulaliops 6t vente en détail des produits

agricoles 420,00.\O0O

Bénétices du trafic sur les produits d'industrie 281,000,000

Bénéfices de la pêche, commerce maritime, construction des

navires, etc. 362,000,000

Bénéfices des capitaux 370,008,000

Total. ...... 4,065,000,000 fr.
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Léon Lalanne, en 1845, présentait une autre évaluation, basée uni-

quement sur le travail des hommes et des moteurs animés ou ina-

nimés :

300 joan de (rartil pour 2,500,000 hommes adonnés aux ira*

vaux de l'industrie, à I franc ôO centimes l'an 1,250,000,000 fr.

Plus-value de moitié des salaire* pour l/j de la popnlalion oo-

vrière, composée d'ouvriers choisii, ie chefs d'ateliers, etc. 125,000,000

Travail des chutes d'eau (1,500,000 hommes), des moulins à

Tcnt ('>&3,000 hom.},drs machines à vapeur (061,000 hom ),

équivalant en tout au travail de 2,7 1 4,U0O hommes travaillant

300 jours de l'année, à I franc 50 centimes l'un. . . . 1,221,000,000

Parlie du prix des transports employés par l'industrie propre-

ment dite (te tiers de I,OàO millions) 350,000,000

Bénéfice du fabricant ou de l'entrepreneur (un dixième de tout

ce qui précède, déduction faite des loyers, frais d'outils et

entretien de tout genre) 295,000,000
—^—

Total 3,241,000,000 fr.

D'après les calculs de Cochut, la vente de toutes les marchandises

sortant des grondes usines comme des petits ateliers, déjasse cinq

milliards ; en d'autres termes, il évalue à plus de cinq milliards les re-

venus créés par l'industrie. En outre, selon cet auteur, cette somme

se répartit comme il suit :

Intérêts des capitaux circulants et engagés, S 0/0 sur le prii de

vente, soit sur 5 milliards 250,000,000

Loyers des immeubles, 7 0/0 350,000,000

Achat des matières premières, tant en France qu'à l'étranger,

15 (70 en moyenne 750,000,000

Détérioration et remplacement du matériel ; combustible, 8 0/0. 400,000,000

".'raitcmenl des commis, contre-mattres ei agents attachés aux

éiablissemenùs, C 0/0 300,000,000

Salaires des ouvriers, 30 0/0 1,500,000,000

Profils des entrepreneurs divers à partager entre eux, 12 0/0. 600,000,000

Profits des entrcpr. neurs de transports pour les personnes et

les marchandises , environ 5 0/0 250,000,000

Tolal des bénéfices industriels, égal au prix des marchandises. . . 5,000,000,000 fr.

Nous donnons ces chiffres pour ce qu'ils valent, car des difficultés de

toute nature s'opposent, à cette heure encore, au progrès de la statisti-

que industrielle. Le nombre des patenlés est bien un indice du progrès

du commerce et de l'industrie ; mais les bases même sur lesquelles re-

pose l'impôt des palenlées, ne sont aussi défectueuses que parce que le
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fisc est dans rimpossibililé de connaître le produit donné par Tindustrie

des manufacturiers et des commerçants. Cet impôt ne nous rcvêc qu'une

seule chose avec exactitude, c'est le rang que chaque département oc-

cupe dans l'ordre indusiriel. A ce litre, le relevé suivant est d'un haut

intérêt. Il indique pour trois époques difTéreiitcs le nombre d'individus

soumis à la patente dans chaque déparlement. Dans ce tableau le

nombre des patentés est exprimé en milliers d'individus.

DÉPAHTEMENTS.

Ain ... .

Aisne. . . .

AHiur. . . .

Alpes (Rassrs).

Alpits (Huulf»).

AnJccliP. . .

Ai'il' nncâ . .

Al ii^ge ...
Aube. . . .

Aiidt!. . . .

AvHvron. . .

Boiit-l)es-(lii-Uli6ne

Calv.iilos. . .

Caittiil . . .

Cliaiente. . .

Chaiinte-Inférieure
Ch.r. . . .

Conèzu. . .

Corse. . . .

Cnte-d'ÛP. .

€ôlts-dii-Nord.
CreiHCi. . .

Dordo;;ne . .

Doiilis . . .

Ci'ijine . . .

Kiiie. . . .

Eure-el-Loire.
Finislèie . .

Caid. ...
'G;iioimc(HauLe)
îGcr'8. ...
<jiruii(le. . .

Illîl'ilUlt. . .

llle-ei-Vjlahie.

Inilre. . . .

Irdrc-el-Loiie.

Isère. . . .

Jura. . . .

l.aiulos. . .

Loir-ul-Clicr.

Loi 10. . . ,

Loire (Katile).

Loire-inréiieure

1820

10
2U
7

5
3
8

18

7

l.S

10
8

13

16

6
II

18

7

fi

3
19

9
&
n
7

10

iU

12

9
13

14

12
'2.\

n
II

7

12

17

9
7

iO

7

5
12

t83&

10
29
8

b
4
8

18

7

17

1<)

9
M
17

fi

11

18
8

fi

4
20
10

&
11

9
II

30
i:i

10

Ki

17

ta

20
15

12

8
)3

10

10

7

11

5
13

1814

14

3à
10

a
5
10

22
»

21

13

10

21
21

•

14

20
10

8
7

24
12

fi

15

II

4
24
Ki

13

18

21

15

20
18

l()

10

n
23
13

8
12

13

7

17

Dii;PAllTE.\lËNTS.

Loiret.

Lot.

LoUoUGaronne.
I.ozt're. . . .

M.iiue-et-Loirn. .

.Manclio. . . .

Marne. . . .

Marne (Haute). .

Ma>'i>ium. . .

Mein'Ilie. . . .

.Meuse . . .

Morbihan . . .

.Moselle. . . .

Mèvro
Nord
tlisï

Uriiu

Pu»-ile-r.alai8. .

I*iiy tli!-l)iViie. .

i'yiémses (Basses).

Pyii^m'-es-Urientuies

Kliin (liax). . .

Itliin (Haut). .

KlM^ne ....
Saôiit) (liante). .

Saôiiii-ul-l.,oire.

Sdtilie. . . .

Scinif

Scinc-lnri^ricure.

Seme-el- Marne.
Sfiiic-el -Oise. ,

Sèvres (deux). .

.Suiiitiie. . . .

tarn
Tain-cl-G<ironne.
^ ar. ... «

Vuiicliise. , ,

Vendt'ie. , , ,

Vienne. , . .

Vienne CHaulc).
VOSL'PS. . . .

Vunne. . . .

1829 183&

Total.

13 13

7 7
10 10
3 4
14 15
13 15

20 22
14 Ifi

7 8
21 22
21 21

8
18 19

9 10

3;j 37
20 20
II 12
22 24
11 12

9 9
7 7

5 €
24 20
IG 15
18 21

13 Ki
13 13
15 15
b.\ C.>

29 34
IG n
2.^ 20
8 8

10 20
It 11

7 8

12 li

10

8 9
9
7 7

12 13

IG 10

1,1 (Ki 1 ,203

1844

17

8
14

4

1»

18
'26

19

10

2«
29
11

24
13

51

28
15

29
15

12

8

7

2!i

19

30
15

20
19

92
39
20
ÏO
10
.•30

13

9
17

12

14

12

9
17

22

1,5(3



M 17

7 8
10 U
4 4
16 19
15 18
2-2 %
Mi 19
8 10

22 H
21 29
9 11

19 24
10 13
37 51
20 28
12 15
24 29
12 15
9 12
7 8

€ 7

2C 29
15 19
21 30
li> là
13 20
15 19
G> 92
34 39
17 X'O

2G Ï9
8 iO

20 30
il i:i

8 9
l'« 17

10 12

14

î) 12

7 9
13 17

19 22

1,20:]

1

1,513
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Un moyen plus sûr encore de constater le mouvement ascendant de

la France dans la sphère industrielle, consiste à parcourir les relevés

que publie annuellement le gouvernement sur le commerce extérieur

du pays. Le tableau nv.i suit indique le progrès du commerce exté-

rieur de la France depuis 183oj usqu'en 1830. Nous le divisons en trois

périodes quinquennales,

rREUiÉRc: PÉnioDB lUPOKTATIONS EXPORTATIOHS TOTAL

(Années.) (Millions.) (Millions.) en millions de francs.

1836 906 9fil 1,867
1837 808 7ô8 l,.^f)0

1838 937 956 1,893
lh39 947 1,003 1,950
1840 1,0,12 1,011 ^,0(13

4.(),)0 4,(180 y.Mi)

BEl'XIÈHE PKHIODE

1841 1,121 1,066 2,187
18'i2 l,i42 910 2,08>

18i3 1,187 992 2,179
184 't 1,193 1,147 3.340
1845 1,240 1,187 2,427

5,883 ft,.»,{?, 1 I,-)!:)

TnOISIËMK PÉRIODE

• 8 50 1,257 1,180 2,4:57

1847 1,3'ir. 1,!71 2,(114

1848 nn?. 1,153 2,015

1849 1,142 l,4/.3 2,5f.5

1850 1.174 i,5;m 2,:05

5,778 6,à5!j 12,33(i

En 18ol, le chifTre des importations a été dfi 1,158 millions, et colui

des expoi'talioris de 1,629; ce qui forme un total de 2,787 millions.

Mais les cliiiïres ci-dessus concernent le commerce général. Le com-

merce spécial ne représente environ que les 7 dixièmes dos totaux

que nous venons de donner. Ainsi en 1851^ l'ensemble du commerce

spécial a été de 2,020,000,000, savoir 781 millions pour les importa-

tions, et i ,239 millions pour les exportations.

Mais il est bon de connaître la nature des objets sur lesquels porte

noire commerce extérieur. Le relevé suivant s'applique h une des années

normales du dernier règne, et présenle une moyenne, applicable à une

assez longue période.
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IMPORTATIONS.

^il

»£I

«'• 'M. .

«ia
•

I
- J'':

NOMS DES DENRÉES.

Oijels de consommation naltirelt.

Bestiaux ....
Beurre. • . . .

Cacno
CfAie. .....
Cérénirs

Froningcs. . . .

Fruits h ensemencer.

Fruits oléagineux.

Fruits du tuble. .

Girofle ....
Poisjiiins (le mer.

Poivre e: piment.

Riz
Sucres des colonies français

Sucres 'étrangers. .

Thé

es

Calibres nécessaires h l'industrie

Bi.>is communs
Boi» de teinture et d'éWiiisterie

Cendres et regrats d'uiTévres

Chanvrt!

CLevaux
Cochenille

Cotun ... ...
Cuivre. ......
Étain brut

Fer
Fonte brute .'....
Fils de cotun

Fils de lin et de clianvre .

Fils de poils «le «lièvre.

Gommes exotiques. . . .

Graisses de poisson. . .

Houille ....;.
Huile d'olive. ... ;

Indigo

Laines en masse. . . .

Lip. .......
Nattes et tresses de paille.

Nitrate de potasse. - . .

A reporter. . .

COMMKRCE KtNÉ

Q

UAL. COMMERCE SPÉC

<«- a
2 §
? 3 1- ^ ma S 1 Is
[3 'a

s.- ^L 5 'i
2 "

i- „ C a. e £ a.

4» 0.
T3 s a.

î»,7 0,8 24 9,7 1.1

2,2 0,2 ;,2 2,2 0,1

?,t 0,2 54 1.7 0,2
2i,5 2,1 IH 14,4 1,7

79,5 6,7 .» 50 7 .S8
5.1 0,4 37 4,3 0,5
1.2 0.1 5'.' 2,3 O.l

3S,(> 3,2 9 30,2 4,5

i;,8 0,« 34 O,»' 8

2.0 0,2 4<i 0..I 0,11

8.0 0.8 28 7.8 0.9

3,8 0.1 '•3 3, 0,4

5,0 0,5 36 5.1 0,0
ûfi.O 4,7 5 54,9 C,3
7,0 0.(i 31 5,1 0,0
1.9 0,2 57 0,9 0.1

.39,9 3,4 8 39,7 4.6
0,8 0,0 3t 0,5 0,7

21,0 1,8 19 71,0 r,i

5,1 0,4 38 5,1 O.f.

9,2 0,8 27 9,1 1,1

6,9 0.0 32 5,0 r.

110,8 9,3 i 104,7 «2.1

13,2 t,l 21 14.» 1,7

3,4 0.3 46
1

3.7 O.i
7.fi 0.0 29 4,1 0,5
7,6 0.5 30 8,0 (1,9

1,9 0,2 0.') i,s 0,2

32,5 2,7 Il 32,1 3,7

1.1 0,1 61 1.1 0,1

2,4 0.2 51 2,0 0,1

4,7 0.4 41 4,6 0,5
24,5 2.1 17 24,0 2.8
24.7 2,1 16 22,7 2.6
36,2 3,0 10 2'»,

2

2,7

64.7 5,4 4 48 i 5,6
9,7 0,} 25 «S,* 1

6,7 0,6 35 5,3 0,0

1,6 0,1 «,o 0,1

C96,8 43,7 595,6 69,7

«S
u

li.
3

18

47

51

4

37

40

7

27

01

24

42
31

3

33

59

6
28
14

32
20
35

t

17

39
38
23
53
S

55
49
36
11

13
12

5

21

30
58



ERCE SPÉCIAL.

FRANCE. 93

EXPORTATIONS.

NOMS DES DENRÉES.

Produit* naturels.

Beurre. . .

Buis commun.
Cacuo. . .

Calé . . .

Céréales. . . .

Cli<>r.luns ranlières

Chevaux, mule», mulets et bestiaux

Cuciieiiille. .

Coton. . . .

Eau-de-vie de vin

Fer

Fruits à ensemencer,

Fruits iiléagincux

Fruits de table .

Garance . . ,

Giiiifle . . .

Huile (l'olivr

lluilfs volatiles .

Indigo. . . ,

l.iiinfs en masse.

Lin. ...
Aidasse .

Qviifs. . .

IVaiix brutes et pe'l

Poils propres à la fil

Puissons de mer.

Se's de murais ou de
Soirs ....
Sucre brut et terré

Tuniteanx (le graines

Yiunilei Silices

Vins .

. • •

• • •

• • .

eteries.

ture et à la cliap

Unes

oléagineuses

Objets manufacturés.

Armes • . .

Articles divers de PinJust. parisienne

Chiiidclles .

Couleurs ....
Coutellerie

Fils de colon et de laine

Fils de liu et de chanvre

A reporter.

COMMERCE GENERAL.

3,3
4,9

0,6

11.3

35.3

1,9

10,«

0,8

23,0
U.t
6,3

7.9

7,4

5,0

9,9

2,2

7,0

5,0

6,2

5,3

1,0

0,5
4.2

8,0

5,8

3,1

2,0

55.0

0,4

3,1

51,«

3,9

5,3

1,2

4,8

1.7

3,0

330,1

04

0,3
0,4

0,1

1.0

3.»

0,2

0,9

0,1

2,0

1,0

0,5

0.7

0,6

0,4

0.9

0,2

0,0

0,'é

0,5

0,5

0.1

0,0

0,4

0,7

0,5

o,:{

0,2

4,8

O.C)

0,1

0,3

4,5

0,3
0,5

0.1

0.4

0,1

0,3

0,2

28,8

tt>5

^ t

44

38
01

15

7

55
18

6(1

10
11',

33
24

2 t.

3i.

r.i

51

27

.'i7

2'.i

3i

;.<J

(V?.

40
2'.!

30
4,.

53

4()

5

'.2

32

5 S

39
5ti

4;;

50

C0M.MERCE SPi:CIAL.

«A

2 §
3 '.3

> c
01

3,7

4,:«

>

II

0,7

1,9

10,6

»

1)

11,0

1.1

7,9
(•»,0

4.3

9,8
u

1.9

3,6

0,5

0,5

4,2

0,8
u

3,1

1,0

7,8

n

1.7

2,C.

51,2

2,3

5,3

3,2

4.5

1,2

2,0

1,0

115,8

a.

0,4

0,5

»

0,9

0,2

1,3
u

»

1.4

0,1

1,0

0,8

0,5

1,2

).

0,2

0,5

»

0.1

0.1

0,5

0,1

u

0,4

0,2

1.0

i>

0,2

0,3

6,5

0,3

0,7

0,2

0,6

0,i

0,3

0,1

20,8

a

31

27

20
43
12
•

»

U
^9
18

22

28
14

»

41

31

52

53
29
51

»

.•Î3

45
19

u

44

36
4

38
23

t7
20

48
40
50

'':: 'if -i
'

• ' ., .•' "4'" " . \

. . . ' •• ;". j". n
-, A .{ > • '^ f

"

.y

- ..V.''"j
»!'•'

.'.-. ..•..;,-.^.^i-

' ,*'•> i-i

'fil- •' '4i4' '



94 CHAPITIIE TUOISIÈMR.

Iwkn

IMPORTATIONS (*ui(e}.

hOMM UKH DlilNUÙEi).

Itaport. . .

Nilri(<> lin loiid», . . t . .

PeiHii briilrit, •..•.«
P«ll.leriM. ....,,,
Plu'iib

Poil» i|.' porc ri it(i)'((lirr ...
PiiiU |iiii|ii«jit il In llliitiir* ou h la chap
Pl'llIOM»

Qiiiii(|iiiiitt (l'iorc)'* il«). . . .

KiigiM!» d* iiiurun «l do fflaquereaa.

ftiic'»

Soufre brut

Suif brut ft *iHiiiduus ....
Tabttc en (liiiillflii

Ziuc t . .

Objeli lit contommalkn fahriquéi

outils

Armei. ......
Biiiibi'IolerlK et m«rceria .

Cli.ippauv de |)aill« . . .

HiirNigKrli). . i . . .

Jn liuin, urniolrpii, llmeii, icieâ

Mucliiiit'g «t iiiéiAiiiquei. .

Tiisui du ('i)ti'ii ....
TihKiix d(< liiiiie . • , .

Tiisut de liit nu d« ciinavn
TiNMis de *iiiii) • . . «

Autres niarclmiidiiof. . .

Tetniix. . . .

mmÊÊm^mimmÊmÊÊÊmm

COMMEUCË

SI

fl9ft,«

M
31,'»

1,9

12,4

1,1

10,!)

2,9

0,5

?.l

1028
3,:.

9,3

20,0

5,0

2,8

4,9

4,0

14,3

?,;>

3,>

48,2
2;-),0

?C,6
ôf.,0

97,0

J,:9^9

ENLIUL COMMIiUCE 8PKC

o i f/î a
3 . c M a o ,

'Se y^ ? '-5 s g

2 à.
.-S 1 1 •

&.

»

S 0.

43,7 595,B 69,7

(1.1 02 1,1 0,1

2,0 1'.! 29,3 3,3

0,7. 50 1.8 0,2

1,0 ;2 9,5 1,1

0,1 00 1,2 0,1

0.9 23 0,9 0,8

0,2 47 2,'i 0,3

0,0 03 1.0 0,1

0,! 53 2,1 0.2

3.0 2 Cl,

2

7,1

0,3 45 2,9 0,3

0,8 20 8,0 0,9

i:i 13 20,;^ 3,0

0,4 3'J 5,0 0.0

0,2 4fl 0,4 0.1

0,4 40 3,1 (1,4

0,3 42 3.:> C,'.

\,l 20 7,3 0,8

0,2 50 1,0 0,2

0,3 44 2,9 0,3

4.0 7 » »

2,1 15 >• »

2,2 14 18,7 2,2

t,l C 5,4 o,c

88,1 « 6 '2,0 7.1

100,0 » 807,4 100,0

eua

II

»

50

9
50
19

54

20

45
57

48

3

44

22
10

34

60
il

40
2S
52
4a
»

»

15

29

»



nCE SPECIAL.

g .

||
S À.
a.

8

li

69,7 »

0,1 55
a. 3 »
0,^ :i0

i.l 19

0.1 .^4

0,8 20

0,3 4i
0,1 67

0,2 48

7.1 2

0,3 44
o.y 22

3,0 Kl

0,0 34

0,1 en
(','i .'.1

O.i 40
0,8 2S
0.2 52
0,3 43

» »

» »

2,2 15

0,0 29
:.» •

100,0 •

FRANCE. 05.

EXPORTATIONS (luite).

NOUS DES DENRcËS.

COMMEUCE 'JENEUAL

Report.

Horlogerie

Linge et habillements • .

LiqiM'i*!'*

Maihiiies et m^ceniqnes. .

Médicit.neiiti conipofiéi.

Mo<ir8

Or baitii, tiré, laminé, filé.

Orfi'vterie, bijoiilt-rio . .

Ouvi.iges en motaiix. . .

Papier et ses dppiicatîons .

PaiTumerie . , . . •

Peaux ouTit'es

Peaux (Hiitiées corroyées, mégissées

muroqaiiiées

Plaqué. . •

Poteries, verres et cristaux. .

Sa\oiis

Surre rafRné

Tabletterie, liimbeloterie, mercerie

r»p uies, meuble* et ouvrages

bois

Tissus (le coton ....
Tissus «le laiiK! . . . •

Tissus (le lin et de chanvre.

Tissus de poil ....
Tissus de xiiie et de fleuret.

Autres luaiclmiidiies.

pa

eu

Totaux.

330,1
7,'J

10,1

2,i

5,5

3,y

f.,0

1.'.)

7,5

10,8

?l,:i

9,0

2i,y

8,9

2 «

20,''i

2,7

15,0

30,2

I,)(•),'

l'iS,!

43,.>

3,1

197,7

91.1

a

2.-
£ à

1,140,8

28,8

0,7

1,4

0.2

0.5

0,J

4

0.'^

0,7

0,9

1,9

0.8

2,3

0,8

0,i

1,8

0,2

1,3

2,0

1^0

;!,H

0,3
17,'^

7.9

tb2

lOMMElKi: SPECIAL.

100,0

23
13

52
31

41

35

54
fit

17

11

yo

•J

21

48
12

49

li

o —
.'3 i

115.8

2,3

15.3

î.l

5,1

3,9

4,9

1,9

f.,3

10,3

20,0

8,9

25,7

8.8

2,7

19,8

2.7

8,3

28,3
10S,5

lUJ.O

2S,<J

1,4

143,7

5 2

c =•

a.

790, '«

20,8

0,3
0,'.

0,3

0,0

0,1

0,0

0,2

0,8

1,3

2,0

1,1

3,3

1,1

0,3

0,3

1,1

3,0

13,7

13.2

3,0
0,-}.

18,2

7,9

o
i!

»

37
10
39
24
;io-

25
4*
2*

la
8
IS
7

16
35
9

34
17

e
2
3

b

46
I

lOD.O

Le tableau suivant indique les pays avec lesquols commerce la

Franco : ils sont divisés en pays de provenance (importations) et pays

de destination (exportations). Nous nous sommes bornés ici à donner

les ch. (Très relatifs au commerce spécial, en négligeant ceux qui con-

cernent le commerce général et qui oflieut beaucoup moins d'intérêt.

"'. .. .-•'>', « ,
'

'., /W '-««' IV'

,• . I' *) •
«!' ••

f
''' »..,; :~ -ir,

' ,.-4;-'-|t' A".
.''.•vij'j'

Viu.,4 i •fv ••

^ }'.. ^4-^:''i

.<•;'•
i V'i4f

î 4. f4i -'"^'

•ir.' I
' -^ 4.» -,

;''.'P"i1 A.'
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/ 1' 00 CHAPITRE TROISIÈME.

IMPORTATIONS.

-.," H

M-, .

Si-

COMMKUi K SPECIAL
Valeiifa f.i-iirimcft m mi

•

HioHi.

i

1

PAYS DE PROVENANCE.

1

il--

r
m *n
m 90 il

1

2

Etati-Unii

Dt^litiaue .

158,0

Oi,4

7ii,8

61,7

4M
26,9

30,4

31,0
2;i,-.

62.1

17,6

4,2

6,3

13,0

12.4

y.ft

10,;»

tJ.O

S',0

10,7

•J.O

10,5

1 4,

H

7,5

4.0

!».t

:i,7

5,3

5,0

?''
5,1

3,1
'!,>.

2,2

1.7

4,8

2.2

1.7

5,2

1,2

1,0

1,0

1.4

1,4

0,1

122.5

101,.»

78,2

Cii,4

38,H

33,9
3.f.3

a 0,7

2'«,0

17.8

17,5

1(4,0

r.,4

13.7

13,5

12,0

12,4

12,1

11.0

11.2

M.l
9,3

«,8

8,1

7.5

7.3

5,

a

4.9

4,5

4,5

4,3

:î.i

3.0

2.5

1,3

1.2

1,2

1.0

1.0

0,7

0,0

0,0

0:5

0,4

109.9

113,0

74,4

C9,l

.)3,5

Ï7,2

3H.1

20,7

23,1

18,3

20,0

10.3

t),8

1^4
13,8

12.3

12.2

14,3

4.6
12.

S

14.7

U.7

10.3

7,4

0,5

5,7

0,,S

2.3

4,7

4. S

3,4

4,0

2,'l

4.'.)

2,7

1,1

1,3

2,'!

1.3

0,9

3,5

('.7

0,5

0,7

0,5

0,4

15,;

1:1,0

3
4
5

KtaU «ardei, Monaco. . . .

Angleterre

Turquie, , ,

10,0

8,5

5,0

<| Iiidei aiijflaises 4,4

7

8
9

A.^80i'iBliun cominerciale allcinando

^J^|)ague

Sui&ie ..,.,...
4,3

3,9

3,1

3.3

2,2

to
11

HiisBi'e ........
Deux-Siciict; ......

17 Algérie........ 2,0

13
14

Aulriilie ( . .

Nnrwi'ge. .......
1.8

1.8

15 l'itys-Bas 1,7

10 lintA 1,6

17
18

Ile df. la Réunion
Mui (inique <

1.6

1.6

l'J

20
21

22
23
24
25
26
27

28

Cote 011 identnie d'Afrique . ,

Sailli-Pierre et Miquelu:i, et Grau(
Cuba et Fortu-Uico ....
Toscane
Giiadelonpe

Ktats barbaresqucs ....
Riu de la Plata , .

l'-gypte

H. ni

Alt-'xîclue. . « • . ^ . . .

Je-i^£cberie.

1.5

>,4

!,
1.2

1.1

M
1.0

0,9

0,8

0,6

2y Sdi'de 0,C

30
31

32

33
34
35
3r.

37

Ii:(lcs liullandaises 0,0

o.c

Nillis aiisénliques

IVissc.^.sjons françaises dans l'Iudc.

l'<rou

V(Miczti,'la

Ciiiiic, Cochinibine, Océanie. . .

Ciiii

0,5

0,4

o,'«

0,3

0,2

0,>

38
3«)

lùais romains, Lucqucs ....
l'orliigai

0,2

0,2

40
41

43
44

llrugiiay .

Pliilippines

(iricti

Nouvelle-Grenade

0,1

0,1

0.1

0,0

0.0

4^ Daii(*niarrk> ...... 0,3

4C Autres pays d'Afrique 0,0

A reporter 254,8
433,0 734,0 68,4



SPKCIAL.
<'« CM )/( ittioHi.

i
t

.'

.??
a .n

> 1

tOÎ),9 15,;

Il 3, fi n.o
:4,4 10,0

CU.l «,i

;i;i,i 5,0

Ï7.2 4.*

3H,I ,3
20,7 3,9

2;i,i 3,1

1H,3 3.3

?(•,!) 2.1

1U.3 3,0

U,8 1.8

1^4 1,8

13,8 1,7

12,3 1,6

12.'/ «.6

14,3 l.«

4,fl 1.5

12..S >,4

14.7 1.»

U.7 1.2

10.3 1.1

7.4 M
f), j 1.0

5,7 0,9
O.S 0.8
i?,3 0.6

4.7 0,0

4, s 0.0

•s'» 0,6

4,0 O.j

2,7 <M
4.'J 0.4
•^7 0,3

1,1 0,i

i,;j 0,"
2,-> (',2

1.3 0,2

o,u 0,1

3,5 0,1

(',7 0,1

O.i 0,0

0,7 0.0

0,> 0,:

0,4 0,0

34,0 68,4

I RANGE. 97

EXPOIITATIONS,

(.OMMF.IICK SI'KI.IAI..

Valeun rxprimiU-a vn inilliom.

e

3.

PAYS DE PnOVENANCE.
': T

à
.s

s -

i"
>

1 Aii(rli*lf*fi'ii. ....-- ... 171,0

135.0

71, H

80,8

51.2

«9,6
4<),9

48,4

19,3

18,9

16,5

12,4

15,0

12,8

10,8

11.4

12.7

15,9

16,9

14,2

8,8

9,9

5.7

3,8

2.6

7.1

4,8

c.n

4.1

3,3

2,8

2,2

?..4

2,9

2,5

3,3

2,2

1,6

1,9

0.7

0,6

1,0

1,1

0,3

277,9
i:ri.3

12 (,2

Ui,2
65,4

01,8

61,1

47,0
3!,7

30.8
'^.«.8

21,9

21,7
10, 'i

17.9

17,7

17,2

16,6

10 2

10,0

15,3

14,2

10,0

0.5

6,1

6,0

5,9

5,8

5,0

5,1

4,8

4,4

4,3

3,5

3,3

2,8

2,0

2,5

2,4

2,1

l.i

1.1

1,1

1,0

1,0

0.0
1

293,3
144,6

123,2

60,9

59,0

53,7

55,3
i't,l

•.!;.4

r.2,0

19,9

19,8

14,9

18.5

13,8

12.9
1 ,0

16,0

17,6

15,1

l'.,9

13,7

9,9

6,9

4.7

4,1

4,9

5,1

5.0

3,2

4,5

4.0

3.6

2,8

3.2

2.9

2,0

2,5

2,3

2,4

1,4

1,0

1,3

0,8

1,1

0,0

32,5

10.8

10.0

7.6

3

r.(;»l-riiis

H'Iciaue. . . . • .

Alirrrie

t. KcatX'Sardeii. Monaco. 5.3

f, risnnfifiK!. • . . a 5.0

7

8

<l

10

SiiIksr

Afixiciation commerciale

Diésil

Marlinique

Ttiruuie* • • •

allemande. .

5,0

3,8

2,6

2.5

1.8

1'! Chili 1,8

Il Ouncirloupe. • . • 1.8

1
', 1.6

l 'i PavB-Uas . . . • 1.5

IC Ile <lc Li Kciinlon. • 1.4

17

18

1!)

20

21

Deiix-Siciles . . ,

Villes aiisî-atiques. .

Russie. . . • .

1.4

l.i

1,3

1.3

P^rou l."*

22

23

Cuba, Porlo-Rico. .

Rio (le la Plata . .

Aiitriclir ....
1.2

0,0

0,5

25

96

Véiii'Z'.u'Ia

SriK^",!!

0,5

0,5

27

28

2!l

30

31

Ile Maurice et Cap de Bonne-Espéra
Saiiit-Pii'rrp, ISIiqueion et Graiulo pôc

Possessions danoises en Amérique.
I!aili

Kffvntp . . . a . .

nce. .

icrie .

0,.5

0,'

0,5

0,4

0.4

32

33

34

35

36

37

38

Ktnis- Romains, Lucques. . . .

Uruguay
l'.tuts biirbaresques

Purlu^'ai

Inrles anglaises

Cayeniie

Noiivollp-Orpnadft- . . • . •

0,4

0.4

0,3
0,3

O.'i

0,i

0,2

3'J

40

41

42

43

44

45

46

Gri'cc* ( • • •

NiTWrge
iJnneinarck

Cô'.e occidiiilaif d'Afrique .

Posscssiiiiis anglaises en Amérique.

Iiulr.s liullaudiiist'S

-SiiMiî

Guatiuiiila >

0,2

0.1

0,0

0.0

o.c

0.0

0,0

A reporter

VI.

800,8 780,8 1 704,6

13

1 100,0
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IMPORTATIONS (Suite)..

.m '

••• '?,

A;.' • ;, r-

Pi Pi

1

COMMERCE SPECIAL\

^

PAYS DE PnOYENANCE.

Vnleuri exprimé ;s en mil

i

1 .

lion».

a
il

V

a -
a -^

S

800,8

S

>
e

1
V

Report 780,8 7C4,6 100,0

47 Equateur o,-i 0,3 0,3 0,0

48 Giiutimala 0,i 0,1 0,2 0,0

49 Meckleiiiboiirg-Schwerlii. 0,7 0,0 0,0 0,0

50 Possessions danoises en Amérique. (),?. 0,0 0,0 0,0

51 Possessions hollandaises en Amérique 0,1 0.0 0,0 0,0

52 Hanovre 0,1 0,0 0,0 0,0

53 Ëolivia 0,1 0,0 0,0 0,0

54 Ile Maurice et Cap de Bonne -Espérance 0,0 0,0 0,0 0,0

55 Possestions anglaises en Amérique. 0.0 0,0 0.0 0.0

Totaux. . . 802, <i 781,3 765,1 100,0

Quoique notre commerce extérieur soit,'à notre avis, susceptible de se

développer avec plus do rapidité, si noire législaliou donaiiière était plus

conforme aux vrais principes de la science ccononiiquc, il y a lieu ce-

pendant de s'applaudir de la marche ascendante qu'il présente. Malheu-

reusement, on n'en saurait dire autant de l'état de notre marine com-

merciale. Notre navigation est dans un état d'abaissement déplorable;

ce mal est le résultat de notre système protectionniste. «Eu i789. fait

observer L. Reybaud, nos divers ports réunis présentaient une navi-

gation de 500 mille tonneaux, et, aujourd'hui, à 52 années d'intervalle,

co chiU're s'est à peine élevé à 680 mille tonneaux. En 1835, l'eflectif de

notre mc.ine marchande se compostait de 15,599 navires jaugeant

680,631 tonneaux, et en 1840, on ne comptait plus que 14,800 navires.

Maiotenant si Toa décompose les éléments de cet effectif, les choses se

™

47 P(

48 H
49 M
50 A
51 E<

52 Bl

53 Cl

54 PI

55 Pi
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en millionê.

^^^
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Ç o
1 .

à.

n àA a m
«a * S »

k v«

e
m 2> t.

04,6 100,0

0,3 0,0

0,2 0,0

0,0 0,0

0.0 0,0

0,0 0,0

0,0 0,0

0,0 0,0

0,0 0,0

0,0 0,0

765,1 100,0

EXPORTATIONS (Sui«e).

47

48

49

50

51

52

53

54

55

PAYS DE PROVENANCE.

Report.

Possessions françaises dans l'Inde.

Hanovre

Meklembourg-Schwerin
Autros pays d'Afrique

Equateur ....
Uuiivia

Chine, Cochinchine et Océanle
Philippines

Possessions liollandaises en Amérique

Totaux.

COMMEUCE SPÉCIAL.
Valeurs exprimée» en millù

Jt S «•

* ^ i
ti a

g 5 a-' s

y er o .rs s •->

? f £5 £ 2
S " 3

V

4 5 9
'^

1,121,3 945.0 1,156,4

0,4 0,3 0,3
0.3 0,3 0,3

0.3 0,2 3

0,2 0,2 0,1

0,2 0.2 0.2

0,2 0,2 0.2

0,5 0.1 0,2

0,2 0,1 0.1

0.0 0,0

940,0

0,0

1,123,0 1,158,1

ou

100,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

0,0

joo,o

présentent sous un a«pcct plus affligeant encore. Sur ces 15,000 na-

vires, on en trouve 10,000 au-dessous do 30 tonneaux et 3,000 entre 30

et 100 tonneaux. Qu'on juge de ce qu'il reste en bâtiments de quelque

importance. Autrefois les navires de 600 tonneaux et au delà étaient

assez nombreux; c'est à peine aujourd'hui si l'on en trouve quelques

rares échantillons au sein de nos ports. »

Le mouvement maritime de la France en 1831, tant avec ses colo-

nies qu'avec rclraRger, à la voile et à la vapeur, a occasionné 34,036

voyages. La jauge totale des navires employés a été de 4,088,000 ton-

neaux. La part du pavillon français dans ce mouvement, a été de 44

pour cent (15,239) sur le nombre des voyages, et de 42 pour cent

(1,716,960) en ce qui concerne le tonnage. Voici, rangées par ordre

d'importance, les douze puissances avec lesquelles notre navigation
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maritime a présenté le plus d'activité en 1851, et la part proportion-

nelle afférente au pavillon français avec chacune d'elles.

NOMS.

._agleteire .

Etats-Unis .

Etats-Sardes.

Norwége. .

Deiix-8iciles.

Turquie. .

Espagne. .

Russie . ,

Pays-Bas .

Toscane. .

Siiùde. . .

Brésil. .

TONNAGD TOTAL.

1,«557,983

170,096
m,:i47
n',1,714

,l-;D,5'23

;is,4?o

88,j58
70,185
67,807
64,:U6
67.103

TONNAGE
du pavllluii rrrnfals.

397,916
14,216
86,749
4,244

49,291

100,758
43,815
24,796
30,881

44,075
3,861

40,681

PART
prnpnrlionrielli' ilg

pavillun liaiir.

24

4
51

3

38

78
37

28
44
65
6

no

0/0

On voit par là que le Brésil et la Turquie sont les seuls Etats impor-

tants à l'égard desquels notre pavillon ait la supériorité. Si l'on envi-

sage séparément notre navigation à voile et notre navigation à vapeur, il

faut reconnaître que celle-ci offre un accroissement assez notable. Dans

la navigation de concurrence hors d'Europe, elle a, en 1851, compté

50,000 tonneaux contre 24,000 en 1830. Mais qui ne sait combien la

France se trouve distancée par l'Angleterre et les États-Unis sous le

rapport de la marine marchande à vapeur?

Le mouvement général des marchandises et des denrées de tout

genre, expédiées par le grand et le petit cabotage, a représenté

2,0C9,85! tonnes en 1850, et 2,121,520 tonnes en 1851. Sur ce dernier

chiffre, 1,546,333 tonnes forment la part de l'Océan, et 575,187 celle do

la Méditerranée. Sur 190,284 tonnes expédiées d'une mer dans l'autre

en 1831, la part des ports de l'Océan a été de 59,881 tonnes, et celle

des ports de la Méditerranée de 130,403. Sur les 2,121,520 tonnes de

marchandises transportées par cabotage en 1851, le pori de Bordeaux

en a expédié 190,061; Marseille, 164,344; le Havre 141,327; Rouen,

122,334; Celte, 92,300; Nantes, 89,043. Parmi les ports de destination,

Rouen vient en première ligne. Il a reçu 207,000 tonnes. Marseille

vient ensuite avec 243,323. Bordeaux en a reçu 179,^94; le Havre,

138,363; Nantes, 12L298; Dunkerque 109,428.

Les navires cmitioyt^s, soit d''uie mer dans l'autre, soit d'unpcrtà
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un autre de la même mer, au transport des 2,121,520 tonnes de mar-

chandises ci-dessus, ont eflectué 76,010 voyages et représentent en-

semble 2,675;034 tonneaux de jauge. Dans ce total, le grand cabotage

estcomp' pour 1,196 voyages, et 162,372 tonneaux, ce qui repré-

sente une moyenne ^e 136 tonneaux par navire. Le petit cabotage a

employé 74,814 navires jaugeant 2,512,682 tonneaux. La moyenne du

tonnage par navire a été, dans l'Océan, de 30 tonneaux, et de 53, dans

la Méditerranée. Sur les 76,010 navires expédiés avec chargement

(grand et petit cabotage réunis), Nantes en compte 7,678; Bordeaux,

C,iH; Brest, 4,510; Marseille, 3,193; Le H ivre, 2,425; et Libourne,

2,133.

Ce serait ici le lieu de parler de nos pêcheries ; mais il nous suffira

de dire qu'elles suivent la décadence de notre navigation commerciale.

Sans les encouragements ruineux que le gouvernement paie aux na-

vires qui se livrent à la grande pêche, celle-ci serait complètement

abandonnée.

Parmi les institutions qui se rattachent à l'industrie et au commerce,

nous ne forons que nommer les Chambres de commerce, et les Cham-

bres consultatives des arts et manufactures ctahlies dans tous les i)riii-

cipaux Cl ntres industriels de la France, le Comité consultatif de? ari^

et manufactures établi auprès du ministère du commerce cl do l'agri-

culture, et le Conseil général du commerce, des manufictures et de l'a-

griculture, composé de membres pris dans tous les départements qui su

réunissent en session, toutes les fois que le gouvernement juge à pro-

pos de les consulter. Cis Chambres et ces Conseils, qui devraient for-

mer la représentation de tons les intérêts économiques du pays, n'ont

guère été jusqu'à présent que les oigaui s d'intérêts étroits et exclu-

sifs ; aussi leur influence est-elle à peu près nulle. Un établissement que,

nous mentionnerons avec éloge, car celui-là rend de véritables servi-

ces, est la Société impériale pour l'encouragement de l'industrie et du

commerce. Cette société, fondée en 1802, a réuni et réunit dans son

sein les noms les plus honorables dans la science, dans l'administra-

tion et dans l'industrie. C'est une association libre, qui se recrute elle-

même. Elle ouvre des concours et décerne des prix pour les inven-

tions utiles. Le gouvernement actuel est entré dans celte voie, qui est

l'une des meilleurs manières de promouvoir le progrès de l'industrie.
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en proposant des prix importants pour la solution des grands pro-

blèmes industriels.

Le Conservatoire des arts et métiers, créé par la Convention nationale,

constitue à cette heure, par la nature et la variété de l'enseignement

qui y est donné, ainsi que par la richesse de ses collections spéciales,

une véritable faculté de rindusirie. On y compte 11 chains : de physi-

que, de chimie et de mécanique appliquée aux arts, d'économie indus-

trielle, de géométrie descriptive, de dessin applique aux machines, de

législiilion industrielle, d'agriculture, de zootechnie et de céramique.

Après le Conservatoire nous devons citer, comme les principaux éta-

blissements d'instruction industrielle qui exi^tent ch< z nous, l'École

de commerce, l'École centrale des arts et manufacturés et le Collège

Chaptal. Ces trois établissements sont situés à Paris. Les deux premiers

sont des institutions privées, mais soutenues par le gouvernement : le

dernier a été créé par la ville. Ces établissements remplissent parfaite-

ment le but pour lequel ils ont été institués. Nous n'en saurions dire

autant des trois Ecoles d'arts et meners établies à Aix, à Angers et à

Cbâlons-sur-Marne, ainsi que dos Écoles pour l'exploitation des mines

fondées à Alais(rjard) et à Saint-Etienne (Loire).

Maintenant nous devons parler des institutions de crédit qui exis-

tent en France; car le crédit, comme personne ne l'ignore, est pour

ainsi dire l'àme de tout le mouvement industriel dans nos sociétés

modernes. En France, le crédit a été érigé en monopole absolu. La

Banque de France a seule le privilège d'émettre des billets à vue et au

porteur. Avant 1848, il y avait, dans plusieurs de nos grands centres

industriels, des Banques également privilégiées, mais indépendantes de

la Banque de Paris : celle-ci les a absorbées. Ce monopole injustifiable

est, à nos yeux, la cause la plus puissante de la lenteur des progrès dé

la France dans les voies de la prospérité matérielle, comparativement

à la Grande-Bretagne et aux États-Unis d'Amérique. Le tableau suivant

indique les opérations faites et les produits bruts perçus par la Banque

de France et ses succursales pendant les années 1849, 1850 et 1851.

ik
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Dans le tableau ci-dessus, les opérations des 27 succursnles de la

Banque alors en aciivité sont présentées en bloc. Il est intéressant de

connaître pour combien chacuno d'elles est entrée dans ce total En

voici le relevé pour les années 1850 et 1831.

Aiigi ultime

Besaiiroii.

FJoideaiix.

Cliâd'amoiix .

Clorinoiit . . .

Grciioblfî . . .

Havre (^Le). .

Lille

Limoges . . .

Lyon
Mans Le) . .

Marseille . . .

fSSO.

Î>,9,f)(i5,000

49,l;)i),000

50,714,000
l.),5()K,00()

;i,OiO,(iO()

;»,(',:) 1,000
'l,8U;,(;00

4().S3!,n00

'i;', 377,000
2,';'r.>,ooo

;)2,078.0()0

,il,',»7«),000

lO'J.t) 10,000

3,768,000
24,87 1,000

4s,<JG'i,0(iO

()4,«0S,000

tO,03>,000
4,9Sii,(iOO

5,5,.9,0(I0

7,001,000

47,044,000
50,00(1,00(1

5,(100,(100

61,100,000

27,000,000
182,57'J,00(I

MpIz
Montpellier. .

Miilliouiie. . .

Niintos ....
Niinos . . . .

OiU'mus. , . .

lieiins . . . .

Koiioii . . . .

Saint t^tienne.

Suiiit-Qiientin.

S(ia>boiirg . .

Toiiluiisc . . .

Vultiiciennes •

Total. . .

t«so.

10,722,000
3o,3:.>,o''0

25,i)33,000

28,;r'„.oo()

2«),'iO(l,(l()(>

'J,5N1,IUU)

'i3,!)0!l,000

39,017,000
28,580 000

40,177,000
1<»,030,000

27,4«0,(iOO

•i3,10ll,(i00

1 4,. < 7 (1,000

VO,' ()(',(MiO

23,3.)8,'K)0

;;:i,'.)(iO,()oo

iO,!»00,(iOO

8,0)1,000
20,2 '|5. 000
3!),07'>,i 110

31,1 0,0 10

.J3,5t.(i,(MH)

r(,:;)s,()iKi

3:',(\7 \noo
i.s,h'.):.',ooii

852,984,000 9i>7, 782,000

Une autre institution de crédit que nous ne pouvons [lasser sons

silence est colle des Comptoirs d'escompte. L'élabiissemeni de ces

comptoirs a été l'une des plus utiles créations de la République, au

moment même de la grande crise commerciale déterminée par la Ré-

volution. Le capital argent de ces comptons fut fourni par des action-

naires, qui en furent aussi les seuls administrateurs. L'Etat et les villes

n'y intervinrent que pour garantir deux tiers dans les pertes, mais à

la liquidation seulement. Le nombre des comptoirs ainsi fondé, s'est

élevé à 65; mais lorsque la crise fut passée, une vingtaine d'entro eux

cessèrent leurs fonctions. Il suffit pour donner une idée des services

qu'ont rendu ces établissements, de citer le montant dos eflets escomp-

tés. Il a été en 1848, de 343,640,000 francs; de 340,190,000; et en

1850, de 371,830,000 : et cela avec un capital en espèces de 4,230,535

francs seulement.

La Caisse des dépôts et consignations peut, jusqu'à un certain point,

être placée au rang des institutions de crédit. Elle reçoit d'abord, ain-i

que l'indique son nom, les fonds provenant des consignations judi-

ciaires. C'est là sa fonction primitive et l'objet même de son institu-

tion. La caisse paie l'intérêt de ces fonds, à raison de 3 pour cent, à
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partir du soixantième jour de la date de la consignation. Outre les con-

fignalions judiciaires, elle peut rncore recevoir les dépôts volontaires

des particuliers, des départements, des communes et des établissements

publics. Elle bonifie un intérêt de 2 pour 0;0 aux particuliers, et de 3

pour 0;0 aux départements, communes et établissements publics. Elle

est encore chargée du placement des fonds provenant des caisses d'é-

pargne dont tous les dépôts lui sont remis. En 1847, ces fonds ne s'é-

levaient pas à moins de 400 millions. Une loi récente lui a aussi confié

l'administration de la caisse des retraites pour la vieillesse. Enfin la

caisse des dépôts et consignations remplit encore d'autres fonctions

moins Importantes qu'il n'entre pas dans notre cadre de décrire. Le

mode d'emploi des fonds remis à la caisse est malheureusement fort

restreint. C'est surtout en achetant des rentes sur l'Etat qu'elle utilise

les sommes qui lui sont versées. Parfois aussi elle fait des avances

soit au Trésor, soit aux receveurs généraux des finances, soit à quel-

ques entreprises d'utilité publique. Elle fait en outre des prêts aux

départements et aux communes, lorsque leurs emprunts ont été au-

torisés par une loi. Lo total des fonds confiés à la caisse des dépôts et

consignations, au 31 décembre 1851, s'élevait à 339,944,236 fr. 45 c.

A cette même époque, ils se trouvaient ainsi représentés :

Places au Trésor à l'intérêt de 3 1/2 p. 0/0 48,742,963 63

Placés au Trésor à l'intérêt de 5 p. 0/0 ( fonds provenant des

caisses d'épargne) 158,000,745 55

Prêts aux départements, communes et établissements publics. 34,930,6:!6 94
Avances à la Légion d'honneur, au taux de 4 1/2 2,213,432 95

Créances diverses , 64,264 20
Valeurs diverses en caisse 95,992,203 18

Total 339,941,236 45

Après avoir exposé les éléments matériels les plus importants de la

prospérité de la France, nous alîowâ passer rapidement en revue ses

ressources financières. Pour cela, nous n'avons rien de mieux à faire

que do reproduire les grandes divisions et les principaux chapitres de

son budgft, recettes ot dépenses. Voici les prévisions du budget pour

l'annéo 1853.
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Dlil'KNSES.

1. De</« puilifue.

DttU oonsolidéa , 4 1/2 p. 0/0 (nouveau) tS6,0fiP,212 fr.

— 4 1/2 p. U/O (aucieu) tiUj.JU'Ji

— 4 p. 0/0 2,371,!) Il

— 3 p. 0/0 64.4!)5,988

Foads d'amortimeiiMut 0<i,f>45,.SA4

Emprunts spéciaux pour canaux et travaux divers .... 8/Jl')0,uOO

Inti'ièls (le capitaux rembourinc'S h divers titres 2U.O()<i.OOO

Dette viiMfère 46,OT!>,000

3:'2,.;i'i,:<77 (t.

//. Dnttttintts.

Priiic«>-Prégi(l«nt de la Républiqu 12,000,000 fr.

Sc.iat 2,J/4,380

CoH'-eil cî'Ëtat *.>•. 7.'!l,i:U0

Corps législatif. . . . i 3,0 (.(,400

17,9fiH,:iS0 fr.

///. Serticra gcniraux de» minhUrei,

Mini-tèrc d'Etat 13,145,(^50 fr.

MinisiiTc <le la Justice 20,1'''.'' ,Cij

Ministère des Affaires itrangèros 9,IO'.),riOO

Mim.stëre (le l'In^triidien publique et des CuHt* 60,'490,33l

1. Instruction publique 22,333,323

2. Cultes 44,157,008

Ministère de l'Inlécieur, de l'Agriculture et du Commerce . 147,978,326

1. Services imputables sur les ionds généraux

du budget. 49,172,526

2. Dispenses départementales imputables aux

ressources spéciales 98,805,700

Ministère de la Police générale 3,992,690

Ministère des Travaux publics . . 123,315,776

1. Service ordinaire 58,982,442

2. Service extraordinaire. ...... 64,333,334

Ministère de la (îuerre • 324,232,663

Ministère de la .Marine et des Colonies 117,181,001

1. Service maritime 93,413,881

2. Service colonial . '. .... 4 . 2t,3'i2,20O

3. Travaux extraordinaires ...... 2,405,000

Ministère des Finances 29,317,808

/ V, Frais de régie, de perception et d'exploitation des impôt» et

reventis publics

Remboursements et restitutions, non-valeurs, primes et es-

fmptts

Total général des dépenses

8n0,..y 1,850 fr.

151,09.-.,P.34 fr.

83.942,983 fr.

I,485,0l.i,,i24 fr.



,8J0 fr.

,334 fr.

983 fr.

;i-M fr.

FRANCE.

RECETTES.
/. Contribution» directei.

Cjuinbutiuii fuiiuiire. . .......
— personnelle et mobilière . . . •

— des portes et fenêtres

— des patentes •

Taio de premier avertissement. • • . • .

// Enregistrement, timbre et domaines.

Droils (i'enrt'gislremeut, de greffe, d'Iiypotiièques et perceptions

diverses

Droits de timbre

Revenus et prix de vente des domaines

Prix (le VKiite d'objets mobiliers

Produits d'ctablissemt nts spéciaux affeniiés ou régis par l'Etat.

///. Produit» de» forit» ei de it pêche ,

IV. Douanes et sels.

Droits de mnrchamlises diverses. • . .

— sucres coloniaux

— sucres l'tratigers «

— douanes à l'expurtntiun . . .

— navigation

— et produits divers dt; douanes. .

Taxe du consommation des sels
,
perçni dans le rayon des

douanes

Contributions indirecte».

Droits sar les boissons

Taxe de consommation des sels ,
perçne hors da rayon des

douanes

Droits 'le fabricntion sur les sucres indigènes.

Produit de la vente des tabacs

— des poudres à teu . . .

Droits divers et recettes à différents titres . .

107

261/iSI,U4 fr.

6:t,u:<,o:.i

37,9.23,284

50,700,534

830,000

413,733,283 fr.

215,000,000 fr.

51,500,000

12,760,000

3,V.2I,008

1,(1.1?, (•.'•fi

2«'i,13'»,264 Ir.

3i,4?O,:>80 fr.

85,487,000 fr.

2i,iOO,000

10,000,000

2,0(10,000

2,yj'>,ooo

2,340,000

27,580,000

toi,a7v,ooo fr.

117,000,000 fr.

â.î-^O.dOO

34,050,000

127,000,000

6, 00,000

34, ,00,000

VI. Proinits des postes.

Vil. Revenus divers . .

VIJI. Produits divers. . • • • •

K reporter.

.124,770,000 fr.a== 'I

50, SOU.000 fr.

I

lS,r.'iO,1..6 fr.

I '1,570,083 fr.

1,27 l,U8, 756 fr.
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Hf|iort 1,271/148,755 fr.

IX, Rtttourru ip^rhln.

V«r«fiii»'ti(i) (lt<« ('iim|>agnif« di; rlicmiti« de fer en nipital et in*

(i^d'U mir Itin pr<t|ii qui Ipiir ont «^lé faits par le Tii-sor. . . 2,')A8,n35

llaiiilniiii'icitii'iit il fuiri* par Ich compagnies des chcmiiis de fer

lit l'uilitotJa Lyon 37,184,000

Tutal gûncral des recette*. • • •

2y,T7'.\i :!:, fr.

l,30l,'rM.a',il (r.

D'où il n'siillp (HIC les (It-pen^es présiulciil sur les recolles un oxri-

duiil (le 18;i,7l)l,;i).'Jlran('s.

La Dolttj IlollauU! , au I*"- janvier 1852, présentait un total de

6li,î)«(>.:iOI Ir. :m c, snoir : Mous du Trésor, 127,19:i,903 IV. r)-2 r.

Elïbifdivcrrtà payer, rtMi(]6endé[)ôlelcon)pleseouranls,.iil,89."),i:j(iiV.

(iu c. Av.iuces do receveurs ;,'('néraux, 4a,889,i31 fr. 16 c. A la mémo

épo(iuu , lu coni|ilc des cautionnements en numéraire s'élevait à la

soijinie dn 2ii),77:i,n82 l'raucs.

Noire cadm ne nous permet pas d'entrer dans d'autres détails au

sujet de la Hiliialion linanciére du jiays. Mais pour ^ui sait lire celte

espèci' (11! documents, les chiilrcs que nous donnons ont un sens très-

elair et ln''H-pn''cis.

Pustions miilnlenant à la situation militaire de la Fiance. 11 est, selon

nous, parraitement inutile de prendre un ton dithyrambique pour cé-

lebr( r lu Videur cl la gloire des armes françaises. L'Europe n'a pas ou-

blié les ),'uurreH de la llévolution et de l'Empin^. Elle sait de (luoi nos

soldats sont capables, et assurément elle ne pense pas que ceux qui

sont aujourd'hui sous les drapeaux aient dégénéré de leurs pères.

Nous noiiH bornerons donc aux faits statistiques.

L'élut uilliluiru d'une nation varie nécessairement en raison des cir-

constances politiques. L'(.'flictifde l'armée entretenue sous les drapeaux,

pendant l'annùo 1849, avait été en moyenne de 430,840 hommes.

En 1850, co cliiirre a élé réduit à 416,691. Au l*"" janvier 1831, cet effec-

tif était desicendu à 406,909 hommes, savoir : 333,256 dans le corps de

l'intérieur, et 71,713 dans le corps de l'armée d'Afrique. A la même

époque, lu réserve se composait (ie 69,787 hommes. Ainsi nos forces

militaires présentaient alors un total de 176,736 hommes.

L'iufunloi'iu comprend 100 régiments, savoir : 73 d'infanterie de li*
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gne fit 2r>d'infanterie légère. Il y faut ajouter 20 b'Uaillon<5 de chasseurs

à pii'd, naguère appelés chasseurs de Vinceuiies, 3 régiments do

zouaves, 3 hitaillous d'infanterie légère d'Africiuc, 9 compagnies de fu-

siliers (le discipline, 2 régiments do la légion étrangère, 3 bataillons de

tirailleurs indigènes (Algérie), 3 compagnies do sous-offlciers vétérans

et 3 compagnies de fusiliers vétérans

L'arme de la cavalerie se compodc de 12 régiments de cavalerie do

réserve, dont 2 de carabiniers et 10 de cuirassiers ; de 20 régiments de

cavalerie de ligne, dont 12 de dragons et 8 de lanciers j de 20 régiments

(Ifi cavalerie légère, savoir M régiment dos guides, 12 de chasseurs,

Ode hussards et 4 de chasseurs d'Afrique. On compte encore 3 régi-

ments de spahis et i compagnies de cavalerie do remonte.

L'artillerie comprend 15 régiments do 10 balteries chacun, \ régi-

ment de pontonniers, 13 compagnies d'ouvriers d'artillerie, 4 esca-

drons du train des parcs d'artillerie, et 5 compagnies de canonniers

vétérans. L'arme du génie se compose de 3 régiments, de 2 compagnies

d'ouvriers et d'une compagnie de vétérans du génie. Il y faut rattacher

un bataillon d'ouvriers d'administration composé de compagnies,

3 compagnies d'ouvriers des équipages militaires, et 5 escadrons du

train.

La gendarmerie, quoique son service soit spécial à l'intérieur, remplit

un rôle important dans notre effectif militaire. Elle comprend 25 lé-

gions pour le service des départements, 4 compagnies de gendarmerie

coloniale, une légion pour le service de l'Algérie, 2 bataillons de gen-

darmerie d'élite , 2 bataillons et 2 escadrons de garde de Paris.

Les 5 compagies de sapeurs-pompiers qui existent dans la capitale

prennent rang avec la gendarmerie.

L'état-major général de l'armée comprend maréchaux de France,

80 généraux de division et 100 généraux do brigade soit en activité,

soit en disponibilité. Il y a en outre dans le cadre de réserve, 09 géné-

raux de division et 172 généraux de brigade. Le corps de l'état-major

comprend 500 officiers, savoir : 30 colonels, 30 lieutenants-colonels,

100 chefs d'escadron, 300 ca| m laines et 100 lieutenants. Le corps do

l'intendance militaire se compose de 28 intendants, 1 iO sous-intcudants

et 78 adjoints à l'intendance.

Pour terminer ce qui concerne l'armée, nous devons mentionner les
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diverses écoles mililairos. Au premier rang , nous trouvons l'Ecole

d'application du génie et de l'urlillerle h Metz, qui se recrute parmi les

jeunes gens qui sortent de l'École polytechnique, l'École d'application

d'élat-major établie à Paris, et l'Érole militaire de Saint-Cyr, près

Versailles. Celto dernière école forme des officiers pour l'inf-interie, in

cavalerie, le corps impérial d'élat-major et l'infanterie de marine. On

n'y entre que par voie de concours. L'Ecole d'npi-licalion ''.'etat-major

86 recrute paimi les élèves de l'École polytechnique, ioo premiers élèves

sortant de Sainl-Cyr, et les sous-licutenanls ayant au moins un an de

grade et ne dépassant pas l'dge de 2ri ans. A l'exception des élèves

sortant de l'École polytechnique, les autres n'entrent à l'École d'état*

major que par la voie du concours. Après ces établissements nous ci-

terons le Collège impérial militaire de La Flèche (Sarth('),rÉcc lu im-

périale de cavalorio à S;iumur(Maine-et-Loire), les 9 écoles d'artillerir

établies à Douai (Nord), M'tz (Moselle), Strasbourg (B; s-Rhin) Besan-

çon (t)oubs), Lyon (Rhône), La Fère (Aisne), Vincenncs (Seine), Rennes

(llln et Vilaine) et Toulouse (Haute-Garonne), ainsi que les 3 écoles régi-

mentaires du génie de Metz, de Montpellier (Hérault) et d'Arras (Pas-

de-Calais). Nommons encore les établissements organisés à Lyon,

Monlpiilicr, Metz, Arras et Strasbourg, et destinés à former des moni-

teurs pour les cours de gymnastique qui ont lieu dans tous les corps de

l'armée, TEcole do trompettes de Saumur et le Gymnase musical mili-

taire de Paris.

La France ne saurait vraisemblablement prétendre à occuper le pre-

mier rang parmi les puissances maritimes de l'Europe. Elle est obli-

gée de céder le rang à la Grande-Bretagne qui, à cause de sa situation

insulaire ainsi que de ses vastes et nombreuses colonies, est tenue

d'augmenter ses forces navales à proportion de l'accroissement mari-

time des autres puissances de manière à maintenir constamment la

supériorité dont elle jouit à cette heure sans conteste. Néanmoins notre

pays se doit, sous le rapport maritime de no ref-'.er inférieur à aucun

Étal de l'Europe, la Grande-Bretagne e-tcepléc. i-.^ gouvo: ..inents de

la Restauration et de Juillet avaient , ic premier surtout , singuliè-

rement négligé la marine, afin de complaire à l'Angleterre. Le gouver-

nement actuel fait au contraire les plus louables efforts pour rendre à

la France ce haut rang maritime qu'elle a eu deux fois, sous Louis XIV
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et kSOUî« Louis XVI. Voici quelle est, d'après l'ilnnuaire de ta Marine pour

tannée 18r>2, la situation des forces navales de la France :

RatihkNTS a voiles a noT. — Vahieaujt de ligne. — ValtiraHV du premier rang, de 120

casmii, > ; <le 112 canona, t. — Du (lri>Yièai«> rang, de I lOit 100 caiioiii, 4. — Du triii!«iiae

rang, Je 90 h 82 canoni, 9. — Du quuti h un ' <ing, de 80 canoni, 6. — Total, 35.

FrégaltB. — Frrgales du preinit i rang, de 00 ninona, 11. ~ Du deuxiôme rang, de 63 à

ùOranoiii, 14. — Du troIxiAm*» rang, de 'iT. >« 40 ranoni*, H. — Total, 37.

ConellfM. — Corvelteii h k- 'Urda, da 40 w iH cauolui, 12. — Corvettca à batterie barbette,

de 24 il 1 4 canons, 15. — Total, 27.

Bricks. — llricks de première classe, de 20 ii 10 ranons, 21. — Orirks-avisos, de 10 canona

18. — Total 3».

Bdliment» lègert. — Canonnières-nriclis, de 4 canons, 8. — Goélettes, d» canoni, 23

— Cultcrs, de (I 4 canons, 10. — Cliebeck, de 4 canons, 1. — Totnl, 42.

Bàlîment» de tranâporl. — Bâtiments de fUO tonneaux, 1 1
t
de CUO tonneaux, 3; de .S'iO

. Dcnux, 3 ; de 50U tonneaux, 2 ; de .'iOO tonneaux, .1 ; de 200 tonncauv, 1 ; de 20O tounaauK

3- de 150 tonneaux, 2 ; de 00 tonneaux, I ; de .M) tonneaux, I. — Total, 30.

Bâtiments a vapeur a flot. — Le Napoléon, vaineau de OtjO rhevuux et de 00 canoni.

Frégate». •— Frégates de 650 cbevaux, 2 ; de 540 ibevaux, 1 , de 4G0 cLev«ux, 10. — To-

tal, 19.

CorvcHei. —• Corvettes de 400 clievaux, 4 ; de 320 chevaux, 2 ; de 300 chevaux, ; de 280

chevaux, I ; de 290 chevaux, 15. — Total, 28.

Ai'iiot. — Avisos de 200 chevaux, 6 ; de I NO chevaux, 23; de 172 chevaux, 1 ; de lOOclie-

vaux, 23; de 120(.hevaux, 12; de 100 chevaux, 3, de 80 chevaux, 3 ; de 70 chevaux, 1 ; de

eO chevaux, 2 ; de 50 chevaux, 1 ; de 30 chevaux, 2 ; de 20 chevaux, 1. — Total, 57.

Bâtiments mixtes a flot. — Lu Charlemagne, vaiueaH de 450 chevaux et de 90 u»
nons. — Frégate de 220 chevaux, 1 ;

—- Corvettes de 120 chevaux, 3. .— Aviso de 30 ch«-

vaux, 1.

Bâtiments a voiles en construction. Vaisseaux de ligne : 1 du premier ran^; ; 9 du

deuxiine rang ; 10 du troisième rang.

Fn'yales : 5 du premier rang ; 10 du deuxième rang ; 3 du troisième.

Corvettes à laillards, 4.

Bricks de première classe, 4,

Bâtiments a vapkur en construction. — Corvette» de première classe de 40U chevaux,

3. — Avito» de 120 chevaux, 2 ; de 60 clievaux, 1 ; de 20 chevaux, t.

La marine a, comme l'arméo de terre, ses écoles spéciales, que nous

devons nommer. L'École navale, particulièiement dt^sliiiée à foimer

des officiers de marine, est étal^lie à Lord le vaisseau le Borda, en rade

de BrtMt. Les élèves, au nombre de 180 à 200, n'y sont admis qu'à la

suite d'un concours. Une Ecole du génie maritime est établie à Lorient.

Cette ville possède encore, ainsi que Brest et Toulon, des Écoles d'ar-

tillerie do marine. Une Ecole de pyrotechnie a été établie à Toulon,

eu liuu U existe dans les priucipaux ports de rExnpire, des écoles
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H2 CHAPITHE TROISIÈME.

d'hydrographie. Enfin Bresl, Toulon et Rochefort ont des écoles de

maistrance, destinées à former des maîtres et contre-maîlres pour les

diverses professions rcla'ives aux constructions navales.

Si la France, à partir de l'époque des guerres de Charlemagne,

s'est placée au-dessus de toutes les nations européennes pav sa gloire

militaire, elle a conquis aus^i depuis longtemps le premier rang par sa

gloire littéraire. Il serait ridicule de notre part d'énumérer ici les grands

noms qui ont valu à notre pays cette supériorité incontestable, à noire

langue sa rapide diffusion chez tous les peuples lettrés, et aux idées

françaises cette influence tellement prodigieuse qu'elles ont aoilé la

vieille Europe dans ses fondements, et qu'à cette heure encore les gou-

vernements oppresseurs ne tournent qu'en tremblant les yeux vers la

France, tandis que les peuples la regardent avec espoir, comme le lieu

d'où doit venir pour eux la force qui fera triompher le droit.

Malgré tout l'éclat dont la France brille sous le rapport littéraire,

malgré l'activité intellectuelle qui caractérise la plus grande partie de

ses populations, il faut avouer que l'instruction élémentaire y est moins

répandue que chez quelques autres nations européennes. La période

orageuse de la Révolution, la période guerrière de l'Empire, ne per-

mirent guère aux gouvernements de cette époque de s'occuper de cette

grande question de linstruction et de l'éducation des masses. La Res-

tauration s'en occupa fort peu, mais par d'autres motifs. Sous le gouver-

nement de Juillet, cette grande question a été plutôt agitée que résolue

et c'est ce que l'on peut dire encore aujourd'hui.

En 1830, on ne comptait que 27,305 écoles soit publiques, soit pri-

vées, fréquentées par 969,340 jeunes garçons. La statistique de 1813 a

constaté que le nombre des écoles s'élevait à 42,551 dont 34,890 écoles

communales, et le nombre des élèves garçons à 2,149,672. Depuis cette

époque, il a été créé 1,063 nouvelles écoles communales. Les écoles de

filles sont aujourd'hui au nombre de 19,415, dont 7,926 écoles commu-

nales, et reçoivent ensemble 1,304,656 élèves. Les cours d'adultes,

c'est-à-dire les cours destinés aux hommes faits, qui ont été privés dans

leur jeune âge des bienfaits de l'instruction première étaient, à la fin

de 1847, au nombre de 6,877 et ils étaient fréquentés par 115,161 indi-

vidus. A ces écoles, il faut ajouter les salles d'asilo, les écoles d'appren-

tis pour les jeunes ouvriers, elles ouvruirs pour les jeunes filles par-

<JK
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venues à leur treizième année sans avoir fréquenté les écoles. A la fin

de 1847, ou comptait 1,861 salles d'asile dans lesquelles étaient recueil-

lis et soignés 124,287 enfants; 36 écoles d'apprentis recevant 2,011 en-

fants ; 388 ouvroirs fréquentés par 13.200 jeunes filles. En réci«pitulant

le nombre des enfants dans tous les établissements d'instruction pri-

maire, on arrive à ce résultat : écoles primaires pour les gar-

çons, 2,176,070; écoles primaires pour les filles, 1,354,056; cours

d'adultes 115,164; écoles d'apprentis, garçons, 2,011; ouvroirs,

filles, 13,200 j total : 3,784,797. A côté des établissements d'instruction

primaire que nous venons d'énumérer, il faut placer les écoles insti-

tuées dans tous îes corp? de l'armée, pour répandre parmi les jeunes

soldats les principes élémentaires de cette instruction qui est nécessaire

à tout citoyen. Les cours sont gratuits et obligatoires. On compte

chaque année 75,000 bommes, en moyenne, qui suivent les écoles ré-

gimentaires.

L'instruction secondaire est donnée dans les lycées, les collèges com-

munaux, les institutions libres et les écoles secondaires ccclésiasliqups.

Le nombre des lycées, naguère appelés collèges royaux, est aujour-

d'hui de 57. En 1842, ils renfermaient 18,097 élèves. Ce chiffre a vrai-

semblablement diminué. Le nombre des collèges communaux est seu-

lement de 288; en évaluant leurs élèves ;i 21,000, nous pensons être

au-dessus de la vérité. En 1813, on comptait 914 établissements privés

ponr l'instruclion secondaire. Sur ce nombre, Paris, Lyon, Marseille,

Toulouse, Rouen et Bordeaux en possédaient 150. Ces 914 institutions

recevaient 34,330 élèves. Les modificiUions apportées depuis pou à l'or-

ganisation de rinstruction publique, ont dû profiter aux établissements

ecclésiastiques, et diminuer le nombre? des élèves des établissements

universitaires; mais nous n'avons pas de rcnscignonients exacts à ce

sujet.

Voici quel était, en 1851, la situation do renseignement dans In dé-

pavtemont de la Seine, c'est-à-dire à Paris, au centre du mouvement

inlellcclueldelaFrance.On yeomptait2G9 établissements communaux,

écoles primaires, salles d'asile, etc., qui recevaient 48,534 élèves,

et 522 établiss cments libres de diverses catégories qui en con'enaiont

28,072. Ce qui fait un total de 70i établissements et plus de 7G,C0()

élèves. Mais il faut encore ijciter les établissements que possèd Mit les
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Hé CHAPITRE TROISIÈME.

arrondissements de Sceau*, et de Saint-<Denis. Ces établissements eom*

prenaient 291 écoles primaires communales et salles d'asile, fréquen*

lées par 23,264 enfants ; 226 établissements libres pour 9,884. AinM le

département de la Seine comptait 1,308 écoles primaires pour 109,794

écoliers. Paris possède en outre trois écoles primaires supérieures, dont

deux pour les garçons, et une pour les filles. Le chiffre des lycées de

Paris, en 4851, a été de 3,872 élèves seulement, et celui des élèves des

pensions établies dans la ville, de 11,782.

Les écoles secondaires ecclésiastiques, dites petits séminaires, sont

placées sous l'autorité exclusive des évoques. En 1841, on comptait 126

établissements de cette catégorie, renfermant près de 20,000 élèves. A

cette heure, le nombre de ces établissements, ainsi que de leurs élèves

doit être bien plus considérable.

Le tableau qui suit, fait connaître dans quelle proportion Tinstruction

primaire est répandue dans les divers déparlementSt
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DÉPARTEMENTS

Ain

Aisne

Allier

Alpes (Rasses-). . .

Alpps (Haiitf's-) . .

Ariièclie

AkIi unes . . . .

Ariége

Aube
AikIp

Avpvron

Boiièlies-du-Rhône

.

Calvados

Canlal

Charente

Cliarente-Inférieurc.

Cher

Coi'rèze

\)or8e

Côle-d'Op. . . .

Côles-du-Nord. . .

Creuse

Dordogne . . . .

Doulis

Drùme

Eure

Eure-et-Loir . . .

Finistère . . . .

Gard

Garonne (Haute-). .

Gers

Gironde

Hérault. . . . .

llle-ei-Vilaine. . .

Indre

! Indre-et-Loire. . .

! Isèret • • • •

Jura ,

Landes

LoIr-el-Ciier. . ,

Luire

Loire (Haule-). . ,

Loire-lnlérlcure. ,

2 :âi

9,77

8,97

29,81

II,as

17,69

7,2C
24,15
7.-)3

14,27

10,18

I5,:J3

12,53

12.05

19,08

17,28

2«;,86

31,15
17,99

7,12

24,52
20,5(j

23,31

5,77

10,47

12,40

8.50
33,2»
11.05

17.14

20,.V»

14.49

11,14

20,C3

24. (>3

24,30
8,44

6,75
21,28
l4,97

10,91)

I0,ii0

22,87

3.
4)

25
22

82

38
4

CO
13

77

14

47

28

51

44

40
(ii

.'>9

8i

84
Cl

12

79
09
75
3

31

43
20
8G
36
50
C8
48
37

70
80
78
18

8

71

50
34

29
74

j
** s

a

S

•-st t
S.-S-? S.

.ï'-=
i'îii «
Sit o
= c~ M
*î; S

S.

3865,78
06,14 26
20,(9 86
56,74 36
77,37 15
40,65 61

79,35 13

34,94 74

76,99 16

52,39 46
43,77 .':5

47,48 52
C6,94 22
47,67 51

61 ,5-.' 47

69,49 31

21,72 84

36,16 72
69,81 30
84,47 10

27,13 79
38,36 66
25,12 80
91,22 2
52,73 45
57,18 38
ce.afi 24
24,98 81

60,90 27
5t,0H 43
60,39 49
64,66 42
60,87 28
30,96 77
22,8(i 83
31,39 76
.56,19 39
8S,90 5
36,19 70
40, 7 62
36,86 (;9

38,16 68 1

40,67 60 1

fi,,. ,ll<

DÉPARTEMENTS.

~ o
5

=•

Loiret. . . . .

Lot

Lot-et-Garonne.
Lozère

Muine-et-Loire. . .

Manche
Marne
Marne (Haute-) . .

Mayenne. . . .

Meurllic

Meuse. . . . .

Morbilian . . . .

Moselle

Mèvre. . . . • .

Nord
Oise

Orne
Pas-de-CataiB. . .

Puy-de-Dôme. . .

Pyrénées (Basses-) •

Pyrénées (Hautes-)

.

Pyrénées-Orientales

Ithin (Bas-). . . .

Rhin (Haut-). . .

Rhône
Saône (Haute-) . .

Saône-et-Loire.
Sarllie

Seine
Seine-Inférieure. ,

Seine-et-Marne. .

Seine-et-Oise. . .

Sèvres (Deux-) . .

Somme
Tarn
Tarn-et-Garonne. .

Var
Vaiicluse. . . .

Vendée
Vienne
Vienne (Haute-). .

VosfteB

Yonne. . . .

11,73

19,28

18,70

7,65
15,94

10,38

6,79
5,t;6

14,73

6,24

5,71

31,94

7,76

22,09
10,92

7,96
13,3u

8,96
23,66

0,86
10.13

19,90

6,70
7,37

12,:C

5,94

12,60
«6,69
l(>,.3

• 0,63
9.73

9,86
\i,\h

8.48

18,11

16,86

17,21

l5,2l

n,3;i

22,34
29,89

6,99
9,16

t
3.
•0)o
o
te

39
66
63
15
53
30
9
I

49
6
2

85
16

72
85
17

46
21

76
33
27

«7
7

10
42
&
45
54
65
32
24
26
41

19
02
55
67

52
58
73
83
11

23

II''

s
tr.

n,oi
35,01
4,'.,85

a9,2'

41,07

61,38
79.26

90,30
31.41

88,57
88,30

24,78

90,44
29,05
64,74

73,65
66,6»

72,65
.39,51

55,96

66,99
42,20
98,79
87.ei
60,48

43,(6
47,72
41.60

84,45
57,56
75,82
75,.53

55,04
57,10
39,69
42,21

46,38

51,29
38,17

36,78
19,54

87.79
66,66

§

p.
•«)
•3

te

e
ai

44
7;>

54
66
59
26
14
4
76
6
7
82
3

78
41
19
36
20
64
37
21

ÔT
I

29
12
50
&S
II

32
17
18
40
34
63
56
53
48
67
71

83
8

23

Passons aux établissements d'inslrisclion supérieure. Parmi eux, les uns

sont destinés à quelque enseignement spécial, et leurs cours sont oblifïa-

toiies ; les autres sont libi es, c'cst-à-diie ne sont suivis que par des audi-

teurs bénévoles. Au nombre des premiers, on remarque les facultés de

théologie catholique, les 2 facultés de théologie protestante, tes fa-
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H6 CHAPITRE TROISIEME.

cuUés do droit, les 3 facultés de médecine, les H facultés des sciences,

les 12 facultés des lettres et les 3 écoles de phcrmaciedont nous avons

parlé dans le chapitre précédent, en exposant les circonscriptions uni-

versitaires. Nous n'avons donc pas à y revenir. Nous nous contenterons

également de rappeler les 80 graiyds séminaires ou écoles supérieures

ecclésiastiques destinées au recrutement du clergé. Le nombre moyen

de leurs élèves est d'environ 7,500. Il y faut ajouter les 2 séminaires pro-

testants établis à Montauban et à Strasbourg, ainsi que VÉcole centrale

rabbinique de MetZ.

L'École pobj technique, créée en i794 par la Convention nationale, jouit

d'une célébrité européenne. Aussi a-t-elle servi de modèle pour la fon-

dation d'inslilulions semblables dans tous les États civilisés. L'École se

recrute par la voie du concours, et les élèves qui en sortent ont, sui-

vant le rang qu'ils occupent, le droit de choisir les services publics dans

lesquels ils veulent entrer. Les services auxquels sont admissibles les

élèves de l'École polytechnique sont les mines, les ponts cl chaussées,

le génie maritime, le corps des ingénieurs hydrographes, le génie mili-

taire, l'artillerie de terre, l'nrtilleric de mer, les poudres cl salpêtres,

la marine royale, l'ctat-major, l'administration des tabacs, les lignes

télégraphiques, enfin l'infanterie et la cavalerie. Les 7 premières de ces

carrières leur sont exclusivement réservées L'École polytechnique,

malgré la diversité des fonctions auxquelles elle prépare, est placée

sous l'autorité du ministre de la guerre.

L'École des Mines et celle des Ponts et Chaussées, établies toutes deux

à Paris, donnent à ceux des rlèvcs de l'Ecole polytechnique qui y sont

admis, renseignement spécial nécessaire à la carrière à laquelle ces

jeunes gens se destinent. Quelques élèves externes sont admis ;i suivre

les cours de l'Ecole des mmes.

VÉcole normale supérieure établie à Paris forme des sujets pour le

personnel de l'cnseign: meut supérieur ou secondaire dans les établis-

sements do rUnivcrsiU'. Les candidats n'y sont admis que par la voie du

concours. On y reçoit; de 30 à or*) élèv s chaque année.

Les établissements dont il non'? reste à pari r ne sont suivis que ^av

desaiidil^'urs libres. Le-r impoitanec néanmoins est considérable, c;ir

ce sont eux qui initient l;i jeunesse aux études de l'ordre le plus élevé.

En première ligne se place le Collêcje de France, dont la fondation LM
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due à François le*. Ses chaires sont au nombre de 28. Leur simple onu-

méralion suffira pour montrer le rang qu'il occupe. Astrononr'e,

Mathématiques, Physique mathématique, Physiquo cxpérimcntalo,

Chimie, Histoire naturelle des corps inorganiques, Histoire naturelle

dos corps organisés, Médecine, Embryogénie comparée. Économie

politique, Histoire philosophique dos législations comparées, Histoire

et morale, Archéologie, Langue et littérature grecques, Lingue et

philosophie grecques. Éloquence latine. Poésie latine, Histoire de la

langue française , Littérature française, Langues et littératures slaves,

Langues et littératures germaniques, Langues et littératures de l'Eu-

rope méridionale, Langues hébraïque, chaldaïquc et syriaque, Langue

arabe. Langue persane, Langue turque. Langues et littératures chinoise

et tartare-mantchou, Langue et littérature sanscrites.

Le Muséum d'histoire naturelle possède 15 chaires, toutes relatives

aux sciences qui ont pour objet la nature inorganique et les êtres orga-

nisés. En voici la hstc : Géologie; Minéralogie; Chimie appliquée aux

corps inorganiques; Chimie appliquée aux corps organiques; Physique

appliquée à l'histoire naturelle : Botanique (deux chaires)'; Culture ; Ana-

tomie comparée; Physiologie comparée; Anatomie et histoire naturelle

de rhomme; Zoologie, Mammifères et oiseaux; Reptiles et poissons î

Animaux articulés ; Mollusques et Zoophytes. Là les cours sont d'autant

plus fructueux qu'ils se font en présence des plus magnifiques collec-

tions minéralogiqucs, botaniques et zoologiques qui existent en Europe.

Une École spéciale des langues orientales vivantes a été fondée près

de la Bibliothèque impériale. A l'époque de sa création par la Conven-

tion nationale, elle ne comptait que 3 chaires, elle en a 10 aujourd'hui :

arabe littéral, arabe vulgaire, pnrsan, turc, grec moderne, arménien,

hindoustani, malais et javanais, thibétain, chinois vulgaire. Il existe

encore près de la Bibliothèque impériale, un cours d'archéologie, et

une École des chartes où l'on enseigne la lecture et l'écriture des monu-

ments écrits de l'histoire moderne. Enfin un cours d"astronumie est

professé chaque année à l'Observatoire par l'un des membres du Bu-

reau des longitudes.

Les sociétés savantes ou littéraires et les établissements scientifiques

de tout genre concourent puissamment à la diffusion des lumières et au

progrès de la culture intellectuelle chez les nations. On compte en
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France environ deux cents sociétés littéraires ou savantes, non comprig

celles qui ont leur siège à Paris. Les principales d'entre elles seront

mentionnées lorsque nous parlerons des villes où elles sont établies,'

^ Il en sera de même des bibliothèques publiques, musées, jardins boia*

niques, etc., que possèdent un !\<scz grand nombre de villes. Nous

n'avons à citer ici que les corps savants qui, siégeant à Paris, doivent

être regardés comme appartenant à la France entière.

L'Institut impérial de France, par les illustrations qui l'ont composé

et qui le composent, n'a pas de riva! en Europe. Il est formé par la réu-

nion de cinq sections portant le titre d'Académies. Académie française,

Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, Académie des Sciences,

Académie des Beaux-Arts, Académie des Sciences morales et politiques.

L'Académie française qui a pour objet de conserver la pureté de la

langue, comprend, à quelques fâcheuses et regrettables exceptions

près, !cs écrivains les plus distingués de notre époque. Elle ce compose

de 40 membres. L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a pour

objet principal le progrès des éludes historiques, archéologiques et

|)hilologiques. Elle se compose aussi de 40 membres ; mais elle compte

m outre 10 académiciens libres et 8 associés étrangers. L'Académie des

Sciences est partagée en deux grandes classes : Scicncos mathématiques

et Sciences physiques, subdivisées chacune, la première en 5 et la

seconde en G sections, qui se composent de 3 à 6 membres. Géométrie,

6 membres; Mécuiique, 6; Astronomie, G; Géographie et navigation»

3; Physique générale, G; Gliimic, G; lMin.'Talogic, 6; Botanique, 6;

Economie rurale et art vétérinaire, G ; Analomie et zoologie, ; Méde-

cine et chirurgie, 6; total G3, auquel il faut ajouter les 2 secrétaires

perpétuels, un pour chaque classe. L'Académie des Sciences a en-

core une classe d'académicieua librus comijosée de 10 membres, une

classe d'associés étrangers qui est de 8 membres seulement, et une

I
classe de membres correspondants qui compte une centaine de savants,

(

) soit français, soit éi rangers. L'Académie des beaux-arls est aussi par-

tagée en sections : Peinture, 14; Sculpture, 8; Architecture, 8; Gra-

vure, 4 ; Composition musicale, Gj total 40, non compris le secrétaire

perpétuel. Elle a également 10 académiciens libres, 10 associés étran-

gers, et une quarantaine de membres correspondants. L'Académie des

Sciences morales et politiques se compose de 5 sections, Philosophie,
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Morale, Législation, Économie politique et statistique, Histoire générale

et philosophique, qui comptent 6 membres chacune. Il y faut joindre

5 académiciens libres et 5 associés étrangers.

Le Bureau des Longitudes eât chargé dc rédiger la Connaissance de$

Temps, c'est-à-dire des mouvements célestes, ù l'usage des astronomes

et des navigateurs, et de la publier plusieurs années à l'avance. (1 publie

également chaque année VAnnuaire qui porte son nom. Le Bureau a

dans ses attributions l'Observatoire de Paris et celui de Marseille. Il se

compose de 2 géomètres, 4 astronomes, 2 anciens navigateurs, I géo-

graphe, 1 artiste, 4 astronomes-adjoints et 2 artistes-adjoints.

VAcadémie impériale de Médecine est divisée en H sections : ana-

tomie et physiologie; pathologie médicale; pathologie chirurgicale;

thérapeutique et histoire naturelle médicale ; médecine opératoire ;

anatomie pathologique ; accouchements ; hygiène publique, médecine

légale et police médicale; médecine vétérinaire; physique et chimie

médicales
;
pharmacie. Le nombre des académiciens est fixé à 170 mem-

bres, savoir 60 titulaires, 40 adjoints, 40 associés non résidants, 20 as-

sociés étrangers et 10 associés libres.

Dans les beaux-arts, la France n'a pas eu la même prééminence que

dans les lettres et les sciences. Cependant son histoire artistique a été

illustrée par un grand nombre de peintres, sculpteurs, architectes,

graveurs et musiciens de premier ordre. Aujourd'hui même, elle paraît

occuper le premier ran.; sous le rapport des arts plastiques ; mais cela

tient surtout à la décadence actuelle de l'Italie. En musique, elle relève

tour à tour de la France et de rAllemagne. Les compositeurs qui ropré-

tent ce qu'on appelle l'école française font de la musique vive et spiri-

tuelle, mais ne connaissent guère le soufllo de la p ission. Il existe chez

nous plusieurs établissements destinés à l'enseignement arlislique. Les

deux plus importants sont à Paris. C'est nommer VÉcole impériale des

Beaux-Arts et le Conservatoire impérial de musique et de déclamation.

L'utilité de ces institutions est révoquée en doute par de très-bons

esprits.

Au point de vue moral, la France ne tient malheureusement pas le-

mémo rang qu'au point de vue purement intellectuel. Le caractère

français est remarquable par son extrême sociabilité. Les Français mé-

ritent toujours cette suprême réputation de politesse et de bonnes
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manières, dont sont encore bien loin les autres nations européennes les

plus civilisées. Mais il est d'antres vertus plus importantes et plus aus-

tères qui semblent chaque jour devenir plus raros. La fréquence des

révolutions dont noire pays a été le théâtre, et d'autres causes qu'il est

inutile d'énumérer, ont singulièrement aiïaibli dans toutes les classes

delà nation, sans exception aucune, l'idée et le sentiment du devoir.

Le succès chez nous suflil généralement à justifier toutes les infractions

à la loi morale, le désir de s'enrichir et de s'avancer est devenu le mo-

bile principaldes actes d'une foule d'individus. C'est là une vérité triste

à avouer; elle est même à nos veux d'autant plus déplorable qu'il faut

de longues années et de £•' ères leçons pour qu'un peuple qui a déchu

au point de vue moral, puisse se relever complètement. La statistique

criminelle confirme ce que nous venons de dire.

Dans la dernière période de vingt-cmq années, c'est-à-dire de 1826

à 1850 inclusivement, il a été jugé en France, par les cours d'assises,

134,003 accusations de toute nature, comprenant 185,075 accusés.

C'est donc une mo)\..i:iG de 5,350 accusations et de 7,403 accusés par

année. Considéré par période de cinq années, le nombre des accusa-

tions et des accusés a peu varié, ainsi que le prouve le relevé suivant :

Période de 1820 h 1830; accusations, 5,370; accusés*, 7,130.

— 1831 à 1835; — 5,24 4; — 7,466.

1830 à 1840; — 5,728; — 7,885.

1841 à 1845; — 5,292; — 7,104.

1840 à 1850; — 5,159; — 7,430.

La proportion entre le nombre des accusés ayant comparu devant

les cours d'assises et le chiffre de la population varie considérablement

suivant les départements. Ainsi, la Seine a donné un accusé par

1,385 habitants el la Corse par 1,072, tandis qu'il n'y a eu qu'un accusé

pour 8,305 habitants dans l'Isère, un pour 10,000 dans la Creuse et un

pour 10,523 dans l'Ain.

Les accusations se divisent en accusations de crimes contre les per-

sonnes, et en accusations de crimes contre les propriétés. Les premières

présentent une augmentation déplorable. En effet, de 1,354 que l'on

comptait, année moyenne, pendant la période de 1826 à 1830, leur

nombre s'est accru progressivement jusqu'à la moyenne annuelle de

l,77â durant la période de 1840 à 1850. Les accusations d'assassinat eo
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pailiculior ont augnientû dt? 2ïi 0|0 ; celles des infanticides do lOOiOj

celles de p<}i'ricide ont presque doublé; celles de viol et d'attentat à la

pudeur, avec ou sans violence, sur des enfants de moins de seize ans,

ont plus que triplé.

Pour toute la France, le nombre proportionnel des t asations de

crimes contre les personnes a été, en moyenne, pendant les vingt-cinq

ans, de 30 sur iOO. Mais cette proportion vnrie considérablement sui-

vant les déparlements. Ainsi, tandis que dans le département de la

Corse sur 100 accusation'*, on en compta 86 de crimes contre les per-

sonnes et U seulement de crimes contre les propriétés, il y a, dans le

départemPHt de la Seine, 86 accusations de crimes contre les propriétés

pour 44 de crimes contre les personnes. Du reste, c'est une observa-

tion générale et constante que les départements où il y a le plus grand

nombre de crimes contre les personnes sont les départements méridio-

naux et agricoles, et que ceux où les crimes contre les propriétés sont les

plus fréquents sontlos départements industriels du nord de la France.

Le tableau qui suit indique les professions auxquelles appartenaient

les accusés poursuivis pendant la période de 1820 à 1830, et la nature

générale des crimes qui ont donné lieu à ces poursuites.

Nombre

des

crimes.

Proportion SIM- 1,000.

Contre les

personnes.
Cijutre les
propriétés.

1. Individus attachés à l'exploitation du sol, labou-

reurs, joui iialieiK , bergers, bûcherons, etc. .

2. Domestiques de fermes

3. Ouvriers mellaut eu œuvre 'i? produits du sol , le

bois, il' ffi, etc

4. Meiiuiers, boulangers, bouchers

â. Tailleurs, cliapelitis, perruquiers

6. Maiiiirei'.s, voituricrs, couimissionnaires. .

7. Commerçant-; (maîties et commis)

8. Aubergistes, iu^purs, cafetiers

9. Domestiques attuc'.és i« la personne

10. Individus appartenant aHx professions libérales,

rouctioiinaires. etc. . .......

59,594

8,513

42,382
C,293

11,290

7,958

12,585

3.702

13,325

10,734

8,699

408
318

295
289
318
283
170
321

145

416

224

592
582

705

711

682
717

830
679
855

584

U. Gei;s sans aveu, vagabonds, filles publiques,

mendiants, etc. 776

185,075 318 682

Voici comment ces accusés se distribuent sous le rapport de l'inslruc-

tien.
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la NAinrhnnt nlllrc ni Aerirn

2" Httcliiiiil «aiilainfn( lirf , ou lire et écrire imparfaitement. .

.1" Mm luiiit ii«M'/, Iticn lirf vX érrirfi pour s'fii servir utilement.

4" l'imt^daiit une iimtriicliun iiipérieiire à ce premier degré,

«t |iuu«uiit «Il (irvr purli |iuur gagner leur viu

130,531 ou .'154 rar 1,000

67.188 303
19,018 108

5,737 31

18J,07& 1,000

Voici mnl'^lnnfinl quel a été Iç résultat des ponrauitfis pour le»

18r>,()75 [xvtmh jugés coiilradictoiremcnt dans la période do 1896

Couiluniiiu» b mort rxrcn(('>« 009)
— non rx (*rn(/'s 50^ }

•^ aux traviiiiK luixi-sù perriHuité

- fcluréchitilnn.

a ter ps.

— Ji 1)1 li'liiiiinlinni

•^ il Im il^'liMiiiiin.

•~ ou biiMiii«i('ini'nt.

•" «« ciir lin. . .

•» kl* ilt'griiilfltion civique.

il |>IlllllN II L'Ilt.Il (1 ciiipii.'Oniiciiiei

itiiii nii ft inniiis, . ,— il riiiiiviiili'Nuulcniriit

Envoyi'* (loni uni' mitiKon île corrprlion

heiiiisit U'ui'i* puii'iil» (url 1)0. c.i'.)

AliM'ii(a, iiiniii pliici''* Koii» In surveillance «le la liante

piilire (ml, luUct 1J8C. P.)

Ac(l>liUC4> . *

1,503

5,l.'!.l

2?,8f,()

22,514
3>

137

10

32

I'

47,f»!;i
i

14,74

3.:'
j

54
I

CS.^fiJ .'

52,'i02 condamnés
iiii'S ainic

ifamautes

il des peiii ves,

et iuf

63,813 condamnés à (IfI

peines correctiuuuelles.

68,9C0 acquitté.s.

TuUl.
I

18j,U75l 18j,07â

UiiG partir» df^fl ci'imns dont nous vr.Mons de voir l'affllgoante statis-

tique fst dut! aux i>ics?an!es suggcsiioii.s de la misère. Quoique le pau-

périsme soit (^ricoïc loin U'èlrc chez nous aus?i moiislrueuscmenl dé-

veloppé qu'il l'est en Angleterre, quoique le bien-être y soit plus

ri'îpaiidu qui! diuiri les contrées méridionales de l'Europe, la France

compte tncoi'O un grand nombre d'individus indigents, c'est-à-dire ne

possédant pas les ressources nécessaires à la conservation do la vie et

mémo d(i la Hiiiilé. Par suite (le l'insuffisance des données statisliqui^s que

nous po-gédons relativement au paupérisme en France, les écrivains

ont lanlôl ulléiiué outre mesure et tantôt exagéré au delà de toute

vraisemblanoo lo cliifl're de la population pauvre, selon les besoins de

leur tliùao uu les passions de l'esprit de parti. Un recueil que nous

avons déji'i cité, Vairia, donne le tableau coniparalif du nombre des

indigents, par rapport à la population totale, d'après les recherches de

Villeneuve Uo Uargomonl et de Gérando. Le voici :
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ondamnés à dfi

uriL-ctiuiiiicllet.

DÉPARTEMENTS.

Aiii' • • .

Aisne . . .

Allier . . .

Alpes (Basses-)

Alpes (Hautes-)

Ardi'che. . .

Ardcnnes . .

Ariége. . •

Aube . . .

Aude . . .

Aveyron. . .

Hiiuclii's-(]u-RIiône

Calvados • .

Cantal. . ,

Charente •

Cil iii ente -Inféiiture

Cher . . .

Currùze. . .

v'drse .

Cd(e-d'Oi-. .

Cotes-du-NorJ.

Creuse. . ,

Doidlirriie . .

Doiibs . . ,

Drôine. . .

Iair«. . . .

Ivure-ct-Loir .

i'iiiistt'ic .

<îaid .

Cîaioniie (Haute'

Gers. . . .

Gironde. .

liériiult. . .

llle-et-Vilaine.

Indre .

liidro-et-Loire.

lière . . .

Jura. . . .

Laudes. . .

l.oir-et-Cher .

Loire .

Loire (Haute-).

Luire- liiléiltiure

Nombre d'habitants

pur Indigent.

Villrneuvtt-

Ilari;craoni.

19

14

•

u

u

20
»

»

M

15

N

»

•

47
47

45
»

10

58
31

»

u

»

15

9.0

11)

»

20
1)

Iti

33

35
U

33
20
»

20
20
18

Gtrinila.

07
27
98
79
109
72
89
01

93
53

86
7

33
91
65
83
67
210
277
20
129
330
338
33

32
C8
39
34
19
33
59
21

20
38
07

56
48
53
103
20

45
93
23

DÉPARTEMENTS.

fjoiret . . .

Lot. . . .

Lot-flt-Oaronno

Lozère-

Maine-et-Loire.

Manche. . .

Marne . . .

Marne (Haute-)

Mayenne .

Meurthe. . .

Meuse

.

Morbihan . .

Moselle. . .

Mèvre. . .

Nord . . .

Oise. . , .

Orne. . . .

Pas-de-Calais.

Puy-dc-Dome.
Pyrénées (liasses'

Pyréi;éi'S ( Hautes-)

l'y renées -Orientales

lihm (lias ) .

Rhin (Haut-)

.

Rliùde . ,

Saûue (Haute-)

Saone-ct-Loire.

Sartlie. . .

Seiuc .

Seiiie-Iuférieure

Seine-et-M.irne

Seiiie-et-Oise.

Sèvres (Deux-).

Soniine. . .

Tarn . . .

Tarn-ct-Garonne
Var. ...
Vaucluse . .

Vendue. . ,

Vi(M)ii'j.

Vienue (Haute-)

Vosges.

Yuntie. . .

purlndigiHii.

Vlllonmivi"

10
»

«

40
»

»

»

32
17

»

M

13

»

33
6
18

18

8

»

»

M

II

44
39
13

34
»

18

14
10
u

20
18

14

»

18

38
37
u

35
3i

3C

Gértnilu.

19
108

73
32

17

33
20

133
40
23
45
135
00
115

6

34
123

11

40

42
2;ii

45
3C

70
9

18'J

29

6
8

71

10

20
T.)

53
55

5?.

9
58
30

30
05
05

•»•
i

Les déparlemcnls où Villeneuve de Bargemont n'a pas donné de

cliilfrc sont ceux dans lesquels, suivant cet auteur, le noinbie des àa-

bilanîs t'si de 21 à 30 pour un indijïeiil.

Dans les siècles passés la charilé soit publique soit privée était le seul

rcnif !(i (\ui lui appliqué au paupérisme, Aujunrd'hui. on veut faire
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mioux : on so dit qu'il faut travailler ù le prévenir. Four cela, on ne voil

qu'un moyen, propager chez les dusses laborieuses 1ns liabilude^* d'or-

dre, d'économie et de prévoyance, assurer à leurs modiques épargnes

un placement sûr et productif, enfin favoriser le dévcloppemeul des

associations de secours mutuels. Depuis imc trcntailo d'années ce but

est poursuivi sans rehkhe. Nous attendons encore le succès.

Au premier rang des instituiiuns qui ont pour objet de pr(^,venir le

paupérisme , on doit placer celle des caisses d'épargne. La première

caisse d'épargne qui ait élé fondée en France est celle de Paris qui date

du i:> novembre 18t8. Au commencement de 185-2, le nombre de ces

étabi ssemenls exislanl dans les 80 départements s'élevait à 358. Vers

cette épûqu_, la totalité des dépôts était d'environ 190 millioiis de

francs, dont 130 pour les caisses des départements. Ix mouvement de

la caisse d'épargne de Paris, la plus importante de toutes, présente,

en 1851, les résultats suivants :

20à,751 verscmrnts, dont 20,516 nonveaux 25,303,4.14 »

83â transferts-recettes provenont des caisses d'épargne dé»

partementales 381,.'i.)5 89

Intérêts capitalisés et arrérages de rentes 4,273,ri70 4C

Ensemble ........ 27,8CU,'i«() 3i>

Par contre elle a payé :

En 65,403 remboursementg en espèces, dont 21,399 pour solde, la

somme de 19,018,057 11

En * ,005 transferts-paiements envoyés aux caisses d'épargne, des

départements .')Î)0,59S 08

En 0,831 achats de rentes faits pour compte et sur la demande

volontaire des déposants 6,349,522 40

En intérëtc, annuités, etc lO.OCS 37

Total 25,865.745 96

Excédant, pour 1851, des recettes sur les paiements 2,031,004 39

Solde dû aux déposants au 31 décembre 1850 37,746,794 94

Ce qui donne, pour solde dû (à 175,'J'JG déposants), au 31 dé-

cembre 1851, la somme de 39,798,489 33

Ce qni donne, par chaque déposant. ......... 220 13

II
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381,,«,15 «9

,273,070 40

,800, iiU 35

048,0,57 11

ia0,u9fi 08

349,522 40

I9,()CH 37

5GS.r45 96

)3t,r.04 39

46,794 94

98,489 33
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Le Iflblenu suivant indique les douze ville? de Franco qui, après Pa-

ris, ont les caisses d'épargne les plus ri^îhes.

1, Bordpaut.

2. I ymi

3, Miiix'ilU'

4. Aiiiiciiï ,

5, Mflz. .

6. hillH .

7. Oïli'unsi .

8. N.iiicv. .

y. Siriisboiirg

10. Iti.st. .

11, Kiiiioii. .

t:>. Vi r,-;iilles

h<'lilu (In

un il) mai WiJ.

«,îi;«0,000

,'i,7 (),(i()0

'i.HtO.OdO

3,liiO,()00

3, foi),000
.'I,.17(»,000

3, «00,000

3,050,000
2,800,(100

y, 700,000
2,,iHU,()00

•,:joa,ooo

NdiiiIiio
I

.Miiyi mil!

d<"> livri'iM.

1

ilo ('li:i>|ii>< livret.

IO,,Sf.O 'lOO fr.iiic».

2.),()00 TU —
ii,;too 42!) —
1

1
,000 3.>8 _

15,0f)0 200 —
10,000 ;t;i7 —
7,'i00 41!» —
«,:.oo 3j;i —
8,100 3(0 -m.

0,700 4o;; —
7,,)()0 3i.
7.300 :v>:\

Apres les cai-rcsil'tîpirgiie, vient la raisso g(!nôralo(li' rctniilo pour

la \i' illesso. Kii periiictlant à l'ouvrier laborieux de caiiilalisnr ses

t'|iar^Mics il inlôrét composé et même d'aliéner le capital, cet étalilisse-

ment fait pour les clauses ouvrières, avec plus de sécurité, ce que font,

pour les classos aisées, le^^ compagnies d'assurances sur la vie. VAn-

nuaire de l'Éconcmie politique pour isris iious fournit quelf)nes rensei-

gnements sur les premières opérations de celle utile insUtiUion.

Au :}0 ppptembre 18^2, la caisse de retraites avait reçu ii's sommes

suivantes :

Paris. . . .

If Dî'paitcineiits.

Ni mi lire

tll' M't'.-tllll'lllS.

14,802

9,014

>/,,'ûi\

Capital aliotK-, Capital ro^^orvo.

0,0'iO,'iC0 1)

3,o;îi,oi):. 30

",07',I,V) v.r,

,s,o,")i,s"o »

4,.') ;!),•'. âO :>'i

i'!,noi.i:;o V.'»

Total.

I i,r!)2,:î.''o »

5,;kS0,!).');) 00

!>.2,'^7,Î,'),S:, oo

L(! veiscnient moyen, a rinnuil aii, i.ù , "M , h i .i, is ,
<!,•

Dans les (Ii'p.'irtcnieti's, <\o . , . ....
Ln versement moyen, h capital réserve, est, il Pa.'îS, ile 1,;i.SI

Uans les i!i';)nrten)fnfs, de

y''l v..)oyc..:ic généraii;, Co2 fr»

.''!'._ ^ moyenne générale, 1,373 fr. ^

Le nombre des compte? uu.lividucl;> ouvert? au 30 septembre élait d6
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i 5,431, et le capital inscrit à chaque compte s'élevait à 1,443 fr. 42 cent.

Les titulaires des comptes individuels se classent ainsi :

Hommes. Femmes. Total.

Ouvriers , .

Artisans patentés et marchands
Domestiques
Employés
Militaires et marins

Professions libérales et clergé

Sans profession

3,636
415
198

1,413
198
510

2,023

2,966
356
413
C92
65

208
2,338

6,602

771

6lt

2,105

203

718

4,361

n=^==;
.

-^

8,393 7,038 t5,431

Age au jour rfu rerscnicni.

De 3 à t7 ans 3,259

De 18 à 34 4,324

De 35 h 49 4,405

De 50 à 39 2,667

De 60 et au-dessus 1,716

£tat civil de» dipo.sunls.

Célibataires.

Mariés.

Veufs . . ,

Sans indication

15,431

6,002

7,606

922

241

15,431

On place généralement les monts-de-piété dans la catégorie des éta-

blissements de bienfaisance. Ils pourraient être classés, avec au moins

autant de raison, dans celle des institutions de crédit. Quoi qu'il en soit,

nous dirons que l'on en compte en France 45. Dans le cours de 1847,

ils ont reçu 3,400,787 nantissements, sur lesquels ils ont prêté

48,922,251 fr. Mais le mont- de-piété de Paris figure, à lui seul,

pour plus de moitié dans ces opérations. En effet, il a admis 1,578,348

nantissements, sur lesquels il a prêté 28,108,019 fr. Les établissements

qui prennent rang à sa suite sont ceux de Lille, Marseille et Lyon, sans

qu'aucun d'eux cependant atteigne la dixième partie du mouvement

de celui de Paris-»



06 0,602
56 771
13 611
92 2,105
65 2C3
08 718
3« 4,361

38 15,431
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Les associations de secours mutuels sont très-nombreuses en Franco.

La plupart subissent à cette heure une réorganisation complète qui

Jeur rendra leur tâche plus facile. Leur but unique est limité aux se-

cours dans le cas de maladie et d'infirmités, Il leur est interdit de s'en-

gager à fournir aux vieillards une pension de retraite, car celle clause

imprudente avait été pour plusieurs d'entre elies une cause de dissolu-

tion et de ruine. Les personnes appartenant aux classes aisées peuvent

faire partie de ces associations, mais comme contribuables seulement;

elles sont exclues de toute participation aux secours gratuits.

La charité publique est aussi largement organisée dans notre pays

que chez aucun peuple de l'Europe. Il existe, en effet, à Paris et dans

les départements 1 ,164 administrations hospitalières dirigeant 1,338 hô-

pitaux ou hospices, dont les revenus s'élèvent à près de 54 millions,

suivant Watteville , et à près de 57, suivant la statistique officielle.

Solon les recherches de Watteville, 80 de ces administrations hospi-

talières possèdent plus de 100,000 fr. de revenu, soit ensemble

32,207,797 fr. ; 137 ont de 30 à 100,000 fr., soit ensemble 7,707,132 fr.;

278 n'ont que de 10 à 30,000 fr., soit 4,918,223 fr, en total ; enfin, le re-

venu annuel de 609 administrations est inférieur à 10,000 fr., de sorte

que cette nombreuse catégorie n'a que 2,799,841 fr. Les administrations

hospitalières les plus riches sont celles de Paris, 1 4,52 i,298 fr. de revenu

ordinaire; Lyon, 3,147,454; Bordeaux, 995,878 ; Rouen, 990,000; Mar-

seille, 985,278; Lille, 777,102 ; Nantes, 713,817 ; Strasbourg, 009,802 ;

Angers, 505,987 fr. Les départements qui renferment les adminislra-

tions hospitalières les plus riches, après ceux de la Seine et du Rhône,"

sont ceux du Nord, qui ont un revenu de 1,970,828, de la Seine-Infé-

rieure, 1,607,254, et des Bouches-du-Rhône, 1,559,233. Le mouvement

des malades admis dans les hôpitaux pour y être traités est de 600,000

par année ; ils occasionnent une dépense annuelle d'environ 34 millions

de francs. Les dépenser- causées par les enfants trouvés s'élèvent à 1 mil-

lions environ. Le nombre de ces malheureux abandonnés est d'environ

100,000 par année. Une catégorie de malades est devenue, depuis quel-

que temps, l'objet d'une préoccupation louable de la part des admi-

nistrations hospilalières et du gouvernement, nous voulons parler des

aliénés, dont le nombre va croissant chaque année. De nouveaux éta-

blissements ont été créés pour les recevoir» et la science a recherché
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128 CHAPITRE TROISIÈME.

avec zèle de nouveaux moyens de traitem'^nt pour cette cruelle et fatale

maladif. Lo nombre des individus admis dans les établis^senienls publics

consacres au traitement de la folie a été, dans la période de 1801 à 1833,

de 22/254, dont 9/105 liommes et 13,140 femir.o?. Dans la période qui

s'étend du 1" janvier 1834 au 31 décembre 1851, le cliiffre des admis-

sions s'est élevé à 22,739, dont 10,625 hommes et 12,1 14 femmes. Ainsi

pour la première période la moyenne des admissions n'a été que de

674 par année, tandis que pour la seconde elle a été de î ,337.

Une institution que l'on dit supérieure à celle des hôpitaux et hospi-

ces, mais qui a besoin d'un très-grand développement, est celle des

Bureaux de bienfaisance. Leur but est de distribuer aux indigents des se-

cours de toute nature à domicile, et do, leur faciliter, en cas de maladie,

les moyens de se faire traiter et guérir chez etix. En 1833, on com.ptail

déjà en France 6,275 bureaux de bienfaisance ; en 1841, il y en ivait

7;482, et leur nombre a dû auginenler depuis celte époque. Dans le

cour,'? i\c 1841, ils avaient secouru 810,000 indigents environ, et leur

avaient distribué l;i somme dn 8,600,000 fi-. Les ressources des bureaux

de charité proviennent de revenus fixes, de quêtes en nature, de quêles

en argrnf, de legs et sucées iouo.

« Di: i an IX au 26 mars 1814, dit Legoyt, la vakur des dons et legs

fuitsaux hospices, aux hôp-taux et aux bureaux de charité a été d'à-peu-

près 15 millions, ou d'un peu plus d'un million par an. Los dons im-

mobiliers figurent dans ce chiffre pour un tiers. Du 27 mars 1814 au

31 juillet 1830, c'est-à-dire sous la Restauration, la valeur des dons eticgs

s'est élevé'' à 51 millions, soil plus de 3 millions par année. Les libéra-

lités immobilières sont cc.nprises dans cette somme pour près du quart.

Du l^T août 1830 au I't janvier 1847, les dons et legs atteignent le chif-

fre de près de 61 millions ou de 4 millions par an, et la proportion des

immeubles aux capitaux mobiliers descend du quart au cinquièmo. Ces

chiffien attestent, d'rm; part, que le développement de rc- prit charita-

ble en Fi ai:ce a suivi assez exactement les progrès de la richesse publi-

que. Ils montrent, de l'autro, (lue l'autorité supérieure a montré une

préférence marquée pour les libéralités mobilières, dans rinlentiou

très-louable de ne pas accroître trop rapidement les biens de main

morte. »

Uu savant statisticien, Guerry, a dressé un tableau curieux qui indi-

fJUP lî

charit

à une

menis

Vaiicliis

Hiraiilt.

Klioiie.

LoztTC.

Mayemu
Gaïuiiiifc

H.iiiclii'S

Var.

Co'.c-il'C

AuiIp-

Al|)is I

Loire (IJ

Urôint.

Gers.

Jura.

Gar.l

Ardèclie.

Aviyron

l'jréiiées

San lie.

Duiibs.

Loire.

Tani.

Arici;e.

.\ Il lie.

SaoïiP-ct-

Meiirtlie.

"J^l



!S dons et legs
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qup Ja cla^^ifioation des départements, suivant leurs dispositions à la

charité, et d'après le nombre des habitants qui, en dix ans, correspond

à une donation ou à un legs en laveur des pauvres et des établisse-

ments de bienfaisance. Nous croyons utile de le reproduire.

Vaiiclnse ....
Hérault

Kliùiie

Lozère. ....
Mayenne ....
Gaïuiiiie (Hantp-). .

'Riiiichcs-clu-liliùne .

Var
Cole-(l"Or. . . .

Aude
Al|)is (Basses-) , .

Loire (Haute-) . .

Drôine. ...»
Gers

Jura. • . • . .

GanI

Ardèclie. . . • .

Aveyriiii . . . .

Pyrénées (Bassea*)

.

San lie

Duubs

Loire

Tani

Aricge

Au lie

SaùMP-ct-Loire. .

Meurllie.

>luiiie

Seiue-et-Oise. .

1,246
1,(J80

1,9X3

2,040
2,107

2,:!«C

2,;!l'i

2,6 lO

2,082
2,7.1.'{

3,74fi

2,829
2,8'i8

3,012

3,0)8

3,188

3,2 1

1

3,v9!)

3:ib7

3,430

3,440
3,4i9

3,5 1 2

3, (.08

:',,:\o

3,912
3,iio;{

4,007

Marne (Ilaule-) . i

Vi)>!;es

Uvre . . . , ,

Cantal. . . . <

Meuse. . • • ,

Seine . . . . (

Yonne ....
Maine-et-Loire. .

Liit-ct-(iariintie . .

Kure-et-l.oire. . c

Tarr-et-Garoiin*. <

Dordiigne. . . i

Loiret. . . • I

Somme. • * «

(îiroiide. . • •

Am. . . • •

Manche. , , , •

Lot ....
Seine et-Marne .

Oise

Loir-eUrher .

Pas-dp-('a'ais. .

Piiy do Dôme.
Pyrénées (Uau(es-)

Ntii'd. . . .

Aidrnnes.

lUiin (Haut-). .

Alpes ( liantes-).

Seine-lni'érieure

.

4,013
4,040
4,077
4,093

4J96
4.204

4,276

4,410
4.4 .2

4,;-|53

4.5 i8

4,087

4,753
4,904

5,070
6,098

5,179
5,194

5,.{03

0,501
5,0:^0

5,740
5,903
6,()0I

6,092
6,100
0,927
6.9i>2

7,245

Indre-et-Loire. . .

llle-et-Viliiir)e. .

Ijiiire-Inférieure

.

Aisne

Vienne

Orne
Moselle

Cher
Cô!es-du-Nord. . .

Nièvre

Allier

Creuse. . . . .

Intire

Pyrénéps-Orientales.

Saône (Haute-). . .

Lure. . . • . .

Liindes

Cliarente-lnféiieure.

Charen'.e ....
Vienne (Haute-) . .

Vendée

lUiin (Bas-) . . .

Morltilian. .

Coriéze

Sèvres (Deux-) . .

Finistère. . . .

Calvados. . . >

Corse

7,254
7,080

8,110
8.90 J

8,9?'i

9,247

9,515
9,501
10,387

10,45^

10,973
10,997

11,3(5
11,044

11,701

11,712
15,059

i;{,'^54

l,i,00'>

13,817
14,035

14,472
14,7J9

14,993

10,950
2i,'i'i5

27,830
37.015

a On remarque avec surprise, dit à ce sujet de Gérando, que parmi

les dt^part ments de la France les plus riches, il en est plusieurs qui

sont en même temps ceux où les donations de la bienfaisance sont les

plus rar. s, par exemple : le Calvados, l'Eure, la Charento-ïnlérieure.

11 en es", au conlraire dans les plus pauvres qui figurent parmi ceux où

les donations sont les plus abondantes, comme l'Ardèclie, la Lozère, le

Jura, la Haute-Loire, les l3aîSCj-Alp.îs, laDrôme, l'Aveyron. »

Au nombre des établissements philanthropiques créés sous le gou-

verncnicut de juillet, on doit (iirtiiigucr les crèches et les salhs d'asile

qui forment le iircmicr degré de l'éducaliou cl de reuscigneinenl popu-

laires. Les c'ècbes ivçoiveut les eiilauts pauvres au-dessous de deux

ans. La mère apporte son enfant einmaiilollé, vient l'allailer aux heu-

res des rep.iset le reprend chaque soir. Dans les salles dasile, on reçoit

les cn.uiUs depuis l'ùge de deux uns passés à six. Ces établissements sont

Tl. J7

y.' \ ' ' !i' fT**

•'n.'J.»'''li'P''-

l- ' . '*..»' '\,; .1

' '"'M'\-''.; il

; •'•'•";lî;^i!';

'' '^WA

;' ' •>(!• '-

.•<••
-li,VA.".,,

.
,

• r'.'.i,;irî''.«."

'•""'i'î'rl'' i'." 1
.» r.i :, I .1

)•...• !<!''.> *'

:\ 1
.<»'

,
-y ' r V-'

.•:;.'r-^^^i.,V„

'•
v.;.'^^-'r'>

.•.tii''-'*^^;-.

.
,'

,
* K. t ,* ,, !. .1



'M

. A (•y,'

.'•A'

:Sr Lié

1' é't- <%-t f.

# A li ,: i '*- J

^v.

?/•-

430 CHAPITRE TROISlEiME.

surtout utiles en ce qu'ils permettent aux mères de famille de consacrer

au travail une grande partie du temps que leur coûtait la surveillance

de leurs pauvres enfants, et en ce qu'ils soustraient ces derniers aux

dangers d'une surveillance trop peu acîive et aux périls d'un vagiibon-

d.ige précoce. En outre, dans les salles d'asile, les enfants reçoivent les

premiers éléments de l'instruction et se livrent à des cxercioet: gymnas-

tiques qui favorisent leur développement physique. La première crè-

che a été fondée à Chaillot, au mois de novembre I8i4, par les soins de

M. Marbeau. Depuis il s'en est ci éée plusieurs à Paris et dans quelques*

uns de nos départements; il est cependant à regretter que leur nombre

ne s'accroisse pas avec plus de rapidité. Il en est autrement des salles d'a-

sile. La première a été fondée à Paris, en 1826, par les soins de M. Co-

chin. En 1837, on comptait déjà en France 2GI établissements créés sur

ce modèle ; en 1843, il en existait 1,189, recevant près de 100,000 en-

fants. Le chinVe des salles d'asile et celui des enfants qui y sont reçus

doit être à cette heure beaucoup plus considérable.

Il existe dans la plupart de nos grandes villes différentes associations

cliaritables qui se proposent des buts divers : les unes sont pureuient

philanthropiques, les autres soniplus spécialement animées par i'espnt

religieux. Parmi celles-ci nous nous contenterons de mentionner l'œuvre

de Saint-François liégis qui date de 1826. Elle est instituée pour exhorter

au mariage les individus qui vivent hors des liens du mariage légitime, et

créer ainsi une position régulière aux enfants nés de ces unions que con-

damnent la loi, la morale et la religion. Parmi les premières, nous ne

mentionnerons que les sociétés du charité maternelle instituées dans le but

de secourir les pauvres femmes en couches, de pourvoir à leurs besoins,

cl de les encourager à allaiter elles-mêmes leurs enfants. On comptait,

il y a quelques années, 42 sociétés maternelles, établies dans les villes

ci-après : Amiens, Angers, Angoulême, Arles, Auxcrre, Avignon, Bor-

deaux, iJourg, Bourges, Brest, Carcassonnc Cbâlons-sur-Marne, Char-

tes, Châteauroux, Dijon, Draguignan, Elbeuf, Evreux, Lille, Limoges,

Lyon, Mcaux, Marseille, Metz, Montauban, Montpellier, Moulins, Nancy,

Narbonne, Niort, Orléans, Pau, Poitiers, Reiras, Rennes, La Rochelle,

Rouen, Strasbourg, Toulon, Toulouse et Tours.

Nous aurions encore à parler des colonies agricoles créées pour les

•Dfants trouvés ou indigents, telles que celles de Ménil-Saint-Firmin
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(Oise), de Monlbellet (Saône-et-Loire), de Petit-Bourg (Seine-et-Oise) ;

mais notre cadre ne nous permet pas de nous étendre davantage sur

ce sujet, quel que soit son intérêt. Pour le même motif, nous nous con-

tenterons de mentionner les colonies agricoles pénitentiaires, comme
Mfiltrey (Indre-et-Loire), Sainl-Ilan (Côles-du-Nord), et Pelit-Qneviily

(Seine-Inférieure), consacrées aux jeunes détenus. Dans ces établisse-

ments, dus à Tesprit philanthropique le plus noble et le plus élevé, les

jeunes détenus sont moralises et formés à une vie nouvelle par le travail

et l'enseignement moral.

Nous terminerons ce chapitre en rappelant que c'est à deux Français,

l'abbé de l'Epée et Valentin Hiitiy, que l'humanité doit les admirables

travaux qui ont donné les moyens de rendre à la société les sourds-

muets ainsi que les aveugles-nés, et d'en faire des citoyens utiles. Mal-

heureusement nous sommes bien loin de posséder le nombre d'établis-

sements nécessaire pour remplir ce noble but. On évalue à 22,000 le

nombre des sourds-muets en France, et il n'existe cependant que 43 éta-

blissements recevant seulement 1,600 élèves environ. Pour les jeunes

aveugles, la statistique est plus triste encore. Paris seul possède une

iQStilution qui leur soit consacrée, et elle n& renferme pas 200 élèves 1
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CHAPITRE QUATUlÎLiME.

Description toposraphique de la France.

Les détails dins lesquels nous sotnraos entrés au sujet de la consti-

l'if il in géographique, goolosiquo et liydro^i'aphiq-uedu Icrritoire frau-

(jii-, nous disponsent de suivre ici la mélhodc qui nous a guidés dans

notre description des autres conlréos do rKuropc. Au lieu de grouper

les départements français par régions climalologiques ou par bassins,

nous décrirons chaque départemi;nl dans l'ordre purement alphabéli-

qu':'. Nous savons par expérience combien 0(il ordre, tout défectueux

qu'il puisse paraître au point de vue systématique, facilite les recher-

ches; mais comme la partie de cet ouvrage qui est relative à la France

sera assurément consultée bien plus souvent que la géographie des

autres pays, nous avons pensé que ce plan olfrait au lecteur un avan-

tage incontestable.

i»'."."».

AIN.

'-, • ... .* •

I
iV'K
i*r.i>'M'^

Le département de I'ain est un de nos déparlements frontières. A

l'est, il touche aux cantons suisses di^ Vaud et de Genève, ainsi qu'à la

Savoie. Il est séparé de ce dernier pays par le Rliônc, qui, tournant en-

suite à l'ouefit, lui sert de limite avec le déparlement de l'Isère. IJu

côté de l'ouest, il est côtoyé par la Saône qui le sépare des départements

du Rhône et de Saône-et-Lcire. lùili:!, au nord, il est borné par le dé-

parlement du Jura et uueparlic de Saônc-el-Loirc.
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Sop'rfipïe totafe, 5.800,59 kitom. carré».

^ Fdpiil.itioii totale, 3'2,9:t'J hab. — l'op».

lalion pai kiloin «arré, 04,23 — Cinq aniHi-

disseiiirnts : BOUIUJ, 10 cantons ,;> I cuin-

muiics; [2t<,()'.):i Imb ; Kei.LEV, !) cantons,

ll2cominunes, 8.t,r>'Jli hab.; Cex, 3 tantuns,

g curninunes, '?.'>.,H^à h.ib.; NaNTI'A, d c >-

ns, ".) «ointniines, b.t,7o9 hab ; TiiÉvoi'K,

cantons, 1

1

1 cominiuics, 87,rr.iG habilui'ts.

Viili's >t bourgs principaux (I) •

BOIKO, l2,0f.Hhab ; dist. Ii^rtle rie V^ris,

iV.k.; Uaiii'-le.Cliàtel, «04 hab , ,10 lil du

Boiir^; S.iint-I.anrent, 1,3 •'.) Iiab., 33kiloin.;

Ciyzciiat, '.txi h.. 8 kil. ; Coligny, I.O'jT h ;

23kil ; Monlravcl, 1,^01 hab., 1« kil ; Pont.

d'Ain, 1,'^Si iiab , 20 kil.; Poiil-ilc-Vaiix,

J.l.ifi liiib , 't;t kil. ; Pontdc-Veyh\ l,i/l h.,

30 kil. ; Saint-Trivicr de Courtes, l.iOS h.,

31 kil ; Tn-llorl, 2,I.S'i hab., '3 kil..m. —
BELLF.V,4,.il"hab , 'i!)G kil. de P,iri< et 75 de

BDing; Àmhcricii, 2,4JS hab., 4'< kiîoin de

B lley ; Clianipagiie, ,*)02 hab., 18 kil. ; llnu-

teville, G80 hub., 33 kil. ; Lagmeu, 2,'JOO li..

52 kn.; Huh, 1,105 kab., 15 Vn. ; Sami.
Itambort, 2,538 hab., 3< kiloin.; Sei/atcl,

t, 'il S hab , 2;> kil. ; Viriou-li'-nrnnd, 77.i h.,

1? kil. - Gex, 2,H74 hab , 4S 1 kil. de Pari»

et 103 de Hourg; Divonne, l..i:^} hib , 8 kil.

dfCex; Collnnrjex, 1,278 hab., 'à! kilom.;

Fcnieij 1,238 liab.. 1 1 kil de Gi'x, 7 de Ge-
îiève. — Nantua, 3,"'ir> hab., 474 kllom. de
Paris et '«.) l'e Botirg ; llronod, l.'V;'( hab,,

20 kil. de NanTîa ; CInUiUnn de-Mirhnitla,
l.'iOi hab , 20 kil.; Izcnioie, 1,11 i hab.,

lOkiloin.; OyoïDiax, 3,21i."» habit., '"i kilo,

ni''tres ; Uorian , l,3!)'> habitant<; Poncin-
2,13.-. h .b , T., kil. — Trévoux, ",')<)•, hab.,

li'M) kil de Paris, 5"! de Bourg; Chnlatnnnt,

\,',f,\ hab., 35 kil. de 'Irévonv; Cliàlillotf

surChalnronne, 3,533 hab.. 27 kil. ; Mexî'
mieux. 2,i"3 hab., 40 VW'^m. \ Mentluelf

2,70! hib , 27 kiloni. ; MinbL-l, 2,"i|3 hab.,

24 kil \Saint-Ti-icier'Sur-Moig)ia)i, l,0''Oha«

bitanis, 20 kiloin.; Thoissetj, l,7G.t hibitaots,

30 kilomètres; Moiilinerle, 1,888 habitants»

là Li.uuièUei.

Ce département tire son nom de la rivière de l'Ain qui le traverse du

nord au midi en le divisant en deux portions. L'orientale est couverte

de montagnes qui forment l'exlrémilé sud de la chaîne du Jura. Les

.^ommcff de ces monlagnes présentent des forêts de sapins, des taillis,

et souvent des rochers nus; néanmoins- plusieurs vallées ont dos terres

fertiles où l'on élève de nombreux bestiaux. La partie orientale du dé-

parlement présente au contraire une plaine ondulée dont le sol argilo-

jiljf'eux est humide, froid et d'une culture pénible. La région qui for-

mail jadis la principauté de Dombcs, est remplie d'étangs qui la rendent

aussi malsaine que triste. On évalue leur nombre à environ 1,600 et

leur superficie à près de 20,000 heclares. Quoique peu favorisé de la

ûatui'c, le sol du département produit en céréales, surtout en orge et

avoines, au delà de sa consommation. Les habitants y élèvent aussi

beaucoup de bestiaux, de porcs et de volailles estimées qui vont appro-

visionner Lyon. Le produit des pêches qui ont lier, périodiquement dans

les étangs, est encore une source de revenus considérables pour la po-

pulation. Ajoutons que l'agriculture a fait depuis une vingtaine d'an-

nées des progrès sensibles dans toutes les parties du déparlement. Une

(1) Dans les tableaux statistique les noms en petites capitales indiquent les chers-Iieux da

département et des arrondissements, l'est-à-dire le siège de la préfecture et des sous-préfecturesi

ceux eo italique icdiqueiit les chefs^lieux de cautoo.
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134 CHAPITRE QUATRIÈME.

certaine activité industrielle a même commencé à sp manifester dans

plusieurs localités.

Bourg est situé sur les bords de la Rcyssousse, au centre du dépar-

tement dont elle est le chef lieu. Elle occupe, selon de Thou, l'empla-

cement de l'ancien forum Sebusianorum. La ville est assez mal bâtie, ses

rues sont étroites et tortueuses : mris ollc a quelques jolies promenades,

surtout celles appelées le Bastion et le Quinconce. Les principaux édi-

fices qu'elle possède sont l'église de Notre-Dame, la halle au blé, nom-

mée la Grcnelte, la salle de spectacle et Thôtel de ville. En dehors de la

cité on remarque un hôpital fort riche et très-bien tenu, et la magnifique

église de Notre-Dame de Brou, construite en 1311 par ordre de Margue-

rite d'Autriche, fille de Maximilien I«f et tante de Charles-Quint. On

admire l'élégance de son architecture, la beauté de ses vitraux et sur-

tout les sculptures précieuses parleur délicatesse et leur fini qui ornent

l'intérieur de l'église. Parmi ces dernières, les tombeaux en marbre de

Marguerite, de Philippe 11 de Savoie, son mari, et do Marguerite de

Bourbon, sa belle-mère, attirent surtout l'attention. Bourg possède une

société d'émulation et d'agriculture, un cabinet de physique et

de chimie, un jardin botanique, un musée et une bibliothèque de

48,000 volumes. Elle adonné naissance au savant mathématicien Bachet

de Méziriac, au grammairien Vaugelas, à l'académicien Nicolas Farel

et à l'astronome Lalande. Pont-de-Vaux, égalenr :nt sur la Rcyssousse, à

2 kilomètres des bords de la Saône, renferme un hôtel de ville assez

joli, un hospice, une halle au blé et une bibliothèque de 2,700 volu-

mes. Cette petite ville s'honore d'avoir vu naître le brave grnoral

Jouborl, tué à la bataille de Novi. La commune de Boz, qui comprend

quatre hameaux avec environ 900 habitants, est peuplée, dit-on, par

les descendants d'une tribu de Sarrazins qui se ferait fixée dans le pays

à l'époque de leurs invasions dans la Fronce môridionalc.

Belleij , ancienne capitale du Bugey, est une petite ville agréable-

ment située à peu de distance du Rhône et du Furan. En 412 elle était

déjà le siège d'un évêché. Le palais épiscopal est le seul édifice impor-

tant qu'on y remarque. Belley possède un séminaire, une société d'agri-

culture et une bibliothèque publique de 4,300 volumes. Elle est la pa-

trie du professeur Richerand et de Brillât-Savarin. A Lagnieu il se

fabrique une quantité considérable de chapeaux de paille façon, d'Halle.
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YUleboissous-Beley est un village im|iortant par les mines de fer, les

carrières de pierre de taille et les pierres lithographiques exploitées

dans tes alentours. Saint-Rambert est le centre d'une grande fubricatioa

de toiles communes, dites de Saint-Rambert. Les mines de bitume, dit

asphalte de Seyssel, sont c. nnucs de tout le monde ; leur cxploitatioQ

est aujourd'hui considéiible.

Gex, sur le torrent ue Jouant, au pied de la chaîne du Jura, était^

avant la révolution, la capitale d'un État indépendant^ long de six lieucQ

sur trois et demie de large. Les fromages de Gex sont renommés et ne le

cèdent qu'à ceux de Roquefort et de Sasssonage. Femey est un gros bourg,

devenu plus fameux par le séjour de Vollnire que riche de ses bien-

faits. Le château qu'habitait l'écrivain philosophe est visité avec respect

par tous les hommes qui aiment la liberté des cultes el de la presse.

L'Ecluse est un misérable village tfilué sur le Rhône. Un fort, creusé dans

le roc, escarpé en cet endroit, et boriié par le fleuve qui y coule avec

peine dans une gorge exlrèinenient resserrée, délend l'entrée du ci-

devant Dugey et de la Bresse.

Nnntua est si Suée entre deux montagnes, sur les bords du lac qui

porte son nom. Vue de loin elle présente un beau coup d'œil. Cette

petite ville se distingue par son activité industrielle. Elle possède une

société d'émulaiion et une bibliothèque de 1,200 volumes. Izemore

occupe remplacement d'une cité romaine, ainsi que le démontrent les

restes antiques qu'on y a découverts. Oijutmax prospère par ses fabri-

ques de divers genres.

La rive gauche de la Saône nous présente TrécouXf bâtie en amphi-

théâtre sur le penchant d'un coteau. Le jésuites y avaient jadis une

imprimerie rendue célèbre par diverses publications et surtout par le

grand Dictionnaire de la lanj^ue française. Cette ville a une société

d'agriculture, de sciences et d'arts. JUeximieux possède un petit sémi-

naire; Moniluel a des manufactures de draps et des fabriques de soies»

Tlioisiey a VU naître le célèbre anutomisle Bichat.

AISNE.

Ce département doit son nom à la rivière de l'Aisne qui le partage en

deux moitiés en le traversant de l'est à l'ouef t. il a pour limites, au

I'. .v*l.
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lion), lo (l('ii;irli'mciit du Nord; à l'oi^l, conx des Ardcincs ot de h
MîiriK*; ftl'oïKBt, ceux de la Soumio et de l'Oise; au sud, celui de

Suine-i'l-MaiiUî; au nord-esî, il touche à la Dclgique sur uue longueur

de six II M |il kiltniiéli'e.s.

CdiisitU Ti! en f.;(;ii(''ral, l'Aisne est un pays do plaine, néanmoins lu

pallie iiii'riilionalii du département [••virenle |ilusicur» chaînes de col-

lines tiiiiieUMJ!'. el raniidéc.' qui courent de l'ouest à l'est. Lo sol est

ferlile, priiieiiialcniL'iil dan.s les vallées. Les arfoiidissemeuts de Laoïi

et do hainl-l,iiienlin renrermcnl un assez grand nombre do marais ; il
-,

a ausf^i i\i> de HO élan^s. L'iigriculturc est a-sez avancée di;ns ce dé-

parlenu.'iil. Lu culuirc des liantes oléagineuses y Csl fort réiiandue.

Oulrc le', céréalii?, le pays proiluil d'excollcnls légumes; les arlieliauts

de Laon el le.-- haricots de Eois-ons joiii-senl d'une réputation méritée.

Les vigiiojilos Miul au dessov^s du médiocre ; mais on culli\e le lioublon

et on Jaliiiiiue de la Itieu) cl du cidre. Les prairies naturelles et artifi-

cielles ton! i)oud>reuscs ; nussi l'élève d s be^tioux et des chevaux y

cst-ellft iiiK! soiu'co de riclicsscs pour le département. Le dixième de la

burl'aee do l'Aisne est en furets, et l'exiiloitation do ces bois a donné

naissance àdiverses industries spéciale^!. Huirmi-Fuise, dans l'arrondis-

semenl de Vervins, est 1> centre d'une grande fabrication de sabots,

et Orhjnij celui d'iui marché considérable pour la vannerie fine. LAi^no

«iceuiKi un iMiig di;tiiigiié parmi nos dépai temcnts manufacturiers. La

|lus indiistiieUMi de ses cités est So(»t-(?i((.'H</n, dont les fabriques de

lis Us di! etildu, de baplisie, de iuUes, de linge de table, etc., sont re-

nommées. Lu niamdaclurc de glaces de Saint-Gobain, les verreries de

Folembray, de Vauxrot, dcQuiiiueugrugne, la fabrique de faïences de

Stiœimj, sont connus de tout le monde, il y a en outre de nombreuses

fabriques do Micre de betterave, des manufactures de produits chimi-

ques, des forges, des usines de fer, des blanchisseries, etc.

Siipeifipieti)lnt«>,7,n&r»,nki1.cnrié«.—Pq.
pul<tiiuii (olalf, fi:i.S,'JMl)ii,iUitniits — Popuiaw
tioii piir liilimiMi'i' vurri', 7('( — Cinq arron-

disseini'iit» t 1<A()N, 1 1 canton!), 98K conimu-
nes, l'I |VH liîiliidnit"; CiiATKAU-TiiiEiihY;

6 coiitiint, r'd iMimiiiirii, t't'i/iH'J h;iliilnnts,

SAiNl-yui •'I.N, 7 C(tnlon«, 127 coniniiines,

150, H7'' iMliitiintf ; Sihssons, (i «anti-ns,

107 eiiiiMiiiini'x, 7l,8,,l) liiibaiinis ; Vkrvins,
8 cautuiiK, IJI (;uitiinuii''t, l'H,ti[i'i liuLitanU.

ViWrn et Lnnrps prîncipau\ :

LAON, lO.o'.ihliab ; ir.> kilom. «Je Paris;

Atnzij-U'Cliùlvuu, 1,1 1;{ liab , 18 kilom. de

Laon; CIiukihj, (1,590 liab-, 40 kil.; Coucy'
h-Cliàtcau , iSoO liab , VX kl. ; Bltianci'iiit,

t,l(')l |jnb , 45 kilom.; Craitie, l,00.'i liab.,

2;i kil ; Crécy-svr-Scrre, 2,V.8/! h , Kikil.;

La Fére, 4,4^11 liab., "iV kil. ; Saiiit-Gobain,

2,yi0 liab. U'j kilom.; Marie, :\08b liab.,

Ci lil ; Is •.tifchàtel, 831 hab., 40 kil. ; Bo-
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ity-i»ir-Serrf , 1.775 linb., 4.S kil.; Sisnnne,

1,40,1 hall., 2.'t kil. ; Mitiitcornet, t ,7H < hal).,

37 kl. — Château Tu khiiy, .'),•'.:!!) h b..

Il') kiliiiii. (!< l'.ii'i», .^O (l« I mm ; I''sinnini('8,

iDiKl iialiit., '/ kiloii). (le ( iiiUeiiii-Tliifiry
;

Clinr/i/-siii--Hliiriie, l,fi"(» liiib , l;") klluin ;

Com/f eii-Biie , 7ift liab , 20 kij ; Fire-en-

Tiinl'iiois, '/!,.>.'iti linb., 2'i kilmn. ; A'<V(j7/v-

SiinlFiiiiit, I.H()'2 liab.. 2.1 ki .; I.n IVité-

MiK.ii, I «.>(> Iliib , Xi kil.-SAINI-QfENTiN,

11, .{•>.'> Ii.nb , l.l'Ikil. ilf Piinfi et .'lO dt; l.aoïi;

Biilmin, 'i,i-'0 liiib , "20 kil. de Suiiit-Qiii-iidii;

FreM'ciy-lc Giaiiil, 'i,0()0 liab., 1(1 kllnm. ;

Miiniliicliiiin, 7,0'.> t liabilaiits, I .'i kiiiiiiii'ires;

Le Cilflit. liOti linb.,'V kil ; iVo//, \,\' I II.,

l,ikil ; VciKipiiil, I.Tnnbab. lii kil. ; llibc

molli, .'i.nilS hall Ij kil.iin. ; Orif>iiy-.'<aiii(e.

HiiKiilc ,
2,.')7V JKib , 1 II kil.; Saint-Shuon,

UO'J iiub. , lli kiloiu. ; Vermand, 1,2; ii bab..

12 kil ; flnvy-lp.MnvM, S.l.'i't li»b., inkiF.

— SoissONS, 'K't'' liib., 'iK kil. de Par .x et

32 de Laoïi ; liioisne-sm-VisIc , I ,('i iT li i»,,

10 kiloiii. d« SoisMdii» ; Onliliif-lf-Chàlraii,

814 liab.,'.' 1 kil. ; V.,il/!Mii>--Sriiie, I.TiKib.,

17 kil.; Vie sui-Aisnr, «'() li.ib , VO kil.;

Villers Colerfla, .'<,ti02 liab., 'i't kilnm. —
Veuvins, ').,'A)~ liiti»., 107 kiloin. de l'nns nt

4() de l.aiiii ; Aiifii'iilon , 1,7 I't liab , 2.> kil.

<le Vcr^iiis; l.aiiil<iiizy-Ia-Vil!e, l,<.ri() liab.,

10 kil.; I.n CniirJ,', ï.liOO b.b , lOkiloin.;

fiu riiii-l'V)<$e, V,I>I8 iiab., ICi kiloin. ; Gaiae,

4,OtiO liiib., 2.» kdiiin ; Hirsoii, .'l,'.!' Iiib.,

18 kil. ; Orleiiy, 7, jiu linb , 10 kil. ; SainU
Rliclicl-cii-'J'Iii • aclie, ',\,'X,\4 hiib , y kilmn

;

Le Nniiviim, A,Vyi bab., 'M\ ki'.; Kw|Mebé-

ries, '),'\\'> liab., 2,'» kil. ; Sains, 2,,Vii> li.ib.,

1 i kil. ; Wassigny, \,n 'i hab., 40 kil. ; Alcu-

nevi'ct, '2,IU2 hab., 8 kiluinùtiuii.

Le cliof-liou, laon, c?t liAli au ?ommot d'une monlagnc isolée qui

sV'lève au milieu d'une vustc et fertile plaine. C'est une ville ancienne,

petite cl fort triste. Parmi ses édifices public-, on remnvqnc une su-

perbe Ccitli(;dial(! construite au xu* «16010, riiôlel-Dieu, l'hôpital général,

riiôti'l dn ville, la préfecîuro, la salle de spectacle cl les casernes. La

bibliothèque, publique composée de 22,000 volumes, est placée dans les

bàlimonts de la préfecture qui sont ccnx d'nne ancienne et riche abbaye.

Lsb caves de Laon sont souvent à deux étages, taillées dans le roc, et

joiii>senl d'une température constante de 0,2:> degrés conligrados. Les

faubourgs de la ville sont situés au bas de la montagne. Coticy-lc-Château

est remarquable par les restes de la résidence des sires de Coucy : on y

voit une tour qui a encore 17(3 pieds de hauteur et 92 de diamètre, et

aont l s murs ont 22 pied.s d'épaisseur. Le village de Fulembray, près do

Coucy, mérite d'être cité à cause de sa grande verrerie où l'on fabrique

ch;iqi;'^ année plus de 3 millions de bouteilles et 130,000 cloches de

verres. LaFère, au confluent de la Seine et de l'Oise, est une place forte

qui I enferme une école d'artillerie, la plus ancienne de France, et ua'

arsenal de construction. Le bourg de Saim-Gobain est célèbre par sa

manufac'.ure de glaces qui n'a
i
as do rivales. Les glaces coulées dans

l'usine sont envoyées à Chuunij pour être polies. Le village de iVj/re-

DflHie de Liesse est visité par un grand nombre de pèlerins qui y vieun, nt

adorer une antique image de la Vierge que la tradition dit avoir été

apportée du C;nre en une nuit parla fille du Soudan d'Egypie.

Château-Tliierry c3t une assez jolie petite ville située sur les bords do
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438 CHAPITRE QUATRIÈME,

la Marno. On y rcmarqiKî les ruines d'un ancien châlcau for* ccnslruit

par Cliarics-Martol, la muisou où naquit notre inimitable Lafontaiuo, et

la statue en marbre qui, eu 1824, a été érisce en sonhonnour. La Ferté-

i/ilon, sur lu rivière de l'Ourcq, est couronnée, comme ChAteau-Thiorry,

par les restes d'une >ieille forteresse féodale. Comme celle-ci, elle a

également donné naissance à Tua des hommes qui ont fiit la gloire du

siècle de Louis XIV, à Jean Racine. Une statue du grand poète, due au

ciseau de David, s'élève sur la place de l'hôtel de ville.

La ville la plus importante du département est Saint-Quentin. Elle

est située au sommet et sur le penchaiit d'une colline assez étendue,

sur la rive droite de la Somme. On pense qu'elle occupe l'emplacement

de la Samarobriva de César. Quoique ancienne, elle est assez bien

bà!ie. Ses principaux édifices sont l'hôtel de ville, beau monument du

xvi" siècle ; l'église principale, remarquable par sa hardiesse et son

élévation; le palais de justice et la salle de spectacle. Salnt-Queulin

6=1 rem|jli de miiiufactures de laine et de coton, et occupe un rang im-

portant dans l'industrie nationale. Les lettres n'y sont pas cependant

complélumcnt négligées. Celte ville possède une bibliothèque de 10,200

volumes, une société de? sciences, arts, belles-leltres el agiicuUure, el

uui! suriété ii)dii>lri('llc et conuTierciale. Elle est la patrie du bénédictin

Luc d' \clicry, du jésuite Charlevoix, du philosophe Pierre Uamus, el du

fameux révohiliomiaire Dabœuf.

A l'époque de César, iîoissons portait le nom de Noviodunum ; après b

coiiquélc romaino, elle prit celui d'Augusta-Suessonium. Vainqueur de

Syagriup, en 480, Clovis y établit d'abord le siège de son empire. La

ville e?t .-iluée dans un vallon agréable el fertile, sur la rive ga\iche dt

l'Ai.-no. Elle est assiz bien bàlie el renferme quelques édilicos curieux,

l'ancien château flanqué de grosses tours rondes et ma^Mve?, la calho-

drale, et la façade de l'église de l'anliquo abbaye de Sauit-Jean des Vi

gncs. Celle façade est tout ce qui reslcde ce dernier bàlimcMit. Sois^ons

possède une bibliolhèquo publique composée de 2C,;U0 volnmos. Près

de la ville , ou voit les ruinas de la célèbre abbaye de Saint-Médard, qui

scrviL de prison à Louis le Débonnaire, délrôué par ses enfants. Vi'ders-

CotcretSj silué au milieu de la forèl de Relz, n'est remarquabli; que pai

son ancien château qui a élé transformé eu dépôt de mendicité pour le

départemcut de la Semé.
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Verving, sur la petite rivière de Vilpioii, flsl célèbre par la conclusion

du traité «le paix fait en iim, entre Henri IV et Philippe II. Elle pos.-cJe

une \h\ hf)|)ilal oîi l'on remarque un superbe tableau do Jouvcnet, re-

présentant saint Charles Uorroméc secourant les pestiférés de Milan.

Guise est une petite ville bàlie sur la rive gauche de roi.^e cl délenduo

par un chàleau-fôit. Elle est fameuse par la branche dus princes do la

maison de Lorraine, qui en ont porté le nom.

ALLIER.

VAllier cs[ l'un de nos départements du centre. Il est borné, à l'est,

par ceux de la Loire et de Saônc-el-Loiro ; au nord, par ceux de la Niè-

vre et du Cher; à l'ouest, par le Cher et la Creuse ; et au sud, par le

Puy-de-Dôme.

Snpnfirie tnlale : Tt^OS,,!!? kifnm. carré».

— Piipiiliition (otiilp, H3<'i,".>S h.ibitaiit.s. —
Popiiluiioii parkiloin. (Miré, 1i(i,UK. — Quatre
ariiiii(li>i>eniriits : MOULINS, M cantons,

84 roiimiuiics, 1)7,00'^ li:il) ; (Jannat, .j can-

tons, 'i' comiiitiiics, riK,;i'.liS liab ; .Mo.N'I'l.l.'ÇON,

6 cantons, '.Il roni iirs, <.IV,MS liab ; La
Palisse, 6 caniuu», 74 communes 7tt,>i40 lia-

Liluiiis.

Villes et Imiirg» prinripniix :

MOlII.INiS, i7,iln liab., 9.S8 kilom. de-

Paris; Yz.iirc, ?,;)H8 b.b., 3 kil.ilc Moulins;

Boiobi'ii-l'ArcInivihaull, .\,Wi liiil)., '.'..'> kil.;

CItfviiiinv», OTO hab., IS kil ; Doiiipifrrc-

sur-lii'firi', l,Si 1 hab., i() kil ; Lurrii-Liv;/,

.'f.ir.r, li;ib , l'i kil ; le Veonlip. 1,;^7.S |i„l)
,

3(i kil ; Moiitot-aux Mnines, t.On li , '';, kil. ;

Ni'uillij-lc-licil, l.'i.iii, li.ili., 1 j kl ; Snnvi-

gnij, .'1,0.)V Iiabii.Tiils . 11. kiloin. — (îvN.NAT,

0,422 bub.,3i2 kil. du l'uiis et Jbde Moulins;

CfianleKc-ie-C/idlfau, 2,000 liab., 17 Itilom.

ile<îanimt; Eùreiiil, '>,'tM\ liab,, 10 kiloiti. ;

Bfllenmes, '/,7';,4 Imb., 90 kil. ; Jisctiro/let,

1,1 S'.) hib , 10 kil ; Saiiil-Pourçni», 'i,ft38 h.,

2.1 kiL — Mo.NiLUÇoN, 8,!»'.».'.j'liab., 314 kil.

de Palis et 72 de Moulins; Ncris-lcs-li.iiii»,

l,i()Oliab , 8 kilom. de Moniluron ; Orilly,

2,'i'.)j liab., .id kil,; IJérisson, i ,;> là Imb.,

2.> kil. ; /liirirl, i,H\'? liab , I l kl. ; Mav
cil/ai, l,7U'i bab , 1.^) kilom ; MontinuhanU^
\,i {7. liab , 33 ki!.; Coniineiili y, ri,()()Û liab ,

l.i kil — l>A Palsse, •>,(i73 "liab , 3.H) kil.

de l'arisct .)l) de .Mon ins; .Vilriiiilc-i, t,:i.'l.") h ,

IV kil. de La Pali^.se ; Ciissel, o.filO bnb.,

2' kil ; Vicliy-les-li.iiiis, l,3iil bab. '.!'i kil.;.

Le Diinjon l.siil li;b.,4't k loin.; Jti/ii/iitf,

8',I0 hab, lli kil.; Lf Mni/rl.Jc-.ituiiliifine,

l.'.il!» h.ib ,
•>'* kil. ; FeniiMcs, 3,'>40 hab.,

'M) kiliiin. ; Varcnnes- sur-AitUr, 2,401 liab<,

'li kiluiiiùlrc£.

L'Allier est ainsi nommé de la rivèro qui le traver.se du nord au

pud. Lc> autres rivières priiîcipales qui arrosent le département sont

la Loire, le Clior, l'Avroii, la Ijcbre, TCEuil. A l'époque de la fonte des

neiges, ces cours d'eau débordent fréquemment et causent parfois des

domm iges considérables. Le territoire de l'Allier est très-varié et très-

accidenté. La partie de l'est et du sud-est est généralement monta-

gneuse. L'arrondissemenl de Moulins, qui occupe presque le tiers de la

surface du déparlement, est en majeure partie composé de plaines.
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La Icrrr est génémloment ferlilo on bl'% seigle, or^e, avoine, léguines,

pommes de terre, grainr s olcngiiieuse?, fm:ts. Les vignobles donnent

des vins ronges et blancs ])assables. Les pàlnrages sont abondants, et

nourrissent do nombreux bestianx. On compte fnviron 10!>,0()0 hec-

tares de forèts.Les f'tnngs?ont trop multipliés, et, dans les gr.indes cha-

Icnrs. les n;ia^mes qui s'en exhalent sont une cause d'insalubrité pour

certains cantons. Ce déparfementabondeen richesses minérales, [larmi

lesquelles on remarque le for, l'antimoine, le manganèse, le porphyre,

le marbre, le kaolin, l'argile à potier et surtout la houille. Aussi les

industries métallurgiques et minéralogiques ont-oUes pris un grand

développement, notamment depuis une vingtaine d'années. On y compte

104 forges et hauts fourneaux, parmi lesquelles celles du Tionçais

tiennent le premier rang. La manufacture de glaces de Commentry, la

verrerie de Fnvssigiiij, la fabrique de porcelaines de Lurcy-Lécy méritent

une mention toute spéciale. Nous nommerons ensuite les labriqjies

de coutellerie de Moulins et la papeterie de Cusset. Des manufactures de

draps, de tissus de coton, de cordes, etc., existent dans diflérenles loca-

lités.

Moulins est une fort jolie ville, agréablement située sur la rive droite

de l'Ailier que l'on traverse sur un mngnifique pont de pierre. Elle est

peu ancienne, car il n'en est pas fait mention avant le xiv» siècle. La

ville est entourée de charmantes promenades. Elle a quelques édifices

publics qui sont dignes d'être visités : tels sont la cathédrale de

Notre-Dame, monument gothique du xiv^ siècle, l'église Saini-Piorre

et Saint-Nicolas, le couvent des tilles de la Visitation, aujourd'hui le

collège, l'hôpiial général, le palais de justice, Ihôiel de ville, l'iiô 1 1 Je

la préfecture, le théâtre et les restes de l'antique ch;U( au des Bour-

bons. Dans l'église de l'ancien couvent de la Visiiation, on remarque le

noble mausolée érigé par la princesse des Ursins à Henri, duc de Mont-

moreiicy, son époux, qui fut décapité à Toulouse, sous le ministère du

card nal de Richelieu. Moulins a la réputation d'éiro inie vile de

plaisirs : ce qui est certiiin, c'est qu'elle est une de nos villi s do pro-

vince où le goût des letires et des arts est le plus dcviloppé. On y

compte une société d'émulation, des sciences, arts et bellis-letircs,

une société centrale des arts, une société de médecine. Elle a m outre

une bibliothèque de 16,000 volumes. Moulins est la patrie du maréchal
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de Villnrs. Bonrbon-VArchambauU est une petite ville fort ancioiiiif ci;

fort triste bâtie au fond d'une vallée qu'arrose la Bnrge. Elle n'oflre de

curieux que les débris de son vieux château qu'habitaii nt les ducs do

Bourbon, et son église paroissiale. Nénnmoins ses eaux thermales y
allirent de nonnbreux visiteur?, durant la belle saison. Muntet-aux-

Mûtnes est le centre de riches exploitations houillères. Le bourg de

Souvigny a vu détruire l'ancien château des rois de Bourbon; mais

l'église qui servait jadis de sépulture à ces princes, subsiste encore.

C'est un bel édifice gothique, où l'on voit plusieurs tombeaux dignes de

l'altenlion de l'archéologue.

Gannat est une petite ville très-mal bâtie dont il n'y a rien à dire si

ce n'est qu'elle est située dans une vallée aussi belle que fertile

qu'arro>o lu ri\ière d'Andelot. Saint - Pourçain est beaucoup plus

agréable. On y voit les restes d'une ancienne et célèbre abbaye de

Bénédictins. Au mois d'août, il se tient dans cette dernière ville une

importante foire pour les bestiaux,

Montluçon, sur les bords du Cher, ne mérite pas de nous arrêter.

Celle petile ville possède une bibliolhèque publique de 5,000 volumes.

Elle a vu n.iîlre 1«^ fameux jurisconsulte Chabot (de l'Allier). A doux

lioues de là se trouve le bourg de Séris qui dut à ses eaux thermiles

de devenir l'une des princip.iles villes de la Gaule, sous la domination

romaine, ainsi que l'indiquent les vestiges de ses anciens édifices. C'est

encore à ses eaux qu'elle doil aujourd'iiui le peu d'importance qui lui

reste. Ces eaux, qui sont alcalines ei sortent à la température de 51

degrés centigrades, sont fort usitées contre les alfeclions rhumatis-

males chroniques. La saison est du 20 mai au 15 octobre. Outre la

manufacture de glaces dont nous avons parlé, Commentnj possède un

élablissement métallurgique des plus remarquables et de riches exploi-

tations de houille.

La ralisse, sur les bords de la Bèbre, préseule aux voyageurs les

ruines d'un vieux château fort qui a aijiiurlenu à la célèbre famille de

Chabannes. Cusseï, sur le Sichon et près de l'Ailier, était, au xm^ siècle,

imporlauteparscs fortifications, aujourd'hui démolies. La ville est irré-

gulière, laide et triste. Le nom do Vichy est célèbre dans l'Europe en-

tière. C'est une petite ville, en général assez mal bâtie, qui est située

sur la rive droile de l'Allier. Ses eaux thermales, qui doivent Itjur
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efficacité au carbonate de soude qu'elles contiennent (cinq grammes
par litre), sont les plus fréquentées de la France Comme elles soru

principalement usitées dans les alTecîions chroniques du tube di-

geslif, dans certaines maladies du foie et des reins, (maladies essen-

tiellement aristocratiques), elles attirent chaque année à Vichy une

affluence énorme de personnes riches et élégantes. La saison des erui

^dure depuis le 15 mai jusqu'au 15 septembre.
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ALPES (BASSES-)

L-i déparlement des Basses-Alpes est un département frontière, région

du sud-est. Les Alpes maritimes forment, en grande partie, sa limite

orientale et le séparent de l'Italie. Ses autres limites sont au nord, le

département des Hautes-Alpes ; au nord-ouest, celui de la Drôme;

à l'ouest, celui de Vaucluse, et au sud, celui du Var.

De nombreuses ramifications alpines couvrent la surface presque en-

tière de ce département. Nous a^^ons parlé assez longuement de ces

chaînes de montagnes pour n'avoir pas à y revenir ici. Les deux arron-

dissements de Sisteron et de Forcalquier sont moins remplis de monta-

gnes que ceux de Barcelonnette et de Caslellane. Celte circonstance influe

considérablement sur le climat et la nature des productions. Le climat

de la partie méridionale du département est en général fort tempéré;

néanmoins on y éprouve souvent des variations extrêmement sensibles,

et l'on passe dans le même jour du chaud à un froid piquant, lorsque

le vent du nord vient à souOer. Un inconvénient grave pour le dépar-

tement, c'est que parmi les nombreux cours d'eau qui l'arrosent, la plu-

part deviennent, à la fonte des neiges, des torrents impétueux et dé-

vastateurs. Les vallées de la partie la plus élevée et la plus septentrio-

'nale des Basses-Alpes abondent en seigle, orge, avoine et arbres frui-

tiers ; on y nourrit aussi un assez grand nombre de bestiaux, ainsi que

des chevaux et des ânes. Les flancs des montagnes sont couverts de fo-

rêts de sapins et de mélèzes. En passant dans la partie méridionale, on

voit paraître les vignobles : les vins de Mées et du Casfeie^ jouissent dans

le pays d'une grande réputation. On y cultive le mûrier, l'amandier et

même l'olivier, dans quelques endroits particulièrement favorisés.
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Dans certains cantons, on recueille de la manne et de l'agnrie. L'éduca-

tion des abeilles est une industrie fort répandue : aussi les habitants

exportent-ils une assez grande quantité de miel et de cire. L'industrie

manufaclurière est moins dévcioiipée dans les Basses-Alpes qu'elle ne

pourrait l'être. Les habitants sont laborieux ; mais les capitaux sont

très-rares. Diverses localités ont des peausseries, des fabriques de cou-

tellerie commune, des faïenceries, des papeteries, des cordeiies, des

manufactures de draps grossier, des filatures de soie, des chapelleries,

des tanneries, etc. Le départeuieut compte en outre 15 forges et four-

neaux*

Superficie totale ; 6,040,67 kil. carrfs.—
Population tiit.ile, I;i2,070 hab. — Population

pjrkiloin. cui ù, 2 1 ,'J I . — Cinq arrondisse-

ments : DIGNB, \) cantons, 87 communes,

60,679 habitants ; Barcelonnette,4 cantons,

20 comniiuies, l",''07 habit. ; Castellane,

C cantons , 48 communes , ?.3,201 habitants;

FoRCALQUiER , 6 cantoDS , 60 communes,

35,098 lu >. '. SisTERON, ô cantons, 50 cuu>~

Dunes, 9.5, .'18à habitant:;.

\illes et bourgs principaux :

^ÎGNE, 4.78t hab., 76()4vilom. de Paris;

'me, l,0V7 hab., V8 kil. de Digne; La
, 472 h., 15 kil. ; Les Mée$, 2,OaO h.,

i.^ Kii.; Orai.ïon, t,s;i2 hab., 44 kil. ; Miizel,

985 Imb. , 9.8 kil. ; Mntistiers-Sainte-Marie,

l.àii'J hab., 4 4 kil. ; Riez, 2,6t'>l h., 40 kil.;

Seyne , 2,tJ8ri habit., 13 ki'om. ; Valensol/e,

3,151 hab., 46 kilom.; Gréuulv, l,.'i74 hab.,

70 Lil. — iJARCULONNËTTË , :i,242 habitants,

755 kilom. de Paris et 84 de Digne; AlloSf
1,426 hab., 24 kil. de Barcclonnctte ; Le Lau»
set, 913 hab., 14 kil.; Saiul-Paul, 1,7 14 h.,

25 kil. — Castellank, 2,11.0 hab. "«? kil.

de Paris et 50 de Digne; Annol, 1,170 hab,,
40 kil. du Castillane; Colmars, 1,039 hab.,
48 kil. ; Eiitievaiix, 1,732 hab., 56 kilom.

;

SniiU-.-hidtè les Alpet , 847 hab., IG kiiom ;

Seriez, 800 liabit , 19 kil. — FriRCALQUlER,
3,053 hab. ,755 kil. de Paris et 50 de Digue

;

Banon, 1,373 hab., 21 kil. de Forra'quier;

Manosaue, 5,07. S hab., 15 kilom.; Peyruis,
873 hab., :32 k'Iom. ; Reillminc, 1,37!) hab.,

19 kil. ; SaitU-Etienne les Orgues, 1,908 h.,

14 kil. — SiSTERUN, 4,570 hab., 704 kil de
Paris et 40 de Digne; La MoUe-du-Caire,
719 habit., 22 kilom. de Si>teron; Noyers^
1.250 hab., V). kilom. ; Tuniers, (ilO hab.,

18 kiloDi. ; Volonue, 1,270 habitants, 20 ki«
lomctres.

Bif/ne, sur la rive gauche de la Bléone, dans une vallée pittoresque,

existait déjà à l'époque de César. La vieille ville est laide et salo ; la

partie moderne est moins triste et un peu mieux bâtie. La cathédrale,

la préfecture, l'évêché, le collège, le séminaire sont les seuls édifices

convenables que l'on y voie. La bibliothèque publique se composa de

3,000 volumes seulement. Le commercfj principal consiste en fruits

secs qui sont renommés. A une demi-lieue de Digne, dans la vallée des

Eaux-Chaudes est un établissement thermal qui jouit d'une certaine

réputation. Ces eaux sont principaletiient utiles dans le traitement des

affections rhumatismales et des plaies d'armes à fou. Moustiers po.-^sède

une chapelle dédiée à la Vierge qui attirait Jadis de nombreux pèlerins.

Où remarque, au-dcbsus de la piofoude vallée où la chapelle eîi située.
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doux rocliors dont les sommol* sont altacliés l'un à l'aulrn par une

ch îite dfi fer longue d'environ 300 mètn^s et à laquelle est suspondue

une étoile dorée. Cette rli.'iîne représente sans doute uu ex-voto. La

petite ville de /fjVs, sur le> bords du colos'.rc, duis un canton renommé

par SCS vij;nobIes, possède p!u.«.?iirj beaux mon-eanx d'anliquité. On

remarque entre autres huit superbes r.olonnes de granit or cnlii\, on-

core debout sur leur base et placées cnculairer/.t'.it. On croit que ce

soui les restes d'un temple déilié tï Apollon, sous la prolecl'oii duquel

la ville avait été bàue par les Romains. Riez est la patrie de ri.isloiin

Ali'ii. Rabbe et du littérateur Bércngor. Nous avons omis do diie que

le iibilosopbe Gassendi, l'homme le plus célèbre qu'aient vu naître les

Basses-Alpes, était né au village de Champtercier, près d;; Digne. Le

village de Gréoulx, près des bords du Verdon, a des eaux thermales

assez fréquentées. Leurs pro[iriélés sont les mêmes que celles de?

caiix de Dig;.e.

Burcelonnette, située suF la rive droite de l'Ubaye, dans une vallée

riche en pâturages, est la plus jolie ville des Alpes françaises. Elle fut

tâlie Cil 1230, par Raymond Bérenger V, comte de Provence, qui lui

donna le nom qu'elle porte, en mémoire de ce que ses ancêtres é aient

originaires de Barcelone en Espagne. Le seul monument intéressant

que pos.-ède Barcelonnette est la fuutaine quia été érigée ci rhonnoiir

du drpulé patriote Manuel, né dans cette petite ville.

Casiellane,è\ir la rive droite du Verdon, n'a rien de remarquable. On

cite toutefois dans ses environs une source salée si abondante qu'elle

fait tourner un moulin. Près de la forteresse de Coîmars, les curieux

vont visiter une fontaine intermittente qui coule et tarit huit à ncul

fois par heure. Enirevaux, sur les bords du Var, doit toute son inq^or-

tance à ses fortifications. Sencz ne mérite d'être mentionnée ici que

parce que, avant la révolution, elle était' le siège d'un évcclié. Le lilu.

laire se donnait de garde d'habiter uu endroit aussi triste et aus^i

sauvage.

La fondation de Forcalqnicr est atlribuéf à Néron, ùonî elle porta

d'abord le nom, Forum ^'cron^s. Au moyen âge, elle fut la capii.ile d'un

comté indépcndanî qui comprenait une partie de la haute Piovenu:

Les idincs du vieux château fort qui la dominent, voilà tout ce que la

\ille oUre de curieux. Quoique simple chef-lieu de canton, Manoique e^t

"'f.
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la ville la plus importante des Basses-Alpes par sa population et son

iiidiistrio, mais clic est située sur la frontière du département, à une

demi-lieue de la Duranco. Dans l'cgHse Notre-Dame, on remarque un

superbe sarcophage antique qui sert de fonts baptismaux. Dans le vil-

lage de Céreste, il existe un pont et une tour de construction romaine,

qiir; la tradition locale attribue à Ccsar.

Sisicron, sur la rive droite de la Durance près du confluent du Bupch,

occupe une gorge étroite bordée de rochers escarpés. Cette petite ville

reiifcrmo une assez belle cathédraî;?. Nous ne devons pas oublier la

citadelle qui domine Sistcron et qui commande la vallée.

ALPES (HAUTES-.)

Le déparlement des //ffM<c3-/l?/)M a pour limite orientale la chaîne

élevée dont il a pris le nom. et qui le séparn de l'Ilaiie. Ses autres limi-

tes sont les Basses-Alpes au sud, la Drôme à l'ouest, et l'Isère au nord-

IPSt.

Lo sol de ce département consiste en d'énormes montagnes et des val-

1 os profciîdes et étroites que le soleil semble éclairer à regret. Les deux

tors do sa surface sont occupés par les montagnes et absolument per-

dus pour l'agriculture. Le rcstî est bien couvert de couches végétales,

unis clirs sont souvent peu profondes, dès lors
i
eu fertiles, et menacées

chaque jour par les toricutsqui se précipitent des montagnes. Le cli-

mat est froid, car los montagnes sont couvertes de neiges éternelles et

de nc'inlircux glaciers. L'hivi r est tort long. Dans certaines vallées la

nMgc séjourne jusqu'à sept ou huit mois, et leurs habitants sont p:n-

d.int ce temps-là privés de toute communication avec leurs voisins.

Durant les autres saisons, la tcnipératuro varie t>;ès-souvcnt, et ses va-

riations nirnaccnl la récolte ju>qu'au moment de lu moisson. La qua-

lité ol la feitilité du territoire v;m i nt avec le clima' et la tem[)érature

qui, d;ins un jjays de monlign. s rî dé vallées, doivent changer à chaque

iws. Dans la partie septenirionalc du dé['artemcnt, les terres sont géné-

ralcuicnl très-légères : le sei;:le et la pomme de terre sont la principale

ressource des habitants. Dans la partie méridionale, les vallées sont

couvertes de noyers, qui fournissent une quantité d'huile considérable.
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Il y a aussi beaucoup de cliàtaigniers. On recolle môme des vins dans

plusieurs cantons; celui des environs do Gap est assez bon. Il y a de

bons pàlungos dans beaucoup de vallées. On y élève des unes et des

mulets estimés. Les forêts sont beaucoup moins étendues qu'elles n'é-

taient jadis : néanmoins il y a cuporo environ 72,000 hectares de bois.

On cite la vaste et belle foret nationale de Durbon, q„: est composée de

pins d'une grosseur extra^^rdinairc

.

L'industrie manufacturière des ITautcs-Alpes se réduit à peu de chose,

Toutefois los serges, les draps communs, la laine fdée, les toiles, la

b; .eteric, la chapellerie, la ganterie, la poterie et la serrurerie occu-

pe.', un certain nombre d'ouvriers. On y remarque aussi quelques

forges et hauts fourneaux. Enfin on y exploite de la houille et de l'un-

thracilo.

Superlicic totule, 5,534,19 kilom. cnvrt's.

— Population fdUile, l.fJ.OoS li,-\l)il. — Po-

pulation par kil. carré, '^j,<SO. — Trois iirron-

dissenicnts : GAP, i-i cantons, 190 coiimiiuiips,

68,710 liitb. ; Briançon, !> cantons, 27 com-
munes, 30,<),S? Iiab. ; Embrun, ô cantons,

36 coinniuiips, .{•^,3'i0.

Vi les et bourgs principaux :

GAP, 7,790 hab., 072 kil. (1r Paris; As-
jtres-les-Vcynes, ti'i.i Iiiib., 3) kil. de (Jap;

Jiarcillnniiftle, 30.) liab.,30 kil.; La liàlic-

Neuve, S 10 liab., T) kil ; Laraync, 7!t3 liab.,

30 kil. ; Orpicrrc, 07 9 liab., ôo kil. ; Jtiùicis,

1,380 hab-, oO kil ; Rosans, 870 hab., à'i kil.;

Sniiit-Uonnrl , 1,790 Iiab. , 10 kil.; Sainl-

Elii'iino-en-Dctoluy, 730 hi^bit., 40 kilom.;

Sailli l'innin-cn-Vulyrideniurd, 1,303 hab.,

30 kil,; Si'ircs. l.OSS li.tb., 33 .Si.ib ; Tal-

lard, l,18Miab , 13kil ; Vcyncs, 1,8)9 hab.,

'n kil. — lîiiiANÇ.ON, .'i,3;3 hiib., 001 kil.

cil' l*aris et 70 île Clap ; Aiguilles, 833 hab.,

18 kil. (11! Diiaiiçon; Lu Gnive-eu-Oijsans,

1, 81 il hab., 30 kil! ; Largentih-e, 1,733 hab.,

18 kil.; Le 3luHi:tlie>; 2,7'Jl liab , 15 kil.

— l.vniilN, 3,907 liab , 0".)8 .le Paris et 30 de

G.ip ; C/ioigcs, 1,8".) l hab.,2',î kil. d'Kmbrun
;

(liiiUi'ilrc, 1,7,)9 liiil)., 18 kil ; Orcicies,

1,477 hub., ;'>'2kil.; Savines, t,15f) hab., 7 kil.

Gap, dont le nom rappelle celui de Vap, que lui donnaient les Celles,

est située dans un vaste bassin qu'onlourciit do hautes montagnes.

Elle est mal bâtie, mal pavée et ne présente d'autre f'difice important

que sa vieille cathédrale, où l'on remarque le beau mausolée du conné-

table de Lesdiguières. Gap pos.-^ède une société de bolles-letlros, scien-

ces et arts, et une bibliothèque publique de 0,000 volumes. Aux envi-

rons de la ville, les curieux vont visiter lo lac de Pelhoticrs cl lo Pré qut

tremble. Ce prétendu pré est, comme toutes les îles flottantes, un assem-

blage de terres légères, retenues par un tissu do racines, de roseaux et

d'herbes qui le suppoi tenl. Il se couvre d'une couche de limon et il y

naîlde l'herbe qu'on fauche. Près de La «dz/p-iiyon.'-Sflicon, village situé à

î) kilomètres de la petite ville de Serres, on a découvert les vestiges de

l'antique et importante cité romaine de Jilom-Saleucus. Parmi ces restes,

•n, "r^ t. _ . i . .-
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on remarque les débris d'un temple qui a fourni un grand nombre d'ob-

jets précieux, ( nlre autres, un beau groupe en marbre blanc, ropré-

geiilant l'IIomuie teirassaut un taureau, emblème du culte de Mitlira.

Au pied du col de Gencvrc, sur la pente d'un mamolon, au couflitcnt

(JelaGuisannecldu Clairet, les deux Èources supérieures de la Durai? "e,

et à 1,300 mètres au-dessus du luveau de la m r, s'élève la petite ville

de Briauçoji, VuiiQ dcs places forto3 les [lus miportintcs de la France.

Une triiile enceinte de murs et 7 forts, dont les feux se croisent, ren-

dent la position imprenable. Les principales fortifications sont con-

slruilcs sur la rive gaucbe du Clairet, tandis que la vilb est lâtio sur la

rive droite. Elles conmiunlquf'nt avec celle-ci au moyen d'un pont qui

offre une arche de AO mètres d'ouverture et élevée de G"> mètres au-de.-

sus de l'abîme au fond duquel mugit le torrent. La ville Cilc-mèrae est

triste et mal bâtie. On donne le nom de manne de Briançon au suc ré-

sineux qui se forme par transsudalion sur l'écorce des mélèz'"'s {abies

larix) , tuc qui est employé en médecine. La craie qui porte le nom de

craie de Br;ançou, est du talc écailleux: on s'en sert pour ôler toutes

sortes de laclics sur les étoiles. Le fort de l'InfemH, compiis dans le sys-

tème des furlifieations de Briançon, s'élève à 2,300 mètres au-dessus de

l'Océan : aus;i doit-on le considérer comme la firtoresse la plus bauto

de l'Europe. Le petit village du Mont-Ginèvre 0:t à 1,871 mclre> au- des-

sus du niveau de la mer : c'est par C3 passage qu'Annibal, au dir.' do

certains érudits, pénétra de la Gaule en Italie. Le village de Queyras mé-

rite d'èlre également cité, soit à cause de son élévation ( Ij/ioO mètres),

joit à cause de son cbâleau-fort, construit au sommet d'un rocher aigu

et escarpé, au pied duquel serpente le torrent du Gwî/. Près du bourg

de La Grave-en-Oijsms, sur la rive droite de la Romanche ,
se trouve

l'un des glaciers les plus considérables des Alpes franc uses. Un autre

vaste glacier avoisine le bourg du Moncsiicr, situé au c ntre de la vallée

de la Guisanne. Le Munciticr, quoique élevé de 1 ,^>i:) mètres au-dessus

du niveau de la mer, présente un aspect assez agi éable. Ce bourg pos-

sède un établissement d'eaux minérale?.

Embrun, sur la rive droite de la Durance, fut une des principales

villes des Caiurigcs
,
qui la nommaient £6rorfun?tm. Elle est assez mal

bàlie et se compose de rues tortueuses : néanmoins e'ie renferme deux

beaux édifices, l'ancienne cathédrale, superbe édifice gothique, et
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l'ancien palais archiépiscopal. On remarque encore le bâiiment de la

maison centrale de détention, qui naguère renfermait un coHégo et un

séminaire appartenant aux jésuites. La petite ville de Charges nr mérite

d'être mentionnée qu'à cause des débris antiques qu'elle possède. Le

Mont-Dauphin est une petite place forte, si'uée au confluent du Guil avec

la Dunnce, sur un mamelon qui commande les vallées de la Durance,

du Guil et du Rioubcl.

ARDÈCIIE
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Le département de l'A^dèche, qui comprend le ci-devant Vivarais,

lire son nom de lu principale rivière qui coule sur son territoire et qui

se jette d ins le Rhône, près le Pont-Saini-Esprit. Toute sa limite orien-

tale est formée par le Rhône qui le sépare des déparlements de l'Isère

et di3 la Drômo. Il a encore pour limites, au nord, le département de la

Loire ; au sud, celui du Gard, et à l'ouest, ceux de la Haute-Loire et de

la Lozère.

Nous avons déjà parlé de la chaîne du Vivarais et indiqué ses prin-

cipaux sommets. Celte chaîne qui iraverycle département, dans sa par

tie occidental,!, du sud au nord, envole de nombreux rameaux jusque

sur les bords du Rhône. L'origiue et la nature volcaniques de ces mon-

tagnes imprimant au département un caraclcre physique loiil parlicu-

lier. Quelques-unes de ces montagnes continuent à manifoster leur ori-

gine ignée par les vapeurs mcphili jucs qui s'échappciit des crevasses

de leurs anciens cratères. Toi esl le cratère de Saini-Lôger, qui exhale,

comme la f imciisc grolte du Cliien, piès de Naplcs, une grande quan

tité de gaz acide caibouique. La balme de iMontbrul est une espèce d'en-

lonnoir, silué dans rinlériciir d'un cralèie éteint, et qui a tOO mclres

de proronucur, sur 100 de dianièlrc à son ouverture.

Aux environs de Ruo.nsy le sol est formé d'épai^ses couches de roc

calcaire et demi-volcanisé, dont la profondeur semble énorme en plu-

sieurs cndroils, et qui sunl sillonnées d'une mullilude de crevasses, or

cisionnées sans doute par la dessiccation primitive. Cette dessiccationa

donné aux rochers les foi'mcs les plus singulières: ce sont des cubes,

des pyramides d'une régularité parfaite, des arceaux, dos aiguilles, des

sphères, des figures ovales d'un grand poli et trè^^-régulièies. La basalte

a:
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se iirôscntc aussi dans une foule d'endroits avec la bizarrerie do formes

quo cette roche tiffecte habitnellomert. L'un des côtés du volcan éteint

(le Chenavorif offie une colonnade basaltique de 200 mètres de dévelop-

pement.

Près du bourg de Vais, on remarque sur les deux rives de La Voïane^

une réunion de prismes basaltiques, célèbre sous le nom de Chaussée

des Géants. Mais l'objet le plus extraordinaire que présente le départe-

ment, est le lont naturel, appelé Pont-d'Arc, sous lequel coule l'Ardè-

che. Ce pont, qui est percé dans un rochor calcaire, esl formé par une

seule arche plein cintre qui a environ 60 mètres d'ouverture, sur JO

d'élévation. Les grottes et les cascades pittoresques sont extrêmement

nombreuses dans ce département, dont le sol a été si violemment tour-

menté. Parmi les premières, les grottes de Vallon, de l'ArgCutlère, de

Viviers, de Chaumeyras, de Virac, de Vogué, de Vagnas. de Bourg-

Saint-Andéol et de Nyerac, sont citées comme les plus remarquables :

cette dernière exhale de l'acide carbonique. Parmi les cascades , nous

mentionnerons seulement la chute de l'Ardèche, qui se précipite d'une

hauteur de 40 mètres, et la cascade de la gueule d'Enfer, appelée aussi

gouffre de la Goule. Le rui?seau qui (orme celle-ci toaibe du haut d'un

rocher qui a plus de IGO mètres d'élévation et qui est recouvert de la-

ves prismatiques.

Dans l'Ardèche, la pente du terrain est presqu'entièrement orientale ;

une très-petile portion du département, qui fait partie du b«:sin de la

Loire, est inclinée au nord. Le sol y est très-varié. U,n le considérant

sous le rapport des productions, on peut le partager en trois divisions.

Celle située au nord de la rivière d'Eijrieux est couverte de montagnes,

remplies do châtaigniers, et qui produisent du blé au delà de la con-

sommaiion des habitants, il y a de beaux pâturages où l'on nourrit une

grande quantité de bestiaux. La vigne n'y prospère que sur les coteaux

qui borJeut le Rliùne. La partie siiuée au midi de l'Eyrieux et à l'ouest

de Privas, renferme de petites montagnes stériles, qui ne produisent

que des pâturages pour les moulons. Néanmoins il y a de nombreux

châtaigniers et l'on y récolte du ch;invre. La partie située au sud de

l'Eyiioux et de Privas, est la meilleure du département : la vigne ot le

mûrier y réussjissent parfaitement et font la richesse des haMiants, qui

d'ailleurs sont extrêmement laborieux. Les industries principales de
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rArd<''t;lio huiil lu proJuclion de la soie et la fabrication du papioi-. La

prqiiii'uliuii dca peaux de chevreau, pour la gautoric, doit ausisi èlro

int'iilioniiûi', ainsi que les manulacUnes de cadisy espèces d'étoffes gros-

bières de laiiio qui «eiveiil à rhabillcmout des paysans, la fabiicaliun

Uoa chiipi'iuix de paille et le lissage des ïoilcs. Le déparleinont possède

d'injporliintoH nnnes de houille et de fer qui occupent un assez grand

iiuud)rii de biiu-. L'Ardèche renl'erine encore d'autres richesses miiié-

lules, |iiirnii lesquelles ou nomme l'ar-j'cnt, le cuivre, le plomb et l'an-

timoine. Les bourcua minérales, chaudes et froides, y sont nom-

breuses.

Sii|ir'ilicli«(nl,i1('i 5,650,4,'» kilom. rarrés.—
Pij|piil,i|i.i)i tnlu'o, lH('.,,,().i li.ib. — l'opiilatiou

p,Éi kiliiiM. r;ii II', fi',),!)'. Trois iirnuKlissc-

itifiiU I l'ilINA.'J, lu CHiitons, 100 comuiii-

ne», ISi.TCift ii.iliilaiit.s l'AHCENTiKitR. 10

CAiiliiii*, tii;i ('iiiiiiiiiiiips , tlii,V'S liul/it. ;

Tdiiii UN, llcuntuiis, 124cuiiiiiiuutis, 147,311
babiiiiiilK,

Vill«f« ^1 bBlif^pi principaux :

PIIIVA.S, ,'.,'rHli.i)., ()()H kil. de Paris;

Atlli(iiifi4r/i, i .Vl.'l li.ib., 7.li kil. (I« Privas;

Aii/h'IKi», :,'i|ii liiil)it , ')S kil.; Va!», 2.87,^

habit, (»; kil. ; IJoKin-Snint-'iiitlivi, i,»:^'

hiib , lit kil, ( Siiiiil-iMuici'i c''Aiilî'i;lie, '^,.iii

linh., l,t\ kil. ; <:/i<}nifinr,'?,hy\ luib.. 8 kil.;

ho INm/,ln, ') ,{)t\'), hiil)., l.) kii.; Hoc/iciiinrc,

l,'t';j liiill ,'). I kil.; Siiihl-Pirnc-VitU', 1,<)G0

hiti»., Vi kiK ; «ilnyrux, '),'*)
\ liab., .iO kil. ;

Villi'i.eiii'i.ilv liffii, ''.7I() liiib.,27 kil. ; Vi-

vieru, V!,"!''» hrti»,, il!» kil. ; Le Tlicil il'Aiilè-

cli«f, A't.'l!» Iiiib , -ri kil,', La Vonllc, 3,l.iJ

Imb,, V4 ki), — l,AiiGi:NrifeME, .'i.lfiO h.tbit.,

(>45 kil, ùo Purii et 42 de Privas ; JJurzei,

3,177 liab., 3!) kil. île Larsoiitière; Coucou-

mil, 1,07'! Il ib., .)2 \„i\.;J( !/ciise, '/'.d^H li.ib.,

10 kil ; Monlpcziit, '.'.SU) li,ib,, \V). k l.Mn
;

Siiinl-ihiciinc-dc-l^tiijdiir'es, 1 ,.S'.)',', li.<bit.,

:Vi kil.; Thiinjls, ;!,(»7l liab , :<0 kil. ; ,I,iii-

jac, V,.)!!) liab,, likil. ; Mayras, '.^,.">1S liab.,

;iO kil.; M.'yr.'.s '.<,'«7l li.ib., :iO l'\. ; Vnl-

gnif/c, 1,4.10 liab., 19 kil. ; Vallon, 3,7.'i5

liab., :n kil,; Les Viins, 2,(i',)S li.ib, V.» kil,

— ToURNON, 4, «fil bal),, âia kil. «le Paris

et 5.1 di! VtiMx» ; Aiiiioiiu!/, li,"214 hab., 28

kil, (le Tiuiriuiii; lîoiilirii, 1 ,»mU) liub., .V» kil,;

LeChnijIard, 2,47H liab., 4« kil.; La Mas-

tic, 2,i)(il bab., .'iO kil.; Desaigiu's, .i,',»,)3

liai)., ;ii kil.; Sitiiit-Atjr'cKi-, '.',i08 babil,,

'ifi kl. ; Saint- I'\l icifil, ,!,0',!.) Ii.ib , '2,i kil
;

S.iiiit-Viclor, ',?,'>0<i bib., '^S kil, ; Sai i-Miir-

tiii-ili-\alamas, ;!,0'J7 bab., 65 kil.; Saiiit-

M.ntial, .?,l,JO hab.. (If. kil., Saint- rcraij,

2.âS» hab.. Il kil.; Corna», 1,0110 habit,,

\->. kil.; SalillicH, 2,()i',) hab , 'h'> kil. ; A^c

rieres,7,^'Vl bab., 32 kil.; rtT;jo«.v, 3,251

kab., 30 kil.

Lo ('hi;f lieu du dt'partement, Privas, est une petite ville bâiic dans

une siliialiiiii ngréable, sur un coteau baigné iiar TOuvèzo. KUe possède

une lubliollièque publique de 3,500 volumes. Aubenas, sur la rive droite

de l'Ardèchc, est un peu plus cons:dérablc. La ville est laide et trisli'
•

mais hU.s environs sont remarquables. Elle est le centre d'un commoicc

de suies (Xliéinrmenl important. Vais est célèbre par ses eaux miné-

rales qui Hitnl les plus riches en carbonate de soude que l'on connais.-e :

mulheuroiiHoment ello> sont froides. Près de Boury-Saint-Andcol, peliU'

\ille situéi! t>ur la rive droite du Rhône, on voit les restes d'un antiqi i-

lïionumunl corii-acré au culte de Milhra. /{oc/icmorc présente an curieux

l08 l'uiuos de sou ancien château, bâti au sommet d'une énorme mas:-c
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basaltique de 100 mètres d'élévalioiî. Villeneuvc-ih'-lhru doit «ilru ciitH)

comme lo patrie d'Olivier de Serres, qui naturalisa le mûrier en France,

et du savant iihilologuo Court do Gùbdin. Viviers ai bàlie sur la rive

droite du Rhône, au pied d'un rocher que surmonte la cathédrale, édi-

fice gothique remarquable. Cotte petite ville possède encore deux autres

édifices imporlnnts j ce sont le palais épiscopal et le séminaire. Le petit

village û'Aps occupe l'emplacement de l'antique Alba Helviorum ; on y
trouve, en roiiillanl le sol, de nombreux débris antiques. La Vuulte doit

son importance à sa riche mine de for. L'établissement métallurgique

où l'on traite le minerai compte six hauts fourneaux au coke.

La petite ville de Largcntière, située sur II rive gauche de la Ligue,

doit son nom à une mine de plond» argentifère, abandonnée depuis

longtemps. Le village de Saint- Laurent-lcs-Bains, dans une des [lartics

les plus pittoresques du dé|iarlenipnt, a dos eaux minérales alcalines

assez fréquentées. Leur tcmiiérature est de 53 degrés centigrades. Au
village de Malbosc, on «exploite une mine d'antimoine.

foMnion est une assez jolie pelile ville, bâtie sur la rive droite du

Rhône. On y remarque un beau collège, construit par les soins du car-

dinal de Tournon, et un ancien château qui sert aujourd'hui de prison.

Tournon communique avec le bourg de Tain, situé de l'autre coté du

Rhône, par un beau pont en lil de fer, de deux Iravées, le premier con-

struit en France sur une grande échelle.

Au confluent de la Cance et de la Draume, on trouve ylnnonaj/, la ville

la plus peuplée et la plus industrieuse du département. Ses papeteries

sont renommées ; elle a aussi des filatures de soie et de coton, des ma-

nufactures de draps, des tauner.cs et des mégisseries. Annonay a donné

naissance aux deux fières Montgolfier, les invt nleurs des ballons et du

bélier hydraulique, et au courageux Doissy d'Anglas. Disons encore

que cette i)etite ville possède une bibliothèque publique de 10,000 vo-

lumes. Le bourg de Saint-Veray et le village de Curnas sont fameux par

leurs excclients vins. La petite ville de Yermux est le centre d'une

fabrication de draps.
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ARDKNNFS.

Le (l(^|inrloment dos Ardennes est une do nos |irovincn3 frontirro3 de.

lart';3noii iiord-cade l'cinpiro. Il a pour limite*, au nord, la Belgique
j

au nord-est, le grand-duché de Luxeinltoorg ; au sud-est, le départe*

ment de la Meuse ; au sud, celui de la Marne , et à l'ouest, celui dft

l'Aisne.

U tire son nom de la forêt des Ai donne?, qui est située dans la partie

septrnlrionalc de son territoire. Cette partie est engénérid couverte do

bois, parmi lesquels on trouve bi\'uicoup de terres incultes et froides.

DureMe, les forêts, malgré les défrichements, occupent encore le quart

de la superficie du département. Les cantons de l'ouest et du cen!re

sont les plus fertiles: on y récolte des céréales et du chanvre en assez

grande quantité. On y fait fort peu de vin et il est Irès-médiocre. 11 y a

de bons pâturages qui nourrissent un fort grand nombre de chevaux et

de besiiaux.

Si le sol des Ardennes est en général médiocrement favorable à l'a-

griculture, les habitants, actifs et laborieux, ont tourné leurs efforts

vers l'induslrie. Aussi ce département occupe-t-il sous ce lapport un

rang distingué. La réputation de Sedan est déjà ancienne ; mais plu-

sieurs autres villes moius considérables sont remarquables par leur ac-

tivité manufacturière. Outre de nombreuses fabriques de draps et de

tissus de laines, le déparlement possède des fabriques de céruse, des

verreries, des manufactures de glaces, des tanneries, dos fabriques de

pipes en terre, etc. Diverses industries métallurgiques et iixinéralurgi-

ques y ont pris un grand développement. A Fumay, Rimognc et De-

ville, on exploite des ardoisières inépuisables, et aux environs de Givet,

il y a d'importantes exploitations de marbre.

Superficie totaîe : 5,235,87 kil. carrés. —
Popul. (tPÎ.ile, ;J3l,?1iG habit. — Popul. par

kil. carié, ()3,27. — Ciii'" arroiidissciiienis i

MKZIKKIvS, 7 caiitoi.. , 99 (oniimuH'»

,

76,018 liabiiaiils ; ItcriiEL, ti cantons, lOH
cominiiiies, 7o,U9U liab. ; KoCKOV, â cantons,

63 communes, 52,410 hab. ; ï^ÉUAN, 5 can-

tons, 81 communes, 09,740 hab ; VoUZiERS,
Scanloos, 121 communes, 62,123 hab.

Villos pf bo'irgs prîncipaiix :

MnZIiiidiS. 3,970 h.b , 235 kil. âe Pa-
ris; VltatlevUlc, 9,102 h.ib , 2 kil. d« Mé-
zit-n-s; (J(.'.pniisart,2,l9'.! Ii.ib., I;i kil. ; Nou»
zon, ';,37a h.ib , 7 kil. ; Flize, 1,253 hab.,

10 kil.; Moiti/ieimé, 2,299 hab., là kil.;

Omont, .iCi hab., 20 kil.; Renivcz, I,0à0
hab., 13 kil.; Signy-l'A/)6aye, 3,1 73 hab.,

32 kil. — Heiuel, 7,500 hab., 193 kil. de



FRANCE. 1M
Pari» et 50 Je M#iiî'r««i ; A»fctil, 1,Î71 liixb.,

70 kil. de Mt'lliol; Cliàleait-Porcien, 2, >05

hab., I" kil. ; C/iaiimnnl Porrirn, É.lOO

hnli. ,*!.! kil.; Junivilh, l/iOO liab., 15 kil.
,

fforlnn-Porcieit, l,37(i hnb., 12 kilcin. —
Hornov. 2,8i'.<) h.ib.. 21 'i kil. de P«ri« et 37

lie Ml zit'reH ; Fumai/, .l/i'i? Iiiib., 18 kil. rte

lîocniy ; Ufviii, '^,'.li" lini>., lO kil. ; (liii't,

à,fi.l'i liiili., 'Il k'I. ; fiiimiyni/y 770 lialill,,

îikil ; Siynylc-Petlt, :>,.'I10 Imb., ')(> kil.

i^ SEDAN, i3,JU7 liub., 3à7 kil. de Paris et

20 de MizU-rei ; Doncliory, 1,7S4 liab., kil.

dfl S(Mlaii ; (livonnr, l/è't'i Imb., ,'» kil.; 6'a-

rigiian. I.KO.'i li.ib , Vt kil.; .1/o«»o«, 5, 100

hub., if> kil. ; Ituueoiirt, |,:)H<.I b,ib ,
!,'> kil.

— VoUZiEHS, V,hC.'; hub., ;.M kil. de P.irii

ettiOde Mvi:\\'tv%\ Attiiinif, I,:;!I7 hub., 1,5

kil. de Voiizit-r.t; Uiixaiicii, K'»2 Imb., ?l)

kil ; Le Chine, I,,'i7m hub., |fi kil ; (ii-and»

P f, l,'i,')(l hjb , 17 kil ; Mnr/iiin'l, 7iV
»nb , 17 kil. ; Monllioh. CM hub., 12 kil. ;!

ToitrleroH, 072 hub , 20 kil.

Les Ardennrs, comme on le voit, ne renferment pas de ville ronsidé-

rable. Méziéres, le chcf-liou, ne doit son importance qu'à ses foi tifica-

tioiii?. Elle est située au pied d'une colline, sur la rive droite de la Meuse,

qui la sépare de Charleville. C'est une ville assrz mal bàlic <.t qui ne pré-

sente aucun édifice curieux. La bibliothèque publique ne renferme que

4,000 volumes. Charleville ne date que du xvii" siècle : aus.<i celte petite

ville est-elle bâtie sur un plan très-iégnlicr. On y remarnue une belle

place entourée d'arcades et ornée d'une superbe fontaine. Charleville se

dislingue par son industrie, et fait un commerc con^id-'rable en arme?

blanches et à feu, cloutcrkî, ferronnerie et quincaillerie. Ello
^
o?sède

un assez beau cabinet d'histoire naturelle et d'antiquités, et i?»ie biblio-

thèque riche de 22,000 volumes. Hlonihermé, sur la )'-\?. gauclie de la

Meuse, renferme plusieurs grands élablissomeuts iiid istr.els, entre au-

tres des forges et des verreries. Signy-l'ALbajie, qui doit son nom à une

ancienne iibbaye de bénédictin>^, a des hauts fourneaux, des filatures

hydrauliques de laine, et des fibriques de chAles.

Réihel est bâtie sur le penchant d'une montagne, au pied de laquelle

coule la rivière d'Aisne. On y fabrique difïérentes sortes de tissus de

laine.

Rocroy n'est qu'une petite place forte située sur l'un des plateaux les

plu* élevés du département. Ce fut dans la plaine qui ^avoi^ine que lo

prince de Condé, alors duc d'Enghien, g:.f-:iM, en lGi3, la céicbre ba-

taille où furent détruits les dernier.s restes de celte infanterie espagnole

jadis réputée si redoutable. Civet cèi nue pi ce forte sur la Meuse, foi--

mée par la réunion de trois petiitt. villes, nommées Grand-Givet ou Gi-

vei'Sa.ni-H ilaire {^ur la rive gauche de la Meuse), FcUt-Gioei ou Civet-

Noire-Dame { sur la rive droite) , et Charlemont (sur la rivo gauclie) , au

sommet d'un rocher escarpé et pre-que inaccessible. Givet est une assez

jolie ville, mais elle n'a d'autres bâtiments remarquables que ses ca-

VI. fn

'à'É.* ''-' "

1

' • 1 fi H» 'f •

c " ;• v.ui,i .,

.. « )['.'%'.'.

» V "y
fi • ' ••

, i<'i* .» ,>,
' '•'

' J ,

•

'*'
l'I ;.•> (V

'."i ?.•>,••:

'
.

'. >/»•' '

i .•"ïi>''i'''

• ,« 'Il .y."

' '.Hi... 1.*; .

m'
.i-."

,
»

.V ''.'
If' '

•iv::**

MA,

n;ftp..

' '.''>.?..')• 1• ^•^.t>*>'p 1
-,

' '.'.•ik'''l'' l'i 1

' • ' "y 1 ««•
\ -'f}.:-..

" ti'.'.- • jW ','.>,



y.^-:;:r

• '>>* ï ' 'îi»*'."'

*
t.

î- *y'i

mm

.K 'V- Ip" • t i • >*

>•• -> » ,•. '.^

.

4S4 CHAPITRE QUATRIÈME.

semé.". Elle possède dos labriques de pipes de terre renommées. N'ou-

blions pas de dire qu'elle a donné le jour au musicien Méhul, le plus

grand des compositeurs français.

Les fabriques de draps de Sedan lui ont acquis une célêbrilé euro,

pécnne. C'est une ville fortifiée, assez bien bàlie d'ailleurs, et qui ren.

ferme plusieurs beaux édifices : nous citerons son hôpital militaire ei

son arsenal. Sur une de ses places publiques, on voit une belle slatue

en bronze de Turcnne, qui naquit a Sedan, le 11 septombic IGi !. Ccue

\ille a vu naître aussi uu do nos plus célèbres maréchaux du rEmpiic

Macdonald, duc de Tarente. Sedan est située sur la rive droite de lo

Meuse.

A trois lioues do Vouzicrs, petite ville fort insigniliantc, sur la rive

gauche de l'Aisne, on doit citci',sur la même rivière, lo bourg d'Attiijnij,

qui a joué un grand rôle sous les rois de la seconde race. Ik y avaieu

un palais magnifique dont il restait encore des vestiges curieux à

répoque de la Révolution.

ARïi-GE.

I.o département de VAric(je apparîicnf à la région méridionale do h

France. Il s'appuie au sud sur la chaim ucs Pyrénées qui le sépare é.e

l'Espagne, tandis qu'il est limité, à l'on 'St et au nord, par le déjjarle-

ment de la Ilaule-Garonnc ; à l'ist, par celui de l'Aude j et au sud-est,

par celui des Pyrénées-Orienlales.

L'Ariégo est presque entièrement couvert de montagnes, surtout au

midi, où l'on éprouve tour à tour de grandes chaleurs et des hoids

excessifs. Dans la partie septentrionale, au contraire, le cliujal est plus

lemiiéré. Les produclions varient on raison du sol et du climat. La par-

tie du nord, qui est la moin,- montagneuse, produit toutes sortes de

grains, des vins en assez grande quantité, et des fruits délicii'ux. Li

partie du midi renfernrie des forets et d'excellents pâturages, où l'on

élève beaucoup de bestiaux. Malheureusement les bois ont considéra-

blement diminué et diminuent chaque jour, à cause de l'énorme quan-

tité que l'on en consomme pour l'exploitation des richesses métalliques

qui constituent la principale industrie du département. L'Ariégeen et'-
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fct ne compte pas moins de 53 forges ou fourneaux pour le traitement

du fer que fournissent ses mines abondantes. Ou y exploite au^si le

marbre, le porphyre, l'albùlre et Icjayct.

Il y a en outre des manufactures do draps, de serges, d'éloffes de co-

ton, des papclLries, des verreries, et diverses autres usines.

Superficie totale : 4,89."), 87 kil. carrés. —
Popul. tdtalfl, ;i;U,V.!)() Imbit. — Popul. par

lill. carit', D't,fM. — Trois airoiulisseuieiits :

FOIX, S cantons, 14 coin nui nés, 0''.,f)7l li;ib. ;

PAIIKHS, ') cantons, 1 14 coniimines, 82,107

bal). ; Saim'-Oiiions, (1 cantons, 81 couiinu-

ncSi !'/,.')(>" liab.

Viilfs et bourgs principaux :

FOIX. 4,(18 1 iiab.. 770 kil. de Paris ; Ax,
1,9!)1 hab., 4C. iiil. de Foix ; Bnslidc dc-

Scroii, 2.'.).S7 iinb., 17 kil. ; Les Caùmics,

Cl' li.ib., (i'^ kil. ; Loic/iiic/, .iAi)' liabit ,

27 kil. ; lî.'le.-ta, '.î.rno liab., ;>(i kil ; Qiir-

ri(iut, i'i^'.i liub ,
',\('> kil.; Tarascun, l,.»(iO

hab., 17 kil.; Saurai, 4,'(â(i liai)., 'l'i kil ;

Vic-Dcssos, l,14'.< liab, 31 kil. — P.^MiiCRS,

7,7/0 liab., 761 kil. de Pans et 22 de lois. ;

Fossat, 1,007 Iiab., ?.'> ki!. do Paniicr.'-. ; T.c-

zat, 'i.Hi'i liab., ,{7 kil. ; Sant-lbirs, 2,, iiil

liab., 3j kil.; Le HIus-d'AzH, ",Mr/ liab.,

28 kil ; Mirepoix, 4,'i7C. Ii .b., 9 i kil. ; l.é-

ran, 1,097 hab., où kil.; Siiveitlun, '1,292

liab., I i kil. ; Ma/èrts, .'i.O'J'i liab , 1(1 kil.;

Viirilles, 1,700 liab., 8 kil. — Saint-(i:RO.\S,

.•Î.9.SI liab., 7Si kil. de P..ri< et 4.S de Foix ;

Pininiit, 2,3'iS iiib., 1''. kil. de Saiiit-C.irons ;

Casliilnii. \,2i:i li.ib . 10 kil.; .1A;vmi<
,

3,")='' liab, 27 Iiil ; Sriiilaii, 2,'':() li;.ljit. ,

12 kil.; Utisl, 1,0,8 liab., 12 kil. ; I^icé,

;!,23:> liab., .!•'. kil. ; Scix, 3,8.i,S liab., 17

kil. ; U.>i(ou, 3,lj3 liab., 21 kil.; Sanilc-

Cniix. 1,88(1 liab., 14 kil.; SaiiU-Lizier,

1,272 hab., 2 kil.

Les villes de l'Aricge sont toutes fort petites et ne nous arrêteront

pas longtemiià. Foix, sur la rive gaucho de l'Aritjge, n'est remarquable

que par sa position pillorosque, au pied des Pyréiitîes. Elle est dominée

par un vieux château, tlanqiiti de trois tours i^olhiquos. Milgrij sa peti-

tesse, celte ville possijdi; une soci(l^t('! d'agnculUire el des arts, ainsi

qu'une bibliothèque publique de 8,000 volumes. Ax est rcnommtje par

ses eaux th(^rmales sulfureuses. Tout prés du bourg de Délesta, les cu-

rieux vont visiter la source iiittn'millente de la petite rivière do Fontes-

tortrsj mais clic ne présoute ce caractère que [)cndant l^'lij. Tara^con

,

sur la rive droite de l'Arii'ge, est importante par ses forgi s. A une iicuc

de distance se trouve la grotte do Bcdaillac, l'une des cavernes à st ilac-

titci les plus curieuses de la France. A Vicd' Essoi^, oncxiiloite dos mi-

nes de for cxtiêmomeiit riches.

Painicrs cst une ancieunect jolie petite ville, située sur la rive droite

d3rAri(''gc. Sun palais cpi^copal ei sa cathédrale, celle-ci bàlie snrle.-

dessins de ISlansard, sont deux beaux t'dilices. Pamiers a nue bibliothèque

de 3,500 volumes. A un quart de lieue du bourg appelé laMas-d'Azil, on

admire un phénomène naturel fort curieux, connu sous le nom de La

Roche-du-AIas. Elle consiste en deux montagnes qui se joignent par
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leurs sommets, en s'inclinant rune du nord au sud, l'autre du sud au

nord. Elles forment par leur jonclion une magnifique voûie, sous la-

quelle on voit une galerie propre à contenir plus de 2,000 hommes, et

qui donne passage à la rivière de la Rize. Les deux entrées, qui sont fort

larges, étaient jadis rortifiéesparune muraille. Les calvinistes, r<'fugiés

dans celle grotte, y soutinrent, en i625, un siège contre les troupes

royale?. Mi repoix, jadis siège d'un évêché, r st une jolie petite ville, siluéc

sur les bords du Lers. Une partie des habitants s'occupe à tailler le

jayel qu'on exploite dans son territoire. Dans les environs existe une

montagne, appelée Ptnj-du-Till, qui est percée de plusieurs cavités pro-

fondes. De CCS cavités s'échappe constamment un vent frais très-sen-

sible, qui acquiert par fois, surtout en été, une violence extraordinaire.

La petite ville de Savcrdun est la patrie du pape Benoît II, qui était fils

d'un simple boulanger.

Saint-Girons, sur la rive droite du Salât, est florissante par son indus-

trie et par le commerce qu'elle fait avec l'tspague. Massât est impor-

tante par S'.'s mines de fer. Saint-Lizier était jadis le siège d'un évéché

et le chef-lieu de la vicomte de Const rans.

AUBE.

Le département de VAube appartient tout entier au bassin do la Seine

et à la région centrale do la France. 11 est borné, au nord, par le dépar-

tement de la Marne ; à l'est, par celui de la lîaute-iMarne ; au suJ, par

ceux do la Côtc-d'Or cl de 1 Yonne ; et à l'ouest, également par celui de

l'Yonne et celui de Seine-et-Marne.

L'Aube renferme la partie de la Champagne que l'on nomme commu-

nément Champagne Pouilleuse, qui s'étend depuis Nogent jusqu'à l'iney.

Cet!e région, qui comprend la partie septentrionale du dépailem ni est

peu
j euplée ; on y rencontre peu de villages, et encore leur a^pcct dé-

note que les hab tants ne sont pas aisés. Le sol y est formé par un fond

de craie que recouvre à peine une couche de 8 à 10 centimèlies de torre

végétale. L'avoine, le seigle et le .^ariiizin sont les seuls végétaux qui y

réussissent. Le reste du département produit du froment, des vins, du

chanvre et des fruits en abondance. Toute la contrée manque généra-

lement de bois. Les prairies naturtllesdes vallées de la Seine, de l'Aubo

U^^i'f s»»!
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et des autres cours d'eau qui arrosent le département, nourrissent

quantité de gros et menu bétail. Il y a un grand nombre d'étangs qui

fournissent beaucoup de poisson.

La laljricalion des tissus de coton, colle de la bonneterie et de la dra-

perie sont les principales branches de l'industrie départementale; mais

àlVxceptiou de la bonneterie, qui se fabrique aussi dans iilusiours com-

munes de l'arrondissement d'Arcis, elles sont concentrées à Troyes et

dans les environs. L'Aube renferme encore quelques autres établisse-

ments industriels : il y a des poteries, des verreries, des faïenceries, des

papeterie^, des tanneries, des corderies, des fabriques de sucre de bet-

turave. EnHn, la craie qui rend stérile une si grande partie des terres

(lu département, fiil Tobjet d'une fabrication dont le produit eit connu

dans toute l'Europe, sous le nom de blanc-d'Espagne.

Superficie totale : C,OOI,43 kil. cairés. —
Poinil. totale, '/C"),!ii7 hab. — Popiil. par

lil. r.iiié, 'l'i/i'i. — Cinq arroiiilissL'mi'iits :

TI!OYi;S, «cantons, l '^ romimiu.'s, !)),S78

iubilanls; Altcis Sim-AuUK, 4 c.iiitoiis, i)3

cniiimiiiiis, .it),.'!(i'( li.il). ; Hah-sur-AUUK, 'i

cillions, 88 (diiiouini'.s, i 4, !'i7 il. il) ; liAUStlR-

ISi;i>K, 5 cantons, hô coiiiniiim's, ^'^, 1 'i7 liab.
;

>OUtM-si;K-SElNE, 4 cantons, (lO tomiiuines,

3b,1\ I liobii.

\ illes »'l binirgs |iiinci|iaiix :

TKOVKS, •;7, iît. liab , ICI kil. de Paris;

S.iliit-Maniii-cs-Vig;nL's, ;j,('ôl lia'j ; Ai .-cii-

Ol/n; •?,.!10 ii.ih , :ii kil. (le Tiovcs ; llli^ny-

l.-IVnon, l,'^:s ii.ib , 'lO ki!.; liouUlij, si'J

liab , ,:)kil.; ICnij, l,-s4 liai), .il kil ;

Au\on, 1,11,0 liab,, 28 kil ; lUthaac, 1 ,»)';.<)

liilj ,
'/. I kl ; Liisi'i/inj, 1,10* liab , 17 kil. ;

Pinci/. I.fiOCli.il)., '.>.l kil.; AllCls-Sllu-\i;i!K,

2,(jj2lial)., Ii7 kil. de l'avis et .50 de Troves ;

Chavangcs, 1,093 liab., 40 kil. d'Arr.îs-sur-

Aube; Mi'ry-stir-Seino, 1,3G!) h.ib ,'20 kil.
;

Plaiii y-sur-AuL>e, l,'2i8 liab., là kil ; lia-
vwrupl, :')88 liab., I 1 kil — B.Mi-suil-AuoK,

4,'iV2 liab., '214 kiloiti. de Paris et 53 de

Troyes; Briennf-Napoléon, 1830 liab, '21

kil. (le nar-.siir-Aiibe ; iJiciiville, t,?'.!Oliah.,

18 kil. ; Si) ilaiiics, 907 liab., 18 kil ; Van-
(L'iine-siir-liarsc, l.'.l'iO liab., 20 kiloin. —
l'AR suu-Si;i.SE, '2,74j li.ib., 193 kil. de

Pa.'is et ;^i (le Troyes ; C/iiiniircc, 1,,')'|0 iiab.,

'20 kil. de l?ar-snr-Seiin'; Essni/cs, 1,787 bab.,
1<", kil ; I^F'issi/siir-Si'/iic, \,7\)b bab., 22
kil.; Les liiccijs, 3,.'.,).S liab., 14 kil. —
MoCKM-. lk-Ski.ne, 3,133 li.ib , tj.» kil. de
Troye-i

; l'ont-snr Seiiio, {)^)l'i liai , 10 kil, de
.Nii^'riit-.siir-Seiiie ; M.ircillii-k-llaijcr, 810
liai) ,v0kil. ; llDtiiillij-sur-Sciiic, 3,738 liab.,

20 kil.; V'illcnauxe, 2,oQk Lab., tG kil.

Troyes fst silu(;e nu centre du département, au milieu d'une plaine

vasle et fertile, et sur la rive gauche de la Seine, qui l'enlonre en partie

et y forme plusieurs eau uix qui alimentait un grand nombre do ma-

nufactures. Cette ville, dont l'oiiginc e^t antf'ricure à la conqncti! ro-

maine, est très-mal bâtie et fort laide ; la pUi part descs rues sont étroites

cl torlut.'iiscs,' la pluiiari de ses maisons soirt conslruilesen bois. ^Y'an-

moins il y a plusieurs monuminls remarquables: on doit d'aboid citer

la cathédrale, édifice gotlii lue remarquable par les dimensions de son

vaisseau cl lu hauteur do sa voûte. L'égli>n collégiale de Saint-Uibaia
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fS8 CHAPITRE QUATRlÉiME.

est une construction gothique des plus élégantes. Le? églises de Sainte-

Madeleine, de Saint-Jean et de Saint-Pantaléon méritent aussi de fixer

l'attcnlion des curieux. Parmi les édifices modernes, on remarque l'hô

tel de ville, l'hôpital et lu hibliolhèque publique. Malgré leur activité

industrielle, les habitarts de Troyes ne négligent pas la culture des

lettres et des arts. La bibliolhcque est riche de 98,000 volumes, dont

3,000 manuscrit?. Le musée, le cabinet d'histoire naturelle etd'antiqui-

tés, l'école gratuite de dessin et d'architecture, une école de chant, le

cours de chimie, et la société d'agriculture, sciences, arts et belles-let-

tres, sont lùs principaux établissements littéraires de Troys. Cette ville

est la pnt. ic (io plusieurs hommes célèbres, tels que Urbain IV qui, de

fils de co! donnier, s'éleva à la papauté ; le sculpteur Girardon, le peintre

Mignard otles deux juriscon-ultes Pierre et Franç-ois Pithou. Le cardi-

nal de BériiUe, fondateur do l'Oratoire, est né au château de Sérilly,

près de Troyes.

Arcis-aur-Aubc et Bar-sxir-Aithe FOiit dcux petites villes qui n'ont rien

de remarquable. La première est fameuse par la bataille que, dans la

campagne de iSli, Napoléon y livra avec un petit nombre de soldats

contre 80,000 alliés. L'ancienne et célèbre abbaye do CUnrvaux, à i

lieues de Kar-sur-Aube, a été transformée en une maison centrale de

détention où sont renfermés 2,000 condamnés, ({ue l'on emploie à dos

travaux utiles. Dans la cave de l'Abbaye, ou remirquait, avant la révo-

lution, un immense tonneau qui jaugorùt 2, iOO hectolitres. Brienne, pe-

tite ville fituée à peu de dislance de la rive droite de l'Aube, est remar-

quable par un supcrLe château, dont la construction est due au fa icax

ministre Loménic de Brieiine. Elle possédait autrefois une école

militaire célèbre, qui était établie dans le collège des Minimes, et où

.Napoléon fut élevé. C'est à cause de cette circonstance que Brienne

porte aujourd'hui le nom de Brienne-Napoléon.

Bar-sur-Scine est bâtie sur la rivo gauche de ce fleuve : c'est une assez

jolie poiile ville, mais n'offrant rien de curieux. Nous en dirons autant

de Nogent-sur-Scine, qui fut presque entièrement détruite dars la cam-

pngne de iSI-i. A deux lieues de Nogent, dans ce petit vallon qu'arrose

TArdusson, le voyageur rcma»que avec intérêt les restes de l'ancienne

abbaye du Paraclet, fondée au xn" si^.cle par Abeilard, et dont la célèbre

Héloïie fut la première abbesse.
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L'ylw(?ff est un de nos départements mari limes de la région méridio-

nale de Ivi France. Baigné à l'est par la mer Méditerranée, il a pour li-

jijites, au nord, les départements de THérault et du Tarn; au nord-

ouest, celui de laHaute-Garonne ; à l'ouest, celui de l'Ariége j et au sud,

celui des Pyrénées-Orientales.

Des montagnes arides, ensuite qiiflques collines fertiles, et à la fia

(les plages sabloneuses remplies u'éiangs ou de marais salants, voilà les

trois zones successives que présente le sol de ce département, en le par-

courant du nord-ouest au sud-est. Quoiqu'une grande partie de ce ter-

ritoire soit peu propre à la culture des céréales, cependant il en produit

au delà de ce qu'exige la consommation des habitants. Les prairies na-

turelles, favorisées par le climat eten outre parfaitement arrosées, sont

fort riches : les prairies artificielles pourraient y prendre un grand dé-

veloppement. L'olivier y réussit dans beaucoup d'endroits; le mûrier y

prospère encore mieux, et il est à regretter que sa culture ne soit pas

plus étendue. Les fruits abondent et y sont excellents. Enfin, les vignes

occupent une surface considérable, et ses produits, tant en vins qu'en

caux-dc-vie, forment une des principales richesses du département.

L'élève des abeilles est un objet assez important pour le mentionner

ici. La réputation du miel qui porte le nom de Narbonne, mais qui pro-

vient surtout des vallées des Monfs-Corbières, est européenne.

L'Aude est riche en substances minérales. Jadis on y exploitait deux

mines d'argent et de cuivre. Aujourd'hui le fer seul donne lieu à des

exploitations considérables, et l'on compte dans le département une

vingtaine de forges à la catalane, (jui produisent un acier fort estimé.

A Cascatel et à Cannes, il existe de belles carrières de marbre.

Après l'industrie des fers, qui ilenl le premier rang, nous citerons les

manufactures de draps, les fabriques de peignes, les papeteries, les

tanneries et les distilleries. Le produit des salines est considérable.

Supeifide totale: C,310,87 kil. carri's. —
Popul. totale, 28»,7^i7 hab. — Popul. par

kil. carré, iô.OI .— Quatre arrondi- -enienls :

CAUCASSONNE, 12 cantons, 131) cominii-

neg, 94,<)70 b.ibitants: Castelnaudahv, 5

unions. 74 communes, 53 l48hab. ; Liiioux.

S cantons, 158 communes, 75, 250 habit.;

Naudonne, cantons, 7l communes, 64,400
haba^inls.

Villes et bonrgs jM-incipaux :

CAliCAS.SONNE, 18,l83 liab. , 781 kil.

àe Pana; Alzonne, 1,!;08 hab.^ 16 kil. d«
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IGO CHAPITRE QUATRIEME.

Carcassonnc,Mi)nto1!eii, l.tOO hnb , ISkil.; nioux; Alaigne,hkO}\Ah., 11 kil.: ilAra/, Ooo
Cupendii, 720 liab., !8 kil. ; Tiibes, l,H7l linb., 50 kil.; Bclcairc, 1,004 hab, iOkil,-

Lab., 8kil.; Conques^ t/ifii liuh , « kil.; C/ittta/>n\ ;<,y8G liab., 2.) kil.; Saiiite-Col

Lagrassir. 1, :

'. ""i hab., .T.i kil.; Mas-Vabar- luiiibe-siir-I.liers, 1,467 liab., X\ kil ; CouU
(les, 825 îi.ib., '3 kil ; Montréal ,t,070 li»b, so, ;i.)8 liab., lOkilom.; Qnillan, 2, 1 j'2 hab.

19 kil. ; MdUh'niKiiiet, :!'i8 liab., 5 > kiliiin. ; Jt'.î kil ; Saint-Uilaire, 9!*6 Imb., 12 kil. ^
Pi'i/riac-Minerinis. 1,447 liab., 22 kilom.< Naiiuonni;, 1 1,855 hab, 783 kil. dePariset
Azille, 1,572 h.ib , .'tO k 1. ; Cmiiu's, 2,1 10 llO de (^aicassoiiiic ; Coursait, 2,172 hab.

Lab., 20 kil. ; Vnisific, l,S5;i hab, 2.) ti! ; 8 kil. de Naiboniie; Fleury, 1,275 hab., is

Tiichan, 1,'>20 hab., 7;)ki|. — Casuckah- kil ; (Jruissaii, 2,801 hab., 15 VW. \ Durban,

DARV, 9,992 hab ,
74.*- kil. de Paris el 40 do 050 Imb , ;)'• VA. , Ginestas, fi.'iS hab., (8

C.iicassotine ; Saint Papoiil, 1,51 '0 liai) , 7 kil. kil ; Uuo, 1,1 Hj hab., 2;i kil. ; Sallèles, 1,112

ùo Casteliiaudiry ; Bclpcch, 2,598 liaL., ;tl hub., làkil ; L('j»(((iiii\ 2.5J7 hab., 21 kil,

kil. ; Faiijeau.:, 1,7.S0 hab., 17 kil. ; i\\llvs- Sij.:iii, :'. '.\ii hab., -O kil ; î.eucale, 1,245

sur-L/icrs, l,4i hab., 18 kil. — liiMDi'X, hal; ,

'<. i.i ; La MouvtlL. 1.280 hab., 26

7,188 ii.-»b., KOi) kil. dp Paii^* et ,'10 de Car- kil. ; Pe>iiac-d< -Mer, 801 ha)j . 12 kil.

casâur.ii'j; Alelh, 1,218 hab., 10 '-.\. do Li*
o

Le chef-lieu du clcitarlcrncnt, Caicassonncj est situé à la fois .«^ur l'Aude

et sur le canal 'in Mitli. L'Aude le divise en deux parties, la ville haute

et la ville bascC. La première est mal LAiio et ento'.in'c •*'anc.3nnes mu-

railles ; les rues y ^onl Irtîi-i'lroites, trèii-lorfueuses et très-mal pro-'

près; les maisons y sont\icillos. pe.itos et délabi ^» s. La seconde a des

rues largos et bitii percées, «^t se compose de maisons con;lruiles dans

le style modei ne. Ses princi|taux édilicos sont la c.ithédrale, l'iiôtcl de la

préfecture dans les beaux jardins duquel on remarque le tronçon d'une

coioune liiompbalo, élevée eu l'houDcur de Nuinéricn, l'iiôlel de ville,

le palais épiscopal et les casernes. Carcas.-onne possède une bibliolhèque

publique de 12,000 volumes, et une société d'ai;''iculiur(', des sciences

Cl des arts. Elle est la palne du poêle comiiiue Fabre ti'LgIautine. La

fabricalion des draps e.-t lapniicii)alo in ;'i.L4i'ie de la ville; ces draps

sont, en général, destinés pour li; Levant.

Castelnnudary est bàlic oii .imiiliilbéàti'e sur une petite émiuence, au

pieu do laquelle pa. ic lu canal liu Midi. Llle n'a de remarquable que ses

quais bien ombragé.-; qui bordcul le c.iiial, et une assez belle église dédiée

à Saint aiicbcl. Cetlc petiie ville a donné naissance au célèbre et h;.bile

Pierre de Caslelnau, légat du pape liHioccnl III, lors de la croisade

contre Ks Albi;:eois, au général Dejcan et à l'académicien Alexiuàrc

Soumet. A 7 Kilomètres de da^telnaudary, se trouve le bourg de Sumf-

Pupuul qui, avant la révolution, était le i-iége d'uu évêcbé.

Limonx, sur la rive gauclie de l'Aude, (st unecliarmanle petite ville,

qui renfeime des f.briques de dr.ips et dont les environs produisent un

vin blanc fort estimé. Alcih, jadis siège d'uu é'.ùché, possède un établis-

eemcnt d'eaux th rmales.

M^:<:^-:^
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Sarbontie est une des plus anciennes villes de la France : c'est là que

fut établie la preinière colonie roniaino envoyée dans les Gaules. Elle

eàl située dans une belle plaine- à 8 kilomètres de la mer, sur le canal

de la Robine, qui communique à la Méditerranée par le canal du Midi

ei le port de La Nouvelle. Des nombreux et magnifiques monuments an-

tiques qui décoraient Narbonne sous la domination romaine, il ne reste

que quelques fragments de marbres et un petit nombre d'inscrii)iions.

Kn fait de monuments modernes, elle est également assez pauvre. Le

seul édifice vraiment remarquable qu'elle renferme, est la cathédrale,

dont le chœur est un des plus beaux vaisseaux gothiques de l'Europe.

L'ancien palais archiépiscopal ressemble à une forteresse. Narboune

jiossède une société d'émulation et d'archéologie. Elle a vu naître d.ms

ses murs le poëte Terentius Varion, l'orateur Fronton, l'cmperour

Marc-Aurèle, le savant évêque 13o.-.quet et le célèbre antiquaire Bernard

de Montfaucou. Sigean, près de la lagune de ce nom, est importante

par ses salines. La Nouvelle, à l'extrémité du canal de la Robine, sort de

port à Narbonne. Leucaïc, toute petite ville maritime, sur l'anse de la

Franqui, est célèbre par le siège qu'elle soutint, en 1599, contre les Es-

pagnols, et |iar l'héioïsme que déploya dans cette occasion Constance

de Cazclli, feaune du gouverneur Barri de Saint-Annez.

AVEYRON.

Ce département lie le plateau central à la région méridionale de la

France. En e(f :t, il a pour limites, au nord, le département du Cantal,

et au snd, ceux du Tarn et de l'IiérauU. Du côté de l'est, il touche aux

départements de la Lozère et du Gard, et du côté de l'ouest, à ceux du

Lût et de Tarn-el-Garoune.

Le territoire de l'Aveyron est sillonné de montagnes qui sont des ra-^

rnific liions de la chaîne des Cévennes et de celle du Cantal. La hauleui

moyenne du sol au-dessus du niveau de la mer y est considérable :

Fhodcz, par exemple, se trouve à 702 mètres d'élévation au-dessus de VO

jcan. L'air est naturellement froid et salubre ; les hivers sont rigoureux

et les litiges restent longtemps sur les montagnes. Le déparlement ren-

lemic une grande quantité de landes et de terres stériles. Il en est
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1G2 CIIAI'ITMI' QUATRIRMR.

;d'a litres qui no|iro(luisrnt qu'à forco ch; travail ; mriis los vallées, com-

!posoes de terre d'alluvion, sont Irès-ffconrles et produis<'nt toutes sortes

de céirnles. Les châtaigniers abondent dans les districts de montagnes.

Les roteatix h's mieux exposé- sont idaiités de vignes qui donnent en

général un vin médiocri\ La culture du mûrier prend une extension

a&sez rapide. Il y a 150 000 liet'tai<>s eu pâturages, où l'on nourrit un

assez grand nombre de clv'vanx, de hèlos à cornes et de bêtes à laine.

La vente des laines, Télève dos chovanx, l'engrais dos bestiaux, et la

fabrication des fromages figurent au premier rang de l'industrie agri-

cole de l'Aveyron. Les fromages dits de Buqvfort sont faits avec du lait

de brebis ; ceux de la Guwle ressemblent aux fromages de Hollande.

L'Aveyron abonde en richesses minerais. On y trouve du plomb ar-

genlil't'ro, du zinc sulfuré, de l'antimoine j on exploite le for, la houille,

le cuivre. Le bassin houillior de co dépai'temont est rem:u'(juable par

sa puissance et par la facilité de son exploitation. Le fer y abonde aussi,

de telle façon que, nulle autre part en France, l'industrie sidérurgique

ne se trouve dans des conditions aussi favorables. L'extraction et le raffi-

nage de l'alun, ainsi que rextraetion du sulfate de fer sont également

d'une impcirlance notable jiour le pays. Parmi les autres industries, la

fabriciilion des éiodes de laine occupe le premier rang. Le tissage des

toiles grises, la fabrica'ioii des feutres el des porces pour la papeterie,

sont aUîSi de quelque impnrlancc. Dans i'arrontiissemenl de Sainte-

Alfrique, la filature, le tissage et la bonneterie de coton occupent un

assi'z grand nombre de bras. Des ateliers pour le lissage de la soie

commencent à s'établir. Enfin, la tannerie, la mégisserie, la jrauierie,

la cliap* lit rie, la papeterie el la teintin-erie méritent d'être cité'is pu^^mi

les branches de l'industrie aveyronaise.

Superficie totale, 8,765,20 kiloiti. canù^.—
Popiil, tnUile, .194,183 linb.— Popiil. par ki-

lum ' ane, '(4,^7. — Cinq aiiondisNfiiieiits :

KHODLZ, Il ( aillons, "à cumin., 108,.i«.S h.;

Esi'AUON, y cantons, 'iû co.iiiiuiii.,t)7,(i!)8 li.;

iMlLllAl', (aniiiiis, 'iiS lOinni., Oo.O'.!,) liai)
;

SaintE-AffuioUE, cantons, i!) rtnniminKS,

Ou,' o8 liabilaiits ; ViLLEri'.ANCliK, 7 cantons,

57 ((ininuiMis, 9.?, 334 liabitaïUs.

Villts et bourgs piiiicipaiix :

lîHOUEZ, 8,';,t>7 hab. , (iO'i kil <le Paris;

Mouuzes, ,?,1')3 liab,, 17 kil. do liliodez; /Jo-

souls, 2,771 Labit., 23 kil.; Cassagnes-Bé-

(lOiihes , 1,113 habit., 2? kiioin. ; Conques,

1,418 hab., 38 kil. ; Marcillac, 1,57.) liab.,

2'^ kil., Salles-la-Source, 2,704 liab., 1,'ikil,;

I^ancelle, 1,220 habit., 34 kilo. m. ; Po>l-dc-

Saiars, 1,215 hab., 2 1 kilum,; Utqitiila,

3,480 hab., (iO kiloni.; liigiiac, 2,00.) liab.,

'/H kil. ; La Salvelat, 3,204 hab., 54 kiloiii.;

Snuretcrrc , 1,84:) liab., .3i kil. ; Coloiiibiès,

2,101 hab , 31 kil.— Esi'AL on, i,31i h.ib.,

5"3kilui)i (Ii; l'aris et 31 de llliodcz; Saint»

("oiiif, 1 ,883 hab., kil. d'Ksjia ion ; Euhai-
(jues, 3,000 hab , 32 kil. ; Esluing, 1,5.11 h.,

10 kil.; LaGuiolc, 2,llj hab., 24 kil.; Mur-
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loin. ; Conques,

ac, 1,57.) liai).,

I liab., I.'i kil,;

loiii. ; Po) t-dc-

jiii.; Uvquhta,

ir, '2,00j hab.,

i\h., 'j'i kiloni.;

il. ; Coloiiibiès,

)N, t,31 1 liab.,

lllioiiez ; Saint'

)a loii ; Entrai'

Uiiiig, I ,à.il 11.)

, V.4 kil.; Mur-

de-Barrez, t,f)f<5 bnb., 08 kil.; Saint-Amntis,

j,3,'il liai). , 'tO kil.; Snint-C/icltf-irAubrnc
,

2,110 li.'ibit., 'il kiloin.; Saintc-Genevicve,

1,890 linb , 'tft kil. ; Saint-Gcniez de liiee-

doit, 3,713 liubilaiits, 2à kiloni. — MiLHAU,
9,8r)!l lijb., (i'.)<.) kiliim. du Paris et 72 de

Klioilcx; ClKnfipngnac, l,?.Ot> hab., 'iOkil. de

Milliaii ; lidissiic, l,'.<82 hab., 'lO kil. ; Nant,
3,0.i8 hab., -ÎO kil.; Saiiil-Jcau-iIii-Bruel,

.1,00';. hab.. :iO kil.; l'cyrrleau, 57.) hab,,

40 kil.; Saiul-lh'ttiizelji, Ul<) hab., 10 kil.;

Sallcs-Ciiraii, '.!,7(i8 liab., 'iH kil ; Sèverac-

le-V/idlcfiii, ,'(,(),'),) habit , lî'i kiluin.; Vcsiiis,

2,0'iO liab ,
'.':'» kilom. — Sainte-Affriuoe,

6,0 18 h., G.>7 kil. de Paris et 11) de li'.dt/;

Roquefort, 1,388 liab., lU kilom. de Sainte-

AfTiiqiis; Belmont, \,h\(\ hab. , 24 kilom.
;

Camarcs, 2,43'> habit , '.^0 kilinn. ; Cninua,

l,0à4 hab., 34 kil.; Saint- Itome-de- Tarn,

3,U38 hab., Iti kilom ; Br(i(|iiiès, 3,807 hab.,

24 kil.; Saint-Sirnin, 1,1 'là hab., 3'{ kil.—
VillevraNCHE, i),àl3 hitb., 037 kilom. de
Pari.s et j*j de Uhndez ; Asprièiea, 1,'iOi hab.,

2'i kilutn. de Villelraiiche ; Aubin, 4,'il,'l hab.,

3.J kil. ; CransHC, 027 hab., .'i'i kil.; Deca-
zevillf, il, 9.18 hab., .39 kil. ; Fiiini, '2,17 I h,ib.,

38 kil. ; Muntbazens, 3,1)0 hib. ,
'2.) kil.;

.Maleville, •/,889 hab., 8 kilom.; Nnjac,
2,l«y hab., 19 kil. ; Hieupeyroux, 3,170 ha-

bitaiil.i, 23 kilom. ; La BaKtiih-rKvêt|ue,

3,43.! hab., 25 kil.; Villentuve, 3,443 hab.,

10 kilom.

Le chef-lien, Khodcz est une ville très-ancienne : sous le nom de Se-

godun, elle i .ait la capitale des Rulhttiies. Elle est bùlie dans une situa-

tion extrêmement pittoresque, au sommet et sur le penchant d'une

colline, au pied de '-«iquelle l'Avcyron coule avec impétuosité. Mais

l'intéritur de la ville est dos plus tristes ; les rues sont étroites, tor-

tueuses, escarpées, mal pavées ; les maisons sont vieilles et , pour la

plupart, construites en bois. Cependant cette ville renferme quelques

édifires remarquables. La cathédrale est un des plus beaux monuments

de rarchl'eclure gothique. Elle a 97 mètres 45 centimètres de long

sur .'36 mt'tres de large. La voûte do la nef principale s'élève à .33 mè-

tres 13 centimètres au-dessus du pavé, et la tour principale a environ

82 mètres de hauteur. Le cloître des Cordeliers est un monument du

xiv^ siècle qui mérite également l'alteution des curieux. Parmi les

conslructions modernes, nous nonmierons l'hôtel de la préfecture, le

bâtiment du collège, et celui du séminaire. Rhodez possède une so-

ciété des lettres, sciences et arts, une bibliothèque de 15,000 volumes,

et un cabinet de physique et d'histoire naturelle. Au village de Salles-

la-Source, à trois lieues de Rhodi z, on admire une magnifique grotte

qui a peu de rivales en France. La belle caverne de Solaac, située à

une lieue plus loin, doit être aussi mentionnée parmi les curiosités

do l'A\eyron.

Espaiiun, sur la rive gauche du Lot, n'offre rien de remarquable. Il

en est de mèuie de Saint-Geniez-de-Rwcdolt, sur la même rivière. Cette

pelile ville, qui a donné lejouraiifouiriieux écrivain Raynal Cc au capu-

cin Ch.ibut, membre de la Couveniioii, se dikjtingue par bou acuvité in-

dustrielle.
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Milhiiu, Hiirlu riv(! dioile du Tain, est une (.olile ville assoz joiio, et

fdi'l liidiihlriuu.'O. C'est uu ÀJoima, près de iMilliau, qu'est ué riiiustro

dt: lliinald, l'un des plus profonds lenteurs do ce Aàc\c.

Saiuti'-Alfriiiur^ sur !e.< bords de la Sorguc, possède des fabriquas de

draps cl dcn (llatiires do cotcu. Nous avons déjà cité les fromages que

l'on ri|iri(|uo au \ilIago de nvquefort. Leur exoellciici» e^t attribuée à

Vii:l!ii('iic(! (les raves où on les dépose: ces caves, creusées dans une

colline appelée le Cambalou, jouissent d'une température constante do

10 dei^n'S. Le bourg de Camarès a des sources minérales très-riches en

l'.ridc (,;;irb(»ni(|iin et en carbobatc de sonde; celui de Syloanès a des

eaux l'erruRinousesqui sont très-fréquentées.

Villifranolni est une jolie ville, bâtie sur la rive droite de l'Aveyron.

L'éftli-e Noire- Dame, bel édifice ^'olhique, est le seul monument

ritinar(|uidde (|n'ille renferme. Villerranclic est la patrie du maréchal

de U Ihî-I^lc. Le village do Cransac doit sa prospérité à ses sources ter-

ru^ineuso-i acidulées, dont la réputation s'accroît chaque année. La

petiU) ville d'/i«6/r» est au cenire d'un bassin houillier dont la richesse

est inépuisable. La population de Firmi et de Decazeville se comiiose

pro«qu'uni(pi(Mi!ent d'ouvriers occupés dans les immenses usines sidé-

rurgiqucrt établies par la société des houillières et fonderies de l'Avoy.

ron. (Jette région oiïre un phénomène que nous ne pouvons pn ser sous

silence : (î'est celui des houillières embrasées. Nous nous cor u,...erons

néanmoins do citer la montagne brûlante de Fontagnes, situé J u i'^;eu de

disluuce do Cransac. C'est une colline, haute de 130 mètres, à mi-côte

de laqiicllo est une grande crevasse de forme elliptique. Pendant le jour,

le i'eu n'est pas apparent ; mais, la nuit, le spectacle que présente celle

crevûsfto o»t (îlfrayant pour ceux qui ne sont pas familiarisés avec lui.

En e'appiocbant de l'endroit où se montre le feu, on sent la terre ré-

hunner sous «es pas , et l'on éprouve une forte chaleur à la plante des

piedi^ ; enlin l'œil plonge dans des gouffres où la houille oITie l'im

de rineundt'hcince la plus vive. Cet embrasement dure depuis

ëièclus.
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BOUCIII':S-DII-RI10?ÎR.

Le (Icpartnment des huuches-du-nhône est un de nos dôimrfpmonts

iTiariliines de lu France méridionale. Il est baigné au sud par la M'''di-

torraïK'o. lam lis qu'il est borné, à l'est, par le Var ; à l'oufîst, par le Gard {

et au nord, l'ar le déparlement de Vaucluse, dont il est séparé par la

Durance.

Les bouches du Rhône auxiinelles le département doit son nom, ont

souvent changé de nombre et de direction. Polyhc en compie deux,

riiue et Arléntidore trois, Timéecinq; d'autres, suivant Stnbon, por-

taient à sept, le nombre de ses embouchures. Aujourd'hui il en existe

encore sept qui portent le nom de i^raus en ]iroveiiçal et de fjras en

languedocien. La branche occidentale est nommée Gras lïhudamt ou

Petit-lthâne ; les gras de Foz, de Fer, de la Brigue, de Pcriche, du Midi et

du Sauzet, sont des sulidivisions de la branche orientale du Grand-

Rhône. Entre les deux branches est l'Ile de la Camarifue qui consiste pro-

prement en plusieurs îlrs. Sa surface est uu amas de limon et de sable.

Les étangs sont tort conununs le long de la côte, à l'ouest de Marseille.

Le plus grand est et lui de Berrrs : il comnmnique à la mer par deux

canaux. On trouve peu d'étangs où il y ait une aussi grande quantité

de poissons. Vctamj de Valcarès vient en seconde ligne pour l'étendue.

Le sol du département est très-varié. Sa partie orientale renferme

beaucoup de montagnes, qui sont des ramifications de la grande

chaîne des Alpes. Ces montagnes sont aujourd'hui complètement

arides et déboisées. Du reste, l'aspect général des terres est celui

d'une triste aridité. Elles sont presque constamment brûlées par un

rjûlcil ardent ou desséchées par les vents. Mais tous les endroits arrosés

sont doués d'une extrême lerlilité, et de grands travaux ont été entre-

pris pour ciéer dans les 13ouches-du-Uhône un immense système, d'ir-

rigation. A cette heure, la récolte des céréales ne suffit pas à la consom-

mation des habitants; mais la vigne et l'olivier donnent des produits

abondants. La culture du mûrier et de la garance est fort répandue.

Le bétail est rare et chétif ; néanmoins la partie inculte de la Camargue

nourrit un grand nombre de chevaux, de bœufs et de brebis, tandis

que la [tartii; défi ichée donne de riches moissons eu céréales.
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L'industrie m;imilarlun«!re est nuuliocrcîint'nt, (lnvplon|u''n ditiis ce

départciiiuiit. Elle est presqin! toute conccMln'"- a Maiseille qui r.st

toulclois une ville de corruneici' plus (|u'ui: \ llù '.! filnique. L'in-

dustrie la plus coii8i(lérabl(! est celle des savons ît rie lu soude iUclice :

puis, viennent les rafllneries de sucrii, les tanneries etle^ inanuiaclures

de bonneterie orientale.

SiipriTicic (ntnip, f.,l'iO,fin kilom. rnrr^^.—

Populat tiitale. 49.8, ',)K<» liiib. — l'opiil. par

kiloin. carre, S3,4r>.— Tmis arrondi^ ')'iiiciils :

AlAliSLU.I.l] , U raillons, lO coiiiiiiiiiips,

2'^'J,".li liiibil.iiiU; Aix, III iniildiis, .)8 coiii-

muiirii, ll'^,0'''(i lidb. ; Ahlrs, H cantons,

3'2 <-oiiiiiiuMe8, 8~,74!) haliitaiits.

Villes Ht lioiirj^x prinoipaiix :

RIAIiSKUJ lî, 19;,,.>:)7 hab., 833 kllom

de V.a.a; Allaiirli, :{,ti8S !i^ib , IV kilom. de

Mar.«('ille; Auùagne, t'i/tS'.* bab , ICi kilom.;

Ciist's •,biiO liât)., ').» kilom.; La Ciotat,

5,l!)l< iiab., V<l kiium.; Cnssiii , 9,080 liab,

10 kil ; Roquciuire, :|,1H0 liub., 18 kiluiii ;

Auriol, .{, >.;\ Imb , '27 kil.— Aix, ?h,V5;) h.,

28 kilom de Mai.opiile ; Kguillis, 1.800 liab.,

11 kilom. (l'Aix ; lierres, l.'.l^ii liab ,
•!" kil.;

Gardaiiiie, 9,837 iiab., 10 kilom. ; Jslrcs,

3,38'.< hab., j9 kil.; Suiiit-Cliaiiias , 9,82.i h.,

40 kil. ; Lumbtsc, 3,747 bab., 21 kilum.
;

Snint-Cannat, 3,006 hab., 10 ki'nm. ; Marti,

giics, 8,:i2U liab. , 4') kilmn. ; M'irigiiane,

2,183 hiib., 7.0 kil ; Pcyrn/lei, l,ù.i!< liab.,

90 kil ; Meyraigues, I, (>.•() Iiub., '>0 kil
;

Saillir, (i,,'>i>4 hitb.. 3.'i kil.; Gr»n8, 1,800 ii.,

30 kil.; Lanrun, 9,1 lO hab.; 90 kil ; Pélis*

sannc, 9,0luiiab.,.'I0 kil.; Tn-ls, V,(ijr> hab.,

93 kil.; Fuveau, 9,718 hab.,, 13 kilom —
Ari.rs, 93,90K hub , llN kil. de Marseille;

Foiitvieille. 9,'i!i2 bab., 8 kilom. d'Arle»,

Vhdlcau'Renard , .i,3'20 hab ,
2' kil.; Bar*

bciilaiic, :i,();it hab., 31 kiioin ; Kyra^ues,

9,3i>8 hwb., 2ri kllom ; Noves, 2,1 Al hab.,

20 kil.; Eyyui'eres, V,09H hab., 3'.l kilom.;

Malleinort, 9,4 li> h.ib., 3V kilom.; Orgon,

.|,OH!l hab. , .iO kiliiin. ; Les Suiiili» Mariti,

•)I0 hab , 'i9 kil ; Sainl-Hemy. 0,09 < hab.,

T> kllom.; Miiuries , 9,003 hub., 20 kilom.;

Tarascon, 12,à3*J hab., 12 kilom.

Fondée l'an SOO avant Jésus-Christ par une colonie dft Phocéens, et

vantée par Tilo-Live el Slrabon à cause do ses be;uix monuments, Mar-

seille n'odre i>lus aujourd'hui aucun reste d'antiquité, tlle ne renferme

non plus aucun monument moderne vraiment remarquable. Malgré

cela , c'est la plus belle de toutes les villes de l'empire api ('3S Pai is et

Bordeaux. La beauté des quais qui bordent son port, la régularité

des rues de la ville neuve parmi lesquelles on doit citer la Canebière et

la rue Saint-Ferréol, ses magnifiques promenades au premier rang des-

quelles se placent le Cours et les allées de Meillan, donnent à M.irseille

un aspect de grandeur et de magnificence. Les seuls édifices publics qui

mérilent l'atteniion, sont l'hôiel de ville, construit sur les plans du

Pdget et orné de sculptures de ce grand artiste; la cathédrale, la nou-

velle halle et le grand théâtre. Le pori de Marseille est peut-être le plus

sûr de la Médilerrannée : il est lelkmeut abrité que les bâtiments n'y

courent aucun danger même dans les orages les plus terribles. 11 l'orme

à peu près un ovale de 1150 mètres de longueur sur 300 de largeur et
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peut contenir i,200 navires de commiTce. Copendant depuis la con-

quête d'Alger le commerce de Marseille a pris un tel développement,

que le port est devenu insuffisant. Un nouveau port a été formé dfuis la

rade, il réunit par une digne les deux îlots fortifiés de Batonneau et

de Pomègue. Les vaisseaux de ligne , qui ne trouvent pas assoz de

fond dans l'ancien port, peuvenî mouiller dans ce magnifique bassin

artificiel. Il existe à Marseille un assez grand nombre d'établissements

scientifiques et littéraires, parmi lesquels on distingue racadémie

impériale des sciences, lettres et arts, l'athénée, l'académie impériale

de médecine, la société de statistique, la bibliothèque publique riche de

50,000 volumes imprimés et 1,200 manuscrits, le musée de tableaux et

d'antiquités, le cabinet d'histoire naturelle, l'observatoire, le jardin

botanique, l'école spéciale de musique, etc. Cette ville s'honore d'avoir

vu naître un grand nombre d'hommes célèbres : nous nommerons le

navigateur Pjthéas, le satirique Pétrone, le moino JeanCassien, le sculp-

teur Puget, le prédicateur Masciiron , le grammairieii-piiilosopho Du-

marsais, le musicien Champein, l'auteur dramatique Barthe, le con-

ventionnel Darbaroux, le général Gardanne, le littérateur Lantier et le

poëto Barthélémy.

Les environs de Marseille sont en général tristes et arides : néan-

moins ils sont semés de plusieurs milliers de petites maisons de cun-

pagne , appelées bastides. Dans le nombre , il en est de fort élégante?,

et les deux vilLiS nommées Chdteau-Dorelly et la Renarde sont vraiment

magnifiques. La petite vdie iVAubagne, sur l'Huvoaurnc, se distingue

par son industrie. La Ciotat et Cassis sont deux potites villes maritimes

qui prospèrent par leurs pêohorics. Cette dernière a vu naître l'abbé

Barthélémy, au'eur du voyage d'Anacharsis. Auriol est une jolie ville

assez commerçante.

Aix, naguère capital.; de la Provence, est située dans une belle plaine,

près de la rivière d'Ai. . ZWe a été fondée, vers Tan 423 avant notre ère,

par le consul Sextius Calvinus qui la nomma Aquœ Sextiœ à cause des

eaux thermales qu'on y découvrit. C'est une des villes les plus élégam-

menl bâties d^ France. Elle renferme de belles places, des prome-

nades magnifi(pies, et plusieurs monuments remarquablos. Parmi

ceux-ci nous mentionnerons la calliédrale dont le baptistère, ancien

temple d'Apollon, est un des plus beaux restes de l'architecture ro-
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naine; l'ép^lise ^oth.qnr' do Saint-Jpan dont laflf'die est aussi él('\c:ante

quo hardie ; celifi de In M'ui-^'eine, belle coMslructiori moderne; Ihùïel

do ville, le p.dais de Justice, relui de rnrchevèrhé, le bâiimeut de \\\.

niversité, la tour de l'horloge, l'obéli que de la place du Palais, la stahir.

du roi René qui orne la superbe promenade du Cour.-;, <'tc. Aix pos-

sède, ainsi qu'on l'a déjà vu, trois lacultés nour la théologie, le droit

et les lettres; mois elle a encore d'autres élablissemenis scieiii.ifjues,

Utléraircs et artistiques. On doitnonimer l'acidt-iiiie des sciences, .'icri-

adturos, arts et belles-letires, l'in-tilnt religieux et littéraire, la so-

ciété de statistique rirovençale, l'école gratuite de dessin, le musée de

iabl'^aux et d'antiquités, qui contient desch' -es fort précieuses, et enlin

la bibliothèque publique riche de 80,000 volunies et d'un millier do

manuscrits. Aix est la patrie de braucoup d'iiommes célèbres : il suffît

de citer les botanistes Tournefort et Adaiison, le musicien l'anipra, le

navigateur d'Enfrecasteaux, le poète Brueys, les peintres Vanloo, Gra-

net et Forbin, le philosophe Vauvcnargues, le géi'éral Miollis, etc. Près

de Saint-Chamas, on remarque, sur la Touloubre, un pont anîiquc,

nommé Pont-Flavien, qui est orné à chaque extrémité d'im arc triom-

phal décoré de pilastres ot do sculptures. La jolie petite ville d'^ Marti

(iueses,[ située sur le canal qui fait communiquer l'étang de Berros avec

la mor : ehe doit sa prospérité à ses pêcheries, à ses chantiers et aux

prodnetions de son territoire. Salon, sur le canal de Craponne, est re-

marfiuable par son élégance. Dans l'une de ses églises, on voyait, avant

la révolution, le tombeau du fameux astrologue Michel de Nostrada-

mus. Cette petite ville s'honore d'avoir donné le jour à l'illustre marin,

bailli de Sulh'en.

Arles, sur la rive gauche du RhAne, est une des plus anciennes et des

plus célèbres cités de la Gaule. Elle a été la capitale d'un royaume qui

porta, tantôt son nom, tmtôt celui de Bourgogne. De 314 à 1200 il s'y

est tenu treize conciles. Ce n'est pas une belle ville; mnis elle c»î cu-

rieuse par les restes antiques qui attestent sa splendeur et sa richis?c

passées. Dans une des salles du ci-devant palais archiépiscopal, on

trouve une rare et nombreuse collection d'urnes et autres ustensiles

sépulcraux des Romains. En 1074, on déterra et ou releva un bel obé-

lisque de granit, haut de il) mètres. L'a!)iphit!;édtrfi d'Arles est, après

celui, de Nîmes, le mieux conservé que nous ayons en France. Sa cir-
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confô'f'nce est de 378 mètres, et son élévation de 33. On remarque en-

core les ruines do deux temples, les icstes d'un arc de triomph»^, deux

grandes et magnifiques colonnes de marbre d'ordre corinihion, avec

une porte qu'on croit être les débris d'un théâtre, etc. C'est à Arles

|u'a été trouvée cette statue de Vénus qui en a pris le nom et qui est

m dos ornements du musée de Paris. Le château de la Trouille est un

•este du palais de Constantin. L'église de Saint-Trophime est un cu-

ieux spécimen de l'architecture dite byzantine. Le seul monument

noderne que renferme cette antique cité est l'hôtel de ville, construit

sur les plans de Mansard ; mais cet édifice est vraiment remarquable.

L'ancienne nécropole d'Arles s'appelait Campi Elijsœi^ d'où l'on a fait

Elitcaïups. C'est une colline agréable, située hors de la ville, qui abon-

dait en monuments sépulcraux; mais elle a été complètement dé-

pouillée de ses précieux rests. Arles possède un musée d'antiquités ,

une bibliothèque de 10,000 volumes et une société archéologique.

La crau d'Arles, est une plaine située à l'est de la ville, qui s'étend sur

une longueur de cinq lieues et sur une largeur de trois à quatre. Elle

est bordée de marais ou d'étants, et couverte de pierres, de cailloux et

(le galets. Entre et sous ces cailloux roulés qui retiennent l'humidité du

sol, il croît une herbe fine et tendre, très-recherchéii des moutons;

mais en été, l'action des rayons salaires sur ce sol pierreux le rend

brûlant et aride. Une partie de cette plaine a été rendue à la fertilité au

moyen de canaux d'irrigation. Orqon, prés do la rive gauche de la Du-

rance, rappelle le complot royaliste qui. en 1814, faillit arrêter le pro-

scrit de l'île d'Elbe. Le bourg des Saintes-Marie, doit son nom à une

ancienne tradition. <»n prétend que los \.\>h3 Mânes dont il est parlé

dans l'évangilfî y abordèrent av(!C plusieurs saints personnages, après

avoir couru tous les risques de la mer sur un vaisseau sans voiles et

sans gouvernail. Saint-Remy était
j
li's une ville considérable : elle est

iissoz jolie ; mais ce qui attire l'attention des curieux, c'est un îu'c de

triomphe assez bitm conservé et un superbe miiusolée antique, orné

de colonnes et de sculptures. Saint-Uemy est la patrie de l'artrolngue

Michel de Nostradamus, auteur des Centuries, et de Jean de Nostr.ida-

milS , auteur des Vies des anciens poètes provençaux. Tarascon, snv la

rive gauche du Rhône, prospère par stm commerce de transit. Elle est

située vis-à-vis Beaucaire, avec laquelle elle communique par un pont
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Hinginliquc. Le vieux chùteau-tbrt qui maintenait la ville sert aujour-

d'hui de maison d'arrêt.

Nous nous contenterons de ncra mer les petites îles qui se trouvent

le long de la côte, depuis Marseille jusqu'à LaCiotat, qui ne sont guère

que des rochers habités par quelques familles de pêcheurs. Ce sont

l'île Ralouneau, \'i\e Pomègue, le Chdleau-d'lf, les îles Daumé, Tiboulen
^

Maire, Jaros, Calaseraiyne, Riou, Tîle da Planier Qi l'île Verte. U y a une

petite garnison au Chàteau-d'If.

CALVADOS

Le département du Calvados est situé dans la région maritime du

nord de la Irauce où il est baigné iiar les flots de la Mauche. U a |)our

limites, à Test, le dé|iartemeiit de 1 Eure; à l'ouest, celui de la Manche;

et an sud, celui de lUine. Il lire &ou nom d"un vaste banc d'.' rochers à

fleur iT ;au, situé à peu de distance de la côte, eulre l'eiuboucliure de

la Seidle ei celle de la Vire. Ce banc lui-même est ain.-i uomuio du

vaisseau le Caloadus qui l'aiî-ail partie de Tescadre que Philippe 11 envoya

en Angleterre en 1588.

Le Cal\ados représente une vasle plaine parsemée seulement de pe-

tites chaînes de collines fort basses. Le sol en est généralement fertile
;

mais la production des céréales n'y etl pa^^ le principal objet de la cul-

ture. Lis prairies nalurelks e-. artilic'i'lles y sont trè.—répandues, el

nourrissent une énorme quaiitité de «r, .4iaux, de chevaux et de liètes

à laine. Le pays d'Auge et la valiée ééti'ture renferment les plus riches

herbagi s- La culturt" du chanvre, du nn, du col.'iay est générale. Les

pommiers à cidre se trouvent partout; I ë légumes abondenl. L'indus-

trie manulaciurière n'est pas très-dé veloppée dans ce département.

Cependant la lilature des laines et des cotons, la fabrication di s draps,

des Cduveituies de liine, des siamoises, des tissus de coton, des loiics

cr tonnes, des molletons, des flanelles, occupent un assez grand nom-

bre d'ouvriers, hoi dentelles de Bayi ux et les blondes de Cten ont de

la iépulation. Le di'parlemeut renferme encore dos papeteries, des tan-

nei'ies, des huileri s, des brasseries, des corderies, des fabriques de

poteries, etc. Les mines de fer, quoique médiocres, du Calvados four-

nissent au travail de plusieurs forges et hauts-fourneaux. Enlin les pê-
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chéries sont une source de richesi-es pour les habitants du littoral.

Supprfirif! (otale, 5,520,73 kilom. carrés —
Pnpiilal. totiilc, .'iill,210 liab. — Popiilat. par

J;!loirj. carré, 88, .(S — Six nrrundissi'iiieir.s :

CAllN, !> laiiloiis, 189comm., I ,)Î),<J'^;. Imb.,

BaVFI'K, carit(in.s, I i j coiiim., 7!),'JT(i liab.;

TaLAISE, .'i caiitiiiis, i'}.\ coiiim , OO.i.Ti liab ;

jjlSIEUXr •> «aiituiis, 12'i comrii., 67,0.)',/ iiab ;

1'(iM-l'I]véqi:e, 5 cantons 115 communes,
.iCCi'i'i liai)., ViRK, û canloiis, 90 communes.
()7,0".> liabitniits.

Villes <t bomgs |)rincipaux :

C'A! N, tO,j(i!» hab., •)>;i kilom. de Paris
;

Boiirijucins, ,'ii:. Iiabil., iO kilom, de Caen
;

Creiilhi, l,"Oi) bab , 1« kiluni.; Coinsciiilps-

gur-.Mcr, l.tiOO hab,, '20 kilom; Uounres,

2,001 liab., i;j kilom.; Laiigriine-siir-Mer,

1,200 liabllant.s, 1(5 kilom. ; Lion-j.in-Mer,

),O.IJ liai)., i:; kil.; I.aic-.'iur-.Mer, 1,800 h.,

IC kil ; Oiii>trfbam, l,ll)i liab., 17 kiUii).;

fiwv, .s )•.! bal)., 1;) kil ; Tilhj-sur-Spiilles,

),lS(j hab., ;/() kilom.; Tenant, 'J7S bab.,

l:' kilom.; A'SciK'es, I ,;)77 liab., H) kilom ;

¥illi-rs-/Joc(iyi\ M.O bubit., 22 kiloin. —
Bayeu.V, !),.<riii liib., :>;)! kilom. de l'aris et

27de('iieii; Bulleruy, i,2''.) hab,, 14 kilom.

de liayeiix ; l.iuiy, 2,48' liab., 14 kilom.;

Caunwnl, 1,010 hab., 20 kilom.; Isigny,

'^,203 hab., 35 kil.; Ryes, 55:i hal>., 8 kil.;

''ort-en-HHS.'iin, <)30 hab 8 kilom.; TreiiireSf

1,000 hab., 10 kil. — Falaise, 8,<ivu li,.b.,

'.'
I 1 kilom, de Paris et 34 de C'aen ; BreteiiUe-

''Ur-Liiize, î)47 hab., 25 kilom de Fa: i.se;

*'oiili(,mif, lOO hab., 12 k\\.; T/itiiy- Jfnr-

cotiil, 1,0C.'.) hab , 74 kil ; f 'lécy, 2,0 iV iiab.,

25 kil. — (.ii.siiajx, 11,754 liab,, 170 kil de
Paris et lO de f'aeii ; iSl-Ja;'(iiies, ?,I7!) li.ib.,

1 kilom. de I.ii-.ien.. ; Livarot, \,'>.'M liab.,

'/'. kil \Mczidim, 'JOO bab, 2i ki! ; O^ùcc,

3,4'» I hab,, 20 kd ; Saint-Piirii; -sur- Dires,

V.OOO hab., 2.> kilom — I'ont-l'I'^s E(iUE,.

! ,'.180 hab ,
1<(.- kil de Pari- et 42 de Cnen;

Deaiimont-i'n-Aiipi*, 8!)2 bab , 5 kil. de Pont-

rHvêqiie; Troiiville, .,501 hab, i'> kilom.;

lilaiiyy, 782 hab., 8 kilom ; Cam/remcr,
l,2'i8 hab., l'J kilom.; Doziile, 80 iiab.,

1!) kil; Uim fleur, \),[\1\ h.ibit , 10 kiloii,. —
Vire, 0,87 h hab., 270 kil. de Paris et 5'l de
(.'aiii ; Talli veiide-lt!-Graiid, .'i,21.i habiiants,

3 kil. (le Vire; Atilnai/sitr-Odon, 2,102 liab.,

30 kilom.; Le Ueiuj lioraye. l.O.JO hab.,

12 kilom.; Condé-.iiir-Noiieau , 6,'iOM hab,
21 kil.; Sainl-Svvci , 1,030 bai) , 5 3 k.i.im.;

Vassy, 3,21)0 liab., 10 kilom.; CelfiiiJ'rLS-le-

Patry, 2,000 hab., 12 kil.

Caen rst une fort belle ville située au confluent de l'Oi ne et de TOdon.

Elle t st réfinlière, bien bâtie, ornée de charinanles proineiiade,? el dé-

corée de mojiuinents remarquables. Au premier rang de ses édifices,

on place l'église de Saiiil-Eliennf^ et colle de la Trinité : la première ren-

ftiiiit! le lonibeau de Gnillaume le Conijuérant, et la seconde celui de

Mathilde, son épouse. L'église de Saint-Pierre est aussi un monument

fort curieux. Sa flèche est a plus légère et la plus gracieuse de toales

celles de la Noi mandie. Les églises de Saint-Jean, de Saint-Gilles el de

Notre-Dame méritent aussi l'attention. Ce qui reste du vieux cliuicau

sert actuellement de prison. Au nombre des édifices modernes, on cile

ri.ôtel de Nille, le palais de Justice, le pont en granit sur l'Orno, l'abat-

tûir public el la nouvelle poissonniMie. Caen possède un grand nombre

d'établissements scientifiques el littéraires : la faculté de droit, celle

des sciences, celle des lettres, la société des sciences, arts et belles-

letlres, celle d'agriculture, celle de médecine, celle des antiquaires de

Normandie , la société littéraire, la bibliothèque publique richi> de

32,000 volumes, le jardin botnnique, le musée de tablianx, le cabi-

net d'histoire naturelle, Técole de dessin et d'archilecture et cello. de
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navigation sont les principaux. Celte ville a donné le jour aux poêtoj

Malherbe, Segrais et MaKllàlre, aux savants Huet et Tannesny-Lefè-

vre, au liltcrateur Sariaziii, au gônt-ral Di'caen et à notre cliarmani

compositeur, Auber. Caen n'a qu'un port de cabotage à douze kilo-

mèlres delà mer et où remontent des bAtiments de 150 à 400 ton-

neaux. 11 se construit sur ces chantiers un grand nombre de navire:

de commerce.

Bnyetix, sur la rivière d'Anre rt îî trois lieues de la mer, est une vilk

triste et mal bâtie; mais sa cailiédralc est un des plus beaux monu-

ments de l'art gnihiqno. 1/épliso Snint-Rxupève est encore digne d'at-

tention. On conserve à l'hôtel de ville une des plus précieuse.-* relique'

du moyen âge, la tapisi^nic de la Hcivc Maihilde qui retrace les événe-

ments de rexpéditioii de Guillaume le Conquérant. Il y a à Rayenxunf.

société d'agriculture, des sciences et de? arts, et une bibliothèque de

0.000 volumes. Alain Chartier (;t le locte Olivier Basselin sont nés dans

cette ville, hvjny avec un petit port, à l'ernboiichure de la Vire, est re-

nommée par l'excellence de son cidr»^ et (!*} son beurre.

La ville de Falaise, s'élève sur une colline au pied de laquelle coule li

petite rivière d'Anté. Elle ne présente de curieux que les niâtes de son

vieux chàtcau-fort où naquit «înillaume le Conquérant. Elle a une so-

ciété agricole et industrielle, ainsi qu'une bibliothèque de 7,000 vo-

lumes. L'un des faubourgs d(^ Falaiso, Guibray, est deux fois par an le

siège d'une foire t xlrèiucmenl importante.

Lisieux, sur la Toucques, est une assez jolie ville qui possède une

belle cathédrale gothique et se distingue par sor activité industrielle.

Elle a une bibliothèque ;.uhlique de 4,000 volumes.

Poni-VEcéque, sur la Toucques, est un centre considérable pour la fa-

brication des toiles. Le bourg de nonumnnt-en-Auge, mérite d'êlri' nommé

"pour avoir donné le Jour ànotre grand géomètre Laplace. Houfleur, sur

la rive gauche de la Seine et à i'embourhure de ce fleuve, est une ville

vieillt :t niai bâtie. Son port a perdu son ancienne importance. La cé-

lèbre chapelle de Noti Dune do Grjke, si révérée par les marins, e?t

Mtie sur une colline qui donune la ville.

Vire, est une jolie petite ville biVie sur la rivière de ce nom. Elle est

assez industrieuse et possède une bibliolhètpie de 5,500 volumes.

Condc-sur-Noireau, au contlueut du Noiriiau et de la Drouance, est disliii- vu

*>it^,!
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guée par son industrie : on y fabrique une grande quantité de tissus de

laine et de coton.

CANTAL.

Le département du Cantal fait partie du plateau central de la France.

Il a pour limites, au nord, le département du Puy-de-Dôme ; au nord

est, celui de la Haute-Loire; au sud-est, celui de la Lozère j au

sud , celui de l'Aveyron ; et à l'ouest , ceux du Lot et de la Cor

rèze.

De hautes montagnes, pour la plupart portant des traces de leur ori

gine volcanique , couvrent son territoire
;
parmi elles on distingue le

Plomb du Cantal, qui lui donne son noin, et qui s'élève à 1,857 mètres

au-dessus de la m.er. Le climat est très-froid, et la terre est couverte de

neige pendant 6 à 7 mois de l'année. La rigueur du climat arrête le^.

développements de Tagriculture. On récolte peu de fcopaent ; l'a^voine,

le seigle, le sarrasin, les pommes de terre, les châtaignes fournissent

à la nourriture des habitants. Les pâturages y sont abondants et de

bonne qualité ; on y élève des chevaux et beaucoup de gros et menu

bétail. Il se fabrique, dans les montagnes, une quantité considérable de

fromages, mais ils sont médiocres. L'industrie est plus arriérée encore

qu8 l'agriculture. Elle se borne à quelques tanneries, papeteries, ver-

reries, chaudronneries, boissellerics, et à la fabrication de quelque*

étoffes grossières en laine, et de quelques toiles de chanvre. On ne tire

presque aucun parti des r-chesses minérales que renferme le Cantal.

La houille, ranlimoine, la tourbe, sont les seules qui soient exploitées.

Supeificie totale, 5,177,69 kilom. carrés.

— Popul. totale, 253,329 hab. — Popul. par

kil. carré, 43,84. — Quatre arrondissements :

AUR1LLA.C, 8 cantons, 93 communes,

96,433 hab. ; Mauriac, 6 cantons , 57 com-

munes, 03,340 Iiab.; Muhat, 3 cantons,

35 conim., 35,309 habitants ; SaINT-F'-OIiR,

6 cantons, 74 communes, 58,24 1 habitants.

Villes et bourgs principaux :

AURILLAC, 9,880 hab., 554 kilom. de

Paris; Aipajon, 2,271 hab., 4 kilom. d'Au-

tillac; aiiuo-y, 3,081 hab., 44 kil.; Mont-

sahy, 1,350 hrtb., 34 kil.; La Roqucbrou,

1,410 habitants, 22 kilom. ; Saint-C'onin,

2,8 iS hab , 19 kil. ; Saint-Mamct, 2,052 h.,

17 kl!.; Vic-m--Vi;re, 1,976 hab., 16 lui.;

Thiézac, ?,050 bab., 20 kil. — Maoriac,
3,594 hab., 540 kilom. de Paris et 30 -t'Au-

rillac; C/iamps-de-Bort , 1,094 hab., 30 kil.

de Mauriac ; Plcaat: , '',801 hab., 20 lilom.;

Riom-es-Mo»t<ignc, 2,717 hab,, 29 kil.;

Menet, 2,441 hab., 28 kil.; Tliizao, 1,700 h.,

12 kil.; Saignes, 674 hab , 15 kil.; Champa-
gnac, 2,105 hab., 15 kil.; Snleis, t,'HS hab.,

17 kil.; Saint-Martin-Valineroux, 1,500 hab ,,

10 kilom. — McRAT, 2,055 hab, 491 kil. de
Paris et 42 d'Aurillac ; Dieniie, 1,950 liab.,

9 kilom. de Murât ; Allanclw, 2,350 hab.,

10 kilom. ; Marcenat, 2,053 hab., 28 kilom.;

Condat-en-Feniers , 3,035 hab , 20 kilom. —
SaiNT-Flour, 5,254 hab., 484 kil. de Paris

et 75 d'Aurillac; Neuve-Eglise, 2,216 hab,^
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10 kïlom. de Saînt-Plour ; Chaudesaigues, rr/or/, l,'?,') linb., 55 kil. ; Sninte-Mnrifi.du.

2,?()7 hab., 3'> kil.; Saiiit-l'riize, l.ilOO 11., Canlnl, 0'i2 hab., 20 kii,; Ruines, UOO Imb.

44 kil.; Mnssiac, 2,200 liab , 29 kil. ; Pier- 1 1 kilom.
''

Aurillac est une potite ville assez bien bâtie située dans une vnllée

fertile et pittoresque, sur la rive droite de la Jordane. Ses principaux

édifices sont l'église de Saint-Géraud, l'IiôtiM de ville, la préiVcluro elle

collège. Elle possède un cabinet d'histoire naturelle, une bibliollièque

publique do G,000 volumes, et une société d'agriculture et de comniorce.

Aurillac est la patrie du célèbre Gerbert, qui fut pape sous le nom do

Silvestre II; du cardinal et du maréchal de Non illcs, du poêle May-

nard, etc. Le fameux conventionnel Carrier, d'épouvantable mémoire,

est né à Jolay, près de celte ville. Maurs , sur la rive droite de la Rance,

est renommée par son commerce de jambons. Vic-sur-Cèrc possède une

source d'eaux acidulés g.'izeuzos, qui est assez fréquentée. Elle a vu

naître le poète dramatique Boissy. Cariât ne présente de curieux que

les restes de son vieux château qui était jadis une forteresse importante

Mauriac est uno ville fort triste, bàlio sur une colonne basaltique dont

la Dordogno baigne le pied. C'est la patrie de l'astronome Chappe d'An-

teroclie. Salers s'élève sur une montagne près d'une vallée profonde et

très-escarpée. Ses environs renferment une foule de lieux intéressants

pour l'artiste et le géologue.

C'est sur li s bords de la rivière d'Alngnon et au pied d'un petit mont

conique formé de basaltes prismatiques qu'est située la petite ville de

Murât. On y fabrique de la grosse draperie, des dentelles et surtout de

la chaudronnerie.

Satni-Flour est bâte sur lin plateau d'origine volcanique qui s'élève

au dessus d'une vallée qu'arrose la Dauzan. La ville est sombre et triste.

Les seuls édifices qu'on y puisse citer sont l'église épiscopale, le sémi-

naire et l'hôpital. Elle a des fabriques de draps grossiers, des tanneries

et de nombr'-ux ateliers de chaudronnerie. Siint-Flourest la pairie du

poète tragi(iue Du Belloy. Chaudesaiyues est célèbre par ses eaux salines

thermales, dont la température varie de 30 à 80 degrés centigrades.

Ces eaux ne sont pas seulement utiles au point de vue médical. Comme

les sources sont fort abondantes, les eaux sont distribuées par des ca

naux dans toutes les maisons où elles servent à tous les usages do-

mestiques et même comme moyen de chautlage.
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CHARENTE.

le département de la Charente est situé dans la région méditorro-

n^nrinc ot occidentale de la France- Il a jiour limites an nord, les (lc|iar-

lemcnts des IJeux-Sèvres et de la Vienne; à l'est et au snd-est, ceux do

la Iliiuto-Vicnne et de la Dordogne ; à l'ouest ot au sud-ouost, coini de

la Charente-Inférieure. Comme ce dernier, il doit son nom au llcu\c

qui lo traverse.

Le sol de la Charente est im'gal et entrecoupé do collines peu élevées,

[l est on glande partie composé de terres calcaires et sablonneuses

arid'S, surlont dans les arrondissements deConfolens et de Barbézieux.

Lacnllure des céréales suffit à peine à la consornm.iUon des habitants :

les prairies naturelles et artificielles n'occupent pas une étendue suffi-

saute. Ce sont les vignobles qui constituent la véritable richesse du

département. Une énorme quantité de vin que Ton y récolte est

convertie en eau-de-vie. Il s'en fait plus do 40,000 barriques chaque

année. Le lin, le chanvre et le safran doivent encore être cités parmi les

cultures de la Charente. Les trulles font aussi un objet de commerce

assez important. Le déparlement renferme dos mines de fer qui sont

exploitées, et alimentent un certain nombre de forges et de fabriques

d'acier. L'industrie métallurgique lient le premier rang, après les dis-

tilleries d'eaux-dc-vie. Les papeteries qui, fort nombreuses, viennent en-

suite. Enfin, on peut encore citer les tanneries, les mégisseries, les

filatures do chanvre et de lin, les fabriques de cordages, les manufac-

tures de draps, les raffineries de sucre et les faïenceries parmi les indus-

tries importantes de la Charente.

Superficie totale, 5,945,43 kilom. carrés.

—

PopiihU. tot.ile, as>,!»l2 hib. Populat. par
kiloin. carré, tii.'iO — Cinq arromli.^seiiicnts :

ANGOUI-EM I'] , y cantons, 137 ciiiuiiniiit's,

137, W)() liabilaiits; lîMinÉZIEUX, f'> c. nions,

81 coinniiiiies, ;)f),,iâ7 liab. ; CoGNAC, 4 cui-

tons, ()8 coiiinnin., 57,y)'J iiab. ; CoM'oi.ENS,

6 cantons, 6b comniniies, 71,440 liubiUnts;

BirFEO, * cantons, 62 cuinnuines, à'J,'2bu ha-

bitants.

Villes et bourgs principaux :

A^COULEME ,21,155 h.ib., 44,3 kil. de
Paris; Cliampniers, 4,102 hab,, '.• kil. d'An-
guulùinc; La Cuiiroiine, 2,34u habit., 5 kil.;

Blanzac, 730 habi., 29, kilom.; Hîersae^

637 hab., 13 kilom.; Moilbroii, 3,,'j.'îl hab.,

27 kilciin.; La lioclu'fnucanltl, 2,8'ij hab.,

24 kil; Brie, 2,118 h.ib., lA kil.; lîoullac,

2,0S,N hab , 22 kil.; Saiiil-Amant-de-Bnixc,

1,721 hab , 16 kil.; Vars, '.^,076 li;ib., 1,< kil.;

La Valette, !)j j h.ibit., 24 kiloni. — HahbÉ-
ZiEUX, 3,574 hab, 'iSO kilom. de Vawa et

34 (l'Angoulênie; Aubctcne, 7(')0 h.ib., '.\^ kil.

de Baibi'zicux ; Baignes, 900 iiab , 1 > kil.;

Sainte-li&degonde, -',1U2 hab., l.) kilom.;

Brossai-, 1,154 hab , 20 kilom.; Clialnis,

616 hab., 28 kil.; Monlmoreiiu, i'i-t\ hab.,

24 kil. — Cognac, 5,887 hab., 460 kil. do
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(•url* «t '10 .I'Aiik.kIiiiio ; CItdIcaiineiif-sur. 1, .'-,.> hub , ;!9kil.; .V«'«/-^-''.i/"/,2,10;»liib.,

Vhaitnli: .I.O.KI h >l) , 78 kilom. «lt> Cognac; 22 kil.; Cliasscnniil, 2,321 linli., 'iti kloin.

,hfi>ur, ;i,;i.iH Iml),, l'-î kildiii. ; Siijunzuc, — Uin KC, :),"'>.i i Imb , 40i kil.ni. «in l'iirl»

',',(10(1 I .ili . 17 kil. ('(iNI'ni.KNS,.'<.l l.t linb., et 4S d'Angipiilt-inc ; Aiçire, \.\Wà linlilliints,

^^'^ kil <lii l'iirin et tld (I'AiikoiiIOiiim ; Uri- 21 kilon». tir r.iiilt;i'; Mnn^u; K8,i7 liib.,

Htlt'Uil, »,llti'i l'iiliil , ir. kilimi. <lr ('•iiifolniM ; 17 l;il. ; Cdl. Iruniii , 2,0t)l k ,

'

., 22 kiluii),;

V/ia6anitii, I/IO.I Imb , 18 kil.; Champagne- Yillefagnan, 1,0(18 hub., 10 Ki'.om.

Btmlo», t,liltO liub., 23 kil.; Moulçtnbcuf,

yluc/onMoifM'StlAti^ GurunplatGiusitU'^ ; l:i jonction dp la rharrnfo

J<' rAii^iiictiiU! et do la Touvre, à 72 mfit: >s au-dessus de ces rivière?.

On iii' |M'iiMi'o dans la ville, entourée de vieux remparts, que par qualro

riimpcs (il ()ar un seul chemin d'un kilomètre environ de loiigiipur,

)il«ul(! d'arbres, et dont la pente est fort douer igoulôme a plusieurs

bo!l< H promenades d'où l'on jouit d'un point • »'i;i} magnifique; mais

clic U(! conli(!iit aucun édifice remarquable. Les faubourgs sont au

'lombi'i- de cinq. Le plus considérable, appi lé VHoumeau, est siluC' au

bord do lu Charente. C'est là que se trouve le vaste bàliim^nt on, bous

ia Uf'stauration, était établie l'École de la marine. Angoulôiiic pos.àJc

plusicui'B établissements scientifiques : nous citerons la société d'agii-

culluro, urls ot commerce, la bibliothèque publique, composée de

i4,(i()0 volumes, le cabinet d'histoire iialuvclle, et celui de physique cl

de chimie. Cette ville a vu naître la trop célèbre Marguerite de Valois,

reiiKj du Navarre et auteur de contes licencieux; l'ingénieur Moutalcu>

hcri, 1(! lilléraleur Balzac, b; poète Melin de Sainl-Gelais, le voyag'ur

/iulit; Tlievot et l'infâme Ravaillac. La petite ville de La Rochefoucuuld,

Sur iii Tardouère, n'od'ie de remarquable que son ancien château .';othi-

qm, uù naquit l'illustre auteur des Maximes. A cinq kilomèlrcs de là, on

visite les laineuses grottes de Rancogne, immenses cavernes à stalactites,

creusées par la flltration des eaux de la Tardouère.

linrbézieux, sur la route d'Angoulême à Bordeaux, montre los restes

d'un vieux château qui sert aujourd'hui de prison. Le village d'.lu-

6<j<<)trfl, situé an bas d'une colline baignée par la Dronne, eol rcmar-

quabUs par tion église taillée dans la montagne même.

Cuynao, sur la rive gauche de la Charente, est une ville ancienne et

mal bâtie, qui est célèbre à cause de l'immens commerce d'caux-de-

vie dont elle! est le centre. L'ancien château ducal, dans lequel est né

Fnuiç.ois !«*% est, àcette heure, un magasin d'eaux-de-vie. La petite ville

do Janiai.:, sur la Cliarcntc, que l'on y traverse au moyen d'un beau
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pont suspendu, a donné son nom à la bataille où le duc d'Anjou, de-

puis Henri IIl, délit, en 15G9, l'urmée calviuisle commandée par le

prince de Condé.

Confolens. au confluent de la Vienne et du Goire (d'où lui vient son

nom), ne nous offre rien de remarquable. Il en est de même de lluffec,

située sur le ruisseau de Lien, un peu au-desbUâ de son confluent avec

la Charente.

CHARKNTE-INFÉRIEURE.

son nom, est un de nos déparle-

'ion de l'ouest, et a pour limites,

l'est, la CImrente et la Dor-

oucst, il est baigné par les

Ce département, ainsi que l'indi*

ments maritimes. Il uppartiont ;"'

ail nord, la Vendée et les Deu

dogue ; au sud, la Gironde; tan

flots de l'océan Atlantique.

Le territoire do ce département est encore pins uni que le précédent

et beaucoup plus favorable à l'agriculture, qui y est dans un état très-

florissant. La produclion des céréales dépasse les besoins locaux, et

celle du vin, qui est on grande partie converti en eau-dc-vie, est d'en-

viron i,800,000 hectolitres. On cultive le lin, le chanvre, le colza, le

miîïs, le sarrasin, la moutarde, le safran, etc. Los prairies artitioielles

soiu nombreuses et les prairies naturelles sont fort étendues. On y
élève des chevaux estimés et des bestiaux de tout genre. Les terres qui

avoisinent la mer présentent cependant un aspect bien diiïérent; la

côte offre des dunes sablonneuses et stériles; en outre, il existe une

foule de marais valants qui fournissent, il est vrai, une grande quantité

de sel excellent, mais qui exhalent des miasmes pestilentiels. La distil-

lation des eaux-dc-vie, l'exploitation des marais salants, colle des parcs

d'huîtres et les pêcheries tiennent le premier ram^ dans l'industrie do

la Charente ; le cabotage occupe aussi un grand nombre de bras. Enfin

le département renferme des raffineries de sucre, des poteries, des

tanneries, des bonneteries et des labriques d'élolïes de laine gros-

sières.

Superficie totale, 080,335 kiioin. carrés. — LA ROCHELLE, 7 cantons, 56 communes
Poi)',l. tutuif, WJ,[)'S.> h.ib. — Poj)ulat. par 8!?, •'.',),! luib. ; Jonzac, 7 caiitoiis, 120 corn»

kiluij). carré, Gil,0(i. — Six arroudissenienls : niunes, 83,706 bub.; MarennëS, G cao(oas^
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478 CHAPITRE QUATRIÈME.

a« QommanM, 51^89 lubik ; Iochmobt,
4 cantons, 41 communes, 61,760 habitants;

Saintes, 8 cantons, 109coinni.,107,5l3hab.;

Saint>Jean-d'Angély, 7 cantons, 130 com-

munes, 83.031 habitants.

Villes et b«urgs pri^çipaav :

LA ROCHL^LLë 16.507 hab.. 473 kil.

de Paris ; Uompierre, 2,793 hab. , 12 kil. de

la Rochelle ; Courçon, 1,084 hab , 27 kilom.;

âaint-Jean-de-liiTcrsay, 2,296 hab., 20 kil.;

La Jarrie, 1,023 hab., 12 kilom. ; Marans,
4,670 hab , 24 kil. ( Dans Hle de Ré : Ars.

en-Ré, 4,043 hab., Loix, 1,300 hab ; Sainl-

Martin-de-Ré, 2,285 hab^iaivts ; L9 Flotte,

2,422 habit ; Sainte-Marie. 2,544 habit.).—

JONZAC, 2,718 hab., hOO kilum. de Paris et

18 de La Rochelle; Archiac, 1,072 habitants,

1^ |iil. (^^ Jon:?ac; Mirçimpeau, 2,290 bal]{.^

14 kil.; Montendre, 1,041 hab., ^0 kilom.;

^ontguyon , 1,454 hab , 20 kil.; Montliet^,

l.Oà'J hab., 32 kil.; Saint-Genis, 1,100 hab.,

16 kil.; Saint-Fort, 2,052 hab., 24 kilom. —
Marennes, 4,:>89 hab., 489 kil. de Paris et

50 de La Rochelle ; Brouage, 800 hab., 5 kil.

de Marennes ; Royan, 3,329 hab., 36 kilom.;

Saint'Agnant, 1,113 hab., 18 kil. ; Soiibise,

7l«Iub., 14 kil.; La TrembUule, 2,712 hab.,

S kil.; A»ert, 2,639 babit., 10 \B.; EtMki
2,080 ^9bit.. 10 kilom. (P^ns l'Ile d'Oléron :

Château-d'Oléron, 2,86U hab : Sainl.Pierrf
d'Oléron, 4,965 hab.; I^^(çi-Pfi\i;s, 1,^0Q h.;

Saint-Georges-d'Oléron , t,538 hab.]. — Rq.

cpcFOiiT, 18.§34 |)9b . 468 kilffm. de Paris tt

32 de La Rochelle; Aigrefeuille, 1,688 hab.,

25 ki). d* Ruchefort; iSTur^ièrM, 2.942 habit.,

27 kil. ; Tofinay-Ckarente, .'{,538 hab., 6 kil.— Saintes, 10,568 habit., 464 kil. de Paris

et 72 de La Rochelle; Chiniers, 2,^)1 hab.,

7 kil. de Saintes ; Burie, 1,560 hab., 1 8 kil.;

Cotes, 1,906 habitants, 26 kilom ; Gémotai:,

3,675 ha^., 23 kij.; Pons, 4,765 hab., T). kil.;

Pérignac, 2,606 hab., 22 kil ; Saint-Pcr-

chaire, 1,112 habitants, 16 kilom.; Saiijon,

2,564 hab., 21 V.\\.; Sainl-Romain-de- fiéiiet,

<,380 h^b., 18 k'I.— S^iist-Ïçan-d'Angély,

6.413 hab., 438 kilom. de Paris et 60 de La

RochieJle; Auluay, 1,760 hab., 15 kilom.de

Saint-Jean-d'Angély ; Loulay, 514 habitants,

12 kil.; Mal/ia, ?,125 hab., 18 k>>- ; Sawl'

Hilaire-de-ViUefranche, 1317 hab , It kil
;

Taillebonrg, 600 hab., 14 kilom.; Saint-Savi'

nien, 3,438 hab., 16 )iil.; Tonnay-Boutonne,

1,132 hab., 18 kilom.

La Rochelle est située sur l'Océan, au fond d'un petit golfe qui lui

sert d'avant-port. Le port, qui reçoit des navires de 4 à 600 tonneaux,

est sûr, commode et garanti par une jetée qui s'avance considérable-

ment dans la mer. Il y a un ihare qui a 39 mètres d'élévation. La ville

est médiocrement bâtie. Les rues sont étroites et sombres ; mais on y

remarque une naagnifique place d'armes, une belle promenade, ap-

pelée le Mail, et plusieurs édifices importants. Les principaux sont la

cathédrale, le palais de Justice, la bourse, le séminaire, l'hôtel des

bains et l'hôtel de ville. Ce dernier est une ancienne construction go-

thique qui ressemble à une forteresse. Les fortifications de la place,

qui sont dues à Vauban, et le basèin de carénage méritent aussi l'at-

tention. La Rochelle, quoique le commerce soit l'occupation principrilc

de ses habitants, n'est pas dépourvue d'établissements scientifiques et

littéraires. Elle possède une société des belles-lettres, sciences et arts,

une société d'agriculture, qne société des sciences naturelles, une biblio-

thèque de 2-2,000 volumes, un cabinet d'histoire naturelle et un jardin

botanique. La Rochelle revendique parmi ses hommes célèbres, Gui

ton, maire de la ville à l'époque où elle fut assiégée ei prise par

Riobeiieu j le grand naturaliste Réaumur, le chimiste Seignette elle
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bibliographe Colomie. Uarans, est une petite ville, située au-dessous du

confluent de la Sèvre niortaise et do la Vendée, qui doit sa prospérité à'

son port et à son commerce de blés et de sels.

Jonzac, sur la rive droite de la Seugqe, n'oiïre rien de remarquable

que sou ancien château-fort.

Marennes, si connue par ses huîtres rechorchées par les gourmets, est

une jolie petite ville bâtie à l'embouchure de la Seudre : son insalu-

brité arrête le développement de sa population et de son commerce.

Brouage, jadis importante comme place forte et comme place de com-

merce, est devenue presque déserte à cauF<»- des miasmes délétères

exhalés par les marais qui l'entourent. Royan est une petite ville qui ne

date que de quelques années, et qui doit sa prospérité à ses bains de

mer.

A 8 kilomètres de l'embouchure de la Charente, dans l'Océan et sur

la rive droite du fleuve, s'élève Rothefort, qui a le rang du troisième

port militaire de la France. La fondation véritable de Rocheforl est

due à Louis XIV. Le port a 2,200 mètres de longueur, et les vaisseaux

de ligne y sont toujours à flot, à marée basse. Les bâtiments de

600 tonneaux, chargés de leur cargaison, peuvent à mer haute entrer
1

dans le port du commerce. L'arsenal, les chantiers de construction, les

bassins de carénage, la fonderie de canons, la corderie, ifes magasins

d'armements sont dignes de remarque. Le système de fortilications qui

défend le port est admirable. Quant à la ville elle-même, elle est très-

jolie et bâlie sur un plan parfaitement régulier. On y voit de belles

places, des promenades délicieuses et des édifices publics co.istriiits

avec goût. L'hôpital de la marme est un établissement magnifique.'

Rocliefort réunit un grand nombre d'institutions pour le progrès des

sciences, des lettres et des arts. Les principaux sont la société d'agri-

culture, sciences et belles-lettres, l'école de médecine navale, le ca-'

binet d'histoire naturelle, le jardin botanique, la bibliothèque publique

composée de 8,000 volumes, et l'école de dessin, de chant et de mu-

sique. Le célèbre marin La Galissonnière est né dans cette ville. Ton-

nay-Charente, sur la rive droits du fleuve, a un port de commerce très-

actif.

Saintes^ sur la rive gauche de la Charente, est une des plus anciennes

villes de France. Les restes d'un amphithéâtre, d'un arc de triomphe.

•; ,',,•'.': -'h^
•

'V. '•i '.''V'Vri!?* ,'i

? '1
'<

I
'

; ^1 =1

i

'"i^^

,' *: 'i ,••' ''..•Ci

,1.. •. M (!lJ..v-,V
•

•fV' 'iv-i.*;'.-



là •uv

m
*:

M
•I«vV

; ;
. 'h-,

•A '• %: -V 'i«
;
jN

.'(•"fc'.l" 'V'- '-V'4iM
n'' V ' * Ki"

kl ? • ' '" '• ••

j" •

'

i>

.

>. t-,
'H-

1 =

180 CHAPITRE QUATRIÈME,

d'un acqueduc, de thermee et d'autres monuments antiques, attestent

sa splendeur à l'époque d'' la domination romaine. Le moyen âge y a

élevé aussi plusieurs édifices curieux , tels que l'ancienne cathédrale et

l'église de Saint-Eutrope. La ville est mal bâtie, et ses rues sont étroites

et tortueuses. On y trouve, malgré sa faible population, une société

d'agriculture, une société archéologique , un cabinet d'histoire natu-

relle, une pépinière publique et une bibliothèque riche de 25,000 vo-

lumes. Le bourg de Saint-Romain.de-Bénet, mérite d'être nommé à cause

d'une tour de forme singulière, appelée Pire-Longue^ dont l'origine et la

destination ont donné lieu à bien des conjectures.

Saint-Jean-d'Angély est une jolie petite ville bâiie sur la rive droite de

la Boutonne. Elle est la patrie de l'orateur Regnaud, ministre sous

l'empire. Taillebourg, rappelle la valeur héroïque de saint Louis et la

victoire que ce roi remporic sur les Anglais, en 1242. Dans ses en-

virons, les curieux vont visiter le dolmen de Civrac, élevé d'environ

i mètre 60 cenlimètres au-dessus de terre.

Deux îles importantes, les îles de Ré et û'Oléron, font partie du

département. L'île de Ré, ainsi nommée de ce qu'on y reléguait autre-

fois les criminels, est la plus au nord. Elle est distante de 2,730 mètres

de la terre ferme j sa surface est évaluéo à 470 kilomètres carrés en-

viron. Elle renferme trois ports de mer, Saint-Martin, Ars et Laflotte. La

première prend le titre de ville, et possède une bonne citadelle con-

struite par Vauban. Le navigateur Baudin est né dans l'île de Ré. Celle

d'Oléron est située vis-à-vis les embouchures de la Seudre et de l.i

Charente, à 2,900 mètres du continent. Elle a 2'*^ '«Lilomètres carrés de

superficie et renferme deux villes nommées le Ci i et Saint-Pierre. Le

Château est une place forte qui contribue à la défense de la passe de

Maumusson, La tour de Chassiron, à la pointe septentrionale de l'île, est

m phare qui indique l'entrée du pertui^ d'Antioche, lequel sépare l'île

d'Oléron de celle de Ré. Les habitants de ces deux îles se livrent sur-

tout à la pêche, à l'exploitation dos marais salants et au cabotage. Vilot

d'Aix, entre l'île d'Oléron et la terre ferme* est bien fortifié et contribue

à la sûreté du port de Rochefort. C'est dans sa rade que les vaisseaux

attendent un vent favorable pour appareiller. Il y a un phare à la

pointe nord-est de l'île.



el contribue

s vaisseaux

fii\n.:e. ï'm

CHER.

Le département du Cher est le plus central de toute la France. Il est

borné, au nord, par le déparlement du Loiret; au sud, par celui de

l'Allier j à l'est, par celui de la Nièvre, dont la Loire te sépare, et à

l'ouest, par ceux de l'Indre et de Loir-et-Cher.

Le territoire de ce département, à l'exception de l'arrondissement de

Sancerre qui est sillonné de collines peu éievées, représente une plaine

unie. Le cinquième environ de la surface du Cher est couvert de forêts.

Les terres sont généralement fertiles, sauf la partie de la Sologne qui

appartient au département et qui en forme l'extrémité nord-est. Elles

fournissent un excédant en céréales. Les vignobles sont médiocres; ceux

du Sancerrois sont les plus estimés. La récolle du chanvre est considé-

rable. Il y a de beaux et vastes pâturages, mais i". serait facLo de les

multiplier encore. On y nourrit nombre de bêles à cornes, de chevaux

et de moulons dont la laine forme un objet de commerce important.

Le département renferme des mines de fer d'excellente qualité, de la

houille, du manganèse, de la terre à porcelaine, qui sont activement

exploitées. Le fer extrait des mines est travaillé dans une vingtaine de

forges et fourneaux. C'est là l'industrie capitale du Cber. Il y a, en ou-

tre, des coutelleries, des fabriques de porcelaine, des tanneries, des fila-

tures de coton, des manufactures de draps ordinaires et de toiles com-

munes.

Superficie totale, 719,934 kilom. carrés. —
Population totale, 306,261.—Population par

kilom. carré, 42,54.— Trois arrondissements :

BOURGES, 10 cantons, 100 communes,
120,146 hab. ; Sàint-Amand, Il cantons,

lir* communes, 108,530 hnbit. ; Sancerre,
8 cantons, 76 communss, 77,58à habitants.

Villes et bourgs principaux :

BOUHGES, 22,463 hab., 23t3 kilom. de

Paris ; Aix-d'Angillon, l,â.%0 hab., 18 kilom.

de Bourges ; Baugy, 1,229 habit., 37 kilom
;

Ckarost, l,60à habit., 24 kil.; Saint-Florent,

2,77» hab., 16 kilom ; Grnjay, 3,2:^9 hab.,

50 kilom.; Levet, 972 hab., 18 kilom.; Litry,

800 habitants, 28 kilom., Me/iuii-sur-Yevre,

4,260 hab , 18 kil.; Saint-Mnrlin-d'Aiixi-

gny, 2,àt)l habit , 16 kilom.; Menetou-Salvn,

2,571 hab., 20 kilom.; Vicrzon, fi,730 hab.,

32 kil.; Vieizon- Village, 4,.s23 hab , '.Vi kil.

— Saint-âmand. 8,232 hab., 2C5 Ulom. de

Paris et 45 de Bourges ; Meillant, 1,600 hab.,

8 kil. de Saint-Amand i Charenlon, 1,436 h.,

1 1 kilom.; Châleau-Meillant, 3,0:i0 habit.,

36 kil.; Cuzan, 1,2K2 hab., 24 kil.; Châ-
teameuf, 2,700 hab., 22 kil. ; Le C/idlelet,'

1,583 hab., 24 kil., Dun-h-Roi, 4,948 hab.,<

19 kil.; La Guerche-sur-rAuôois, 3,096 h.,'

48 nil.; Ligiiières, 2,508 hab , 26 kil ; Né'
rondes, 2,615 hab., 36 kilura.; SancoinsJ.

3,0<*i hab , .'{6 kilom.; Saulzah-lc-Polieri

891 hab., X" kil. — Sancerrk, 3,703 hab.^

19'i kil. de Paris et 48 d>^ Bourges ; Argent^

1,203 hab., 42 kil. de Sancerre ; Aubigny-

Ville, 2,530 hab., »8 kilom.; La f/iapelle-

é'AngWon, 837 hab.. 32 kilom.; Ivoy-le-Préj

2,770 hab., 27 kil.; Henrichemout, 3,500 h.,»

2.1 kil. ; Léré, l,0tjj hab., I8 kil.; Sancev'

^iies, 1,060 hab., 22 kil ; Herry, 2,5i0lmb,'

17 kilom.; Vailly, 720 habitants, 24 kilo-

mètres.
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182 CHAPITRE QUATRIÈME.

Bourges est une ancienne et grande ville située au confluent de l'Au-

ron et de l'Evre. Les rues sont irrégulièi es et tristes, et les maisons

Inal bâties^ mais il y a de jolies promenades, et quelques construclioas

du moyen âge extrêmement remarquables. Au premier rang se place

la cathédrale, Tun des plus m.igniflques monuments de l'urchitecture

chrétienne. Vient ensuite l'hôtel de ville qui était la maison de Jac-*

quesCœur, ce grand citoyen qui éprouva si cruellement l'ingraiiludc

de Charles VU. Nous mentionnerons encore le portail de l'ancienne

églisf^ de Saiiit-Ursin. Parmi les édifices modernes, les principaux sont

le palais archiépiscopal avec un magnifique jardin où l'on voit un

obélisque érigé en l'honneur du duc de Béthune-Charost, la caserne,

la salle de spectacle, l'hôtel-Dieu et l'hôpital général. La bibliothèque

publique composée de 15,009 volumes, la société d'antiquités, d'his-

toire et de statistique, le musée de peintures et d antiquités, et le

cabinet de physique sont les établissements scientifiques les plus im-

portants que possède celte ville. Bourges a vu naître Jacques Cœur,

Louis XI qui y fonda, en 1-466, une université devenue biontôt célèbre;

le grand orateur chrétien Bourdaloue, l'historien Dorléans, l'académi-

cien Liichapelle, etc. A Uehun, sur la rive droite de l'Evre, on voit les

ruines d'un vieux château témoin des amours de Charles Vil avec Agnès

Sorel et de la mort de ce prince, qui se laissa mourir de faim, dans la

crainte d'être empoisonné par son fils, Louis XI. Vierzon, au confluent

de l'Evre et du Cher, prospère par ses usines métallurgiques, si s ma-

nufactures de porcelaine et divers autres établissements industriels.

SaintAmand-Montrondf au confluent de la Marmande et du Cher, est

une assez jolie ville distinguée par son industrie. Chdteau-Meillant est

remarquable par son ancien château, où l'on admire une grosse tour

carrée qui a 24 mètres de haut, sur 15 de large, et dont les murs ont

5 mètres d'épaisseur. A 8 kilomètres de Lignières, on trouve les restes

de la riche abbaye de Chezal-Benoît avec une vaste et superbe église. Ce

couvent appartenait aux Bénédictins.

Sancerre est une petite ville mal bâtie, située au sommet d'une mon-

tagne à 3 kilomètres de la rive gauche de la Loire. Fenrichemont , au

contraire, est une jolie petite ville remarquable par sa régularité. Elle

a été fondée par Maximihen de Bélhunc, duc de Sully et ministre de

Henri IV, qui la nomma ainsi en l'honneur de son maître.

'•1>
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Le département de la Oorrèzê est compris dans la région centrais de

l'empire. Il a pour limites , au nord, los départements de la Haute-

Vienne et de la Creuse j à l'est» ceux du Puy-de-Dôme et du Cantal ; au

sud, celui du Lot; et à l'ouest, celui dn la Dordogne.

Des chaînes de montagnes généralement nues et stériles couvrent

toute la partie nord-est de lu Corrèzfi ; niais le reste du départem jut est

doué d'une assez grande fertilité. On cultive surtout, en fait de céréales^

le seigle, l'avoine et le sarrasin. L'arrondissement de Brive est le seul

où le froment et le mais soient préférés. Les châtaignes et les pommes

de terre entrent pour une forte proportion dans l'alimentation des

paysans. Les noyers sont trôs-communs et fournissent une huile abon-

dante. La vigne ne réussit que dans les cantons méridionaux. Il y a de

vastes i.àlnrages qui nourrissent un pvAuû nombre de bœufs et autres

beitiaux. On élève dos mulets exotlleuts. L'industrie est fort peu

avancée dans la CoriÙKe. Ou doit citer pourtant quelques exploitations

de houille, plu^iours usines métallurgiques, des filatures de coton, des

papiterios, des tanneries, des verreries , et des manufactures de laine

comnmne.

Superficie totale, 580,0!21 kiloin. carrée.

— Pupnlat. totale, :i'}.0,»A't linb. — Po)iulat.

par kiluiii. carré, 5'i,70. — Troiii nri'uitdiRUfl-

meiits : TULLI'; , 1 2 vantoii!*, 118 comiiiiitu'it,

iJS.Ill hab.; Brive, 10 cantuiu, 07 cnm-

muiies, ll(i,OiU hub ; UssKL, 7 cniitoiil,

71 conimiiiifs, (Jf'i, I l'.\ habilaiitl.

Villes et bourgs principaux :

TULI.K , iOjU hab , 'in9 kil. de Parhi;

Saiiue-I'ortunade, .',V.Oa hab , lU kIIoiii. cie

Tulle, Girîiel, 99(1 liab . Kl kil.; .tr^imlal,

3,533 hab., IVl kil ; Cliauiboulivej|3,0(IU hab,,

23 kil.; Correze, l.'Mi hab., (9 kil.; k'ylc'

tons, l,.i8l hab., 31 kil. ; Ijnphtm, Ht') hab.,

44 kil ; Soursac, 'î,\a\ liabit , .'i4 kil.; Mer>

coeur, 89U hab , 4.') kil. ; La Hoc/w-VunUlac,
570habi( ,2;ikil.<SVi7/inc, 1. 78,1 habit., I 4 kil;

Seniercs, t,394 habit., 4'^. kiliiui. Tftiiifuuc,

3,3:>'.i hab., 41 kil.; ('hamberrl, 'J, 1*31 hub.,

55 kilom. ; Le Lonzac, '2,77!.! hab , 27 kiloin.
;

Vzerche, 3,428 h., Mi kil. ; Suloiit, 'i,UUU h.,

4n kil. — Brive, 8,413 hnb. , 477 kilom. de

Pai^s et 32 do TiiFle ; Noaille* , 7;S0 hab.,

7 kilom de Brive; Ayen, l,0(l.> hab., 28 kil.;

Beaiiliett, 2,49'0 hubit., 39 kifdin. Écijntit,

2,129 hab., 21 kilom.; Sérilhac, 2,1 iO hab.,

20 kil.; ûomeiiac, 3,409 hab , 10 kil.; Al-

laissac, 4,120 hab., 1 " kil.; .^aiiite-Féréole,

3,87.) hrib.. 11 kilom.; Juil/ac, 2,037 hab.,

2h kil ; Voùtetac, 2,514 habit., 30 kil.; Lar-

che, Hlo hab., 10 kil ; Lubersac, ;i,853 hab.,

48 kilom ; Ariiac-l'ompaduur, l,38<î habit.,

24 kil; Meyssac, 2,8 •» hab, 2? kil.; Ta-
renne, l,000 hab , 15 kil.; Vigeois, 2,518h.,

.15 kil. — USSEL, 4.30« hab., 46 i kil. de Pa-

rig et <i3 de Tulle; Bort , 2,559 hab., 29 kil.

d'Us!.el; Biigeat, 922 hab., 39 kil.; Ei/gii-

raud,; 983 hab., 35 kil. ; Meymac, 3,908 h.,

10 kil; Netivic, 3,35U hab.,, 24 kil. , Hornae,

t ,0,s.i hab., 24 kil. ; Peyrelevade, 2,036 hab.,

36 kilom.

Tulle est située au confluent de la Corrèze et de la Solane ,
partie isur
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CHAPITRE QUATRIÈME.

I« penchant el |iarlic au pied d'une montagne. Elle est fort mal bâtie,

et no. présente que peu d'objets dignes de l'attention du voyageur. Ce

sont la calliédralc, le palais de jiusiice et la manufacture impériale

d'armes. Celle ville possède uncî société d'agriculture et une petite bi-

bliothèque publique de 2,10U volumes. Tulle cet la patrie d'Etienne

Baluze, l'un des hommes les plus érudits du xvii* siècle. Le village de

Gimel mérite d'être visité pour contempler les cascades pittoresques

qu'y forme la petite rivière de Montane. A Argentat, sur la Dordogne,

on remarque un beau pont suspendu qui a 1(>0 mètres de longueur tout

d'une portée. Treignac, sur les bords de la Vézère, esl remarquable par

son église gothique, son beau pont et les ruines de son vieux château.

A une lieue de là, la Vézère forme une magnifique cascade de 32 mètres

de hauteur. On trouve encore à Uzerche, autre petite ville bùtie en am-

phithéâtre sur le bord de celle rivière, un certain nombre de vieilles

maisons décorées d'une ou plusieurs petites tours. Le célèbre chirur-

gien Boyer est né à Uzerche.

Brive surnommée la Gaillarde, est la ville la plus agréable du dépar-

tement. Elle est bâtie dans un vallon riant, sur la rive gauche de la

Corrèze. On y trouve une bibliothèque publique de 3,000 volumes.

Cette ville a vu naître le fameux cardinal Dubois, ministre du régent

,

l'ancien directeur Treilhard et le maréchal Brune. Le village de Nuailles

est remarquable par son vieux château qui appartient au comte de ce

nom. Arnac-Pompadour possède un haras célèbre. Au bourg de Tureme,

on voit encore les ruines de l'ancien château qui fut le berceau de l'il-

lustre famille d'où est sorti le plus grand homme de guerre du xvi>*

jSiècle.

La petite ville &Vi»el, située entre deux petites rivières» la Diége et

la Sarzone, occupe l'emplacement d'un ancien camp romain. Bon,

sur la Dordogne, est la patrie du littérateur Marmontel. A une lieue d«

distance, une petite rivière affluent de la Dordogne, forme une cascade

des plus pittoresques.

H.
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l'tUde Corse, qui forme . elte seule un département, est située dans

la Méditerranée, entre le Ai' et le 43» degré de latitude nord, et entre

le 6* et le 8« degré de longitude est du méridien de Paris. Elle se trouve

ainsi sous la longitude de Gênes et la latitude de Rome. Sa distance

moyenne de la côte orientale du département du Var est d'environ

180 kilomètres au sud-est. Calvi, sur la côte nord-ouest de l'Ile, est à

230 kilomètres de Toulon en droite ligne. Les bouches de Bonifacio, dé-

troit large de 12 kilomètres seulement, la séparent de l'île de Sar-

daigne. La plus grande longueur de la Tcrse, entre les deux pointes

extrêmes du nord au «ud, est de 180 kilomèlres, et s.'i plus grande lar-

geur de 80. Sa superficie totale est évaluée à 874,741 kilomètres carrés.

L'île est traversée du nord au sud par une grande chaîne granitique,

dont les points culminants sont couverts de neige. D'autres montagnes,

moins élevées, dont les sommets dépouillés de terre végétale montrent

un rocher grisâtre, ont leurs flancs couverts d'épaisses forêts de chênes

etde sapins. C'est dans le faîtn de la chaîne que se rencontrent les mon-

tagnes les plus hautes, voici les principales : Monte deW Incudine, 2,506

mètres j PuutadellaCapella,2,0id; ^^onte Renoso, %1'il; MonteCardo, 2,500;

Monte Rotondo, %lGi', Monte d'Oro, 2.652; Jtfonfe Paglia Or6a, 2,634; Monte

Cinto, %S\6; Monte Ladroncello. 2,135. Le versant oriental nous présente

encore le Monte Artica, 2 440 mètres; le Monte Conta, 1,984, et le Monte

Padro, 3,458. Les chaînes secondaires vont en s'abaissant par dogrés

jusqu'à la mor. L'escarpement des montagnes forme en Corse un grand

nombre de gorges, mais peu de vallées. On ne trouve de ;. ines que

sur la côle orientale, dont les plages voisines de la mer ont u; iC incli-

naison si faible que les eaux y coulent lentement et forment de vastes

marais.

La Corse est sillonnée par un grand nombre de cours d'eau ; mais la

plupart ne sont, en réalité, que des torrents. Les principales rivières

sont, dans la partie orientale de l'île, le Golo, le Tavignano, l'Orfto, la So-

Imzara et VOrgone; dans la par? ie occidentale, le Liamone, l'Ortolo, le

Valinco, le TalavOf la Prunei/a, le Gravoney la Sponza, la Ficarella et l'Oi-

Iriconi.
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ISO CHAPITRE QUATRIÈME.

Cdtte lie abonde en substances minérales utiles, comme granits, mn<.

bres, porphyres et autres; mais elle a peu de minerais métalliques, i!

existe ù Uarbaggio une mine de plomb argentifère, et en divers lieu\.

des mines de fer qui occupent 10 forges à la catalane. L'asbeste ou

amiante y est très-commun ; mais on n'en tire aucun parti.

Le climat ^^l fort doux. Les brises coniinuelles de la mer y templ*

rent les frimas des bautes montagnes, et îà vent qui vient dé ces mêmes

montagnes rend les chaleurs de l'été moins vives. Il faut elcepler les

mois de février et de mars pendant lesquels régnent dés vents affreux.

L'air est très-salubre, comme le prouvent de nombreux exemples de

longévité. Cependant les eaux croupissantes des marais, qu'il serait,

en général, fiicile de dessécher, exhalent, en quelques endroits, des

miasmes délétères.

La lertililé naturelle d'un sol très-varié admet toutes sortes de cul-

tures, mais l'agriculture est dans l'état le plus imparfait. On y recueille

du froment, du seigle, de l'orge, du millet; l'avoine seule manque.

Plusieurs cantons produisent des vins excellents. L'olivier, commun

dans toute l'ile, en forme une des principales richesses. L'huile est

bonne, mais elle pourrait être meilleure, si on la [iréparait avec plus

de soin. Le limonier, l'oranger, le grenadier, l'amandier, le mûrier,

viennent fort bien en Corso ; cependant, leurs fruits ont un goût un

peu aigre. Le châtaignier prospère dans toute la partie montueuse de

l'île, et les habitants pauvres fout une énorme consommation de châ-

taignes. L'aloës y fleurit itarfailement. Le buis et l'arbousier y devien-

nent très- beaux. Les flancs des niontiignes sont couverts de forêts, qui

consistent principalement en chênes, rhènes-liéges, mélèzes et pins. Ces

derniers y deviennent très-grands. La Corse fournit toutes les sortes

iebois qui sont nécessaires à la marine militaire. Les Corses donnent

le nom de makis à d'épais tailli- de 1 à 4 mètres de hauteur, composés

communément d'arbousiers, de myrtes, de cistes, de bruyères, etc, qui

croissent spontanément dans tous les terrains susceptibles de culture,

mais laissés en friche.

Parmi les animaux que nourrit la Corse, on ne trouve ni le loup, ni

le lapin. Les chevaux, les mulets et les ânes y sont de petite taille, mais

forts et vigoureux. La race bovine est petite et maigre ; les vaches

donnent peu de lait. Les moutons sont nombreux. Ils sont noirs «t don.
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Bint une laine rude etgrosslèi^. Les arebis otit souvent -I et jusqu'à

5 cornes. On rencontre, à l'étal sauvage, le mouflon qui est couvert d«

I

poil, et qui est regardé par Buffon comme la souche du mouton domes-

liquc. Les rivières et les lacs de la r.orse sont très-poissonneux. Le thon

el la sardine abondent sur les côtes. On y trouve aussi des lits d'huîiref

remarquables par leur grosseur. On poche de très-beau corail, rougo,

blanc ot noir^ sur les côtos qui font lace à la Sardaigne.

L'industrii! manufacturière est, ou peut le Jire, nulle. La Corse tire

ie la Franco tout ce dont elle a besoin. Plusieurs fabriques de draps

grossiers à l'usage des habitants du pays, quelques tannerie-, savon-

leiies, veiTcries, poteries, sont los seules manutacturos du dépaitc-

ment. Nous avons déjà parlé des rares établissements métallurgiques

qu'j' possède.

En l'absence de toute agriculture perfectionnée et de toute industrie,

la population de la Corse ne saurait être considérable. Le dernier re-

Cinseinent a donné le chiffre de S'iC-iSl âmes, ce qui no fait que 27,01

habitants pur kilomètre carré. Les départements des Haute? et des Bas-

ses-Alpes sont les seuls dont la population spécifique soit inférieure ;

mais ici le phénomène s'explique par l'infécondité absolue du sol.

As^ez d'auteurs ont parlé des vices des Corses, surtout de leur indo-

lence et Je leur amour pour la vengeance; mais il faut dire 4ussi \c\Xt

caractère hospitalier, leur dévouement dans l'amitié; Tardeur de \euts

affociioiis do famille, leur sobriété, leur courago et ta vivîjciié d^^ leur

inlolligcDce Les défauts de ces insulaires peuvent d'ailleurs être cor-'

rigés pur les lois et le développemeut de la civilisation.

Cinq arroiidissements : AJAlîCIO, i'i can • ôO ]iii\.;ZicaLO, \,i[l\ liab., tiO kil.— lUsTiA,

tous,"'; coiuniunes, 55,008 habit.; BastiA , U.S^S liab , l.liiti kil. de Paris vi l?'i d'A-

20 caiiUms, y.J coinin ,
70,V.8S liab. , (-ALVI, j.tccio; liorgo, *i87 liab ,

'^0 Iv;l. de Baslia;

ticaiiluiis, .)4 coiiiiii., '24,390 liobil. .; Ct)RTE, É;aiiUo, 1,4 i7 habit., 1') kiloin ; ('unii)ite,

15 cantdiis, 112 coiniiiuiies, 56,810 habil., 80(i hab., '/3 kiloin. ; Ciimpil.-llo, '^5 > liab,,

SariÈNE, 8 cantons, 43 curamunes '2'J,73J ha- '.l'?. kd ; Ccruione, l.Cij? liab , lO kil.; Ltima,

biiants. '^31 hab., 50 kil ; Lini, \,i'>W. hib., 2t kil.;

\i les et bourgs piincipaux ; JUuralo, S'IO hab., 20 kil ; Noiiza, ,l4.i liab.,

AJ.VC' lO, 11, Gif) hab., 1,089 kiinin. de 12 kil.; Olclla, 1,08'2 h.ib , (i kilnm ; Pero,

Paris; Basleltca, 2,005 liab., 40 kil. d'Ajac- 61() hab., 52 kil.; Porta, "'lO habit ,
:>:> kil.,

do; èocajinuno, '2,8iiO hab., 40 kil.; Eeisa, Bogliano, 1,527 liab., 'M^VW.; S(init-['l'>reHt,

l,i;t! hab., il7 kilom. ; La Piaiia,^\\ hab., 475 hab., '/S kilnm.; San-lMattino-Dil'la,

67 kil.; Cargese, y'23 habit , 52 kil.; <Sojwl«« 807 hab., 5 kilom.; San-Kiciiiao, fiixi liub.,

Mnric-il-Sirc/u', 625 hab., 30 kil.; Guiteia, 35 kil. ; Santo-Pictro-Ditenda , 1,58« hab.,

300 hab., 53 kil. ; Salice, 360 hab., 42 kil.
; 25 kil.; Vescovaio, l,0'i5 hab., '2'.! kilom. —

Saii-d'Oicitto, 701 habit., 29 kil ; Sarrola, Calvi, 1,746 habit., '.)fl kilom. d'Ajaccio;

643 hab., 17 kil. ; Soccia, 639 bab., 65 kil
;

Belgodere , 997 liab., 22 kil. de Caivi ; Ca-

Giwkho, 842 hab., 54 kil.; Vico, 1,509 hab,, lenxaiia, 2,377 hab., b kilom.; Imla-Rossa,

I
1.
-,"•''*' '

^, '•'•rrf'iiii-'

' -» '.•,ii",J*V>

--••^•I-'^IVJV-''

"•.*"'^\'V''iJ'

t ' "}Vl'r'....t'',-<' 1



\r,'K

X .
' V \.

i:
»' - -,

< •;.

>•:

'
,*• . ' • i.

"

r*.u,---r'»>'

^;t>j- MZ-
.^ * i

'•
:.;.

^'
'

:;•,A, -.A'i'^v.-C
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I,7&A hab.. ISkil.; iViiro, 5S0 hab., llkil.;

Olml-e-Captlla, 737 hab., 18 kil. — CORTI,

4,313 hab., 00 kil. d'Ajacdo et Ôl de Baiii>a

;

Calttcciuca, A8I hab., 37 kil. de Corte ; Cai-

lij'ao, Ai j habit., ao kil.; AloUa, 76H habit.,

30 kilnm. ; Moro$oglia, 807 hab, lA kilnm.;

Omeua, 1,011 hab., 13 kil ; PiedicorU-dt-

Gagio, H.l.'t hab., 77 kil.; Pitdicrnct, 4(3h.,

19 kil.; Pietra-HtVerd; 843 habit., 24 kil.;

Prunelli-di-Fiitmorbo , 000 hab,, 3A kiloin.;

San-LortHMO, 693 bab., 2 kilom. ; 5«rmaN0,

^58 hab., 9 kil. ( Strrëggio, 018 hab,, a kil

Valh-Dêhiêni, 881 bab . 32 kil.; Kctt,,-

9&7 bah,, 3,'> kil, — 8*liTkNR, .'l,8.>0 habit'

A8 kilom. d'AJaocio, Bonifaeio, 3,.'i80)iabit'

30 kil. deHartina; LtvU, 1.874 hab., li k||,'

Olmêlo, 3,1)87 hiib , 30 kil.; Pelreh-r.Biè'.

ckiiëiio, 810 hab,, 35 kil ; Porio.Vmhio
2,07 1 hab., 81 k\\ -, Sanla-Lucia-di-Tallam]

770 habit,, 8 kilom.; Btrra-di-Seopcmne

809 liab.» 30 kil.

Ajaccio, sur la côte occidentale de l'Ile et lur le golfe de même nom,

est une assez jolie ville, avec un beau port qui peut recevoir des bàti.

menis do toute espèce. Gn port est di'ifondu par une citadelle et, quoi.

qu'il soit ouvert, les vaisseaux y sont h l'abri de toup les vents, \ l'ex-

ception de celui du sud-ouest. Les principaux édillcos de la ville sontja

cathédrale, l'hôtel de la préfecture, le th('!Alro et l'hospice civil. Mai;

l'édiRco qui attire tout d'abord les pa» du voyageur, à quoique nation

qu'il appartienne, c'est la maison modexto où naquit Napoléon Bona-

parte. Cette maison, qui est à deux étages et n'a que quatre croisées de

façade, occupe un des côtés d'uno petite place rnrn'e plantée aux qua-

tre angles de quatre acacias. Les établissements d'Ajacdo pour l'in

struction publique consistent en un collège, une école de navigation et

une bibliothèque publique de 30,000 volumes. Ou doit encore citer le$

sociétés d'agriculture et le jardin botanique de naturalisation. Carym

est un bourg bâti sur la côte du golfe de Sagonn. Il est habité par une

petite colonie de Grecs établie en Corse depuis 1070. Le village de Cua-

gno mérite d'être cité à cause de ses eaux thrrinalos qui sont très-fré*

quentcesy et de l'hôpital que le gouvernement y a fondé. 1

Bastia, sur la côte orientale de la Corse, est la cité la plus grande et

la plus commerçante de toute l'Ile. Elle est bâtie en amphithéâtre sur

le penchant d'une montagne au sommet de laquelle s'élève une cita-

delle. Le port ne peut admettre que de petits bâtiments. Les rues sont

vilaines, les maisons sans apparence, et il n'existe aucun édifice impur*

tant. Bastia possède un collège, une bibliothèque de 20,000 volumes,

et une société d'instruction.

Calvi est située sur un promontoire élevé, à l'exlrémité d'une langue

de terre qui s'avance dans le golfe de môme nom et qui &e trouve sur

la côte nord-ouest de llle. Son port; un des meilleurs et des plus vastes
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c, lu Curse, est défondu par une forleressc. La petite ville d'Isola-Rossa

ou Ile-Kousse, prend son nom d'un liot dont elle n'est séparée que par

uu étroit canal. Ses habitants se distinguent par une certaine aclivitô

cuiiiinerciale.

Prosqu'au centre de l'Ile, au milieu des nionlagnos et dc3 rochers et

aucoiiUuentdo l'Orta avec lo Tavigtiauo, s'élève Carte, petite villi! pau-

vre et mal biitie. Elle possède un établissement d'instruction publique

important.

Sartène est une petite ville dont nous n'avons rien à dire, si co n'est

qu'elle est située sur la Tavaria, au pied des montagnes qui dominent

la rive gauche du Valinco. Le golfe do Valinco, dans lequel se jelle cette

rivière, renferme nojDbre d'ancragns, et eiilre autres le port do Campo^

j/oro, où quinze vai^^seaiix de ligm; pourraient tenir en sûreté. Bonifacio,

liaii^j une prcMiu'île, à l'extréinilé méridi .lale de la Corse, est une pe-

tite ville forlinéc avic un port sûr cl commode, mais dont rentrée et

la sortie ne sont pas sans didicultés. Porio-Vecchiot au fond du golfe de

ce nom, sur la côte orientale de l'île, possède l'un des meilleurs ports

de la Méditerranée. Quarante vaissciux de ligne peuvent s'y mettre en

sûreté. L'air y est malsain, à cause des marais qui l'avoisinent et qu'il

ne serait pas difficile de des?écUor. Dans ses environs, on trouve une

saline importante : c'est, du reste, la seule qui existe en Corse.

COTE-D'OR.

La Côte-d'Or est un département médilerrané, région de l'est. Il est

borné au nord, par le département de l'Aube ; au nord-est, par celui du

Jura; à l'est, par ceux de la Haute-Saône et du Jura ; au sud, par celui

de Saone-et-LoIre, et à l'ouest, par ceux de l'Yonne et de la Nièvre. Ce dé-

parlement tire son nom d'une chaîne de monlagiitjs qui le divise en

deux parties et qui est célèbre par l'excellence des vins qu'on y récolle.

Le sol, entrecoupé de monlagncs, de collines el do [liaiii'^s, est ex-

trêmement varié. Il en est de mémo do laproïkiclion agricole. Le qi;art

do la surface du déparlemeiit dst occupé par des rorèls. La produclion

(lu blé excède les besoins de la cousommalion lociile; un ox[iorte une

qnuntiié considérable de légumes. Le àiaiivrc, le lin et le plantes olca-

* • %%^
• 'r"f"ï' '

t"

•
^'

• 't V^'

•i:!^;î.vh;:^::

•V. l A Mf ,

.'*::• t,b'

V "-u '''*;;

.:* i* . '— ^*

• ;'..*; /*'::'.

PP

'
..!;'/' 'iA- »•

T.'I..

?.v- .;, .... ;i'
I.;'*' >'• 1.» !

".'.J

i+J-"' \^^::



. 'h •

i'-r* !• -il

'
^\'-':^fi

,^••-1 41;^ '4^

!«:il

:J.i-'.

100 CHAPITRE QUATRIEME,

gineases sont cultivées dans quelques cantons. Il existe de vastes
pâtu.|

rages sur les bords de la Saône et de plusieurs autres rivières. Les prai.

ries artificielles se multiplient chaque année, et Ton élève un assez

grand nombre de bestiaux. La race ovine a été fort améliorée par les

croisements. Mais c'est la vigne qui occupe le premier rang parmi les

richesses agricoles du département. Les vignobles les plus estimés
se

trouvent dans la chaîne de la Côt«-d'Or, laquelle est divisée en deuj

parties. La première, appelée côte de Nuits, s'étend entre cette ville et

Dijon jla seconde, nommée côte Beaunoise, s'étend de Nuits à la ri

vière Dheune. C'est dans celle-là que se récoltent les vins de la Roma-

nce, du clos de Vougeot, de Chamberlin, de Richebourg, de Nuits, ete;

celle-ci produit les vins de Volnay, Pomard, Beaune, Lapeyrière, iMeur-

sault et Montracbet.

Aux richesses que lui donne l'agriculture, la Côte-d'Or ajoute celles

que procure l'indubtrie. On fait dans le département des vinaigres ex-

çellents, du sucre de betterave, de l'eau-de-vie de marc et de grains,

de la moutarde renommée. Il y a, en outre, des manufactures de draps,

des papeteries, des faïenceries, des chapelleries, des tanneries, elc.

Mais les établissements industriels les plus importants sont ceux qui ont

rapport à l'exploitatioa et à la mise en œuvre des minerais de fer que

l'on extrait dans un grand nombre de localités. On compte, en effet, dans

la Côte-d'Or, près d'une centaine de forges et hauts-fourneaux.

Superficie totale : 8,760,72 kil. carréy. -rr

Popul. totale, 400,297 hab. — Popul. par

kil. carré, 45,70.— Quatre arrondissements :

DIJON, 14 cantons, 267 comm., 151,33» h.;

Bëaume, 10 cantons, 201 comm., 124,206 h.;

Chatillon-sur-Seine. 6 cantons, 110 com-

munes, à4,07â habitants; SemuR, 6 cantons,

143 communes, 70,635 hab.

Ville!» et bourgs principaux :

DIJON, 32,253 hab., 304 kil. de Paris;

Arc-sur-TJIIe, 1,081 hab.. 7 kilom. de Dijon
;

Auxnnne, 6,265 hab., 31 kilom.; Fontaine-

Française, 1,208 habit , 37 kilom ; Genlis,

1,054* habit., 16 kilom.; Gevrey-ChamAertin,

1,558 hab., 16 kilom ; Grancey'U'Cltàteau,

717 hab., 47 kil. ; Is-sur Tille, 1,420 hab.,

24 kilom.; Mireheau-su •Bese, 1,293 habit.,

73 Vil.; Ponlaillter-sur-Saône, 1,202 habit.,

32 kil.; Saint-Seine-en-Montagne, I,v04 h.,

27 kil.; Sclongey, 1,645 hab , 34 kil.: Som-
ternon, 983 hauit., 28 kilom. — Beaune,
10,9ii9 hab., 319 kil. de Paris et 33 de Dijon;

Meursanlt, 2,178 habit., 8 kilom. de Bfaune,

Pomard, 1,227 habit., 3 kil.; Savigny-som-\

Beaune, 1,703 hab., 5 kil.; Voliiay, (iO:) hab,

5 kil. ; Arnay-le-Diic, 2,473 habit. , 33 kil
;

Itlignystir-Oiic/ie, 1,395 hab., 16 kil.; Lier-

nais, 1,232 hab., 60 kil.; Nolay, 2,241 hab,

20 kil ; Santenay, 1,543 hab., 15 kil.; Nuili,

3^317 habit., 15 kilom.; Vosnes, 520 habit.,!

18 kil. ; Vougeot, 229 hab., 20 kil.; Pouillj.
\

' en-Montagne, 1,177 hab., 39 kilom ; Saint-

Jeanmde-LotHe, 2,266 hab., 43 kil.; Brazey.

en-P!aine, 1,721 habit., 44 kilom.; SeiirrtA

3,095 habit., 25 kilom.; Pouilly-sur-Saône,

822 habit., 23 kil. — Chatillon-sur-Seine,

4,886 hab., 227 kil. de Paris et 81 de Uijon;

Aignay-le-Dttc, 947 hab., 31 kilom de Châ*

tilion ; Minot, 800 hab., 34 kil. ; Baiijneux-

Ui-Juif$, 42& habit-, 36 kilom. ; Laigna,

1,563 hab., 19 kiloni. , Montigny-sur-Aubt,

917 hab., 23 kil.: Recey-tur-Ource, 1,083 h.,

27 kil. — Semur, 3,895 habit., 2' '
''.il. de

Paris et 70 de Dijon ; Fhvigny-tur-s. terain^

u
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(,26^ Jiat> 1 J.il kil. 4ç Sf^iur; AUseSainte- louS'Thil, 844 habit., 11 kilom.; SaulieUt
Feine, 77rt hab., 14 kilom. ; Bussy-le-Orand, 2,721 hab., 88 kil.; JiUeaux, 1,888 habit.,

709 tMb., 19 WWm ; 4ion<^ifr</, 3,719 l^b.,, ^5 kilom.

18 kil.; Buffon, 401 hab., 21 kilom ; Précy-

j^jQfn e$t située d^nsune pjftinp i'qrtile, au confluent de l'Ouche et du

Siwon. C'e^t une des plus belles villes de province, r'îe a de larges rues

borç(ées de q^î^isons élégqptes, de belles places parmi lesquelles on re-

oiarque surtout la place Royale, de superbes promenades, notamment

celle dite ^u P^c^ et plusieurs édiflces qui méritent toute l'attention

du voyageur. I^a cathédrale se distingue par la hardiesse et la légèreté

de sa flèche h^Mtç de 9^ PPlèlreSj l'église de Notre-Dame et celle de

Saint-Michel sont toutes deux remarquables par leur portail. L'église

Sainte-Anne est un édifice moderne avec une belle coupole. L'ancien

palais des Etats est un édifice très-vaste; on y remarque surtout la

salle des Gardes dont la construction ei les ornements sont du xv« et

du XVI* siècles. Les restes de l'ancien palais des ducs de Bourgogne et

l'ancien château-fort construit par Louis XI (ce dernier sert aujourd'hui

de caserne) sont encore à visiter. Les autres édifices importants sont

l'hôtel de la préfecture, jadis occupé par l'intendance, l'hôpital géné-

ral, le palais de justice et la salle de spectacle. Dijon renferme un grand

nombre d'établissements scientifiques el ttéraires. Nous nommerons

les trois facultés de droit, des sciences et des lettres, l'académie des

sciences, arts, et belles lettres, la société d'archéologie, celle d'agricul-

ture et d'inilustrie, la bibliothèque •)ublique, riche de 40,000 volumes

et 600 manuscrits, le musée de tableaux et d'antiqiiîés, le cabinet des

médailles, l'école spéciale des beaux- arts, l'observatoire et le jardin

botanique. Aucune ville de France n'a donné au pays autant d'hommes

célèbres. Nous nommerons au hasard Bossuet, Crébillon, Longepierre,

Piron, Cazotie, Saumaise, Lamonnoye, Bouhier, de Brosses, Rameau,

Guyton-Mofveau, le fameux Hugues Aubriot, prévôt des marchands

de Paris, et madame de Chantai, grand'-mère de madame de Sévigné,

canonisée en 1767. L'illustre saint Bernard, le grand docteur de la foi

au xii" siècle, est né dans un village tout près de Dijon. Auxonne, sur la

rive gauche de la Saône, est importante par ses fortifications, son ar-

senal et sa fonderie de canons. Elle est régulière et bien bâtie. On y

trouve une bibliptl^èque publicfue de 4,000 volumes. Au bourg de
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Fontaine-Française, OU remarque un monument élevé à Henri IV, en

mémoire de la victoire que ce prince y remporta, en 1595, sur le duc

de Mayenne et l'armée espagnole.

Beaun^y sur la Bouzoise, est une ville fort agréable. Elle possède un

bApital magnifique construit par Nicolas Rollin, chancelier de Philippe-

le-6on, et une bibliothèque de 4,000 volumes. Beaune est la patrie de

l'illustre mathématicien Monge, comte de Péluse. Le bourg de Nolay,

sur la Cusance, doit être cité comme ayant donné le jour à l'un des

patriotes les plus purs qui aient honoré la révolution française, nous

voulons dire Carnet. A 4 kilomètres de Nolay se trouve la cascade de

Ménevault dont la chute a environ 20 mètres de hauteur. Saint-Jean-de-

Losne, sur la rive droite de la Saône, est une petite ville insignifiante;

mais elle a droit à une mention spéciale à cause de l'héroïque et heu-

reuse défense que ses habitants opposèrent, en 1636, à l'armée im-

périale. Le savant bénédictin Martenne y est né.

Châtillon-sur-Seine Cet imaioWe petitfc ville qui se distingue par son

activité industrielle. Elle aune bibliothèque de 7,500 volumes.

Sémur-en-Auxois est bâtie sur un rocher escarpé au pied duquel coule

l'Aruvinçon. On remarque son vieux château, sa belle église gothique

et sa bibliothèque publique riche de 15,000 volumes. A Montbarcl, var

la Brenne, on visite avec intérêt le château seigneurial où est né et où

a vécu le naturaliste Buffon. C'est dans cette petite ville qu'un autre na-

turaliste célèbre, Daubenlon, a vu le jour. Saulieu est importante par

son commerce de bois. Dans ses environs se trouve le village de Saint-

Lcyier-'Je-Foucbet qui a vu naître le maréchal Vauban.

COTES-DU-NORD.

Ce déparlement tire son nom de sa situation dans la région septen-

h'ionale de la France et sur le canal de la Manche, dont les flots le

baig'.ont au nord. Il a d'ailleurs pour limites au sud, le département

du Morbihan ; à l'ouest, celui du Finistère ; et à l'est, celui d'Ille-et

Vilaiue.

Il est traversé de l'est à l'ouest par la chaîne granitique des mont3

Menez qui envoient de nombreuses ramifications au nord et au sud.

Â l'exception d'une partie de ces montagnes qui «st stérile, le sol des

'U'
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Côtcs-dii-NorM est généralement fcrlilo. Le? terres qui avoiginrnt la

nior, jusqu'à trois lieues dans l'intérieur, sont remarquables parleur

fécondité. La production en céréales et en pommes de terre e?t assez

abondante pour fourni- i surplus à l'exportation. La luîturc du lin et

du chanvre est très-r- i.ndue. Les pommiers à cidre remplacent !a

vigne. Les pâturages et les prairies occupent plus du tiers do la surface

(lu territoire. Aussi l'élève des bestiaux et des chevaux est-elle une bi'an-

clie exlremement importante de la production agricole. La pèche mai'i-

time constitue la principale industrie des arrondissements que baiu'ue la

Manche} dans ceux de Guingamp,deLoudéMc, c'est la fabrication du 01

et des toiles. Les tanneries sont fort nombreuses. Les Côtcs-du-Nord

renferment aussi des papeteries, des fdaturs de 1 line, des manufic»

tures de draps communs, des faïenceries et poteries, dos fabriques de

sucre de betteraves. Enfin, il y a plusieurs Itirges et hauîs-fourne.uix

où se traitent les minerais do fer et de plomb qui s'exploitent dan-^ le

département.

Siipcrficiotolnle: 6,880,44 kilom. carrés.

—

Popiilulioii t'itale, t)3'2,(H ! Iiab. — Pcpii'atinn

par kilom. carré, 91,88. - Cinq nrroiidisse-

meiits : SAINT-BRIKUC, 12 cantons, !)4 com-
Ditincs, 180,^7;') habit.; DiNAN, 10 cantons,

<J0 CdHinnines , 1 18,328 habit. ; GuingaMP,
10 cantons, 73 communes, 120,083 hubitanls

;

Lannion, 7 cantons, 03 toitim., 1 I4,73"hc)b.;

LoioÉAO, 9 cantons, .')8 comm., 9.?, 590 hab.

Villes et bourgs principaux :

SAINT-BKU:ii(J, 12,813 hab., 4J1 kilom.

de Paris; Plédran, 3,703 habit., 7 kilom. de

Saiiit-Bricuc ; Pl> rin, ô,6C4 habit., '). kilom.;

P,.idic, 4,980 hab , 8 kil ; Yffiniac, ?,^r,3 I,.,

5kii.; (Jhàlelaiidren , 1,367 habit., 20 kilom.;

Pk'lo, 4,;-!0(i hab., 20 kil.; Elables, 2, Si' li.,

l,i kil ; Binic, 2,640 hab., 12 kil ; Portrieuv,

2,0UUliab. , 18 kil.; Lamballc, 4,33' hub.,

IS kilom.; LanvoUon, 1,520 hab., 24 kilom.;

Pommerit-le-Vicomte, 3,013 hab., 28kik>ni.
;

Mtinconlotir, !, 078 hab., 25 kilom ; Plainfcl,

3,421 hab., 12 kilom. , Paimpol, 2,14G hab.,

4 kil. ; Ploui'zei:, 4,44 " habit , 35 kd.; Plé-

««//, 2,030 hi.bit , 26 kil.; Erquy, 2,2!t2h.,

28 kil.; Ploeuc, 5,298 hab., 24 kil. ; PiOu/ia,

5,05'2 liab., 25 kilom.; Quintin, 3,0'i7 iiïb.,

20 kilom. — DiNAN, 7,732 habit., .>74kd. de
Paris et .OO de S.Tint -Brienc ; Pîoîidilicn,

4,884 habit., 10 kilom. de Dinan; Plouer,

4,0'n h.ib., 10 kilom. ; Brvons, 2,580 h,.b
,

25 kil.; Evran, 4,397 hab-, 10 kil. ; Jugon,
538 hab,, 22 kdom.; Pléc'.éliac, 2,128 habit.,

28 kil.; Plénce-Jugoii, 4,564 bab., 28 kil. ;

VI.

Matignon, 1,360 hab,, 30 kilom.; Plaiicoel,

I !)9S hab.. '0 kilom ; Cor>fnl, 3,340 hiib.,

II kil ; Plolan, 1,022 hab., 20 kil. ; Ptouba-
lay, 2,710 hab., 20 kilom.; Saint-JonaU'de-

l'isle. 658 hib.,25 kil; Canines, 2,050 hab,,

22 kil.— GciNCAMP, 6,718 hab., /i04 kil. de
Paris et 32 de St-Bricuc; Degard, 4,(),i3 h;ib

,

12 kilom. de Gningamp; Belle-Isle-cn-ten-c,

1,740 hab., 20 kil. ; Louargat, 4,428 habit,,

16 kil. ; Plougouver, 4,037 hab., 20 kdom.;
Bourùiiac, 4,353 habit., 10 kilom.; Callac,

.3,V>4 Iir)b., 31 kilom.; Carnoet, 2,100 hab.,

32 kil. ; Mael-Carhaix, 2,203 liai)., 40 kil.;

riiiif-;, 3,8i.'t habit., 40 kilom.; P/o«rt(/a/,

2,438 hab., 10 kilom.; Gondclin, 2,413 hab.,

3 hiloin ; Pontrieux, 2,004 hab., Iti kiioi:i ,

Plouec, 2,230 habit., 12 kilom. ; Rostrencn,

i,„'J-'' habit., 45 kilom.; PKmnevcii-yuir Jii,

.|.0'45 habit., 3? VWom.', Saint-NicoIas-du-

i^'/t'w, 2,100 habit., 38 kilom. — Lannion,
0,27" hab., 519 kil. de Paris t-t 78 de Saint-

Brieuc ; Ploubezre, 3,393 hab., 4 kil. de h&n-

uion; Lczardrieux, 2,208 habit., 32 kilom
;

Pleubian, 4,383 hab., 32 kilom. ; Pieiidanit;!,

2,5U4 habit., 24 kilom. ; Plenuitur-Gautitr,

2,556 hr.b.,24 kil ; Perros-Gnirec, 2,022 .,

8 kil., rieumeur-Boduu, 2,650 hab., 10 kil. ;

PkUlii, 4,573 habit., ISkiloin ; Ploumill'au,

3480 habit., 8 kil.; Plounret, 5,380 Inbit.,

14 kli.; L, gaiïy-Plougias, 3,315 hab., .ÏCkil.;

Plouiievez-Moedec, 3,59i hab., 20 kil. ; Plu-

iiunei, 2, '«38 habit., 15 kil. ; Lu liuc/ie-Der-

rien, 1,679 hab., 18 kil. ; Cavan, 2,080 hab..
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10 kil. ; Pommerit-Jaucly, S,583 liab., 20 kil.;

Prat, 2,153 liab., 14 kil.; Tréguier,^,blf>h.,

;iO kil. — LoiiDliAC, 0,307 liab., 470 kil. de

Pui'is et 50 de Saint-Brietic ; La Motte,

3,0<J7 liab., 7 kil. de Loudéac ; Saint-Caradoc,

2.022 liab., 8 kil. ; Trevé, 2,553 liab., 6kil.;

La C/icze, t,4lO habit., 10 kilom. ; Plemet,

3,010 liab., 15 kil. ; La Pienetsaye, 1,C47 h.,

lôkil.:Plumieux, 3,425 hab., 18 kil. ; Co-

linée, 57.1 hab., 20 kil.; Corlay, 1,413 hab.,

35 kil. ; Saint->îaypiix , 2,020 habit., 33 kil.;

Goarec, 900 hab., 40 kil.; Laiiiscat, '<,r«l ||.|

32 M , Afcrdrignac, 2.957 hab,. 30 kilom.;'

Mur-dé'Bretagne, 2,403 hab., 20 kil.; i>/ou.

guenast, 3,727 habit., 14 kiiuin. ; Gausson,

2,118 hab., 15 kilom.; Plemy, 3,202 habit.,

25 kil.; Plessala, 3,324 hab., 16 kil.; Uset,

2,090 hab., 15 kil.

Saint'Brievc est une assoz jolie ville qui ne renferme d'autres monu-

ments curioiix que sacalliôdraie gothique et un beau pont en granit sur

le Gouet. Malgré sa faible population, elle possède une bibliothèque

publique de 23,000 volumes, un musée de peinture, un cabinet d'his*

toire naturelle, une sociclé archéologique et historique, une société

d'agriculture et une école de navigation. Saint-Brieuc, étant à un kilo»

mètre de la mer, dont elle est encore séparée par des montagnes, a son

port au bourg de Légué-Saint-Brieuc. Ce port, situé à l'embouchure

du Gouet, est entouré de beaux quais et reçoit des navires de 350 ton-

neaux. Lamballe est une jolie petite ville bâlie sur le penchant d'un co-

teau au bord du Gouessant. Pampol est important par son port où peu-

vent aborder les bâtiments de toutes grandeurs. Quintin, sur le Gouet,

prospère par ses fabriques de toiles fines. Dans ses environs, on remar-

que deux monuments druidiques.

Dinan, sur la Rance, à l'embouchure du canal d'iUe-et-Rance, fleurit

par son industrie et son commerce. Cette petite ville est bâtie sur une

montagne escarpée et présente un aspect pittoresque. Le cœur du héros

breton, Duguesclin, est déposé dans l'église du Saint-Sauveur. L'ancien

château-fort, remarquable par l'élévation et l'épaisseur de ses murail-

les, sert aujourd'hui de prison. Dinan possède un établissement d'eaui

minérales assez fréquenté. L'académicien Duclos et Tilluslre Mahé de

Labourdonnaye sont nés dans cette ville.

Guingamp, sur le Trieux, est le centre de la fabriCulion de ces tissus

de coton légers auxquels elle a donné son nom. Lannion^ sur le Léguer,

est une petite ville assez commerçante; mais son port ne peut recevoir

que de petits navires. Celui de Tréguier. qui est formé par les embou-

chures du Guindy et du Jaudy, admet des bâtiments de 200 à 300 ton-

neaux. La ville, mieux bâtie que la précédente, renferme une cathé-

drale gothique curieuse et une belle halle. La partie la plus méridionale

du département nous pi Osente la ville de Loudéac qui n'est intéressante
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que p^r son uidus'rîe. Elle y est le centre d'une multitude de fabriques

de toilos connues duns le commerce sous le nom de breiagne$,

CREUSE.

Ce déparlomonl appartient à la région centrale de la France. l\ est

borné, au nord, par h\s départements de l'Indre et du Cher; ù Test, par

ceux de l'Allier et du Puy-de-Dôme; au sud, par celui de la Corrèze, et

à l'ouest, par celui de la Haute-Vienne.

Le territoire de la Creuse est sillonné de montagnes qui sont des ra-

mifications de celles de l'Auvergne, et quoique la plus élevée ne dépasse

pas 750 mètres au-dessus du niveau de l'Océan, le climat y est assez

froid. Les terres sont peu fertiles, et de plus l'agriculture est fort arrié-

rée. Le département ne produit pas assez de céréales pour les besoins

des habitants. Il y a de bons pâturages qui nourrissent une quantité

considérable de gros et menu bétail. La Creuse renferme des mines dé

houille dont quoiques-unes sont exploitées, et d'autres richesses miné-»

raies, telles que for, antimoine, porphyre, etc., dont on ne tire aucun

parti. L'industrie manufiiclurière esta peu près nulle; quand on a

nommé les manufactures de tapis d'Aubusson et de FcUetin, on ne peut

plus citer que quelques papeteries, tanneries, chapelleries, filatures et

fabriques de porcelaine. Toutes les années, il sort du département une

trentaine de milliers d'hommes qui se répandent dans les diverses par-

ties de la France, et vont travailler comme maçons, tailleurs de pierres,

scieurs de long, couvreurs, charpentiers, terrassiers et manœuvres.

Superficie totale : 5,508, 20 kil. carrés. —
Popul. totale, '287,076 hab. — Popul. par

kl) mné, 51,;')fi. — Quatre arrondissements :

GUEKt!:T, / cantons, 75 cumin., 08, 28t< liub.;

Ai'UL'SSON, 10 (antons,0'Jcomin., 100,619 h.;

Bui'hGANKiiF , 4 cantons, 41 communes,
42,ti73 habit.; BousSAC, 4 cantons, 40 com-
«unes, 3<.),4*J7 liubitants.

Villes et bourgs principanx :

GUEIILT, ''1.4'iO li:.b., 345 kil. de Paris;

Ajain, 2,107 hab., Il kil. de Guéret; Ahun,
7, ni hiib., la kilom.., Pionnat, :i,42,) hnb.,.

12 kil ; Bnntmt, 7,W:t habit., 21 kil.; Ché-
iiiers, l,ù?.0 hab., 2\) kil.; Sainl-l'^tiennc-dË-

Furzac, 9.,0.il hrib., 28 kil ; Dun-le-Pallc-

Uau, l,4V.l liabiiaiits, 25 kiloiu.; Fressclines,

2.078 hab , ;il kilom; Nnillrtt, 2,10'i habit
,

21 kil.; Grand-Bourg.SalagnaCy 3,022 hab.,

18 kil.; Sainl-Vaiiiy, 2,023 hab., t v! kiioin.;.

Bussit're-Dunoise, 3,031 hab., 13 kilom ; La
Souterraine, 3,080 hab., 34 kil. ; Aztrables,,

2,287 hab , 37 kilom.; Saint-Aignaiit-de-VoN

sillat, 2,252 habit , 30 kilom. — Al DUSSON,

6,000 hab., 370 kil. de Paris et 38 di> Cuo-
ret; Auzances, 1,343 hab., 27 kil. d'Aubni*

son ; Diinlreix, 2,717 hab. 31 kil.; Uelleyanlc,

852 habit., 10 kilom; Mninssat, 2,u0i liabit.,

30 kil.; Ohcnerailles , 1,079 hab., 18 kilom.;

La Courtine, 1,030 liab , 31 kilom ; Crocq,

l,0i5 huh., 19 kil.; Môrinchal, 2,212 habit.»

25 kil.; Evaux, 2,837 hab., 37 kil.; Fellelin,

3,454 hab., 8 kilom. ; Vallièici, 2,;i7.S hab.,

12 kil.; iientiotix, 1,535 hab., 24 kil.; Hainl'

Sulpicc-lcs- Champs, 1,147 hab., 13 kilom.

—
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Boi'RGANF.ur, 3,38'i liab., 378 kil. de Paris 48 kilom. de Guérel; Chamhon, 2,tR2 hab.,

et 3? deGiiéret; Bénévent, 1,502 habitants, 24 kilom. de Boii^sac; Chattlus-Maivalcix

,

26 kil. de Bourgancuf; Pontarion, 478 hab., 1.34.'> hab., 16 kilum. ; Clugnat. 2.287 liab.,

13 kil.; Sardcnt, 2,507 liab., lU kil.; Royère, 11 kil.; Jarnages, S81 hab., 20 kilom.

3,503 liab., 22 kilom.— BoussACi U'Jàhab.,

Le chef-lieu, Guéret, est une assez jolie petite ville qui possède une

bibliothèque publique de 4,500 volumes et une société des sciences

naturelles ei d'auliquitc. C'est tout ce que nous avons à en dire. Au

bourg à'Ahun, l'ancienne AcUodunum, on remarque les restes d'une an-

cienne abbaye de l'ordre de Cluny. Chaque année, le 16 août, jour de

la Saint-Roch, son église est encore visitée par une foule de pèlerins et

de pèlerines. Celles-ci viennent s'y faire couper leurs cheveux en

échange de quelques aunes de toile grossière.

Aubussony sur la Creuse, doit sa prospérité à ses fabriques de tapis ras

et veloutés qui sont renommés par toute l'Europe. Felletîn, sur la

même rivière, possède également des manufactures de tapis. Nous

nommons le bourg de Crocq, parce que, dans les guerres civiles de la

fin du xvi" siècle, il a vu naître dans ses murs la confédération des

communes assemblées. Les membres de cette alliance, auxquels on

donna le nom de croquants^ n'étaient nullement des malfaiteurs. Ils

s'engageaient simplement à s'armer et à se protéger mutuellement con-

tre les assassinats et les brigandages qui désolaient le pays. La petite

ville d'Evaux nossède des eaux thermales salines qui étaient déjà fré-

quentées à l'époque de la domination romaine. L'une des sources, ap-

pelée le Puits de César, a une température de 59 degrés centigrades.

On voit à Bourganeufy petite ville bâtie sur la rive gauche du Taurion,

une tour curieuse dont on attribue la construction à Zizim, fils de Ma-

homet II et.frère de Bajazet II, qui s'était réfugié en France, mais qui

se rendit ensuite auprès d'Innocent VIIL

Boussac est remarquable par sa situation au sommet d'un rocher es-

carpé et très-diflicilement accessible, au pied duquel s'unissent le V6-

roux et la Petite-Creuse. Elle est dominée par un antique château cré-

nelé et muni de tours. C'est le chef-lieu d'arrondissement le moins peu-

plé de toute la France. Le tribunal de première instance de l'arrondis-

sement de Boussac a son siège à Chambonf autre petite ville bâtie au

confluent de la Tarde et de la Vouise.
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Ce département appnrlionl à la région sud-onest de l'empire. Il est

borné, au nord, pur les dôpartomenls do la Haute-Vienne et d(? la Cha-

rentei à l'est, par ceux do la Corrèze «t du Lot; au sud, par ce dernier

et ceux de Lot-et-Garonne ot do la Gironde; à l'ouest enfin, par ceux de

la Charente, de la Charcnle-Infôrieuro et de la Gironde.

Le territoire de co département est sillonné dans tous les sens par

des chaînes de montagnes pou élevées. Si l'on excepte la vallée de ïa

Dordogne et celle do l'Islo, les autres vallons du pays no sont que des

gorges extrêmement resserrées, souvent ravagées par les ruisseaux et

les torrents que grossissent tout à coup les orages très-fréquents dans

cette contrée. Les din'ércntos chaînes de monticules qui coupent le dé-

partement sont assez souvent couvertes de vignes et de bois ; mais un

grand nombre aussi sont absolument nues et ne présentent que des ro-

chers stériles. Sur les hauteurs, on trouve d'immenses étendues de

bruyères et de genêts, ainsi que des bois de châtaigners, dont les fruits

sont une ressource imporlanle pour l'alimentation des paysans. Le sol

est généralement soc, pierreux et aride. La récolte des céréales suffit à

peine à la consommation locale. La moitié environ du vin que produit

la Dordogne est convertie en eaux-de-vie et exportée. Les pâturages

sont peu abondants. En un mol, le département est assez peu favorisé

de la nature. Cependant, le Périgord jouit depuis longtemps d'une haute

renommée dans le monde des gourmands, : il doit celte réputation à

ses porcs excellents, h ses volailles délicieuses, à ses perdrix rouges et à

ses trulFes, qui sont plus abondantes ici qu'en tout autre lieu de France.

On remarque dans la Dordogne quelques industries fort actives. Au

premier rang so placent los usines métallurgiques et les papeteries.

Dans celles-ci, on traite les riches minerais de fer que possède le dépar-

tement. Il y a aussi des houillères exploitées. Le grès de Terrasson ren-

ferme du cuivre carbonate avec lequel on prépare du vitriol bleu. On

exploite encore des carrières do pierres lithographiques, de pierres

meulières, d'ardoisos, etc. Les autres établissements industriels prin-

cipaux consistent en manufactures de tissus de laine, tanneries, cou-

telleries, clouteries, faïenceries, poteries de grès, briqueteries, chape!*

ieries, teintureries, etc.
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Siiperficfetotolei 9,t8O,0A kil. carnés.—
Po|iul. totale, 605,789 habit. — PopuI, par

kil. carré, S5,22. — Cinq arrondis.scmentg :

FERIGUEUX, 9 cantons, H.l commiinei,

110,748 habitants, BEnCERAC 13 contoiy,

174 communes, 118,247 habit.; NoNTROtl,
8 cantons, 80 communes, 80,697 habitants;

RlBlÊRAC, 7 cantons, 85 comm., 73,177 hab
;

Sarlat, 10 cantons, 133comm., 116,020 ha-

bitants.

\illes et bonrKS principaux :

PÉKIGUCUX, 13,647 hab. , 479 kil. de
Paris; Brantôme, 2,7ô6 hab., 26 kil. 1/2 de
Périgtieiix; Bourdpilles, 1,485 hab., 25 kil.;

Lisie, 1,272 habitants, 24 kilum.; Bxcideuil,

1,907 hab., 32 kil.; Haulefort, 1,777 habit..

43 kil.; Sainl-Attier, 2,826 hab , 18 kilom.i

Sairt-Pierre-de-Chignac, 8G8 habit., 4 kil.;

JSavignac, 995 habitants, 20 kilom ; Cubjac,

1,123 hab., 22 kilom.; Thenon, 1,850 hab.,

33 kil.; Vergt , 1,734 hab., 20 kil. — Der-
CSRAC, 10,402 bah., 524 kilom. de Paris et

49 de Périgueuz; Beaumont, 1,835 habit.,

30 kil. de Dergerac; Cadouin , 703 hab.;

34 kil.; £^me/, 1,821 hab., 25 kil.; hsigeac,

1,068 hab., 19 kil.; Laforce, 812 hab., 9 kil.;

fiulinde, 2,056 hab., 20 kilom.; Montpazier,

1,122 hab ,'t\V.\\.\Sainl'Alvhe, 1,000 hab.,

39 kil.; Sigoulès,'lti hab., 13 kil.; Veltnei,

787 hab., 30 kil. ; Villamblartl, 1 ,400 hab,,

33 k. ; VillefranchedeLongchapt, 1 ,785 hab.,

42 kilom. — NoNTRON, 3,7.)8 liiib., 501 kil!

db Paris et 47 de Périgueiix ; Javcrlhac»

1,454 hab., 10 kil. de Nontrun; Bussiert»

Padil, ),376 habit., 15 kilom.; Riisscrolei,

2,207 hab., 20 kil ; Champagnac-de-Béhir,
921 habit., 16 kilom.; Pay^ac, 2,590 babit.^

49 kilom.; Jumilhac-le-Grand, 3,277 habit.,

33 kil.; LanouaiUe, 1,007 hab., 42 kil.; Mat
reuil, 1,765 hab., 19 kil.; Saint-Pard&nx-l^
Bivierê, 1,800 hab., 11 kiUm.; Sainl'Saiid,

?,70.) h^b.. 22 kilom.; f/iiviert, 2,414 hab.,

25 kilom. — RiuÉRAC, 3,010 hab., 50? kil.

de Paris et 32 de Périgueuz; Monponi,
1,660 hab., 23 kil. de Ribérac; Monlagritr,

830 hab.. 8 kilom.; Munidan, 1,744 hab.,

28 kil.; _V*«tic, 2,257 hab , 20 kil. ; SainU
Aulatje, 1,397 hab., 19 kil.; La Rochpgalais,

2,427 hab., 30 kil.; Verleillac, l,07ii Lab.,

14 kil.— Sarlat, ô,950 hab., 530 kilom. de

Paris et 70 de Périgueux ; Belvès, 2,53(i hab.,

24 kilom. de Sarlat; Le Biigue, 2,90'i hab,

24 kil.; Carlux, 990 habit., 16 kil.; Dommt,
2,115 hab., 8 kil ; Montignac, 4,146 habit.,

Î4 kil.; Saint-Cyprien, 2,426 hab., 17 kil.;

Salignac, 1,430 hab., 10 kilom-; Terrasson,

2,302 habit., 32 kil ; Viliefranc/ie-dc-Belvès,

1,920 hab., 36 kilomètre*.

Périgueux, l'antique Vesunna, est située sur la rive droite de l'Isle. Ses

rues sont étroites et tortueuses; ses maisons sont anciennes et d'un as-

pect triste; cette ville renferme plusieurs monuments curieux. Parmi

les restes de l'antiquité romaine, on remarque les ruines d'un amphi-

théâtre, des Fv-stes d'aqueducs, et une tour, dite tour de \ésone, qui a

encore une hauteur de 20 mètres, et dont les murs présenti^nt une cir-

conférence de 63 mètres sur une épaisseur de près do 2 mètres. Les

principaux édifices modernes sont l'hôtel de la préliîcture, le palais de

Justice, l'hijpital et le ibcâlre. Mais la construction la plus remarquable

est la cathédrale sous l'invocation de saint Front. C'est un monument

qui lient à la fois de rarchileclure romane et de l'architecture bysan-

tine. La bibliothèque de 13,300 volumes, la société d'agricnlluro, scicq-

ces et arts, le musée d'antiquités, sont les établissements scientifiques

les plus iraporlants de Périgueux; mais ses pâtés, ses jambons, ses

triifTos sont beaucoup plus renommés. A Brantômey sur la Dronne, on

voit une ancienne abbaye de bénédictins dont le seigneur de Bour-

deilles, auteur d'écrits assez peu chastes, a été abbé commendataire.

Bergerac est une jolie petite ville bâlie sur la rive droite de la Dordo-
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gDe. Elle er' iniportante par ses forges et ses papeteries. Cette ville, qui

n'a pas 11, JOO habitants, renfermait, avant lu révocation de Tédit de

Nantes, 40,000 protestants. Elle est la patrie do Cyrano de Bergerac, des

maréchaux Caumont de la Force et Armand de la Force, ainsi que du

maréchal de liiron, décapité sous tienri IV. Le chàleau de Biron, situé à

12 lieues sud-est de Bergerac, est un des plus remarquables du dépar-

tement. Celui où est né Michel de iMontaignc, le célèbre auu r des

E$sais, se trouve dans la commune de Satn(-j|itc/)e{, ù 8 lieues ouest do

Bergerac ; on va y visiter encore son cabinet et sa chambre à cou-

cher.

Nontron, sur le Bandlat, est une ville ancienne et mal bâtie qui n'offre

rien d'intéressant. Le bourg de Jumilhac-le-Grand^ sur la rive gauche de

risle, possède un vieux chàtacu-fort qui existe encore à peu près comme

il était avant la révolution.

Ribérac est une vieille cité bâtie sur la rive gauche de la Dronne. Au

bourg de Mussidan, on trouve une caverne curieuse dans laquelle un

ruisseau, nommé le Sourzac, jaillit du flanc d'un rocher en formant une

cascade d'environ 12 inèlres de hauteur.

Sarlat, sur les bords du Sarlat, se dislingue par son activité indus-

trielle. A 5 Houes au nord-ouest, de celto ville, on rencontre, an village

(le Miremont, utio immonde cavcrn(\ jadis appelée le Cluseau, qui mé-

rile d'èlre rangée au nombre dos plus belles grottes de France,

DOIJBS.

Ce département fait partie de la région orientale et fronliore de la

France. Du côté de Vcsl et du sud-est, il confine aux cantons de Borne,

de Nenfcbâtel et de Vaud, qui appartiennent à la Confédération h^lvé-

tique. Au nord, il a pour limites les déparlements du Haul-Rhin et de

la Haule-S lône ; à l'ouest, ceux de la Haute-Saône et du Jura ; au midi,

ce dernier.

La rivière du Doubs qui donne son nom au département, prend sa

source dans la partie sud-est de son territoire, court au nord, décrit de

nombreuses sinuosités et enfin se dirige au sud-ouest, de sorte qu'elle

parcourt deux l'ois le département dans sa plus graniio largeur.

Toute la partie orientale du département est sillonnée par les chaî-
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nés parallèles des montapncs du Jiirn, qni, décroissant on hauteur de

l'est à l'ouest, divisent le territoire en trois régions également flislincto3

par leur climat et leurs produits. La région des hautes montagnes est

couverte de glaces et de neiges durant six mois de l'année. Elle est cou-

ronnée de vastes forêts de sapins. Les terres y sont peu propres à la

culture dos céréales ; mais il s'y trouve d'excellents pâturages qui nour.

rissent une grande quantité de bêtes à cornes. La région, appelée

Moyenne-Montagne, possède aussi de grandes forêts et de riches pAlu-

rages ; mais les forêts se composent de chênes et de hêtres. Elle ren-

ferme, en outre, des vallées fertiles où les céréales réussissont. La vigne

même est cultivée sur quelques coteaux exposés au midi. La région,

dite de la Plaine, quoiqu'elle soit variée par de nombreuses collines,

est la plus fertile des troi?. Toutes les cultures y prospèrent, et la vigne

y donne des produits estimés. Une grande Industrie agricole consiste

dans la fabrication des fromages, façon Gruyère. On évalue cette fabri-

cation à plus de deux millions et demi de kilogrammes par année. La

régime des fruitières W association (on nomme ainsi les fabriques de fro-

mages établies par les paysans à frais communs) a mérité d'attirer l'at-

tention des économistes.

Le Doubs occupe un rang élevé parmi les départements industriels de

la France. On y exploite plusieurs mines de houille, de lignite et surtout

de fer. Ce dernier métal est traité dans une soixantaine do hauts-four-

neaux et de forges. Les autres industries principales sont les manufac-

tures d'horlogerie, les fabriques d'acier, les clouteries, les Iréfileries,

les ateliers où l'on travaille le cuivre, les tanneries, les papeteries, les

distilleries d'absinthe et de Uirchwasser, les chapelleries, les faïence-

ries, les brasseries, et diverses fabriques de tissus en laine, soie et

coton.

La nature calcaire des montagnes du Jura explique le grand nombre

de cavernes et de grottes à stalactites, de gouffres où s'engloutissent les

ruisseaux, et d'autres phénomènes naturels qui font du Doubs l'un

des départements les plus curieux pour le touriste. On y voit aussi plu-

sieurs cascades extrêmement pittoresques, parmi lesquelles celle appe-

lée le saut du Doubs est la plus remarquable par le volume de ses eaux.

>•».:?.

Superficie totule : 5,228,96 kil. carrés. —
Popul. (otale, 296,079 iiabit.— Piuiui.Jiar

kiloni. carré, 56,74 hab — Quatre arrondis*

seiueiUs : BESANÇON , 8 cantons, ?0J com-
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Biiin(><<, 110,870 habit.; Baiime-LES-Dames,

7 caiitoDKi 1H7 communpi, AH,3&'i habilanti;

MONTUi'^LiAiiU , 7 caiituiii, lOl coininuiict,

(I5,;i(l'i linb.; l'ONTARVlEn, 5 cantons, 89coin-

IIIUIm:<. ô7,lUj liubitantR.

Villi"'» Pt bonrRsi principaux :

BKSANÇON, 35,:i4:> hab., ^dSkilom. de

Pari»; Amdnreij, 751 hab., ;!0 kiloin. de Bc-

lançun; Audenx , 2IH habit., 13 kil ; Bous-

iùrei, Mh hab., 1) kil.; Marc/iatix,;iùH hnb.,

13 kil ; Ornans, 3,4ti;< habit., 25 kil; Lo<l«,

1,328 hab., .*) « kil.; Moulhiers, 1,700 hab.,

3'«kil<>ni.; Viiillufans, 1 ,.)00 hab, 30 kilotn.;

Quingrij, 1,038 habit., 22 kiloin. ; Chenerey,

l.Ol.t hab., 1.'! kiluin. — Baumf.-lcs-Dakes,

2,587 hab., 43'i kiV «le PariH et 27 de Besan*

çnii ; Guillon, f.iiO h.ih., 8 kiloni. de Baume
;

Clenal, l.'M';, hab , 12 kil.; hle-mr-le-Douba,

1,235 habit., 23 kiloin.; Pierrt-Fonlaine,

1.7nOhab., ?2 kil.; liougcmoni, 1,373 hab.,

10 kil.; Roulam, nOl hab, 12 kil.; Veretl,

1,259 habit., 21 kilom. — MuNiDÉLlARD,
0,144 hab , 441 kilom. dePariMet7j de lie*

ançun ; Audincourt, 2,144 hub., ft kiluin. de
Monibi-liard; Mandeure,OOJ habhitant'',7kil.;

Hérimo!icoui't , 715 habitaiitH, 12 kilomèlrei
;

.Snlonroiirt , 930 habitants, 8 ki!oini-;r«'ii
;

BlamonI, 718 hub , 1 A kil.; Maicht, <)02 hab.,

4'i kil.; Ponl-dc'lioide, lit'.i h.ib , 15 kilom.;

liiisseï/, 1 ,0tii) hab., 50 kil. ; Saint-flipim/yle,

«07 hab..28kil.— PoNTARLilon, 4,1)..! hab.,

403 kil. de Pai'ig et 55 di: Bi'saiiron ; Lriiier,

1,000 hab., ty kil. de l'oiitarlicr;'il/o«//>c«oi/,

1,150 hab., I :> kilom ; Morlvau, l,703 hub.,

27 kil.; La Grand-Combe, 924 hab., 24 kil.;

Les (iras, 820 hab., I!) kil.; Le Lac, 1,505 h.,

34 kil.; Mouthe, 1,90!) hab., 30 kil. ; Jougne,

1,20U hab., 28 kilomètres.

On l'ail remonter la fondation do Besançon, l'ancienne Vesontio, à

quatre siècles avant notre ère. Cette ville, située sur le Doubs, dans

une position aussi forle que pittoresque, a toujours été depuis la con-

quête romaine une cité importante. Elle a soutenu avec succès un

grand nombre de sièges ; en 181.4 , par exemple , elle résista à tous les

eflorts des armées alliées. Besançon, par sa construction sur une près

qu'ile élevée qu'entoure la rivière, ainsi que par les forlifications nom-

breuses élevées sous Louis XIV et depuis lors, peut être regardée

comme une place inexpugnable. La ville est bien bâtie; néanmoins

SCS rues sont étroites, et son aspect est assez triste. Le seul monument

,qui atteste encore son importance sous les Romains, est un arc de

triomphe érigé en l'honneur d'Aurélien ou de Crispus, fils de Constan-

tin. On le désigne aujourd'hui sous le nom de Porte-Noire. La cathé-

drale est un bel édifice gothique dos xi» et xii* siècles. Elle est ornée de

sculptures et de tableaux remarquables. L'église de la Madeleine mérite

d'être citée pour la beauté de son vaisseau. Parmi les édifice.-; pins

modernes, on doit visiter l'ancien hôtel du cardinal Granvelle, bMIe

construction du xvi' siècle, le palais de Justice, qui est de la même

époque, l'hôtel de la préfecture qui occupe le bâtiment de l'ancienne

intendance, l'hôpital Saint-Jacques, le bâtiment du lycée et celui qu'oc-

cupent la bibliothèque publique et le musée. Besançon possède de

nombreux établissements scientifiques et littéraires. Les principaux,

sans parler de ceux qui dépendent de l'université, sont la bibliothèque

riche de 73,000 volumes, dont 1 ,500 manuscrits ; la société impériale
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des sciences, lettres cl aria, l.i sociôlé d'aHriiiulture ot des sciences

nAtiiiTlics, lo musée de tableaux et dniitlqulléi), le cabinet d'histoire

naturelle, l'ôcolo de dessin et de Aculpture, colle de musique, celle dei

sounU-Miucts, etc. Celte ville a vu natlro pluniouiH hommes crh-bresà

dilït ronls lilrrs, tels que le cardlniil Gronvello, rhislorlen Chiniol, le

jurisconsulte Dunod, l'architecte Uonumond, le mnrcciml Moncoy, \i

acadt-miciciks Suard, Droz, 6lCh.Ni)dior;lopoëtorom;iiitiqiic\. Hugo»

et deux socialiiles fameux, Gh. Fourior cl P.-J. Prondhoii. (,e village

de 0ou55iéres est remarquable par le voisituigo dcfl miiKuilti|u<s .yronti

érOssellet, OÙ l'on admire do superbes staluclitci, et où l'on u iUoouvorl

un grand nombre d'ossements tossilos. Oman» est une
i
clito ville indus»

trieuse située sur les bords de la Loue. Elle n vu naître l'Iiistorien

Millol. Il existe dans ses environs plusionrr» grollc.-» ilignns d'ùtrc visi-

tées, ainsi que le goulTro appelé PhUh de la tlrâmt, et les cascades de

Syratu. Ce gouffre est très-profond ; après les grandes pluins, il se rem

plit d'une eau boueuse, qui s'élève du fond do l'ablmo, s'élance en

bouillonnant à plusieurs pieds de hauteur et, on so répandant nu de-

hors, inonde les campagnes voisines. La hauteur et les pentes totales

des cascades do Syratu, dans le vallond'Ornans, oiit plus do 173 mètres;

les deux chutes principales ont environ .10 mètres d'élévation. Une

caverne remarquable par ses cuiicuscs slulactitcs so trouve dans lo

voisinage du village de Lods. On l'appelle la Grande-Baime. Au bourg

de Quingeij, sur laLoue, on voit les restes d'un vieux chAtcau où naquit

Guy de Bourgogne, élu pape au xu" siècle, pous le nom do Calixte H.

Batme-les-Damcs, près de la rive droite du Doub»*, est une jolie petite

ville qui doit sou nom à une riche et célèbre nbbayc de liénédiclines.

On remarque son église paroissiûle et sou liûpilnl. Elle a une biblio-

thèque de 2,500 volumes. Le village do GuUlon possède un établissement

t, eaux thermales sulfureuses.

Montbi'Uarcf (Mœmpelgard), naguère capitale d'une petite principauté

indépendante, se distingue par son activité industrielle «!i. ouiumercialr.

Elle est bien bâtie et possède quelques beaux ôf''iiOi;: Oi icmarquu

i'église Saint-Martin, la halle, le vieux chAteau qui sert aujourd'hui de

caserne, et la bibliothèque publique composée do 10,000 volumes. La

place principale esi ornée d'une belle statue eu bronze, duo nu sculpteur

Daviu. q '* représente le célèbre créateur do la paléontologie, George.
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Cuvier, nuquri Monlb^Miard s'iioiiure d'avoir donné lo jour. Près du

viilagi! do Vaudoncourt ^ danâ lu canton de DIamunt, on rciii;iri|ue

l'arcado naturelle du Punt-Sarrazin, f.f villngo do Mandeure sur lo Doubs,

occupe remplacement do l'ancienno cité d'Epamandnorum^ comme
rattcsli;... les débris antiques quo l'on y n trouvés. Saint-Ilippolyte, au

conilucnt du Doubs et du Dessoudro, est une pcUlo villo fort iudus-

iiicusc. Ou voit près de là uno grottt ourieuso jarréc borizontalemenl

ilans un roclier taillé à pic : ou le nommo château dn la Hucho.

Pontarlier est une jolio petite ville, régulièrement bàlic, située sur le

Doiibs, et à peu do distance d'un passage naturel qui conduit do France

en Suisse h travers lo Jura. C'est la villo do Franco la plus élevée au-

iie?sui 1''. (liv'f^u de l'Océan (828 mètres). Elle n'olTio rien de remar-

qiiiibie, mais *;lle est imporlanle pnr son commerce et son indusirie.

Cil y Ui ;.ve aussi une bibliothèque de 5,000 volumes. Le fort de Jouœ

tléfeiid le passage dont nous venons do parler. Celle forteresse a servi

parfoi'' de prison d'Etat : c'est ainsi que Mirabeau, Toussaint-Louver-

tiiroet lo marquis do Rivière y ont été renfermé»-. A 16 kilomètres de

Pontarlier, se trouve une fontaine intermittente, appelée la Fontaine'

Ronde; son intermittence est do 6 à7 minutes. Le village do Montbenoit

possède une belle église gothique, reste d'une abbuyo importante,

tandis que celui do Rémonnot a. pour église une caverne naturelle qui

s ouvre dans le flanc d'un rocher coupé à pic et où l'on parvient par un

escalier en bois. C'est à peu de distance du bourg de Morteau que se voit

la chute nommée le Saut-du-Doubs. Celle rivière, resserrée entre des ro-

chers escarpés, se précipite d'une hauteur de 26 mètres, par une luver-

lurc large de 10, dans un abîme profond que l'on n'a jamais pu sonder.

DROME.

Le département auquel la Drame donne son nom appartient à la ré-

gion ud-est de mure territoire, U a pour limites, au nord, le départe-

ment de l'Isère; à l'est, ce môme département et celui des Hautes-

Alpes ; au sud, ceux des Basses-Âlpes «jt de Vaucluse; à l'ouest, celui

de l'Ardècbe, dont il est séparé par le Rhône.

Le sol de la Drôa^. est presque partout montagneux et ne se prêle

pas à la grande culture. Bon peu de fertilité tient h la sécheresse du
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terrain qui, étant maigre et sablonneux, ne retient pas l'humidiiii.

Malgré les déboisements, on compte encore que les bois et forêts cou.

\rent le quart de la superficie du département. La production dcsc(

réaies ne suffît pas en général pour les besoins des habitants. Les pà-

turages naturels sont peu étenJus ; mais l'usage des prairies artificielles

se répand chaque jour. Les vins constituent la production agncolc la

plus inîportanle du département: il en est plusieurs qui jouissent, à

juste titre, d'une haute réputation. Les noyers sont abondants dans la 1

partie montueuse de la Drôme, et fournissent toute l'huile que cou.

somme la population. L'olivier réussit dans le canton de Nyoïis. Le

mûrier prospère dans toute la région qui avoisine le Rhône ; sa culture
1

et l'élève des vers à soie font la richesse des habitants de cette rigion,

La filature et le tissage de la soie constituent la principale industrie du

pays ; mais il existe encore un assez grand nombre d'autres établisse-

ments industriels. Ainsi la Drôme possède des manufactures de drapj,

des filatures de coton et de laine, des fabriques de tissus de soie el de

toiles pointe?, des bonneteries, des pnpeteries, des tanneries, des po-

teries, des teintureries, des distilleries, des corderies, etc. La ganterie

de Valence a de la réputation. Enfin on compte plusieurs hauis-four-

neaux où l'on traite le fer extrait des mines du déparlement.

Supei'licic totale, C,â'24,50 ktlom. carrés.

— Population totale, 320,846 liabit. — To-

pjlatioii par kiluin. carré, aO.OU.— Quatre

arruiKJissenieiits : VAI^ENCC , 10 cautous,

102 communes, 155,017 liab. ; Die, '.) can-

tons, 117 communes, (J0,'i9S hab. ; MoMÉ-
LIMART, 5 cantons, G9 communes, (i8,'J2fi hub.;

Is'yons, 4 cantons, 74 communes, 3G,40â iia-

titai.'ts.

Villes et bourgs principaux :

VALENCE, U,829 babit., 560 kiiom. de

Paris; Boiirg-lès-Valence, 2,870 hah.;l/2kiiom.

de Valence; Etoile, 3,'!0I habit., 23 kilum.;

Botirg-dti-Pcage , 4,258 babit., 18 kilom
;

iCliarpcy, 2,842 habit., 14 kiloin.; Chabeuil,

4,52(> hab., 12 kil.; Montmeyran, 2,127 hab.,

IC kil.; Le Grand-Serre, 1,C88 hab , 50 kil.;

Ilauterive, 2,580 h.tbit., 42 kilom.; Moras,

4,450 habit., 56 kilom.; Loriot, 3,588 habit.,

31 kil.; Livron, 4,022 hab., l'Jkil.; Romans,
10,809 liab., 18 kil.; Clciieux, 1,800 hab.,

12 kilom.; Moiitmiral, ?,049 hab., 30 kilum.;

Peyrins, 3,150 liai., 20 kilom ; Sainl-lJonal,

2,350 liab., 28 kil. ; Sainl-Jean-en-Uoyans,

7,601 liabit., 44 kilom. ; Saint-Laurent-eK»

&5ys»h *»24'» hab., 44 kil.; Saint-VaUier,'

3,0f)7 habit., 32 kilom.; Albon, 2,470 habit.,

41 kil ; Tain, 2,047 habit., 18 kil ; lùOiiie,

1,8.)8 hab., 24 kilom. — Die; 3,' 28 liab.,

02.) kilom. de Paris et 40 de Valence ; linur.

deaiix, 1,424 hab., 57 kil. de Die; LaCk-
peUe-cn-Vercors, 1,309 hab., 29 kil. ; <,/«.

iillon, 1,188 hub., 15 kil.; Crcsl, 4,',l4sliab,

39 kil.; Aouste, 1,148 liab , 3.) kil.; Graiine,

2,0'.0 h,ib., V.8 kil.; Liic-cn-Diois, U.iObab,

38 iiWvin. •,Laiiiollc-C/ialaiicon, 1 ,4 00 habit.,

39 kiliim.; Saillans, 1,0 i3 hab., 27 kilom.—

MoNTÉLiMAnT, 8,023 hab., 005 kil. de Paris

et 4 4 de Valence ; Cliâteauneuf-dii-Hlione.

1,450 hab., 8 kil. de Moiilélimart ; DieuLfit,

4,222 hab., 27 kilom.; Grignan, 1,948 hab.,

27 kil.; Taulignan, 2,349 hab., 20 kil ; Har-

sanne, 1,^150 habit. . 14 kiiom ; Sainl-PauU
Trois-C/tàleaux, 2, 1 92 hab., 29 kil. ; Uonzère,

2,774 hab, 10 kil.; Pieirelatte, 3,483 hab.,

24 kil.— NvoNs, 3,590 hab, 651 kilom. de

Paris et 90 de Valence; Mirabcl-aux-Uaron.

*ies, 1,793 hal)., 6 kil. de Nyons; Vinsobre!,

1,506 hab., 8 kilom.; Le Buis-La-Baronnia,

2,348 hah., 33 kilom ; Rémitsal, 681 hab,,

24 kil.; Scderon, 751 hab., 64 kilom.

.V^>*
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Valence, sur la rive gauche du Rhône, est une ville médiocrement

bMie, mais qui s'embeUit rapidement. Ses édiflccs principaux sont la

cathédrale, où l'on voit le mausolée du pape Pie VI
,
qui mourut à

Valence en 4790, l'hôtel du ci-devant gouvernement, le palais de

Justice et le théâtre. Elle possède une bibliothèque publique de

16,000 volumes, et une société des arts utiles et des sciences naturelles.

Valence a vu naître Alphonse Borgia qui fut pape sous le nom de

Calixtelll, et Championnet , l'un des meilleurs généraux qui aient

commandé les armées révolutionnaires. Loriol et Livron sont deux

petites villes situées >ur les deux rives opposées de la Drôme ; on re-

marque le beau pont qui les unit. L'arche du centre a 27 et les autres

iij mètres d'ouverture. Romans est bâtie sur la rive droite de l'Isère»

C'est une jolie ville, que son industrie a rendue florissante. On y re-

marque une belle église gothique. A Saint-Vallier, au confluent de la

Galaure et du Rhône, on remarque un château gothique qui a été une

maison de plaisance do la côlèbie Diane de Poitiers. Tain, sur la rive

gauche du Rhône, vis-à-vis de Tournon, est bâtie au pied du coteau

qui produit le fumeux vin de V llermîtage.

Die, sur la rive droite de la Drôme, est fort ancienne. On y voit diffé-

rents débris qui datent de l'époque romaine, et surtout un arc de

triomphe appelé la porte Saint-Marcel. L'ancienne cathédrale et l'ancien

palais épiscopal sont les édifices les plus importants de cette petite ville.

Ou réculte dans ses environs un excellent vin blanc léger et mousseux,

connu sous le nom de clairette de Die.

Montélimart, à peu de distance de la rive gauche du Rhône, prospère

par son industrie et son commerce. Elle est entourée par une enceinte

de vieilles fortifications, percées de quatre portes répondant aux points

cardinaux. On y trouve une bibliothèque publique de 3,000 volumes.

Montélimart est la patrie du savant géologue Faujas- Saint- Fond.

Dieulefit a des eaux minérales assez fréquentées. Grignan, est un bourg

remarquable par son vieux château eu partie ruiné, et par son église

paroissiale, qui renferme le tombeau de madame do Sévigné. Saiiii-Paul-

Trois-Châteaux, l'ancienne Augusta Tricastinorum j renferme quelques

restes de monuments antiques.

Nyojts est bâtie dans une position extrêmement pittoresque, au pied

du col de Devez et sur la rive droite do l'Aigues. On y remarque, sur
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cette rivièrei un magnifique pont en pierre dont la conslrucUon est

attribuée aux Romains. Ce pont est formé d'une seule arche de près

de 40 mètres d'ouverture sur 20 d'élévation. Nyons s'honore d'avoir

donné le jour à l'illustre héroïne Philis de la Charce, de la maison

de la Tour-du-Pin , qui, 6n 1692, se mit à la tête des habitants du

pays, battit et repoussa l'armée du duc de Savoie.

EURE.

Le département de VEure est situé dans le nord de la France, à la

gauche de la basse Seine et à son embouchure dans la Manche. Il a pour

hmites, à l'ouest, le déparlement du Calvados ; au sud-ouest, celui de

l'Orne; au sud, celui d'Eure-et-Loir; à l'est, ceux de Seine-el-Oise et

l'Oise, et au nord celui de la Seine-Inférieure.

Il n'existe pas de montagnes dans ce département ; on y trouve seu-

lement quelques chaînes de collines qui en varient le sol. Le territoire

est fertile en grains, en fruits, en Uns et en chanvre. On cultive même

la vigne dans quelques localités, mais le produit est toujours au-des-

sous du médiocre. Il y a de beaux pâturages, ainsi que de nombreuses

prairies artificielles : aussi l'éducation des bestiaux est-elle une in-

dustrie importante pour les agriculteurs. L'Eure possède de riches

mines de fer; il compte un assez grand nombre d'établissements

métallurgiques, et des fabriques de clous , de fil de fer et d'épingles.

Néanmoins, les industries principales du département sont la fabrica-

tion des draps, ainsi que la filature et le tissage de la laine et du coton.

On y compte encore des tanneries, des fabriques de coutils, de rubans

de fil et de toiles peintes, des verreries, des papeteries, des poteries, etc.
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Superficie totale, 0,96.5,27 kilom. carrés.—

'

Populut. totale, 'iia,??? liab. — Populut par
kilom. carré, 69.70 liab. — Cinq arrondisse-

ments : ÉVHEUX, 11 cantons, 124 comm.,
120,374 habitants; Les Andelys, 6 cantons,
1 18 communes, 64,7 17 hab. ; Bernav, 6 can'.

tons, 124 communes, 77,202 hab.; Louviers,
5 cantons, III communes, 68,859 habitants;

PONT-AuDEMEii, 8 cantons, 127 communes,
(4,62â habitants.

Villes et bourgs principaux:

ÉVKEUX, 11,644 habit., lOt kilom. de
t>arisi Brttemil, 2,146 hab., 35 kil d'Ërreux;

Conchest 2,075 habita 18 kilom.; Damville,

988 hab., l'J kil. ; Nonancourl, 1,04'2 hab.,

28 kil.; Pacrj-sur-Enre, 1,597 hab., 27 kil.;

Rugles, 1,972 hab., 40 kil.; Saint-Aiidré,

1,4.10 hab., 17 kil.; Ivry-la-Bataille, 870 L.,

31 kil.; Vcrneuil, 3,900 liab., 50 kil ; Bourtb,

1,953 hab., 50 kilom.; Vernon, 0,46.) hab.,

35 kilom.'- Les Andelys, 5,161 habitants,

89 kilum. de Paris et 40 d'Évreux ; Ecos,

bll hab., 20 kil. des Andelys ; Elrepagny,

1,605 bb., 20 kilom.; Ftcury'Sitr-/1nclclle,

1,387 bab., 15 kil.; Charlcval, l,;n6 habit.,

17 kilom.; Komiliy>sur-Andellc, 1,147 hab.,

V' >
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iSkil.; Gisors, 3,fi53 habit., 30 kll.; Lyons. 25 kil.; Pont-de-fArche, 1,815 liab., 12 kif.

k-Firit, \,'yi't habit., 29. kilom. — Bebuat, — Pont-Ahùemer, 8,0'i7 hab , 171 kiiom. <]«

7,367 Iiiib , 1;>3 kil. de Paris et 60 d'Evreux ; Paris et 70d*Évreux; Beuzeville, 2,()0S h b..

15 kilorti. de Pont-Audemer ; Bourgthérouldf^

773 hab., 29 kilom.; Cormeilles, 1,373 hjb.,

17 kil.; Montfort-sur-Rille, SCC hab , 15 kil.;

Quillebeuf, 1,600 habit., 15 kilom. ; Routot,

1,140 hab., 21 kil; Bourg-Achard, 1,200 ha-
bitants, 23 kilom.; Saint-George-du-Vièvre,

l,in hab., 14 kilom.; Lieurey, 2,343 hab.,

16 kitomètreâ.

Be^unianil, 563 hab., 12 kilom. de Bernay;

Seaumont'le-Roger, 2,030 hab., 16 kilorn.
;

Brionne, 3,302 habit., 15 kilom 'larcourt,

|,2jUliab.. 18 kilom.; Broglie, i, 14 hab.,

20kil. ; Thibercille, 1,344 hahit., . kilom.

.-LouviERS, 10,577 hab., 110 kil. ù-: IVis

etî2 (l'Évreux ; AmfrecilU' la -Campagne,

'thi habit., 20 kilôm. de I.K)uviers; Gaillon,

3,J0C liab., 15 kil.; Neuùoiirg, 2,341 hab.,

Èvreux est située dans une belle vallée sur les bords de l'Uon. C'est

une ville ancienne et fort mal bâtie, mais elle renferme plusieurs beaux

(dificcs. On remarque d'abord la cathédrale, l'un des monuments go-

lliiques les plus importants de la France, quoique de styles fort dis-

parates. Entre la nef cl lo chœur s'élève un dôme en forme de lanterne,

surmonté d'une flèche dont la pointe est à 78 mètres au-dessus du sol.

LV'glise Saint-Taurin mérite aussi d'être vue. Les autres édifices d'É-

vrciix sont l'hôtel de ville, celui de la préfecture, le palais épiscopal et

l'hospice général. Cette ville possède une société d'agriculture, sciences,

arts et belles-lettres, un jardin botanique et une bibliothèque publique

de 7,000 volumes. Parmi les hommes célèbres qu'Évreux a vu naître,

nous citerons le journaliste Bonneville, le conventionnel Buzot et le

brave marin Jacques de Chambray, commandeur de Rlaltc. Aux envi-

rons d'Évreux s'élève le magnifique château de Navarre, construit, en

1686, sur les dessins de Mansard. Il est entouré de jardins charmants

et d'un parc superbe. Breteuil et Couches, sur les bords de l'iton, sont

deux petites villes importantes par leurs beaux établissements métal-

lurgiques. Le gros bourg de Bugles, s'enrichit par ses fabriques de clous,

d'épingles et de quincaillerie. Le bourg d'Ivry-la-Bataille rappelle la

victoire qu'Henri IV remporta, en 1590, sur l'armée des Ligueurs com-

mandée par le duc de Mayenne. Vemeuil, sur l'Avre, est importante

par son industrie. Elle possède une belle église gothique et une bi-

bliothèque publique de 5,000 volumes. Vernon, sur la rive gauch

de la Seine, n'offre d'intéressant que son égliso gothique de Natr

Dame, son beau collège construit par le duc de Penlhièvre, et so

pont de 22 arches.

Les Andetys, à peu de distance de la rive droite do la Seine, est une

ville formée de la réunion de deux petits bourgs séparés l'un de l'autre

par une chaussée de 1 kilomètro. On remarque, ou Grand-Andehj, une
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jolie église gothique, et un bel hôpital dû à la philanthropie du duc de

Penthièvre. Le Petit-Andely a donné le jour à notre grand peintre

Nicolas Poussin. A 4 lieues au nord, on trouve le bourg de Romiliy^

qui possède la plus importante fonderie de cuivre de toute la France.

Gisors est une jolie petite ville située sur la rive droite de l'Epte. Elle

a une superbe église gothique oià l'on voit une belle statue due iiu ci-

seau de Jean Goujon. Gisors, jadis importante comme place forte, ne

l'est plus aujourd'hui que par son industrie.

Bernay, sur la rive gauche de la Charcnlonne, est surtout connue

par sa grande foire aux chevaux, qui s'ouvre le mercredi de la cin-

quième semaine de carême et dure quatre jours. On remarque son

église paroissiale et les bâtiments de son ancienne abbaye de béné-

dictins.

Louviers, située dans une belle plaine sur les bords de l'Eure, doit sa

prospérité à ses célèbres manufactures de draps. Du reste, la ville est

mal bâtie. Sa belle église gothique mérite d'être visitée. Louviers pos-

sède une bibliothèque publique de 6,000 volumes, et une société d'agri.

culture et d'industrie. L';incien château princier que l'on admirait au

bourg de Gailîon est devenu une maison centrale de détention occupée

par près de 2,000 condamnés. Pont-de-l'Archo
, qui doit son nom à son

vieux pont que défendait jadis un château flanqué do tours, est bàlie

sur la rive gauche de la Seine, un peu au-dessous de son confluent

avec l'Eure. La marée se fait sentir jusqu'à cette ville.

Pont-Audemer est une asscz jolie petite ville, bâtie sur la Rillo, au

pied d'une haute colline. Elle est florissante par son industrie. On

y trouve une bibliothèque de 2,000 volumes et un cabinet d'histoire

naturelle. C'est au port de Quillcbceuf, situé sur la rive gauche fie la

Seine, à l'embouchure du fleuve, que s'arrêtent les bâtiments trop forts

pour remonter jusqu'à Rouen. On y entretient un magasin do sau-

vetage et une centaine de pilotes lamaneurs.

EUUE-ET- LOIRE.

Le département d'Eure-et-Loir, qui tire son nom des deux princi-

pales rivières qui l'arrosent, appartient à la région septentrionale de la
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Franco. Il est borné, au nord, par le département de l'Eure ; à l'est,

par celui de Seine-et-Oise ; au sud, par ceux du Loiret et de Loir-et-

Cher; à l'ouest, par ceux de la Sarlhe et de l'Orne.

Dire que le déparlement renferme la ci-devant Beaucc, c'est assez in-

diquer sa fertilité. Le sol est généralement uni et découvert; quelques

chaînes de collines séparent seuls les cours d'eau qui se rendent à la

Seine de ceux qui vont grossir la Loire. La culture du blé occupe les

grandes plaines qui forment le territoire des arrondissements de Char-

tres et de Dreux, et auxquelles leur fécondité ont valu le surnom de

grenier de la France. L'hlure-etLoir produit encore du chanvre, du lin

et une grande quantité de fruits. Les prairies naturelles et arlificiellrs

sont nombreuses et nourrissent beaucoup de chevaux et de bestiaux

Il va aussi une quantité considérable de moutons dont la race a été fort

améliorée. Quoique essentiellement agricole, ce déparlement compte un

assez grand nombre d'établissements industriels. On y fabrique des

draps, des couvertures de laine, de la bonneterie. Il y a encore des

filatures de colon et de laine, des tanneries, des mégisseries, des pape-

teries, des fonderies, des poteries, des tuileries et des fours à chaux.

Superficie totale : 5,720,3.{ kilom. carrés.

—

Populat. totale, y'.li.SO'i liab. — l'opulai. par

kilom. carré, 51,5.» liab. — Quatre arroiidis-

ecments ! CHAKTKLS, 8 canlons, liiOcom-

œuiics, 111,5)7 habit. ; CllAlE.UDUN, 5 can-

tons, 80 communes, ii[>, 18J habit.; DitEU.V,

7 cantons, 1 "'.) cunimnnes, 71, '208 habiiunLs;

KoGENT-LE-HoTKOU, 4 cantons , 54 commu-
nes, 4U,'.I/>,V habilanls

Villes et bourgs principaux :

CllAr'.TKI-.S^ 1C,'2S0 iiabit., 88 kilom. de

Paris; Auncau , 1 ,i)i)'J habit., '.'. i ki'om. «ie

Chartres; Cuurville, l,5i7 habit., 18 kilom.;

Pontgoiiin. l,'Mi7 lialj , Vj kilom.; lllicrs,

3,13. hall., '!'• kilom.; Jaiiril/c, 1,110 li>ib.,

41 Lil ; Mabilciioii, 2,000 haba., Is kiloin.;

ÉiîOiiiuii, l,,V'r> hcbit., 28 kiliim ; GiHanlon,

l,il8 liiibit., 18 kilom.; rort'.?, t.ioli h ibit.,

22 kilom. — CllATEAUDUN, 0,7» j habiianLs,

132 kilom. de Paris et 44 de Chartres; Bon-
neval, 3,055 h., 1 j k. de Chàteauduu ; Brou,
2,3't5 hab., 22 ki'om.; Uiiverre, '2,4'i2 hab.,

28 kil.; t'ioyes, 2,i't>i' habit.. Il kil.; Arrou,
2,".l,SU h.,b , i; kil.; Onjofs, 'iSohab , 28 kil.

— Dl<EU.\, (i,7i)4 hab , 81 kilom. de Paiis et

33 «h; Chaitif.s , And, l,iO',) hab , 10 kil de
Dreux; Abondant, 1,132 hab. 8 kil.; Brc-

solles, 'J12 hab., '2j kil.; Sainl-Uemi-sur-

Avrp, l,2'.!i'> hab., 10 kil ; C/H'lcannciif-eii-

T/iiiiieruis, 1,352 hab , 20 kilmn.; La Ferle-

Vidaiiic, W?.'). hab , 37 kilui.i., Noijcnl-lc-Iîoi,

l,3iOhab., 17 kil.; «S't'«oiit7/r's, 2, lOS liab.

,

30 kilom —NOGENi-LE-Koiitou, 0,"JiS3 hab.

l'iS kilom <!(• l'aris et 07 de Chartres; Au-
llion, 1,010 habit., 17 kilom. de ^lOgent-l^.-

llolrou ; La Loupe. 1,161 habit., 25 kiloiu,;

T/tiroii-Gardais, 078 hab., 15 kilom.

Chartres, rancicnne cité des Carnutes, est située sur les bords de

l'Euro qui la divi.se en doux parties. La haute ville, bàlir; sur une col-

line, se compo e de rues étroites, lorlucuscs et sombres, bordées de

maisons gothiques, pour la plupart construites en bois. La ville basse

est mieux percée et présente quelques maisons élégantes. Chartres
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renferme un des plus beaux monuaieiUs de l'archilecture ogivale; c'est

sacalhédrale qui est aussi remarquable i)ar ses vastes dimensions que

par la ricbesse de son oriicmenlation et la hauteur de ses clocliers.

Elle a 129 mètres de longueur dans œuvre, 33 de largeur, et 35 de

liauleur sous clef de voûte. Ses clocliers représentent deux pyramides

Jjctogunales, dont l'une a 111 nièlres et l'autre 122 d'élévalion. Les

églises de S^iint-AIgnan et de Saint-Pierre méritent aussi d'être visitées.

Parmi les édifices uioderncs, nous n'avons à citer qut; l'hôpitil fondé

récemment par le comte d'Aligre. L'une des places publiques de la ville

est décorée d'une belle statue en bronze do l'héroïque Marceau, dont

Chartres s'honore d'être la paîrie. Cliarires possède une société d'agri-

culture, une bibliulhèqiic de 30,000 volumes et 800 manuscrits, une

superbe collection ornithologique et un jaidin botanique. Outre le gé-

néral Marceau, elle a vu naître les poètes Philippe Desportes etMalhuriii

Régnier, le philosophe Nicole, le littlérateur Dussaulx et le convenlioii-

nel Pétiou. Un autre conventionnel célèbre, IJrissot, est né au village

deOuarville, près de Chartres. Prés de CourviUe, sur la rive droite de

l'Eure, on remarque le château de Villebon, bel édifice gothique où mou-

rut le grand Sully. Maintemn, jolie petite ville siluée au confluent du

Gros et de l'Eure, est la patrie du poète comique Collin d'Harleville, On

y remarque un fort beau château et un parc magnifique qui furent

donnés par Louis XIV à la veuve de Scairon, et qui, à la mort de celle-

ci, passèrent dans la familln de Noailles. L'aqueduc non achevé qui

devait conduire les eaux de l'Eure à Versailles, et que l'on voit dans la

vallée de Maintenon, est un des ouvrages les plus grandioses qui aient

jamais été entrepris.

Chàieaudun est une ville fort élégante qui s'élève sur une colline au

pied de laquelle coule le Loir. L'iiôlel de ville et le bàliment du collège

sont ses édifices les plus importants. Un rocher qui domine la ville pré-

sente les resles d'un château des comtes de Dunois. Ghàleauduu a une

bibliothèque de G,000 volumekj. Bonneval, sur la rive gauche du Loir,

renferme une égUse dont la flèche élégante et hardie mérite l'allenlion.

Dreux est une assez jolie ville située sur la Biaise, au pied d'une

colline. Ses priuciijaux édifices sont l'église paroissiale, l'hôlel-de-ville

et l'hôpital. C'est à Dreux que se trouvent les tombeaux des princes de

la famille d'Orléans. Cette ville est fort ancienne j on pi étend que bon
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nom lui viont des druides, prùircs gaiiloi!^, qui habilaicnt on ciïel Uîs

sombres forèls du pays des r.arnnlcs. Elle est ccicbrc par la balalHe

qui s'y donna en IJiOi, uii lus l'alvinislcs furent battus, et lo prince de

Condé fait pri.-onni(M'. Dreux est la pairie du poète Rotrou et de Pliili-

dor, célèbre coinpo.<itcur et joueur d'éoliecs. Au bourg tVAnei, bàli dans

une riante vallée (.'ulre l'Mure et la Vcsgre, on contemple les débris du

magnifique château (lu'lleui i II lit coiKUruire pour la célèbre Diane de

Pûitiois, sur les dessins de Philibert Delormc.

No(jcni-le-lioti'ou, sur les bords do l'IIuijne?, n'a de remarquable que

son hôpital fondé par Sully et les restes d'un vieux château qu'hahiia

ce griiud ministre. Lo tombeau de Sully existe encore dans l'église de

l'iiôpilal; mais il est vide : pendant les fureurs de la révolution, les

restes de l'ami d'Henri IV lurent profanés et dispersés.

FINISTÈUE.

Ce département est formé des anciens diocèses de Saint-Pol-de-Léou

et de Quimper, que l'on appela quelquefois Cureniin. 11 termine à

l'ouest la péninsule qui comprenait la ci-devant Bretagne, et tire son

nom de sa position la plus avancée en mer au nord-ouest de laFrance.

T'est ainsi que les Romains immmaicnt également t'inistère le cap situe

au nord- ouest de l'Espagne, parce qu'il parut à leurs premiers naviga-

teurs la fin de la terre, finis terrw, de ce côté de l'Lurope. Le Finislèra

est borné à l'est par le département des Côtcs-du-Nord et du Morbihan
;

au nord, il est baigné par les Ilots de la Manche, au sud et à l'ouest,

par ceux de l'Océan allanliiiue.

Le développement des côlos de ce département présente de nom-

breuses dentelures et plus de 200 embouchures qui correspondent à

un même nombre de vallées, au fond desquelles coulent des rivières

ou des ruisseaux. La côte, en général élevée, est hérissée de masses

granitiques contre lesquelles les flols Viennent se briser avec fracas.

Ces rochers forment la terminaison des Montagnes d'Arrée et des Mon-

tagnes Noires qui sont elles-mêmes la continuation de la chaîne des

Monts Menez. Un assez grand nombre d'îles, ma.s dont la plupart sont

sans importance, bordent les eôles soit dans la Manche, soit dans

l'Océan. Le sol du Fiuislèro varie beaucoup. Il est sablonneux près des
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côtes, maigre et graveleux dans la partie montagneuse; les vallées

seules sont douées d'une grande fertilité.

L'agriculture est peu avancée ; cependant la production des céréales

dépasse les besoins de la consommation locale. La culture du lin et du

chanvre est fort répandue ; les arbres fruitiers et les légumes abondent.

Il y a beaucoup de pâturages, en général excellents, qui nourrissent

beaucoup de bestiaux. On engraisse un grand nombre de porcs, et

l'élève des chevaux y est une ressource importante pour les paysans. Il

n'est pas besoin de dire que les pêcheries occupent la plus grande

partie de la population de la côte ; ^ sont elles qui font la prospérité

d'i littoral. La construction des barques pour la pêche, la fabricalion

df s filets, des barils, etc. , donne du travail à beaucoup de bras. L'ex-

ploitation des riches mines de plomb argentifère de PouUaouen et de

Hielgoat, celle des ardoiseries de Chàleaulin, deSégalet de Pleyben,

doit être rangée au nombre des industries principales du Finistère. Le

dépurtement renferme en outio des faïenceries, des corderies, des ma-

nufacuires de toiles et d'étoffes de laine, des tanneries, des papeteries,

des fabriques de savon, des huileries, etc.

Superficie totale : 6,717,67 kilom. carrés.

— Popul. totale, 617,710 habit. — Populat.

par kilom. carré, 91,Uj liabit. — Cinq arrou-

dissements ; QUIMPER, 9 cantons, 6 î com-
munes, 117,489 habit.; Bkicst, 12 cantons,

83 communes, 201i,7GJ habit ; Chateal'LIN,

7 cantons, GO communes, 10j,0j8 habitants;

AIoiiLAlX, 10 cantons, 68 comm , I42,h63h.;

QuiMPEHLL', â cantons, 20 comm,,40,93à ha-

bitants.

Vil!(^s et bnurgs principaux :

QUIMP1:K. y,C»j4 hab , 024 kil. de Paris;

Briec, 6,493 liab., 1 ,) kilom. deQnimper;
Concanteau, 2,363 hab., 20 kilom.; Trégune,
3,0,St) liab., 30 kil.; Duuariiciicz, 4,193 hab.,

20 kilom ; P'ogunnec, '^,8.J3 hab., 1 '< kilom.;

Poukleigiil, 2,"o7 hubit., 16 kii.; Foiieinant,

3,30.'^ hiibit , 16 kil ; Plongitstcl-Saint-Cer-

viain, 1,339 habit., 16 kilum.; l'Ionéour,

3,033 hab., 'X\ kilom.; Plozcv.L, ?,<):!) h ib ,

24 kil.; Pont-Croix, ^,2()7 liab., 3.i kil.; Au-
diirue, 1,486 habit., 40 kilum.; Cleùcii-Cùi;-

Sizuii, 2,280 hab., 40 kiioin.; Ponl-l'Abbc,

3,810 hub., 18 kil.; Trégiienncc, 3,'i81 hub.,

20 kil.; litsponl'n, 1.0. i3 hab., '.'O kil.; VA-

liant, 2,8 'i9 "tanit , 18 kilom. — KnEST,
36,492 h'ib., 6/4 kilorn. de Paris vX 78 de
Qiiimper; Lambczellcc, 11,031 hab., 3 kil.

de Jirest; Daouiat, 501 bab., 2U kitoiu.; Ir*

\illac, 2,523 habit., 30 kil.; PIougastel-Daou.

las, C,066 habitants, 25 kilom. ; Landerneau,

6,113 hab., 20 kilom.; Guipavas, (),047 hab.,

10 kil.; Lannilis, 3,430 h.<b , 26 kil.; Lcsiu-

ven, 2,847 hab., 26 kil.; Plaùennec, 3,76'.! h,,

26 kil ; Ploudalmezcau, .'i.^ 19 iiab., 16 kil,;

Ploudiry, 1,C04 hab., 30 kil.; Hainl-Iioian,

1,101 hab., 16 kii.; Le Cunqiict, 1,348 hab,,

28 kil.; Latiipaul (île d'Oiies.sant), 700 hab.

— CllATEALLlN, 2,849 hab., 669 kil. de Paris

et 28 deQnimper; PlomoJiern , 2,786 hab.,

lûkilom.dcChàteaulin; Varhaix,2,\ 'i.i liab,,

51 kil ; Ponllaouen, 3,7",^3 hiibit , 40 kilom.;

C/idleauncuf-du-Faou , 2,S15 h.>b , 26 kil.;

Pionevez-du-Faoïi, 3,088 habit., 26 kili.ni ;

Crozon, 8,815 habit., 31 kilom.; Tolfîiiic,

2,284 hab., 20 kil. ; Le Faon, 1,2 1 1 habit.,

19 kil.; Lopeiec, 2,0()! hab., 10 kil ; Iliiel-

goat, 1,1 60 hab., 30 kil.; Sciigiuic, '.^Slluli,,

18 kil.; Plojbcn, 4,'JOO hab., 10 kil. ; Bras-

part, 3,029 habit , 15 kilom. — JMoiiLAlX,

12,6'J.i habit., 517 kilom. de Paris cl 8 i de

Qiiimper; Landifisiau, 3,420 hab., 20 kil.de

fiiorlaix ; Lanmeur, 2,703 habit , 12 kilum.;

Plotij <.iioii, 5,017 habit., K» kil.; Plotifàrat,

3,180 habit., 28 kilom ; l'Iounevez-Lochrist,

4, )';? '..i:b , iO kil.; Pivuigiicau, 6,017 hab.,

10 kil.; Buti.urhcl, 4,908 hab., 16 kil.; Piou-

gouvcu, 4,419 habit., 2.0 kilom.; Plouzcvcde,
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î,0{0 bwVit., 25 \i\hm. ; Saint-PoJ-de-téon, Ptnii, fl,114 Iiab,, M2 kilom. de Paris et

7,059 hab., 20 kilom ; Roscofr, 3,051 linb., 44 de Quimper ; Arzano, l,HO| liab,, 8 kil.

24 kilom; Sainl-T/icgontiec, ,'{,S0'^ hnbit., <Ie Quimperjé ; fiajinn/tr, /«jl'l liab., 12 kil.;

nkil ;Ple)bcr-Clirist,;{,430hab,, 12 kilom
;

Poni-Aven, l,o:tO habit. , ir» kilnm.; ISIoelan»

PJoiiiivuur-Meriez, 3,088 Imb., I j kil,; Sizun. 4,8J2h!ib , 8 V\\.;Sr.uer, 4,;!0i hab., 22 kil.;

3,90(1 liub , ?4 kilom.; Lnmpniil, 2,4:t;> hab., Querpieii, 3,282 hab., 8 kilom.

25 kil. ; TauU, 3,037 bab., 9 kil. — QuiM-

Quimper, appelée aussi Quimper-Corentin, est b;\lie sur le ponchanl

d'unecbllinc, au confluent de l'Olot et du Fley, à II kilom. de l'Océan.

Son port ne peut recevoir que dos navires au-dessous de 300 tonneaux.

La ville est assez laide; néanmoins on y remarque do beaux quais et

une superbe cathédrule gothique. Qnimper possède une société d'ému-

lation, une bibliothèque de 10,000 volimios ot un jardin botanique. Elle

est la pairie du P. Hardouin, dont chacun connaît l'érudition, et du c6-

lèbre critique Fréron, si malfrnité par Voltaire. Cancameau et Douar-

nmez sont deux petites villes mariâmes importantes par leurs pê-

cheries.

Brest est située à l'extrémité occidentale de la presqu'île formée par la

Bretagne. Elle doit toute son importance à son port el à sa rade, et oc-

cupe le premier rang parmi les place? maritimes de l'empire. Son port

n?t l'un des plus va?tes et des plu? sûrs de l'Europe, et, en France, il

n'a pas de rivaux. La rade est magnifique et peutconlenir 500 vaisseaux

(ie fiuerre; mais des rocbers cachés sous l'eiu en rendent l'entrée

étroite et diflkilo. Celte entrée se nomme ie Goulet. Tout ce qui, à Brest,

so rapporte à la mnrinc mérite d'êlre visité. On arlmire l'arsenal, les

chantiers et les bassins de construction, les corderies, le parc d'artille-

ri'% les hôpitaux de la marine, les magasins, les quais, les casernes et

le système de fortifications qui rend Brest imprenable par mer. Quant

à la ville elle-même, il y faut distiiia;uer deux parties. La ville baule ou

vieille est en général toute lorliieusc et mal bàlie; mais la ville basse ou

neuve est élégante et ornée île beaux édifices. L'église Saint-Louis ol

le théâtre sont les principaux. Brest possède une société d'émulation,

uncahinet d'histoire naturelle, un jardin botanique el une bibliothè-

que publique de 4,000 volumes. Nommons oiicorc la bibliothèque de la

marine, riche de 20,000 volumes, l'école impériale de la marine à bord

du vaisseau le Borda, et l'observatoire. Brest est la patrie du conven-

tionnel Kersaint, du poète dramatique Hocuon, du comte d'Aboville, ins-
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pecteui* p'néral do l'artillerio, et d( s marins d'Orvillicrs et Latnolhe-

Piqiict. Lamlcriieau csl une petite ville mariliiue située sur la rivière

d'EIorn, qui se perd un peu plus bns dans la rade de Brest. Elle est mal

bâtie; né;uiinoins on remarque ses beaux quais ctson hôpital succur-

hi\ de la ninriue, établi dan*; un ancien couvent d'Ursulines. Son port

qui peut recevoir des navires de 300 à 400 tonneaux, est d'un accès

difficile.

Chatcaulin est une petite ville assez mal bâtie, située sur la rivière

d'Aulne qui la divise en deux parties réunies par un pont. Elle a un

petit port appelé port Launay qui n'admet que des bâtiments au-dessous

de 80 tonneaux. Chatcaulin est la patrie du P. André, philosophe dis-

tingué. Carhaix, près de la rive gaache de l'IIyère, mérite d'être raen-

lioniiéo pour avoir donné le jour ixn brave Lu Tour- J'Auverguc, sur-

nommé le premier grenadier de France. Aux environs de pouilaouen et

â'iluelgo'ét, on exploite deux mines de plomb argentifère qui sont re-

gardées comme les plus riches de l'empire. Elles donnent chaque année

plus d'un million de kilogrammes de plomb et environ 700 kilogrammes

d'argent.

Morlaix est située à 9 kilomètres de la mer, entre deux petites rivières

qui se réunissent à la tèle du port .Celui-ci est entouré de beaux quais et

de jolies maisons. Il peut recevoir des navires <'o 400 tonneaux. La rade,

vaste et commode, est, en tout temps, d'un abri sûr et d'un bon mouil-

lage. Des frégates même s'y peuvent abriter, puisqu'il y a toujours

H mètres d'eau. Elle est défendue par un château-fort. Les principaux

édifices de Morlaix sont l'église de Saint-Matthieu, le théâtre et la manu-

facture des tabacs. Morlaix est la patrie de Moreau, le vainqueur de

Ilohenlinden, et du célèbre Albert-le-Grand. Saint-Pol-de-Léon est une

petite ville maritime, qui n'offre rien de curieux que son ancienne ca-

thédrale, bel édifice gothique, tout entier construit en granit.

Quimperlé est une assez jolie petite ville bâtie au confluent de l'Ellé et

de risolle qui, après leur jonction, prennent le nom de Laita. On y re-

marque une belle église et l'hôtel de la sous-préfecture qui était jadis

une couvent de bénédictins. Son port n'est accessible que pour les bâ-

timents qui ne dépassent pas 50 tonneaux.

A peu de dislance des côtes du Finistère, on trouve un assez grand

nombre d'îles, pour la plupart fort petites, qui appartiennent à ce dé-

7 A'
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paricmont. Les principales ?onl : dans la Mancho, les îles Cniloi les

\\o»Mclvine ou Eloen, et l'Ile do liaz ; dans l'Océan, l'île d'Où» s«;ant, l'Ilfl

de IJannec, celle (hBanalcc, les îles de Molêiip, do. Litury, de Réniijnet, l'île

do Sein cl les îles Glenan. L'île (VOuessaut, la plus considérable de toutes,

quoiqu'elle n'ait que 22 kilonièlrcs carrés de superficie, est située à 20

liilomètrcs du continent. Elle est si escarpée du côté do l'est, que doux

hommes peuvent à peine y monter de front. Du côté opposé le rivage

est uni; mais plusieurs chaînes de rochers en rendent l'abord très-dan-

gereux et font qu'une descente y est impossible. Sa situation et un petit

château forment sa seule défense. Il y a un phare pour servir do recon-

naissance aux vaisseaux qui veulent entrer dans le port do lîresl. Le

sol est généralement fertile; on y trouve surtout d'excellents pâturages.

La population, qui se compose de 2,280 individus, se livre presque tout

entière à la pèche. Le 27 juillet 1 778, les Français remportèrent, à la hau-

teur de celte île, une victoire niivale sur les Anglais. Vîle de Sein, appe-

lée par corruption tic des Saints, est diluée à 9 kilomètres de la pointe

nommée bec du Raz. Elle est très-basse et presque submergée. Un laby-

rinthe de passes dangereuses et d'écucils effroyables la font redouter des

navigateurs. Cette petite île, qui n'cjt habitée que par trois cents pê-

cheurs environ, était fameuse chez les Gaulois par son oracle et par

son collège de druidesses qui. de son nom, était appelée Sènes.

GARD.

Le Gard appartient à la région méridionale et maritime de la France.

Au sud, il louche, par une petite étendue de côtos, à la Méditerranée;

à l'ouest, il est limité par les départements de la Lozère, de l'Aveyron

et de rtiéraull ; au nord, par celui de l'Ardèche ; à l'est, par ceux de

Vaucluse et des Bouches-du-Rhône, dont ce fleuve le sépare.

Ce département doit son nom à la rivière du Gardon, dont on abrège le

nom dans les composés, tels que pont-ciu-Gard, etc. Son territoire est

montagneux vers le nord et sablonneux ou marécageux au midi. Ses

montagnes sont des ramifications de la chaîne des Cévennes. On y trouve

de nombreuses forêts ; et le châtaignier y abonde. Il y a aussi de vastes

et beaux pâturages qui nourrissent beaucoup de bestiaux. La partie
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moyenne du département oiTrc un sol subloiincux et souvent rncaillenx,

mais où prospère la vigne, rdivior, le mûrier et d'autres végétaux pro-

pres au midi. Vers la Méditerranée, les terre» sontHiblunnciises et ma-

récageuses, et les marais y exhalent, pendant les chaleurs de l'été, des

vapeurs délétères qui font un désert do cette partie du déparlemont. La

récolte en céréales ne suffit pas à la coneommatioti des habitants; mais

le produit de la vigne, de l'olivier et du mûrier fait plus que compen-

sation. Le Gard est en outre celui de nos départemoiils méridionaux où

l'industrie a fait le plus de progrès. L'industrie métallurgique a pris,

depuis 25 ans, un développement prodigieux dans l'arrondissement

d'Alnis. La soie et les -^ombreuse labriqucs qui l'emploient sont les

principales branches d'industrie du dépurlenunit. Il y ia partout de

nombreuses filatures de soie, des fabriques do bas do soie, des manu-

factures de tissus de soie pure ou mélangée avec la laiuo ou le colon,

des fabriques de couvertures, d'étolfos de laine, <lo clii\lcs, etc. Le dé-

partement possède encore des teintureries, des tanneries, des chapelle-

ries, des verreries et quelques autres industries.

Superficie totnîe, r),R?8,fi7 kilom. carréi.—
Populat. totale, 408,163 hab. — Popiilut. par

kiluin. cnné , 7 ,0.1 — Quatre arroii(ii»fie*

ments : NIAIKS, l I canton», 78 communes,
148,^)01 li.ibitiints; ALAis, U c.intons, 07 con)-

muncs, lO'/.'UM liabitunts ; UzÈs, S c;iiit>ins,

99 CdinmiiiU'S, '.10,01 t habitants; I>B VigaN,
10 cantons, 7',) roninuines, ()7,?4'J liab.

Villes et bourgs prinriranx

NIMES, 'iy,4S0 habit!, ;i.( kil. de Pans;
Milhniid, l.rj^O hnbil., .S kil de Nîmes; Ai-
gues-Mortes, i,04«» habit., 3',> kil. ; Aramon,
2,727 hiib., y.i) kil ; ftlontfrin, V.ti:!'.) Iiabit.,

31 kil.; Beaucaire, lt,U4r) habit , 2\ kilom.;

Bellegarde, 2,107 habit., 18 kilom.; JUaigiie-

rittes, 1,804 habit., 7 kil.; Saint-GilU'$-du-

Gard, â,985 habit., 20 kilom.; Aimaigubi,
2,6.it hab, 24 ki'om.; (îénérac, t.'iJO hab ,

14 kilom.; Sainl-Mamerl, G06 hab., 16 ktl.;

Sommières, 3,'J23 bubit , 2'i kilom.; Aigues-
Vives, 1,700 habit., 20 kilom.; CalvisKon,

2,580 Kab., 25 kilom.; Vauvcrt, 4,187 hab
,

20 kil.; Gallargues, 2,07.'jhab., 21 kilom. —
Alais, 17,871 hab., r>74 kilom. de Paris et

45 de Nîmes ; Anduzc, 5,3UU bub., 14 kilom.

d'Alais; Barjac, 2,507 hab., 36 kilom.; 6V-
nolhac, 1,580 habit., 25 kilom.; Lcdignan,

M)H hiib,, 17 kil.; Sa!iit-Amf>roix,3,72ih.,

20 kil ; AIU-KM-, 1,0'/!» hab, 17 kil.; lîobinc,

2,40,1 hiili., 31 l«iloiii.; N(ihil-Jran-<hi-fl(iid,

4,487 l.iibii., V,7 kil. ; Sniiil-Mnrtin de-Vai-

gali/iii'n, 1,400 liiib , ,i kil.; I.a (liiiiuiToiiibe,

4,730 hiib., i;ikil ; \'rz,tw/>n:i, l,()fi(; h.ib.,

10 kil , |I/(;s. (l.'il.i hab . r„Sn k;l. de

Paris el :> \ i\r Mines; .Si-guciiliii, l,S.')() liab ,

4 kil. «ril/i'. ; Hniinuh, 'i.H''" h,,!) , o:ikil.;

LaniliMl, l.'.liid ImI.i., '^O kil. un, ; Lussun,

l,'>()'Hmbil,, 17 kiliiin.; l'oiil-SaUd-lisprity

,'i,;)7.'» liai»., 311 kil.; Ui-nwii/ins, l.i'i.i liab.,

90 kil,; lliiiiiiriiiniiir, ,l,7'.ii h.ibit., ?i kil.;

Tavcl, l,o;io hibit. .
;? kil ; Saint Chaptei,

7Ul) hab., 13 kiliiin.; Villonciivc-leii-Avignor.,

3,733 hab., 31 kil. .- Le Vican, 4,993 liab,,

67fl kilom, de Pari» et 7'.i de Nlnics; Alzon,

1,093 habit , I!) kiNnn. du Vigan ; Laaalle,

2.487 hiib,, 30 kilom.; Qnisnac, l,j!)0 liab.,

43 kil,; Si\hil-Andrv-dc-Valbiirgne, 1,820 h.,

.10 kil./ Siiinl-Hippnlgle. .0,7V.(1 hab., 28kil.;

Siiiivr, 2,823 liabit., 37 kilom.; Siimcne,

3,027 hall., I.l kilom,; 7'rèves, .i3i habit.,

40 kilom,; Vulli<iuugue, 4,190 hab., 21 kil.;

S.iint-Aiidrù-du.Mr.jeiicoiile, 2,024 hcbitauti,

10 kiiuin.

L'origine de Nimes est fort ancienne, mais elle est incertaine. On l'at-

tribue généralement aux Phocéens ({ui avaient déjà fondé Marseille. Les
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anciennes armoiries de l;i ville et l<;s inscriptions grecques qu'on y n

trouvées semblent confirmer cette opinion. Sous la domination romaine,

Mmcs devint une descitos les plus importantes de la Gaule, et aucune

ville de l'empire ne conserve d'aussi beaux restes de son anci(.nno

splendeur. Le temple antique, connu sous le nom vulgaire de Maison

carrée, est le plus beau monument que nous possédions de l'art romain.

Le plan de l'édifice est un parallélogramme rectangle de 23 mètres do

longueur sur 12 melrc^ 25 centimètres de largeur et autant de hauteur.

Le temple repose sur un stylobato haut de plus de 3 mètres, et on monte

au péristyle par un eftc;dirr do 15 marches. Trente colonnes cannelées,

ornées de chapiteaux corinthiens d'un travail admirable, supportent

l'entableraent dont la décoration est exquise. Los Arènes sont encore un

magninquc morceau d'antiquité. Cet amphithéâtre est composé de deux

rangs d'arcades superposées. Son grand axe, pris à l'extérieur, a 133 et

son petit axn 101 mètres. On pense que ses 33 rangs de gradins pou-

vaient contenir 20,000 spectateurs. Parmi les antiquités romaines, on

distingue encore deux anciennes portes, apiiclécs aujourd'hui, l'une

forle de France, et l'autre porte d'Auguste; les restes d'un édifice que l'on

désigne vulgairement sous le nom de temple de Diane, et les débris de la

Tour Magne. Cette tour, élevée sur une colline qui domine la ville, a

encore 32 mètres de hauteur. Elle présente deux étages, le premier est

hexagonal, et le second octagonal. On ignore sa destination.

La ville, proprement dite, se compose de rues étroites, tortueuses et

sombres; mais elle est entourée d'une enceinte de boulevards sur les

deux côtés desquels s'élèvent des maisons élégantes et de beaux édifi-

ces modernes. Au delà des boulevards sont les faubourgs, bâtis sur un

plan régulier. Nous nommerons le palais de Justice, le théâtre, le bâti-

ment de l'hôpital, et une église de style roman que l'on vient de ter-

miner. La cathédrale, construction hétérogène, est située au centre de

la vieille ville; elle renferme les tombeaux de Flécbier et du cardinal de

Bernis. Les promenades de Nîmes sont remarquables. Ou dislingue

d'abord le jardin que l'on appelle fa Fontaine, parce qu'il renferme la

source qui alimente la ville et qui est reçue dans un magnifique bassin.

VEsplanade est ornée d'une magnifique fontaine que décorent quatre

belles statues en marbre, dues au ciseau de Pradier.

Les nombreuses manufactures de soie, de châles, de mouchoirs, de
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tapis, de tissus de laine, etc., que possède Nîmes, la mettent au rang de

nos villes les plus industrieuses. Elle renferme aussi plusieurs établis-

sements scientifiques et littéraires importants, tels que la société impé-

riale du Gard, celle d'agriculture, le musée des tableaux et des antiques,

établi dans la Maison carrée, le cabinet d'histoire naturelle, la biblio-

thèque publique riche de 30 mille volumes, l'école de dessin, et les

cours de chimie, de géométrie et de mécanique appliquées aux arts.

Nîmes a donné le jour à plusieurs hommes célèbres à divers titres. Nous

citerons l'orateur Cncïus Domitius Afer, aussi célèbre par son talent

qu'infâme par ses délations^ l'empereur Antonin, Jean Nicot qui intro-

duisit le tabac en France, le littérateur Saurin, le puritain Rabaut-

Saint-Elienne et l'historien protestant Guizot dont le nom demeurera

lié à la politique tout autant qu'aux lettres et aux discussions philoso»

phiques et religieuses de notre époque.

Aigues-Mortes, sur le canal de la Grandc-Roubine, à 6 kilomètres delà

mer, est située dans un fond marécageux. Elle est encore entourée des

remparts qu'y construisit Saint-Louis. On sait que ce roi s'y embarqua

pour ses malheureuses croisades. Dans ses environs se tro,uvent les

vastes salines do Peccais que défend un fort du même nom. Beaucain,

sur la rive droite du Rhône, vis-à-vis Tarascon, est le siège d'une foire

dont la célébrité est européenne. Cette foire, qui souvre le 22 juillet et

qui finit le 28, attire quelquefois jusqu'à t)0,000 négociants. Sdint-Gilks-

du-Gard, sur les bords du canal de Beaucaire à Aigues-Mortos, est mie

petite ville florissante par son commerce. Sommières, sur la rivo gaucli?

de la Vidourlc, est importante par ses fabriques de molletons et de cou-

vertures de laine.

Alais, sur le Gardon, est une assez jolie ville qui se développe avec

rapidité, grâce à son industrie. Sa population, qui n'était en 1819 que

de 8,000 âmes, dépasse aujourd'hui 18,000. On y remarque de nom-

breuses filatures et fabriques de soie; mais c'est surtout à la richesse

minérale de son bassin, où l'on trouve partout le fer et la houille, qu'elle

doit sa prospérité. Alais possède une école de musique et une bibliothè-

que de 3,500 volumes. La Grand-Combe est le centre d'une vaste exploi-
i

'

tat.on houillère. Anduze, sur le Gardon d'Anduze, a des filatures de soie

tet des fabriques de bas de soie renommées.

Uzès, sur la petite rivière d'Ey.ssrijne, n'offre d'intéressant que l'an-
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ciea cliâteau des ducs d'Uzès, assez semblable à la Bastille de Paris.

Cette petite ville prospère par son industrie. Il en est de môme de Itagnols,

sur la Cèze. Pont-Saint-Esprit, sur la rive droite du Rhône, est remar-

quable par le beau pont auquel elle doit son nom. Ce pont, ouvrage du

îiiic siècle, se compose de 26 arches plein cintre et a 800 moires de

longueur. C'est le grand passage entre la Provence et le Dauphiné d'un

côté, et le Languedoc de l'autre. Une forte citadelle défend ce passage

important. Près du bourg de Remoulins, on admire l'un dos plus beaux

ouvrages hydrauliques des Romains, nous voulons parler du célèbre

fonl du Gard. \l se compose de trois rangs d'arcades superposées, et à

jusqu'à 50 mètres de hauteur sur 200 de longueur. Les arcades d'en bas

servent de pont; celles d'en haut formaient jadis un aqueduc qui con-

duisait à Nîmes les eaux de la fontaine d'Aure près d'Uzès. Le bourg de

Roquemaure, sur la rive droite du Rhône, se distingue par son industrie

variée. On y fabrique annuellement plus de 20,000 tonneaux. Villeneuve-

lis-Avignon, ainsi nommée parce qu'elle s'élève sur la rive droite du

Rhône en face d'Avignon, est remarquable par une belle chartreuse

dont l'église renferme le tombeau du prince de Conti.

Le Vigan est une assez jolie ville, sur la rivière de l'Arre, bâtie dans

un territoire fertile au pied des Cévennes. Elle est florissante par son

industrie. Sa principale place est décorée d'une statue en bronze repré-

sentant l'héroïque chevalier d'Assas, qui était né dans cette petite ville.

Saint-Hippolijte-du-Gard, sur les bords de la Vidourle, renferme de nom-

breux métiers à tisser la soie.

GARONNE (HAUTE.)

La Ilaute-Garonne est un des départements frontières de la région

sud-ouest de la France. Sa limite méridionale est formée, sur une lon-

gueur (le 25 kilomètres environ, par la crête des Pyrénées qui séparen :

son territoire de l'Espagne. Ce département est d'ailleurs borné, au

nord, par ceux du Tarn et du Tarn-el-Garonne; à l'ouest, par ceux du

Gersot des Hautes-Pyrénées; et à l'est, par ceux du Tarn, de l'Aude

et de l'Ariége.

Le sol de la Haute-Garonne est composé, pour la majeure partie, de
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belles plaines entrecoupées de rivières et de ruisseaux. Il n'y a qno la

parlie méridionale, ou le ci-devant comté deComminges, où l'on trouve

de hautes montagnes. Il est très-iertile en céréales et produit plus du

double de ce qui est nécessaire à la consommation des habitants. Les

récoltes en grains sont surtout abondantes dans la partie au sud de

Toulouse. Les vignobles sont Irès-étendus et produisent une quantité

considérable de vins; mais la plupart sont médiocres. Les mûriers, les

arbres fruitiers et surtout les pruniers abondent dans les plaines. Il y a

de fort belles prairies qui nourrissent beaucoup de gros et de menu hc-

tail. Enfin, 50,000 hectares environ, dans la parlie méridionale princi-

palement, sont couveris de forêts qui fournissent des bois propres à la

•construction des vaisseaux. Le dé[jarlemcntesl encore l'iche eu produc-

tions minérales. Les mines y sont nombreuses : il en existe de fer, de

cuivre, de plomb, d'antimoine et de houille. Plusieurs sont exploiléos.

Il y a aussi des carrières de marbre de dilïérentes espèces,; lour exploi-

talion donne lieu à des produits importants. L'industrie métallurgique

occupe le premier rang parmi les industries du département. Il y u des

fabriques d'acier cémenté, de faux, de faucilles, de limes, et des laminages

de cuivre. Les autres produits industriels principaux, sont les cuirs,

les maroquins, les fils, les li^sus de colon et de lin, les chapeaux de

paille, etc.

Superficie totale, 0,29(1 kilom. carrés.— Po-
pulat. totale, 480,794 iiab. — Popiil. par ki-

lom. rarré, 7fi,:J0.— Quatre arroiidissemcnts :

TOULOUSE, 12 caiituns, 133 comiiiunes,

173,071 liab.; RIl'HF.t, 10 can(on.«, 12r> com-
munes, 92,988 liab.; Saint-Gaudens, 11 can-

tons, 2.!2 toiniiuincs, 1 W.O'JO liabil.; ViLLE-
franche-de-IjAI'raguais.O caiitous, 93 com-
munes, G j,0.J9 habitants.

Villes et bourgs principaux :

TOULOUSE, 85,;)â4 liab., 706 kiiom. de
Paris; Cadoitrs, I,(i32 liab., 40 kil. de Tou-
louse; Caslnnet, l,ih6 liai)it., 12 ki!o..i.

;

Fronton, 2,143 hab,, 28 kil.; Grcnadc-sur-
Caronnc, 4,3ti4 liab., 26 ki'om.; Legnevin,
1,047 hab., 18 kil.; Montnstvuc, l,(i73 liât.,

20 kil.; Verfeil, 2,342 hab., 28 kilum.; VUle-
mur-sur- Tarn, a,3l4 habit , 28 kilom. —
Muret, 4,19(5 hab., 708 kilom. de Paris et

20 de Toulouse ; Auterivc, 3,444 hab., VO kil.

de Muret; Carbonm , 2, '102 hab., 25 kilom
;

Cazères, 2, (140 hab , 38 kil.; Cintegaùelle,
3,93N hab.. 2ti kil.; Le Fousseret, 2,271 hab.,

34 kil. ; Montesquieu- Volveslre, 3,918 hab.

,

4& kilom. ; Rieumet, 2,0C8 hab., 19 kilom.
;

Rieux, 2,305 liabil., 28 kilom. ; Snliil-Lyi,

1,293 h.ibit. , lO kilom. — £a!NT-Gal'iif.ns,

i,90,, hab,, 773 kil. de Paris et 9' de Tou-

louse; Labailhe-de-Hivière , l,(i()0 liabil.,

4 kil. (le Siiint-Gaudens; iMiramoiit, l,O,)0l),,

2 kil ; Àspet, 2,000 hab., 15 kilom.. Coures,

1,172 habit., U) kilom.; Eiicaiisse, 0,)2 liab.,

8 kilom.; Anrignac, 1,525 hab., 21 kil.; Da-

gn'eres-de-Luc/inn, 2,870 hab , 'i« kil ; Boi,.

logne, 1,848 hab., 25 kil.; L llc-ex-Dodon,

2,075 hab., 38 kil.; Slonlrcjcaii, 3,' 77 iiaii.

14 kil. ; Saint-lii'al, l,37^ hab ,
3/" kilom.;

Saint-Rertrand-de-Com»iingcs , 909 lialiit.,

21 kil ;AViMi;e/c»»i', 2,225 li.ib,, 10 kil ; S^int-

Martortj, 1,200 hab., 20 kil.; Salies-dc-Sulal,

912 hab., 20 kil. — Villefiianciie-ueI.au-

BAGUAIS , 2,870 hab , 705 kilom. de Paris et

30 de Toulouse ; Avignoiinet, 2, «18 liabil.,

5 kil. de VilleCrunche; (Jaraman, 2,04 5 liab.,

18 kilom.; Lanta, 1,715 habit., '!>. kilom.;

Alonlgiscard, 1,325 hab., li kil.; liaziége,

1,682 hab., 11 kil.; Nailloux, 1,307 liab.,

12 kil. ; Reml, 5,9C0 hab , 29 kilom.; Saint-

Félix. 2,911 hab., 21 kiloiu.
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Toulouse, dont on fait remonter la fondation à plus de fJOO ans avant

notre ère, a toujours été une des cités les plus importantes du midi. Elle

a été pendant plusieurs siècles ia capitale du royaume Wisigolli et en-

suite des états du comte de Toulouse. Elle est située sur la rive droite

de la Garonne, dans une plame, à la pointe d'un coteau qui sépare la

vallée du fleuve de celle que suit le canal du Midi. Il y a encore à Tou-

louse un trop grand nombre de rues tortueuses et étroites, de maisons

tristes et délabrées pour qu'on puisse l'appeler une belle ville j néan-

moins elle s'améliore chaque jour et dans son plan et dans ses construc-

tions. Elle a d'ailleurs de belles places, de jolies promenades et des

monumenls curieux. Les places les plus remarquables sont la place

Royale, décorée par la façade du Capitole ornée aux quatre angles de

fontaines élégantes, la place d'Angoulême ou Lafayette, la place Saint-

Georges et celle de la Trinité. Ces deux dernières sont embellies par

deux fontaines monumentales. Parmi les édifices publics de Toulouse,

on remarque la cathédrale, édifice gothique fort lourd, mais dont le

chœur est admirable, l'église de Saint-Saturnin et celles dites la Dalbade

et la Daurade. Plusieurs anciennes églises ont, depuis la révolution,

changé de destination. L'église des Grands-Augustins, beau monument

duxiv' siècle, est devenu le bâtiment du musée; celle des Cordeliers

acte transformée m magasin à fourrages. Cette dernière église était

jadis faiaeuse par la propriété que possédaient ses caveaux de dessécher

et de niomifii'r les corps (juc l'on y dùpoïail. Parmi les édifices moder-

nes, les plus considérables sont le Ponl-Neuf construit sur les plans de

Maiisaid, l'ancien palais archiépiscopal aujourd'hui la préfecture, mais

iUilont rhôlcl de ville qui porte ici le nom de Capitole. L'ancien Capitole

n'était qu'un amas inforoïc de bâtiments; il fut reh;\ti sous Louis XllI

et erné d'une belle façade sur la place Royale dont il forme un des cùtés.

Cet édifice qui a 117 mètres de longueur sur 39 do hauteur olTro un

aspect i'.jposant. Le théâtre en occuiio l'aile gauclio. Une vaste salle

occupe !c centre du Capitule; on la nomme la salle des Illustres, parce

qu'elle renferme les bustes des Toulousains ci'Ièbrcs. Dans une salle

couUguë, consacrée aux séances de l'Académie dos Jeux Floraux, on

\oil la statue de Clémence Isaure, la restauratrice et la bienfait rice de

ci'tlenoble et iJOëUnue institution. Aucune ville du midi ne possède autant

d'L'!a!)lisr:oments consacrés aux sciences, aux lettres cl aux arts, ludé-
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pendamment des établissements universitaires, tels que les facultés de

théologie, de droit, des sciences, et des lettres, l'école secop<Jaire de

médecine et le lycée, nous citerons racadémic impériale des sciences,

inscriptions et belles-lettres, celle des Jeux Floraux, la société des an-

tiquaires du midi, la faculté de médecine, chirurgie et pharmacie, la

bibliothèque dite du collège riche de 40,000 volumes, celle dite de

Sainl-Elicnne qui en a 30,000, le musée de peinture et d'antiquités,

l'observatoire, le jardin botanique, l'école spéciale de dessin, le conser-

vatoire de musique, le cours de géométrie et de mécanique appliquées

aux arts, et l'école vétérinaire. Toulouse a vu naître un grand nombre

d'hommes célèbres à divers litres : nous nommerons au hasard, le

comte de Toulouse qui s'illustra dans la première croisade, Guillaume

et Jean de Nogaret, la fameuse Clémence Isaure, le savant juriscon-

sulte Cujas, le courageux magistrat Duranii,le chirurgien Ane), le grand

malhémalicien Fermât, le poète tragique Campistron, racidcmieien

Baour-Lormian, les braves généraux Dupuy, Barbot et d'Armagnac;

ce dernier, de cuisiii.ier devenu général de division en 1808. ViUcnur, sur

le Tarn, et Grenade, près du confluent de la Save et de la Garonne, sonl

les deux villes les plus importantes de l'arrondissemenl de Toulouse.

Muret, sur la rive gauche de la Garonne, au confluent de la Louche

avec ce fleuve, n'oflre de remarquable qu'un beau pont suspcnilii,

Villefraiiche-de-Lauiaguais, sur le canal du midi, renferme quelques fabri-

ques. Près de la petite ville de Caraman, on voit un monument élevé .^n

l'honneur de Riquet, le principal auteur du canal du Midi.

SaùiZ-GauacHs, jadis capitale du Nébouzan, est une petite ville assez

industrieuse qui est bâtie sur une colline à peu de distance de la rive

gauche de la Garonne. A Saint-Martonj, on remarque sur la Garonne un

beau pont présentant un arc de triomphe à chacune de ses extrémités.

A peu de dislance du joli bourg de Montrejeau, situé dans une position

pittoresque au confluent de la Garonne et de la Nciste, se trouvent les

grattes de Gargas, immenses cavernes à stalactites qui passent pour les

plus vastes des Pyrénées. Saint'Bertrand-de-Comminges est un bourg qui

prospère par ses exploitations de marbre et ses ateliers de marbrerie.

La petite ville de Saint-Béat est située sur la Garonne dans un défilé qui

ferme la vallée d'Aran. Toutes les maisons y sont construites en marbre

blanc. Bagnères'd^-Luchon est une assez jolie petite ville qui s'accroît
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chaque année, grâce à la réputation de ses eaux thermales déjà connues

i temps des Romains. Ce sont des eaux sulfureuses fort estimées, dont

la
température varie, scion les sources, de 17 à 50 degrés centigrades.

La saison des eaux commence en mai et finit en octobre. L'établisae-

nienl thermal de Dagnères est un des plus beaux de la Franco. Mais les

beautés naturelles que présentent les vallées des environs de Luchon ne

peuvent èlie passées sous silence. Voici en quels termes un voyageur

décrit les vallées du Lys, de Larboust et de l'Aslo.

« Rien n'est plus riant, rien n'est plus pittoresque que la première de

ces vallées; la nature, pour l'embellir, semble déroger à ses lois ordi-

naires. Dans toute la chaîne des Pyrénées la végétation s'affaiblit à la

hauteur où elle se trouve, tandis que de riches prairies tapissent ici les

hords du torrent, et répandent leur éclatante verdure jusque sur les

flancs des montagnes -.240 granges d'une construction élégante y abri-

tent d'innombrables troupeaux. Cependant le fond de cette vallée avoi-

sine les rochers calcaires qui soutiennent la crête des Pyrénées. Une

cascade fort élevée étend la nappe de ses eaux sur leur flanc; elle se

préciiiite avec tant d'impétuosité dans un gouffre connu sous le nom de

Trou-d'Enfer, qu'une épaisse vapeur empêche d'en approcher de plu-

sieurs toises. — De Bagnèrcs-de-Luchou on remonte la rivière de Go

pour (Mitrcr dans la vallée de Larboust, remarquable par la beauté de

ses pâturages que couvrent de nombreux troupeaux et par la poiilion

piltorosque de ses villages. Le village d'Oo se trouve à l'exlrémité orien-

tale de cette riante vallée, et «omble être aussi le terme du monde ha-

bité. Les montages qui le dominent annoncent l'entrée d'une des vallées

les plus sauvages et les plus désertes des Pyrénées, c'est le val de l'Asto.

Le torrent qui mugit dans le fond de cette gorge étroite s'échappe du

lac Séculéjo, auquel Ramond donne une surface de 200,000 toises car-

rées. Ce lac, de figure ovale, a son plus grand diamètre du midi au

nord ; il est retenu à ce dernier aspect par une digue naturelle, dont

une crevasse donne naissance au torrent : il reçoit les eaux du lao d'Es-

fingo qui le domine de 800 toises. Une cataracte se précipite de la sur-

face de l'un dans les profondeurs de l'autre avec un fracas épouvanta-

ble. Le cristal de ses eaux est d'autant plus bri'.lant qu'il contraste avec

les rochers rembrunis rassemblés en ligne circulaire autour du lac

inférieur» »
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S2i ClIAriTUR QUATUIÊMR.

GKRS.

Ce déparlemont appartient à la région sud-ouest de la France. Il a

pour limites, au nord, le département de Lot-el-Garonne ; au nord est,

celui de Tarn-et-Oaronne; à l'est, celui de la Haute-Garonne ; à l'ouest,

celui des Landes; au sud enfin, ceux des Basses-Pyrénées, des Hautes-

Pyrénées, et de la Haute-Garonne.

Comme le Gers fait partie du penchant septentrional des Pyrénées, il

est très-montueux et assez élevé. La chaîne des montagnes qui sépare le

bassin de l'Adour de celui de la Garonne le traverse. D'autres rangées

de collines séparent les vallées du Gers, de la Baïse et de l'Arros. Les

coteaux sont en général peu fertiles, le sol étant argileux, pierreux, et

en général très-compacle. La récolte des ''éréales suffit cependant à la

consommation des habitants. Les vignobles occupent environ le sep-

tième du territoire. Les vins, à l'exception de ceux produits dans un

petit nombre de localités, sont très-médiocres ; mais ces mauvais vins

sont pour la plus grande partie convertis en eaux-de-vie. Celle de Coii-

dom tient le premier rang après celle de Cognac, et se vend dans le

commerce sous le nom d'eau-de-vie d'Armagnac. Il y a dans le Gers

d'excellents pâturages naturels; mais l^s prairies artificielles y réussis-

sent peu. On élève un assez grand nombre de bestiaux. La race ovinea

été considérablement améliorée ; les chevaux et les mulets du Gers sont

assez estimés. Quoique montueux, ce département renferme peu de

forêts; elles occupent seulement le douzième de sa superficie. Le Gers

a fait jusqu'à ce jour peu do progrès dans l saris industriels. Los distil-

leries, les tanneries et les minoteries, industries qui se rattachen. à l'a-

griculture, y tiennent le premier rang. Le pays renferme encore quel-

ques verreries, faïenceries, chapelleries, et manufactures de toiles. Le

canton de Saint-Clar est le centre d'une gi'a^ïde fabrication de rubans de

lil qui occupe presque toutes les femmeà du pays.

Superficie lolale, 0,280,31 kilom. carres.— LoMBEZ, 4 cantons, 71 comm., 41,'it5 liab.;
Popiilut. totale, ;ioy,i77 liab. — l'opulat. par Aîiuanue, 8 cantons, 152 comm., «3,11J ha-
kiloin. carré, 48, 'JO,— Ciiiq arroii'ii>semenis : bitaiits.

AL'CJ, (i cantons, S5 commun., 61,'J2J Lab.; Villc'.< et bourgs principaux :

Cf. .DOM, f. cantons, 89 comm , (,!),'J()I liab.
; AUCIi, •J,<.).\:, habit.. CH.) kilom. de Paris;

J.*;CT0t;8E, icautoa-, 72 comm , 51,126 hab
; Gimoul, 3,05:; lub., M kil. d'Auch ; Jiguii,
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],039 liabit., 18 V\\.; Snramon, l,Cl7Alinb ,

jîki'M Vic-Fcziimic, 4,':iT liub., 'M\ kil.

_(OSnoM, T.O.*? Iioh., 071 kil. de fntin et

43d'Aiich; Casauàon, 'X,''IH Imb , .'lU kil. de

Coiiiluin; liarbotaii, 1,100 Imb., 'iO kiloiii ;

Eaute, 4,082 hnbit., W kilom,; Muiilii'al,

i'i\ hab., t 't kilom. ; Nogaro, 'À,,\Ù\ imb.,

i) kilom.; Valenve-nnr-Ba'itt , 1,(1'),') Imbît
,

9kil ; Castéra-Vivcnt, 1,0(IU liub , l'i kil. —
LtCTOUHE «.O.io habit., (\'i.*i kil. de l'.iri» et

36d'Aiicb; Fleiirniice, 'i,;io;> lui!»., |0 kil.

^e l.cctnuru ; Mauveun, 'i,<U(l linlt., .'Ht kil.;

jiiradoux, 1,0^),? hab., l.'i kil ; Sdint-Clar,

I,j7.i Lab., 14 kd. — LouUKK, 1,077 hub..

730 kilom. de Parie et 35 d'Aticb; Simore,

l,20U hub., 12 kilom. de Lombe':; Cologne,
9i0 hab., 3.1 kil.; L'Ile-Jourdain, 'i.'J'il b.,

32 kilom.; Samatan, ?,'i2ô h.ib., 2i kilom.,

— MiiiANDi:, 3,410 habit., 70.i kil. de Paris

et 2.1 d'Aiich ; Aignan, 1,030 hab., .m kilom.;

àeM>ri\\u\e; Maiciac, l,<Jjj li.ibit, '21 kilom.;

Massciire, 1,800 hnbit,, 18 kilom.; Niiélan,

2,043 haL \i kil.; Monlcscjuinu, 2,000 hab..

Il kil.; B.isii>in.s, l,7U0 hab., 21 kil ; Plai-
lance, 1,701 habit., 34 kilum.; Beanmarchès,
1,720 habit., 35 kiloin.; Rittle, 1,710 habit.,

bO kiiori.

Auch, J'mcionno Climbents capitale des Auscii, est située en amphi-

ihéà'.re au sommet et sur In penchant d'un coteau, au bas duquel coule

le Gers. Elle se divise en deux parties, la ville haute et la ville basse;'

celle-ci communique avec la piemièrc par un escalier de 200 marches.''

La ville haute est moins iiri''guliùrf cl moins mal bâtie que la ville basse.

C'est là que îr^ont les deux principaux édifices d'Auch, l'ancien palais

ai'chii'piscopal aujourd'hui la préfecUire, et la cathédrale. Ce dernier

édifice est un monument y;olhique remarquable par ses dimensions, la

hardiesse de sa voûte et ses h aux vitraux; mais le portail est moderne.

Toutefois il :.c mampie [tas d'élégance. Le faubourg situé sur la rive

droite du Gors roiu rme ui» bol et vaste hôpital. Aiich possède une so-

ciété d'agriculture, un munie et une bibhothèque de 5,500 volumes.

Elle est la patrie de l'amiral Vilhrc' Joyeuse et du général Dessoles. Près

delà petite ville do Gimnnt, située sur la Gimone, il existe une mine de

turquoises qui n'est pas exploitée.

ConJum, sur la Uaïse, u'ollVe de remarquable que son église paroissiale,

bel édifice d'archilecluro gothique. Elle est d'ailleurs fort mal liàtic.

Barboian et Castéra-Vivcnt post^èdcnt des sources thermales elsullnrou-

ses assez fréquentées. L'élahlissement de bains de Castéra mérite d'être

cité pour son excellente distribullûn et son élégance. Eause, sur la

Gélise, est une petite ville située près de l'emplacement de l'ancienne

Elusa. Il riî' reste de celte dernière que de faibles vestiges, quoiqu'cUo

ait été longtemps la capitale de la Novempopulanic. iVo^/aro, jadis chef

lieu de rArniagnac, est un bourg insignifiant. Il s'y tint, en 1290, un

concile célèbre.

Lecioure est bâtie dans la po.Mtion la plus pittoresque au sommet d'un

rocher escarpe el isolé dos collines environnantes. C'est une ville fort
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226 CHAPITRE QUATRIÈME,

ancienne, et l'on y découvre encore qunlques vestiges de ses r^onu-

raents romains. Parmi ses édifices modernes, on remarque l'église pa.

roissiale, grande et belle construction gothique, et l'hôtel do ville,

naguère le palais épiscopal. La principale place de la ville est décorée

«iti la statue en marbre du maréchal Lannes, auquel Lectoure s'ho-

nore d'avoir donné le jour.

Lumbez et Vlk-Jourdain , situées, Pune sur la rive gauche, l'antre sur

la rive droite de la Save, ne présentent rien d'intéressant. Le territoire

où elles se trouvent constitue la partie la plus fertile du département.

ilirande est une petite ville réguUère et assez bien bâtie située sur h

rive gauche de la Baîse. Ses anciennes murailles sont encore en bon

état. Le bourg d*Aignan renferme une assez belle église gothique. Celui

ue Bassûurs a dcs eaux minérales acidulés et froides qui mériteraient

d'être plus connues et fréquentées.

GIRONDE.

La Gironde cst un de nos départements maritimes de la région du

sud-ouest. Il a pour limites, au nord, celui de la Charente-Inférieure, au

sud, celui des Landes ; à l'est, ceux de la Dordogne et de Lot-et-Garonne.

A l'ouest, il est baigné par l'Océan Atlantique.

La Garonne et la Dordogne sont les deux principales rivières du dé-

partement. On sait qu'après leur réunion, ces deux cours d'eau pren-

nent le nom de Gironde, d'où celui du département lui-même. La Gi«

ronde est moins un fleuve qu'une espèce de longue baie capable de

recevoir des bâtiments du plus fort tonnage ; mais son entrée est diffi-

cile et dangereuse. Le territoire situé entre la Garonne et la Dordogne

a reçu le nom de Pays-d'Entre-Mers, et la pointe qui se trouve au con-

fluent des deux fleuves, celui de Bec-d'Ambès.

Le sol de la Gironde est généralement uni, mais sa qualité varie. Toit

ce qui est au nord, à l'est et au sud, est un terroir très-fertile. Vers lo

sud-ouest et l'ouest, on trouve des terroirs sablonneux, secs et arides,,

qu'on appelle landes. La côte présente des dunes composées do sables

mobiles qui, sous l'influence des vents, envahissaient naguère chaque

année un espace de plusieurs mètres. On est parvenu, au moyen de se-
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! mis do végétaux appropriés, à arrêter cette invasion en fixant les sables.

I

Quant au territoire des landes, on en tire le meilleur parti possible en

]c semant de forêts de pins {pinus maritma) qui y réussissent assez bien

et fournissent au commerce une grande qi intité de térébenthine et d<]

goudron. Le liège odre une branche d'industrie à quelques habitants.

la culture du seigle y réussit assez, a i aide des engrais que procurent

aux cultivateurs les nombreux troupeaux de bestiaux, particulièrement

de moutons, qu'ils entretiennent. Ils ont introduit l'usage des prairies

artificielles, à défaut de pàîurages naturels.

Les autres parties de la Gironde, ainsi que nous venons de le dire,'

sont de la plus grande fertilité. Le froment prospère dans les cantons de

l'est; néanmoins la récolte est insuffisante pour fournir à la conscm-

iiialion de tout le département. On récolte une assez grande quantité

de chanvre; les arbres fruitiers y viennent très-bien; mais ce sont les

tignobles qui constituent la grande source de richesse du pays. On

compte qu'il y a dans la Gironde plus de 440,000 hectares plantés en

vignes, lesquelles rendent 2,300,000 hectolitres par année. Les vins qui

tiennent le premier rang parmi les rouges sont connus sous les noms

génériques de vins de Médoc, de Haut-Brion, de Saint-Emilion, de

Grave, etc. Les vins de Médoc les plus renommés sont ceux de La Tour,

de Lafitte et de Margaux. Les plus estimés des vins de Grave sont ceux

de Haut-Brion, dc Alérignac, de Haut-Talence, Pessac, Lançon, Villenave, etc.

Les vins de Cantenac, PûuUlac, Saint-Julien, Saint-Estèphe, Saint-Laurent,

Macau, etc., sans jouir généralement de la réputation des précédents,

les égalent souvent en bonté. Lcc vins blancs de Bordeaux sont moinst

estimés que les rouges; on distingue cependant ceux de Çarbonnieux,\

Serons, Barsac, Preignac, Sainte-Croix-de-ïiont ; mais le Sauterne est celu^

qui a le plus de réputation. On cite encore, après tous ces vins, ceux,

connus sous le nom de Queyriés, AIont-Ferrand, etc. Les vins de côtes!

d' Eutre-Mers, de Blaye, etc., sont inférieurs aux précédents.

Bordeaux et quelques autres villes de la Gironde sont le siège d'uii

grand mouvement commercial; mais l'induslrie manufacturière est

encore peu répandue dans le déparlement. Les chantiers de construc-

tion pour les navires de commerci^ les fabriques de cordages, les ateliers

pour la préparation des alimenls destinés aux voyages de long cours,,

les fabriques d'essence de térébenthine, de résine et de goudron, tels»

.
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sont les établissements industriols les plus importnnls. 11 y a aussi rpia.

tro hauls-fournenux pour la fonte du fer, drs aciéries, dos fabriques de

plomb laminé et de plomb de chasse, des raffînerics de sucre, des tan-

neries, des tonnelleries, des faïenceries, des verreries, des fabriques de

produits chimiques. Enfin, on cite encore des filatures de ooton, des

inunufacturcs d'indiennes, des teintureries et des chapellerie

Superficie totale, 9,740,32 kiloni. carrés.

— Popul. totale, 614,38" hab. — Popiil. par

kilom. ciirrt-, 011,08. — Six anoiidissemeiUs :

BOltDEAUX, 18 cnntoiis-, I5à ciimnuincs,

?i)C,G32 liab. ; Bazas, 7 rmituiis , 0!) cniif

inuncs, 5j,tn li:ibii.; Klayi: 'i caiitixis

,

ôC coinm. , AUt'iCO liab ; Li:si'AitliE , 4 caii-

toiis, 30 ruininiiiie.s, ,'ll),('i77 iKibituiits; Li-

BOl'liNE,)' cillions, I3>('0iiiin , I I l,IU4 liab.;

La lil^OLE.ricaiiliiiis, lO'i ciiiiiiii., ^'^,3'.I3 hab.

Vilirs »'t bmirss pi iiici|)aiix :

BOHUKAUX, l.-..l,'.l.i» habit.. ôOl kilom.

de Paris; Hi-glt-s, ?,SU linb., 4 kil. de I5i)i-

deaux ; Boii.scat. '^2.18 liabit., 4 kil.; ('aiidé-

laii, 4,.'i81 liabit., 2 kilnm. ; Siiiiit-Loiibcs,

2.5'il hfib , 18 kil. ; Atidovre, 1,178 habit.,

40 kiliiiii ; lii-lin, l,.'i4.'> liab , 47 kil.; iiclJct,

1,0.'{7 liiliil., 'id kilom.; Mios, 'î,")^'). habit.,

10 kil ; Salle.s, ;t,<Jl8 hib , ^1 kil.; lilanjue-

fort, 2,'.!74 lialiilaiit.", 10 kilniiiMu-s; Saiiit-

Selve, 1,OiO habit, 21 kiloniolres; Car/jV/dc,

l,'.)G7hub., 37 kilom.; Lniigiinan, l.iid'^ hab-,

27 kilom. ; liions, K.'UO hab , :i.< kil.; (-'ai-

bon-Blmic, l,8(i',l habit , lU kiluiii.; Ainbarè^,

2,701 1 ubit . 14 kilom.; Cciioii-la-Ha>-(i(l<',

4,U2V hub., :i kiloin.; Lorinoiii, ^,*J00 habit.,

10 kilom.; (.'a>ti-lnutt-de-JHt(loc, i,'?A{ liab ,

30 kilom.; M.irgaiix, 1,0,(4 liab., ',\1 kilom.;

Cicoii, K'Jti habilanl.s, 22 kilom.; La Br'ctle,

I,5.pO hab., l'j kilom.; l'cssac, 2,o5('i hab.,

kiliiin ; Giadigiiaii, 1,727 hab., 10 kilom.;

Mt'i if;ii.ir, 3,0'4S habit., ;'> kilom.; Podensac,
1,017 hab., 32 kilom. ; Harsac, 2,8<.l4 hab.,

37 kilom.; Poricts, 1,000 habit., 24 kilom.;

Preigitac , 2,001 habitants, 40 kilomètres;

Sainl'AiidiC'de-Cuùzac, 3,389 hab., 23 kil.;

La Tesle-de-BucA , 2,399 habit., 56 kilom.;

Gujan, 2,689 habitants, 49 kilom Baiai,

4,437 hab., 624 kil. de Paris et tih de hor>

draiiv ; Autos, TiV.) hab., i) kilom. «h; Kazai;

Caplicu.v, I,'i31 hab., 17 kilom.; Saiilenie,

1,01.0 habii., 18 kil.; Giiyiwls. 1,7.J,) habit.,

1;» kilom.; Laitnim, .'l.ila.i habit , 1 ) kilom.;

«.'ustets-cii-Dorthe, 1 ,N00 hab., 18 kil; .Vuinl.

Si/wii/iiJi-lcii, 1,720 hab., 21 kilom ; Villan.

dniiil, ,S.l,^ habit , 12 kil.; Noaillan, 2,.'>'i0b.,

14 kilom.; l'ncliac, .">,"47 hab , 12 kilom.—

Hlaye, 4,.r'0 liab., 5'i2 kil. de Paris tt .7 de

liordrauv; .Hourtj-siir-Gironde, '.',r,<)'i liabit.,

12 kilum. (le nayo ; Saint-Ciers-la-Lanile,

2,840 hab , 20 kilom,; Ltaolifi», 2,C0S Lab.,

i;i ki'om. ; Manillac, 2,0"* liab , 21 kilom.;

IlciRiiac, 2,210 hab., 8 kiloi.i. ; Saiitt-Savin,

a.O.ij hab., ÎO kil. — Lkspaiiiie, 1,07,. liab.,

010 kilom. de Paris et '..') de Mordi-aiu;

l'auilluc, .;,'.I00 hab., 21 kilom df l.es|)arre;

Siinl-Liiureuttle-Mcdoc, ,'l,0(l ; li:.b .
'.'il kil.;

A'«;H<-rnii'«, 98j hab., 17 kil — Liudi liNE,

11. .','.2 hab, ;)4^> kilom. di! Paris tt ,i,) de

Kiir<Ipaiix; Saiiu-r.miliim, 2,82.1 hab , kil.

de Ldjoiiiiu'; Uranite , i'>).\. liab , 11 kilom.;

CaslU/oii, .|,21,'i habit, 22 kilom. ; Sainte»

TiJiru, 2.0.i.> habit., tO kilom.; C'autrai,

.i,;!,"! hab, 10 kil.; Frnuaar, I,4'i0 liabil.,

;> ki'om. ; Giiilrc.i, 1,3J0 habit., 1.". kilom.;

Saiiil-Ueiii.s-de-Pillf, '',(i.i2 h.ib., 10 kilnin.
;

Liissac, 2,471 liai)., I .> kil ; Piijol, l.lOo li,,

24 kil.; Sainte-Foij-la-Grandc, 3,l.i0 liab.,

40 kil. — La IîÉOLE, '1,0.10 hab., 02;) kilom.

de Paris et Ci de Bordeaux; Alonlseijur,

1,03«) hab., 13 kil. de La Réole ; Pvllfgrue,

1,840 habit., 24 kilom.; Suint • 3fucaire,

1,513 hab., 1.') kil.; Satwcterre-de-Guijenne,

123 hab., 14 kil.; Targon, 934 hab., 25 kil.

Bordeaux est sans contredit la plus belle ville de l'empire, après la

capitale. Située sur la rive gauche de la Garonne, elle présente le long

du tïeuve, qui décrit ici un arc, une immense ligne de larges qu^-^is que

bordent des édillcet. en général élégamment construits. Lo port es t ad-

mirable; c'est le lit même du fleuve qui a ici 700 mètres de largeur

eovirou. Sa longueur est d» plus de 5,000 mètres, ^t sa profondeur de
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5 mètres à mer basse. Il peut ninsl en tout temps recevoir un millier

de navires do 5 i\ 600 tonneaux. Le quartier contrai de Ilordcaiix, qui

forme lu vieille ville, est le seul oîi l'on trouve «les rues étroit' s ot tor-

tueuses. En revanche, les quartiers neufs, en particulifr ceux dit des

Chartrons et du Chapeau-Houye sont d'une rare beauté. 0«Ure ses quais,

Bordeaux possède plusieurs promenades et places magniflquos. On doit

citer en première ligne, la place Louis-Philippe, superbo promenade

plantée d'arbres, qui occupe les terrains de l'ancien chAteau Trompette,

les allées et le cours de Tourny, le jardin public, les places Royale et .

Dauphine, la place d'armes, colle des Grands-Hommes, celle de Saint-

Germain, etc. Parmi les édifices publics qui décorent cette belle cité, on

distingue la cathédrale, beau monument gothique, mais dont le style

manque d'harmonie, l'église Notre-Dame, construction élégante du

siècle dernier, l'église des Feuillants remarquable par le tombeau do

Alonlaigne, et celle Saint-Michel par son caveau qui avait la propriété

de dessécher les corps sans les altérer et où l'on voit une curieuse col-

lection de momies naturelles, l'ancien palais archiépiscopal, la Bourse

avec un dôme aussi vaste que gracieux et léger, la douane, le théâtre

qui est sans rival en France, le bâtiment du grand hôpital, celui de

l'entrepôt, la porte de Bourgogne, bel arc de triomphe érigé à l'entrée du

pont, et le pont lui-même. Ce dernier, aussi remarquable par son élégance

que par ses dimensions (il a 17 arches et 530 mètres de longueur sur 14

mètres 86 centimètres de largeur), a coûté 6,500,000 francs et a exigé

d'immenses travaux. Quelques restes d'un ancien amphithéâtre appelé

le palais de Galien sont les seuls vestiges encore subsistant de la Burdi-

gala romaine. Le commerce est l'occupation principale de la populatioa

bordelaise; cependant elle s'est depuis longtemps signalée par son goûl

pour les lettres et les arts. En conséquence, on trouve à Bordeaux un

grand nombre d'établissements scientifiques, artistiques et littéraires.

Indépendamment des trois facultés de théologie, des sciences et des let-

tres, d'un lycée, de deux séminaires et d'une école secondaire de mé-

decine, elle possède une école d'hydrographie et de navigation, une

école de commerce, une école de dessin et de peinture, une autre d'ar-

chitecture, une galerie de tableaux, un musée d'antiquités, un cabinet

d'histoire naturelle, un observatoire, un jardin botanique, une pépi-

nière départementale, une bibliothèque publique de 105,000 volumes»
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230 CHAPITRE QUATRIÈME,

une académie impériale des sciences, belles-lettres et arls, une société i

linnéenne, une société philomatique, une société de médecine, un in.

fititut de sourds-muets, elc. Celte ville a vu naître plusieurs hommes

célèbres à des titres divers, tels que l'historien Du Haillan, l'aimable

Berquin, les conventionnels Ducos, Boyer-Fonfréde et Gensonné, le

peintre Carie Vernet, le contre-amiral Baste, le général Nausouly, l'avo-

cat Deséze, elc.

Le voyageur qui a quelque admiration pour la mémoire de certains

hommes, ne manque pas de visiter le village de la Brède, situé à quelque

distance de Bordeaux où subsisto encore le château où naquit Montes-

quieu et où fut écrit l'Esprit des Lois. Les meubles de la chambre et du

cabinet de travail de l'habile écrivain sont religieusement conservés,

tels qu'ils étaient de son vivant. Le village de Gradignan est chaque

année, au mois de juillet, le théâtre de belles courses de chevaux. La

petite ville de Cadillac, sur la rive droite de la Garonne, est remarqua-

ble par ses vieilles murailles crénelées et son beau château des ducs

d'Epcrnon. Au village de Langoiran, sur la même rive du fleuvo, on

trouve des grottes qui servent d'habitation aux paysans cl des cryptes

remplies de congélations stalacliformcs. Cubzac possèdesur la Dordogne

un pont qui est une œuvre d'art remarquable. La Tesie-de-Duch est une

petile ville avec un port sur le beau bassin d'Arcachon. Elle n'a guère

pour habitants que des pécheurs ou des résiniers.

Bazase&l une assez jolie ville située à 18 kilomètres au sud de la Ga-

ronne sur l'emplacement d'une ancienne cité romaine, apiielce Cossium

Vasaium, qui vit iiaîlrc le poëte Ausoae. On y voit une bf.'Ile éo'lise go-

thique construite au xiv* siècle. Langon, sur la rive gauche de la Ga-

ronne, est importante par sou commerce.

La Uêule, sur la rive droite de la Garonne, [tossède les restes d'un an-

cien temple païen, et une tour élevée, reste d'un château bâti par les

' Sarrasins. Celle petite ville Cat la patrie des frères jumeaux, César et

îonslanlin Faucher, qui, généraux tous le? deux, s'étaient signalés par

I

leur cxallalionrévolulioiiiiaire plus encore que par leur bravoure, et qui

J furent ensomble coudunmés juridiquement lors du relour de la légiti-

mité en 1815.

Libourne, sur la rive droite de la Dordogne, au confluent de l'Isle, est

une fort jolie ville bàlie de la façon la plus régulière. Ses casernes de

*,
.:-•*
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cavalerie et son pont sur la Dordogne, sont ce qu'elle a de plus remar-

quablo. Libourne possède une bibliothèque de 3,000 volumes et un

jardin botanique. Saint-Emîlion est une petite ville célèbre parles vins

que l'on récolte dans sou territoire. On y remarque deux églises gothi-

ques fort curieuses : l'une d'elles est monolithe et a été taillée tout en-

tière dans le roc; elle a cependant 26 mètres de longueur sur 4G de

largeur. Castillon, située sur la rive droite de la Dordogne, est célèbre

par la brillante victoire que les Français y remportèrent, en 1451, sur

les Anglais et oti périt le brave Talbot. Contras, sur la Dronne, est éga-

lement fameuse par la bataille oii Henri IV, alors roi de Navarre, défit

le duc de Joyeuse, et où ce dernier fut tué. (A. lo8T).

Blaye, sur la rive droite de la Gironde qui, on cet endroit, a 3,700 mè-

tres de large, a une citadelle où la duchesse de Berry fut enfermée eu

1832. Cette citadelle appuyée par le fort de Médoc, bâti sur la rive op-

posée, et par le fort Pâté construit dans une île intermédiaire, commande

le cours du fleuve, bourg^ sur la rive droite de la Dordogne, en face du

M d'Ambès, a dans ses environs de vastes carrières de pierres.

La position de Lesparre, au milieu des terres entre la Gironde et la

mer, la condamnera sans doute longtemps à rester ce qu'elle est aujour-

d'hui, une toute petite ville sans importance. Panillac, sur la rive gau-

che de la Gironde, a une rade s-ùre et assez fréquentée j c'est la qu'est

le Lazaret. A l'embouchure de la Gironde s'élève la Tour de Cordonan,

le plus beau phare qui soit en France. Sa hauteur est de 72 mètres, et

le diamètre de son soubassement est do 38 mètres. L'édifice présente

trois ordres d'architecture superposésj le premier ou l'inférieur est

dorique, le second est corinthien, et le troisième composite. Les feux

iûurnants du phare s'aperçoivent, par un temps calme, à plus de 10

lieues de distance.

HÉRAULT,

Ce déparlement appartient à la région méridionale et murilime de !&

Franco. La Méditerranée le baigne au sud, tandis qu'il est borné, au.

BQfd, par les départements du Tarn, de l'Aveyron et du Gard au; ncrd-
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232 CHAPITRE QUATRIÈME.

ouest, par celui du Tarn ; à l'ouest, par celui de l'Aude, et à l'est par

celui du Gard.

Quoique rkiérault ait une grande étendue de côtes sur la Méditerra-

née, c'est cependant de toutes les parties maritimes de notre territoire

«îelle où il y a ie moins de ports. La mer y accumule sans cesse des sa-

i
blcs et forme des bas-fonds qui empêchent les gros navires d'approcher.

Tout le littoral, à partir de l'extrémité orientale du département jus-

qu'à Agde, offre une suite d'étangs salés qu'une plage étroite sépare de

la mer avec laquelle ils communiquent par des gratis. Les étangs de

Mauguio, d Pérols, de Maguelonne et de Than sont les principaux.

On trouve encore sur la limite du département de l'Aude, le vaste étang

de Vendres.

Le sol est très-varié. La partie septentrionale du département est

montucuse ; ces montagnes dont les plus hauts sommets ne dépassent

pas 1,300 mètres, sont des contre-forts des Cevenues. Leur pentes

vont en s'abaissant vers la mer. Quelques-unes de ces montagnes

présentent des basaltes et d'autres traces volcaniques. L'Hérault pos-

sède environ 50,000 hectares de forêts, principalement de chênes, qui

fournissent des bois propres aux constructions navales. Il a aussi de

beaux pâturages et des prairies artificielles qui nourrissent une grande

quantité de moutons dont h laine est estimée. Les terres propres à la

culture des céréales sont peu étendues ; aussi la récolte en blé est-i lie

souvent insuffisante. Les vignes au contraire occupent plus de 120.000

hectares et donnent un produit considérable, dont près des deux tiers

sont convertis en alcools et eaux-de-vic. Les vins blancs muscats de Fron-

tignan et de Lunel ont une réputation européenne. L'olivier et le mû-

rier sont encore une source de richesse pour les habitants. Les arbres

fruitiers, comme figuiers, amandiers, grenadiers, etc., forment aussi

un article important de l'industrie agricole. L'éducation des abeillns

est bien entendue, et l'on évalue à plus d'un million la valeur du miel

et de la cire que donnent ces précieux insectes. L'industrie mimufaciu-

/ière fait chaque année des progrès. Les distilleries et les huileries mises

à part, les manufactures de draps, celk s des couvertures dé laine, les

filatures de soie, les tanneries, les fabriques de vertde-gris, occupent

le premier rang dans l'industrie manuraciuricre de l'Hérault. On y tiou\e

encore des fabriques de produits chimiques, des papeteries, des faïence-
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ries, des savonneries, etc. Un grand nombre de bras sont en outre

occupas par l'exploitalion des marais salants et par les pêcheries.

Siipeincie totale, 6,108 kilom. carrés. —
Popiilat totale. 3(>9.2H6 hab. — Popul. par

kil. larré, «i^.Sl. — Qua(re arrondissements :

MON'll'RIJJER, 14 ratitons, n3ci)mmun,,
l48,G'i*J liah. ; BÉziERS, tU cantons, 99 coni-

niuiifii, Ki^.COj hab ; r^ODÈvE, •') cantons,

72 communes, 56,700 habitants; Saini-Pons,

5 cantons, 45 cummunes, 49,332 habit.

Villes et honrgs principaux :

MOMPi:LLiEK, 40,222 habit., 750 kil.

de Pans; Ciuiinonterral, l.'^OO hab., 16 kil.

de Montpellier; Pignan, 1,975 hab , 11 kil.;

Aniaiie, 3,3"5 hal)it, .'iO kiion» ; Casliics,

95^1 habit.. 10 kilom.; Celle, 19,124 habit ,

28 kil. •, Clarct, 759 liab ,
2'« kilom. ; Fnmti.

gnan, ';,17".) h .b , 27 kil ; Balaruc, .)<»5 hab ,

24 kilnni. ; GanQcs, 4,r.00 habit., 4.5 kilom.;

Saiiit-Haii7.lilf-!l,-l>iilois, 2,0'/.2 hi.b., 31» kil.;

Luiicl. t\,'M'f iiiil) , 73 kilom ; M usillRrKiws,

3,;)4!l hab , '.fS kil.; Lus .yalclles, ;;.)4 hab
,

1,1 kil ; Miiuniiio, V,('7'i hab., 10 kil.; M'eze,

4,<JSri ii.'ib., 13 kiloin.; Puiissnn, l,9.Sli hab.,
'}.' kilom ; Villcvayrar, 7,1 SO hab ,73 kilom ,

Saiiil-Mu: ' Ir-Lnnilres, 1 ,750 hab. , '7.(1 kil.

— l'iîZiK
"

i/l'i hab , 75ti kil. 'I.* Paris

et 60 (' >!'llier; Cazouls-h'fs-Bi'ziiTS,

2,197 hù^-., I.-. Kiiiim lit: lîézicr.s ; Maraiissnii,

1.700 hab., 10 kilom.; Sorignan, 7,754 hab
,

10 kil., Vilieneuve-lès-UÙ7.iers, 2,0Jii Ii^ibit.,

7 kil. ; Agde, 9,115 habit., 22 kiloin.; Via»,

1.640 hab , |7 kilom.; Bessan, 2,297 hab.,

20 kilom ; Mar.seillan, 3,781 hab., '.{0 ki!om.;

Bédarieiix, 9,959 hab., 34 kil. ; Capeslang,

2,135 hab., 14 kilom. ; Nissan, 1,740 habit.,

8 kil ; Pnisscrgiiier, 1,550 hab., Itl kihim.
;

Florensuc, 3,0*7 hab.. 74 kilom. ; Pomérols,

1,540 iiab , 77 kil.; Mnntngnnc. 3,04" hab.,

30 kil ; Cabian, 1,044 hab., 74 kil.; Murviel,

1,001 hab., 13 kihnn.; l'czutas, 7,375 hab.,

24 ki'oin ; Caux, 1,7)0 hab , 70 kil.; Saint-

Thibéry, 1,0 >l habit., 19 kilom ; Rnnjan,

I.Tid l.ah , V3 kil.; Suinl-Curvala, 9,0711 h.,

40 kiloin ; Seniaii, 2,754 hab , 17 kilom.—
LoDÈVK, 10,79.! hab , 091) kiloin. de Paris et

,5.'t de Montpellier; Le Caylar. <S',>.4 habitants,

28 kilomètres 6t: Loclève ; Clcrmoul-Lod'cve,

fi,î .sO 'n.<b , 15 kiluin.; G'ujnnr, 7,9.)l hab.,

23 kil.; Moiitppyroiix, 1,7 13 hab , 71 kil.;

Saint-AiiiIré-di'-Saiigoiiis, 7,7f.', hi-b , 7(lkil.;

.Saini-Jt-aii-ilo-I'os, l,.^60 habit., 25 kilom.;

Luiins. 504 hibit.. Il kil. — Saist-Po.ns,
0,94" lub., 7"5 kilom. de Paris et 170 <lc

Mon(pedi<;r; Riol>-siir-le-.l.iur, 2,500 habit.,

5 kilom. de S.iint-I'oiis ; Olarçitit's, l,lril h.,

IS kilom.; Olonzac , l,'i5i hab., 3? kilom.;

Saint Cliiiiian. '),(i59 liiib , 7.i kil.; Lr. Sul-

velal-siu-'Agoult, 4,200 hab , 27 kilom.

Montpellier ne date que du vin« siècle; néanmoins elle est depuis

longtemps l'une des cités les plus belles et les plus célèbres de la

Franre méridionale. Elle est bâtie dans une silualion magniriquf, sur

une collino au pied de laquelle coule le Lez, et à 8 kilomètres de la Mé-

diterranéo. Les maisons de la ville sont en général bien consiruiics;

mais la plupart des ruos sont étroites et tortueuses
;
plusieurs en outre

sont assez escarpées. La ville renferme qiiel(]ucs beaux édifices, Ihù-

pital public, le théâtre, la bourse et le bâtiment de l'école de médocine.

Les églises, à l'exception de celle de Saint-Pierre, méritent i)eu l'ai te n-

tion. Mais ce que Montpellier olFre de vraiment remarquable, c'est la

promenade duPeyrou, assurément l'une des plus belles que Ton pui.sse

voir. On arrive à celle prom<^nade en passant sous un arc de trionii'ho

appelé la porte du Peyrou. Au milieu on voit une belle statue équestre

en bronz'- de Louis XIV j à l'autre extrémité de la promenade s'élève

un magninque château d'eau qui est alimenté par un superbe aqueduc

VI.
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234 CHAPITRE QUATRIÈME,

de 43,904 mètres de longueur dont 4,232 hors du sol. 880 mètres, de-

puis le réservoir dit des arcades Jusqu'au Peyrou, sont supportés par

53 arceaux de 8 mètres d'ouverture, surmontés de 183 arceaux plus

petits. Montpellier possède un grand nombre d'établlssoments scienti-

fiques et littéraires, parmi lesquels sa faculté de médecine, quoique

bien déchue de son antique réputation, lient le premier rang. Les plus

import ', après elle, sont la faculté des sciences et celle des lettres,

l'école ^.harmacie, l'école vétérinaire, l'école de dessin, de géomé-

trie ei , mécanique appliquée aux arts, l'école d'architecture et celle

de chant, le musée de tableaux et d'antiquités, l'observatoire, la biblio-

thèque de la ville composée de 26,000 volumes. A la faculté de méde-

cine appartiennent un riche cabinet de physique et d'histoire naturelle,

un cabinet anatomique, un jardin des plantes fort riche et une bibho-

thèque de 35,000 volumes. Nommons encore la société archéologique,

celle d'agriculture et deux sociétés de médecine. La plupart des hom-

mes célèbres que Montpellier a vu naître, appartiennent à Tari médical,

comme Rondelet, Barlhèz, Fouquet, La Peyronie, Frédéric Bérard, etc.

Néanmoins elle a produit quelques hommes distingués dans d'autres

carrières. Parmi eux, on doit citer le célèbre financier de la Convention,

Cambon, l'archi-chancelier Cambacérès, les peintres Sébastien Bour-

don et Vien, le poète Roucher, le ?avant académicien Daru, le général

Bisson. Montpellier a une citadelle qui, dans l'origine, fut construite

par Louis XllI afin de maintenir les habitants.

Gavgcs, près de la rive gauche de l'Hérault et à peu de distance de la

limite septentrionale du département, est importante par ses fabriques

de bas de soie. A 6 ou 7 kilomètres de cette petite ville, on trouve une

magnifique grotte à stalactites connue dans le pays sous le nom de

Bauma de las Doumaîselas ou grotte des Fées. Lunel, sur le canal auquel

elle donne son nom, est une toute petite ville fameuse par ses vins

blancs muscats. On y trouve une bibliothèque publique de 7,000 volu-

mes. Cette est bâtie en amphithéâtre au milieu de la langue de terre

qui sépare l'étang de Thau de la mer. Son port, l'un des plus fré(iuen-

tés de la Méditerranée, rst commode et sûr; sa profondeur est de

6 mètres et il peut contenir iOO navires environ. Un môle iïOlé, cons-

.truit devant son entrée, le protège contre les ensablements; une cita-

jdelle et deux forts le défendent contre toute attaque. La ville elle-même

.v:;
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est bien bâlic : un granJ nombre d'étrt^ngerss'y rendent chaque année

pour prendre des bains de mer ou de sable. Celle a une bibliothèque

de 4,000 volumes. Le bourg de Balaruc, à l'extrémité orientale de l'é-

tang de Thau, possède des eaux sulfureuses renommées; leur tempé-

rature est de 50 degrés centigrades. Froniignan est célèbre par ses vins

muscatï:, supérieurs à ceux de Lunel.

Bézievs est situéc sur la rive gauche de l'Oibe, dans un territoire

aussi 1 ianl que fertile. Celte ville, déjà importante sous la domination

romaine- (Avicnus l'appelle Bésara), était extrêmement florissante au

ïir siècle ; mais les désastres qu'elle éprouva lors de l'épouvantable

insurrection des Albigeois, furent tels qu'elle n'a pu s'en relever cora-

plî'ttMucnl. Eu I2!j9, elle fut prise par Simon de Montfort, et il y périls dil-

011, 60,000 personnes, et môme 100,000, selon Césaire d'Fjislerbuc»

Bézicrs n'a guère que des rues étroites el tortueuses ; elle est en outre

assez mal bàlie. Les seuls édifices que l'on y remarque sont l'ancienne

cathédrale, la sous-préfecture naguère l'évêché, et la halle aux grains.

Béziers possède une société d'agriculture et une bibliothèque de 7,000

volumes. Elle est la patrie de l'astronome Miirm, de Jean Barbeyrac,

de Riquet, créateur du canal du Languedoc, et de l'académicien Viennet.

Agde, jadis Agutha, paraît être une colonie grecque de Marseille. Elle

est située à l'embouchure de l'Hérault, près d'une ancienne montagne

volcanique. Elle a un port capable de contenir environ 400 petits bâti-

ments el fait un commerce de cabotage très-actif. La ville est sombre

el triste. Elle est pavée et beaucoup de maisons sont construites en la-

ves, ce qui lui a fait donner le nom de ville noire. A une lieue d'Agde, vis-

à-vis l'embouchure de l'Hérault, est un îlot sur lequel est bàli le fort de

Breszou, dont les magasins, les casemates el les batteries même sont

taillées dans le roc. Pézenas, sur la rive droite de l'Hérault, est une ville

issez agréable et distinguée par son industrie.

Lodève, sur la rive gauche de l'Ergue, doit sa prospérité à ses fabri-

ques de draps qui s'exportent surtout dans le levant. lien est de même
de Clermont-Lodève, appelée aussi Ckrmont-VHérault

^
pour la distinguer

de Clermonten Auvergue. Lodève est la patrie du cardinal Fleury. SainU-

Pons'de-Tomières est une assez jolie petite ville, située sur le Jaur. La\

plupart de ses maisons sont construites en marbre provenant des car-

rières qu'on exploite aux environs.
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ILLE-ET-VILAINE.

Ce déparlement fait partie de la région nord-ouest de la France. Il

«st baigné, au nord, par les flots de la Manche, tandis qu'il a pour li*

mites, au ' rd-est, le département de la Manche; à l'esi, celui de la

Mayenne ; , sud, celui de la Loire-Inférieure ; à l'ouest, ceux du Mor-

Whan et é-s Côtes-du-Nord. Il doit son nom à deux de ses rivières,

rille et la Vilaine. Celle-ci prend sa source à l'est, près de Juvigné, diins

le département de la Mayenne, court à l'ouest jusqu'à Rennes, ci là

prend la direction du sud-ouest pour s'aller jeter dans l'Ocpan. L'Ilîea

sa source dans la partie nord du déparlement et se jette dans la Vilaine

à Rennes.

Le ?ol de ce département, entrecoupé de collines granitiques et schis-

leuses, n'est pas d'une très-bonne qualité; par conséquent il est peu

fertile, et les récolles ne suffisent pas à la coiisommalion des habitants.

11 faut cependant en excepter es marais de Dol, qui, par leur fertilité,

sont le Delta de ce pays. On y cultive du froment, du seigle, de l'orge,

de l'avoine, beaucoup de sarrasin, des pommes de terres, des fruits,

surtout des pommes dont on fait de fort bon cidre, du lin et du chanvre.

Les pâturages sont excellents et abondants 1*^ long des rivières; mais

'daub les autres cantons, ils sont maigres et de peu de rapport. Ou y

nourrit beaucoup de bestiaux, principalemc-nt des vaches, dont le lait

donne du beurre très-estimé, surtout celui appelé bmrre de la Prêvalaye,

du nom d'un village situé à une demi lieue de Rennes. On y trouve de

belles forêts, des mines de fer et de plomb, et des carrière* de granit,

de grès, etc. L'industrie capitale du département consiste dans la fila-

ture du lin et du chanvre et dans la fabrication des toiles de toute espix.e.

On remarque encore de nombreuses corderies et fabriques de filets, des

tanneries excellentes, des papeteries, des verreries, des faïenceries et

poteries, etc. Il y a une fonderie de fer et plusieurs autres établisse-

ments métallurgiques. Enfin, la construction des navires pour le com-

merce et la pêche occupent un assez grand nombre de bras. La pécLc

Alle-méme est l'industrie principale pour les habitants du littoral.
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Sapcrficie totale i A,Q37,30 kil. carW-t. —
Fopul. totale, 5T4,01(i iinb. — ropiil. par

Hoiiièti'e carié, UI,Oj. — Six ariuiidissu-

ntnts: KKNNËS, 10 canloniit7B rumituinei,

tiVt'-t'i linbiUnl»; FouckliKS. A cuntonii,

57 commune», M.'i.litI habiluiili ; MoNTFonr,
5 caillons, 40 cuinmuneii, U(),OKt linliilniiti;

RïDON, 7 canton», 46 commun., H!i,!2H7 Imbi*

lanis; Saint-Malo. U canloiiN, 01 «Miminiines,

123,585 hab.; Viti\É, ti caiituni, «U coiuuiu-

m, 8.'i,509 habitanti.

Villes (>( buiirgH |iriiici|iAiix i

RENNES, a.'I.OOO Imb., .W. kil. de Parii ;

Acigiié, '2,U5H habit. , 12 kiluni. de Heniiet;

Bcitun, ifii"). bab., 10 kil.; lirni, U.'i.'tH h.,

tl kil ; C'/idteau-(liron, 1,».'I.H liub., 10 kil.;

Hedé, l,UO;j liab , 2'i kil ; Jailli', 'i,Tn liub.,

r>kilom ; Amonliti, '.^,721 hubit , l*J kiluin
;

Corpi Niuls, f.,'ii»H Imbit., 10 kilom.; Piiô,

,1.'
'' hitbit., UO kilom ; M/JW, '^!)0I linbit.,

17 kl.. ; La liauuxi^ir, 2,,'iti() hitbil., 20 kil.;

Morddhs, V,7I4 babit., 15 kil.; Siiiiit-Aii-

bin-d'Aii/ùgiir. 1 ,8'J(1 httb,, IH kil.; Meli-sne,

;;..'>8.'J liiib., r.' kil.— l''oi;(ifciiKs, (1,08.1 Imli.,

:<!IS kil. do PiiriM cl 'il\ tii< lli'iiiii's ; Aiilriiin,

I,(')4i"> liabil., 'Jli kil. lie l'iiiini'if.M ; lt(i/iiiigt'>i-

lâ-1'ériiiisf, 'i,'.)'!.! Iiiiliit , .1(1 kil.; 'l'ii'iiililiiy,

:!,4iSti liiibil., ').H kiloiii , Ln/ii'ijiHi'-ilioDiKirrt,

3,804 bab., 15 kil. ; Saint •iiiiuiDtn-ih'liein-

tembaiiU, .3,408 bab , 14 kil.; Saint-Aubium

du-Cornuer, 1,890 habit., t9 kilom.; Saint'

IJricc»cn'Cogtci, 1,5'0 habit., 15 kilom.

—

IMonifoiit-suii-Mf.u, 2,072 liab., 382 kilnm.

du Paris et 23 de tiennes; IfTen.iic, 4,40'i h.,

kilom. de Moiilfort; Uechcrel, i^'\\ linbit,

19 kil.; MoHtaiiban,1,'iA\ liab.,tl kilom.;.

Plcluii-U-Grand, 3,555 b.ibit., 20 kili-m. ;

Paimpoiit, :i,CCri hub., 22 kil.; Sainl-Mcen,

.'<,8:i0 hab., 20 kilum.— ReoON, 5,210 liab.,

398 kilom de Paris et 65 de Renne.» ; BatH,

3,907 habit. , 41 kilum. de Hi-don; Pléchatel,

2,3.19 hab., 48 kil.; Fougeray, 5,009 hab.,

.11 kilom.; Ciiichen, 3,C90 habit., 45 kilom,;

JUaure-ile-Bielagiie, 4,271 hab., 30 kilom..

Le Sel, 028 habit., 50 kil. — Saint-Malo,
9,3«;> hab.. 37t' kil. de Paris et 70 de Uiiines*^

Cainale, 5,820 h.nb , 14 kil. de Saiiil-Malo;

C/idlrauneiif-cn-Iirelagne, SiO hab , |4 kil.*,,

Vomùouig, 5,0'i'i lial).,3}i kil. D>il, 4,181 h.,

27 \^\U>\\i. , Plciue-Fougères , ;i,29J iiabit.,

43 kilom.; Pieitrluit, 'i,'Jt2 habit., « kilom.;

Saiiit-Servau, 9,9(14 b.ib., 7 kil. ; Tintcniac,

2,1.(Cl hab., 40 kilom. — Vithé, 8,)5.i bab.^

310 kil. (le Paii.-* et ilO de Rennes ; Argenlré,

/Mti.i liab,, 10 kil. de Vitré; CliàUaubourg,
1,39.", bib , 15 kil.; La Gucrc/ie, 4,023 bab.,

n kil.; H/irliers, 3,:n7 hab., .'.2 kil.; Mar-
lignu-Ft!r«Lbaud, 3,793 bab., 41 kilom.

Rennes est silut'ft t'ii |iiirliu sur unn liaulcur, et on partie dans une

plaine au continent do rilU; ol de la Vilaine. Cette dernière la divise en.

deux moitiés réunios par plusieurs ponts. Colle située sur la rive gau-

che de la Vilaine est bâtie hur un sol plat et do niveau avec la rivière

qui y déborde souvent, ou la nomme la ville basse. L'autre^ située sur la.

hauteur ù la droite do la Vilaine, est appelée la haute ville. Ayant été

détruite, en 1720, par uu incendie terrible, elle a été rebâtie sur un plan

régulier, et avec beaucoup d'élégance. On y trouve deux places fort

belles, la place du palais et la place d'armes, ainsi que plusieurs éddi-

ces remarquables, tons modernes, le palais de justice, l'hôtel de ville,,

la salle de spectacle cl la cathédrale. Uennes renferme plusieurs établis-

sements pour rinslruclion publique. Les principaux sont les facultés

de droit, des sciences cl lettres, l'école secondaire de médecine, l'école

d'aichitecturo, celle do pcintnre, sculpture et dessin, le cours degéo-

méliic et de mécanique appliquées aux arts, la bibliothèque publit|ue

riche de 40,000 volumos, le cabinet d'histoire naturelle et le musée de

peinture. Il y a aussi deux sociétés savatites, la société des sciences et

arts, et la société d'ugricuUuro et de commerce. CuUe-ci, dont la fon-
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i38 CHAPITRE QUATRIÈME.

dation date de 1757, est la plus ancienne société agricole de France;

Rennes a donné le jour à plusieurs hommes distingués, nous nomme-

rons le jésuite Tournemine, le cardinal de Boisjelin, l'archevêque

Champion de Cicé, membre de l'assemblée constituante, le brave ma-

lin La Molle-Piquet, le professeur de droit Carré, le trop célèbre magig,

trat Caradoc de la Chalotais, le conventionnel Lanjuinais, le Utléraleur

Saintc-Foix, etc.

Fougères est une jolie ville bâtie dans une situation charmante sur

une colline au pied de iaqufîlle ooule le Lançon. On y trouve une petite

bibliothèque publique de 3,000 volumes. La magnifique forêt qui l'avoi-

sine, renferme plusieurs monuments druidiques fort curieux.

Montfurt-snr-Meu occupe un coteau élevé au confluent du Meu et du

Chaillonx. Ses anciennes fortificalions qui se composent d'une muraille

flanquée de plusieurs tours et environnée de larges fossés, subsistent

encore. Le bourg de Paimpont renferme l'usine sidérurgique la plus con-

sidérable de la ci-devant Bretagne.

Jiedon est une assez jolie ville située au pied d'une montagne, sur la

rive gauche de la Vilaine où elle a un port assez fréquenté, et où peuvent

arriver des bâtiments de 200 tonneaux, quoiqu'il soit éloif^né de l'Océan

de plus de 50 kilomètres. La construction des navires y forme une bran-

che d'industrie considérable.

Saint-Malo, malgré sa faible population, es .une de nos villes maritimes

importantes. Elle est située sur un rocher t.ppeléîle d'Aaron, qu'une

chaussée joint à la terre ferme. La ville est assez bien bâtie ; on y remar-

que une belle église gothique, des promenades charmantes et un ancien

îhàleau-fort construit par la reine Anne de Bretagne. Ce château est

«compris aujourd'hui dans le système de fortifications qui défend la

place et le port de Saint-Malo. Ce dernier est d'un accès extrêmement

.(difficile à cause des rochers qui en obstruent l'entrée; mais le séjour '

en est sûr tt commode. Dans certains jours de l'année, la marée atteint

'

jusqu'à 13 mètres de hauteur. Les Malouins se distihguent, au milieu

de notre population maritime, par leuresprit entreprenant. Ils arment un

grand noubre de navires pour la grande pèche et les voyages de long

cours. En temps de guerre, ils se livrent à la course avec une rare in-

trépidité. Saint-Malo a vu naître dans ses murs plusieurs liommes émi-
nentsj nous citerons le célèbre navigateur Jacques Cartier qui dé-
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couvrit le Canada, l'illustre marin Duguay-Trouin, le malh^malicien

Mauperluis, le médecin Broussais et les deux grands prosateurs de no-

tre siècle, Chateaubriand et Lamennais. La petite ville de Saint-Servan,

à deux kilomètres de Saint-Malo, a deux ports séparés par un rocher

sur lequel s'élève une vieille tour appelée tourSoUdor. L'un de ces ports

est destiné au commerce et l'autre à la marine militaire. Il y a des chan-

tiers où l'on peut construire jusqu'à des frégates. Cancale est surtout

célèbre pour ses fameux bancs d'huîtres qui se trouvent dant la baie à

laquelle elle donne son nom. Son port, appelé ta Houlle, est spacieux,

sûr, et peut recevoir des bâtiments tirant 5 à 6 mètres d'eau. Dol est

bâtie au milieu de marais desséchés, aujourd'hui remarquables par leur

fertilité. Son ancienne cathédrale de style gothique, est le seul objet cu-

rieux qu'elle renferme.

Vitré, sur la Vilaine, est une ville irrégulière et mal bâtie qu'entou-

rent encore de belles fortifications gothiques. Elle possède une biblio-

Ihèque publique de 4,200 volumes. A une demi-lieue de la ville, on

visite le château des Rochers, qui fut longtemps habité par la charmante

madame de Sévigné. C'est un pèlerinage qu'un homme de goût ne

manque jamais de faire.

INDRE.

Le département de l'Indre appartient à la région centrale de la France.

Il a pour limites : au nord, celui de Loir-et-Cher j à Test, celui du Cher;

au suJ ccuy de la Creuse et de la Haute -Vienne; àl'ouest,. ceux de la

Vienne et d'Indre-et-Loire.

Le sol y est généralement uni; les coteaux qui bordent la Creuse et

l'Indre sont les seuls qui aient quel(^e élévation. Les terres, de nature

ordinairement sablonneuse, sont médiocrement fertiles. Les bois et les

forêts occupent le septième de la superficie totale du département, et

un autre dixième de cette surface est couverte d'étangs et de marais.Cette

partie marécageuse est située dans les arrondissements de Chatoauroux

et du Blanc : on la nomme la Brenne. Rien n'est plus déploralile que

l'aspect de cette contrée, où les hommes et les animaux sont étiolés et
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S40 CHAPITRE QUATRIÈME

épuisés par l'action des miasmes délétères qu'exhalent les eaux crou*

pissantes, et où la végétation rabougrie semble subir elle-même cette

influence funeste. La production agricole de l'Indre est cependant suf-

fisante pour les besoins de la population. On y récolte des grains de

toutes sortes, des pommes de terre, du lin, du chanvre, des fruits et

des vins ; mais ces derniers sont tous au-dessous du médiocre. Les pâ-

turages sont abondants, et l'on y élève de nombreux bestiaux, surtout

des moutons dont la laine estimée est une des principales sources de

revenu pour le cultivateur. Les habitants éiovent aussi une énorme

quantité d'oies qui, avec les poissons des étangs, forment une branche

de commerce assez considérable. L'Indre renferme de riches mines de

fer d'excellente qualité. Aussi la métallurgie occupe-t-elle le premier

rang dans l'industrie départementale : on y compte une vingtaine de

hauts-fourncauXj et de nombreuses forges. La manufacture des draps

vient ensuite; il y a des fabriques importantes à Gbatcauroux. Le dé-

partement possède en outre des filatures de laines, des fabriques de

bonneterie, des chapelleries, des tanneries, des corroicrics, des parche-

mineries, des manufactures de poterie et de porcelaine, etc. Près de

Cbateauroux, on exploite deb carrières de pierres lithographiques for^

estimées.

Superficie totale, 6,810,70 Lilom. carrés.—
Popul. totale, 271,938 hab. — Popiilat. par
liil. carré, 3'J,9.3.— Quatre arroridis:ieinen(s :

ClIATEAUliOUX, 8 cantons, 8.'i communes,
102,941* habitants; .Le Blanc, 6 cantons,

5C romniunef, 61,077 babit. ; La Châtre,
b cantons, 69 communes, â7,344 habitants;

IS30UUUN, 4 cantons, 49 coiuraun ,ô0,àCii ha»
bitnnts.

Vi les et bourgs principaux ;

CHATEAUUUUX, i'..'276 hab.; 257 kil.

de Paris; Ardenles, ';,480 habit-, 13 kil. de
Chateauruux ; Aryetiton, b,'iS'X hab., 28 kil.;

Saint- Marcel, 2,(i80hab., 27 kil \Buzançai»,

4,979 habit., 22 kil ; Vcndœuvre-en-Brenne,
1,00" hab , 28 klli;m.; Villeilieu, 2,44^ hab.,

12 kilom ; C/idtillutfSin-Indre, 2,925 hab.,

44 kil.; Ecfùllà, l,^'ÀÙ Lab , ^(l kilom ; Le-
vronx, 3,576 habit , 20 kilom ; Valvucay,

3,6'i7 habitant^ 40 kilom. ; Luçay-le-Mule,

1,845 bab., .19 kil. — Le Blanc, 6,310 \\il.,

29.'i kiluin. de Paris et 52 dt? ChûtcaurDux';

Belaùre, f ,3<iri hab., 13 kilom. de t-e HIaiic;

Mézières-cn'Brenne, 1,541 hab., 2i kioin.;

Azay-le-l"crron, 2,144 liab., 25 kil.; Saint-

Benotl-du-SattU,i,2ôS hab., 33 kil. ; Saint-

GaH/<<cr, 1,703 habit, 28 kilom ; Tournon-

Saint-Martin, 1,402 habit., 14 kilom.—

U

CiiATHK, 4,970 hab., 291 kilom. de Paris et

3G de Chateauroux; Aigurande, 2,330 hab.,

2C kilom He La ( hâtre ; Egiizon, 1 ,507 liub.,

34 kil ; Neuvy-Saint-Sépulcre, 2,l(>5 imb,,

17 kil.; Chais, 2 085 hab , VJ kilum ; Sainte-

Sévère, 1,0. ;0 hab., 15 kilom. — IssodDUN,

13,346 habit , 233 kilom. de Paris^ et >'
de

Chateauroux; Keuilly, 2,,i.S(i hab , lr> kiloiu,

d'Issouduii : Saint - Christophe • Baijelics,

555 hab. t., 34 kilom ; Chabris, 2,S7y h.ib.,

42 kilom ; Poulaines, 2,0/8 habit., 38 ki.uin.;

Vatan, 3,212 Lab., 2U kilom.

Chateauroux, sur la rive gauche de l'Indre, est une ville triste, irrégu-

lière et malbàlie. Elle n'offre rien de remarquable; ses édificcâ les
i
lui

l
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importants sont l'église gothique de Saint-Martin, la préfecture, cons-

truction récente, et l'hôtel de ville. On y trouve une petite bibliotlièque

publique de 5,000 volumes. Ohateauroux s'honore d'avoir donné le

jour ou général Bertrand , grand maréchal du palais de l'empereur qui

fut à la fois un modèle de bravoure et de fidélité. Argentan, ÏArgento-

mgtts des Romains, eot divisé en deux parties par la Creuse ; on y voit

quelques restes d'un vieux château-fort qui couronnait un rocher es-

carpé. Chatillon-sur-Indre est remarquable par sa tour dite de César et les

débris d'un vaste château. Levroux a été, sous le nom de Gabaium, une

ville importante pendant la domination romaine : c'est ce qu'attestent

les médailles, les inscriptions et les débris antiques qu'on y a découverts.

A Valençay, sur le Nahon, on admire un magnifique château bâti sur

les dessins de Philibert Delorme. Ce château, qui appartenait naguère

au prince de Talleyrand, a servi de prison, depuis i808 jusqu'en 1814,

à Ferdinand VII et aux Infants d'Espagne.

Le Blanc, sur la Creuse, n'a rien qui nous puisse arrêter. C'est une

ville irrégulière et mal bâtie. Saint-Benott-du-Sault, toute petite ville,

située dans un canton riant et piltoresque, doit son nom à une ancienne

abbaye de Bénédictins et à la bulle cascade de Moutgerno que l'on voit

dans ses environs.

La Châtre, sur l'Indre, est aussi peu inîciessanle que Le Blnnc. On

remarque à Aigurande un monument antique dont on ignore et la date

et la destination. C'est un édifice octogone (;n pierres de taille, élevé sur

un stylobate de 8 marches, couvert d'un dôme, et éclairé par de très-

petites fenêtres.

Issoudun, sur la Théols, est la ville la plus régulière et la mieux bâtie

du tiépartement. Elle est la patrie de Baron, auteur dramatique, mais

plus célèbre comme acteur.
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INDRE-ET-LOIRE.

Le département d'Indre-et-Loire appartient à la région centrale de la

France. Il est borné, au nord, par le département de la Sartlio; à l'ost,

yàv celui de Loir-et-Cher; au sud-est, par celui de l'Indre j au sud
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et au 6U(l-oucst, par celui de lu Vicnno ; ù l'uucât, par celui de Maine-

et-Loiro.

L'Iiidi'e-ct-Loire répond assez uxactuimiit r. l'ancienne Tourainc. Son

climat csl si bien tempéré, éi doux i.t ni agrûablu qu'M lui a valu le sur*

nom do Jardin de la France. Malgré v.ti iium, lo soi du dcparlenu'nt est

loin «l'être partout fertile. Ou y disliuKiio plutiieurs caulous, d'aiirès la

naluic et la productivité dos lerro». Celui dfs Varennes, situé In long de

la Loire, offre des terres sablouiieuscH aiKres à cultiver, qui proclui^ellt

du t^eigle, de l'orge et des légumesi. Le Kdron, pcdit pays situé près do

Chiuon, entre lu Loire, Tlndrc cl lu Viuiinn, a dus terres plus grasses,

où l'on cultive le froment, et où l'on récoltcî dos vins, de très-bons fruits,

et surtout di s prunes qui font l'objet d'iui commorcc important. La

Brenne, limitrophe des dé|)arloinonl8 do la Vienne et du Loir-et-Cher,

est un pays humide, maiécagi'ux ut couvert d'étangs. La Chmnpeinne

ou Champagne-Tuxirangelte, entre lo Cbor et l'Inilnî, olfro un territoire

uni, dont le sol est gras et fertile, principalement en froment. La Gdtine,

au nord do la Loire, olfre des terres sèches, dillleiles à cultiver, qui

produisent peu de blé et de fruits. Lts eot(;aux de la Loire et du Cher

sont chargés de vignes, où l'on récolte une grande quantité de viiis,

parmi lescjuels ceux de Vouvraysont l(!s plus estimés. En plusieurs en-

droits du département, il y a do vastes land s dont quelques-unes ser-

vent de pâturages. Autrefois les furets étaient bien plus nombreuses

qu'à colle heure : les plus considérabkM sont celles d'Aniboisc, de Lo-

ches et de Chinon. Le fer abondii dans plusieurs localités, cl l'indu.-trie

sid»>rurgique est la principale du déparlnniont. La manulaclnre de

limes, établie à Amboise, est reunnnnée ; elle consomme chaque

année plus de 200,000 kilogrammes d'iici(!r llii. Ily a aussi quelques

faïenceries, poteries et piipeteries. La labricalion des draps, autrefois

considérable, se reluvc un peu, il eu est <!«• même des manufactures

d'étuir s de soie et des tanneries, Toulelnis l'indnslrie manulaclurière

est loin d'avoir repris, dans l'aucicimo Touiaiue, lo développement

qu'elle avait jadis.

Surerficie totale, C113,T0 kilom. rnrrt's. — iniiii('»i,!)0,l3" Ii ib.; LncilES, C cant. , fiS corn-

Pi)piil,t. totale, ;i 15, O^l hab.— P(i|.iili»t p«r imimx, (i't,iiv!l hibitaiits.

kildin. cinc, ;)! .tili hab. — Trois arioiiilisiii!- Vi'li'« ri Ijnuigs princiiiatix

meiits; TOURS, Il cantons, lîH LDiiiimmcs, 'nHUIS, ;)(l, 1]<"J liab., '2;)6 kil. de l'aili;

160,tJ75 liabit.; Chikon, 7 cantoiii, «7 coi»- FuiuIiiUm. 2>' « kil. tle Tours; Luy
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«M, 3,1)7 hab., lOkil.; Mettray, 3,000 hab.,

Skil ; Monl-Loiiii, 3,3UI linbit., Il kiloiii.;

Saint-Syinphnripit, 9,3.14 hnb.. Il kil.; Ant'

ioiie, 4,7(12 hub . 23 kil; ///i'r(<, 3,A7(l hab.,

Î7 kiloin ; ClidUau-Renault, 3,9.70 linblt.^

38 kil. ; r/idlcau-la-Vallicre, 1,400 h.tbit.
,

33 kil; i)/0M/£»ron, 1,1111 hab., 13 kiloin
;

Cormery, 1,045 liab., l'Jkii.; Neuilié-Ponl.
Pierre. I,.'.70 b,ib,, 21 kil ; Seuvylc-Hoi,
l,00j habit., 3fi kilom. ; Saiiil-Cbritlnplie,

1,504 hall ,33 kil.; Saiiit-Palurrire, 2,07..! h.,

31 kil ; Vouvrai/, 2,'il8 hab., 9 kil.; Hucbe-
corboii, 1,722 hab., ft kiluiiiùlrcs. — ('liiNON,

0,675 hab , 279 kil. de Pan» cl 43 de Tours
;

Àxay-le-ltideau, 2,03 i habit., 21 kil. de
Chiaon; Bourgueil, S/iOj bub., lbkil.;Cha«

pelle>sur«Loir«. 3,1 88 hab.. 17 kil.; Cboat^
tiir-l.oirp, 3,0<l() habit., |7 kil.; L'I/eUoit-

c/iarj, 1,710 hubit., 10 kilum.; Langi»ii,

3,307 habit., 'U\ kilom.; C'iiiq-MaiH-la-Pile.

1,880 hab , 40 kil.; Rkhelini, 2,fti!l hihit.,

19 kilum ; ('hai)ipiKny, 1,204 hiib., 12 kil.;

Saintt'Maiire-ili'-Touraine , 2,7i4 hi oit.,

30 kil.; Saiiit-Ki'Hin, 3,010 hnb., ?7 kilom.

— LncilES, 5,040 hub., 249 kil. do Paris et

39 de Tours; Kenulieii, l.nOO hab., 2 kilnin.

de l.ochi'g ; La IIaye-Descartc$,\,^iW\\a\i,,

29 kil.; Ligueil, 2,(tii h .b , 17 kil ; 3/"ii-

tréior, 7t>0lmb., 10 kil. ;(>enillé, 2,003 hab.,

8 kil ; Pre^niijny-le-Giand, l,H"0 iiabit.iiita,

28 kil.; Prtttllly, 3,374, bab., 40 kilumètrei.
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lES, cant.,C8cûm-

A l'époque de l'invasion romaine, Tours était di^jà une citA impor-

tante et la capitale des Turones, d'où lui vient son nom actuel. Après la

conquête, elle avait pris celui do Cœsarodunum. Durant tout le cours du

moyen ftge, celte ville a joué un rôle considérable. Les Étais-génôraux

du royaume y furent convoqués en 1470, 148V et 1506. fînfln, rendant

les fureurs de la Ligue, en i589. le parlement de Paris et autres cours

supérieures y furent transférés. Tours est situé sur la rive gauche de ia

Loire, dans une plaine riante et fertile. Elle est généralement '...J bâtie

et la plupart de ses rues sont étroites et tortueuses. Tout; fois, elle

s'améliore chaque année, et déjà elle possède nombre de maisons élé-

gantes et plusieurs rues bien percées. La rue Royale qui lr;\VGrse la

ville dans toute sa largeur est d'une rare beauté ; de charmants boule-

vards entourent la ville. Le principal édifice du moyen âge quo renferme

Tours, est sa cathédrale, l'un des plus beaux monuments gothiques de

la France. On voit dans l'une de ses chapelles le mausolée de Char-

les Vlil. Parmi les étiificos modernes, nous citerons le palais archiépis-

copal, la préfecture, l'hôlel de ville, le bàlimen' flu musée et le pont

sur la Loire. Co dernier a 43i mètres de loiigu.j , sur 14 mètres 60

centimètres de largeur; il se compose de 45 arches, ayant 21 mètres

40 centimètres d'ouverture. L'école seconda:; j de médecine, l'école de

dessin, la société d'agriculture, des scioines, arts et belles lettres, la

société archéologique de la Touraine, la société médicale, la bibliothè-

que publique riche de 35,000 volumes et 1,000 manuscrits, le musée

des tableaux, sont les principaux établissements scientifiques et litté-

raires que possède Tours. Cette ville a donné le jour à plusieurs hom-
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mes illustres. Nous mentionnerons Bérenger, fameux hérésiarque

du XI' siècle, le jésuite Rapin, le maréchal Boncicaut, le poêle comi-

que Deslouches, lo chanoine Grécourt, trop connu par ses contes licen-

cieux, l'estimable littérateur Bouilly, et notre grand romancier mo-

derne, Honoré Balzic. A un quart de lieue de la ville, on voit les restes

du château de Plessis-lès-Tours, qu'habita long-temps et où mourut

Louis XI, en 1483.

Près du bourg de Mettray, se trouve une colonie agricole pénitentaire,

qui peut servir de modèle à tous les ptablissements de ce genre. La

petite ville de Lwynes, jadis appelée la Roche-sur-Loire, renferme un bel

hospice. Les rochers crayeux qui bordent la Loire en cet endroit, sont

couverts de vignobles ; mais l'intérieur est creusé en forme de cham-

bres et de magasins qu'occupent les cultivateurs. Amboise, l'ancienne

Ambacia, est une petite ville fort laide, bâtie au pied d'un rocher sur le

rive gauche de la Loire. Sur le rocher, s'élève un vaste et magnifique

château qui fut la demeure de plusieurs de nos rois. C'est ici que

Louis XI, le 1" août 1469, institua l'ordre royal de Saint-Michel. Am-

boise est fameux dans l'histoire par la conjuration que les calvinistes,

que Ton commença dès lors à nommer Zfu^uenofs, y formèrent, en 1560,

contre les Guise. Aux environs de Bléré, petite ville insignifiante, située

sur la rive gauche du Cher, on admire le superbe château de Chenon-

ceaux, qui fut babité par Diane Poitiers et Catherine de Médicis. Cet

édifice, construit dans le style dit de la renaissance, est en partie bâti sur

pilotis au milieu des eaux du Cher. Près de Montbazon, sur la rive gau-

che de l'Indre, se trouve la poudrière impériale et la raflinerie de salpê-

tre de Ripault. Ce bel établissement, qui date de 1786. produit annuel-

lement 2o0,000 kilogrammes de poudre.

Chinon, sur la rive droite de laVienne, n'ofl'rede remarquable que les

ruines encore imposantes de son vieux château fort, longtemps habité

par Charles VII. C'est là que Jeanne d'Arc vint le trouver pour lui dé-

clarer sa mission. Notre grand satirique Rabelais, est né aux environs

de cette petite ville, dans une métairie appelée la Devinière. Langeais^

petite ville assez agréable sur la rive droite de la Loire, possède un

château gothique construit au s* siècle, et assez bien conservé. Rich»-

/«'CM, piirie du grand ministre de ce nom, n'était qu'un village, lorsque

le fameux cardinal y fit conslruiru un immense et magnifique château,



hérésiarque

poêle conai-

îonles liccn-

lancier mo-

oit les restes

où mourut

pénitentaire,

e genre. La

'erme un bel

ifudroit, sont

le de cham-

', l'ancienne

'ocher sur le

magnifique

3*est ici que

Michel. Am-

I calvinistes,

snt, en 1560,

fiante, située

i de Chenon-

Médicis. Cet

irlie bâti sur

la rive gau-

rie de salpè-

duit annuel-

lablequeles

3mps habité

our lui de-

ux environs

'e. Langeais

f

possède un

ervé. Richt-

go, lorsque

\iQ château,

FRANCE. 24?}

et voulut en même temps transformer en une ville impartante sou

village natal; mais sa volonté despotique ne put parvenir à rien fonder

de du'-able. Aujourd'hui il n'existe pas une seule pierre de ce monu-

ment griir.fljose, et la ville qu'on avait fondéf; n'a jamais en qu'une

chélive existence. Elle est située dans une vallée spacieuse où serpente

une petite rivière nommét l'Amable, et n'est remarquable que par la

régularisé do son plan.

La petite ville de Loches est bâtie en amphithéâtre sur îa rive gaucrie

de l'Indre. Au sommet d'un rocher qui la domine, s'élèvent les restes

d'un vieux château, célèbre par le séjour de Charles VII et d'Agnès

Sorel. Plus tard, Louis Xï en fit une prison d'étal, el c'est là que le car-

dinal La Balue, ancien favori de ce roi, resta onze ans enfermé dans

une cage de fer. L'église de Loches mérite aussi d'être vue; elle ren-

fermait encore, il y a une quarantaine d'années, le tombeau d'Agnès

Sorel, qui actuellement est déposé à l'hôtel do la sous-préfeciure. Le

bourg de La Haye a droit à une mention spéciale, pour avoir donné le

jour à l'un des plus profonds philosophes el des plus grands mathéma-

ticiens de tous les temps, Descartes, dont il a pris le surnom. La maison

de celte homme célèbre a été conservée avec un soin religieux.

ISÈRE.

Ce déparlement est situé sur la frontière, dans la région sud-est de

la France. A l'est, il est limité [lar la Savoie; au nord, par le déparle-

ment de l'Ain dont il est séparé par le Rhône; à l'ouest, par les dépar-

tements du Rhône, de la Lowe et do l'Ardèclie, dont il est également

séparé par lo Rhône; au sud-ouest, par le département de la Drôme;

enfin, au sud et aa sud-est, par celui des Haulcs-Alpes.

Une grande partie de l'Isère, notamment toute la région au nord, à

l'est et au sud de Grenoble, est couverte do montagnes très-élevées.

Aussi le climat, ainsi que la nature d les productions du sol, offrent-ils

une grande variété. On y distingue quatre climats principaux, celui

des plaines arides, celui des plaine* marécageuses, celui des vallées, et

celui (les montagnes. Dans les plaines de la première espèce, on éprouve

en été une assez grande chaleur et des vents impétueux; dans les plaines
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marécageuses qui se trouvent surtout dans l'arrondissement de la

Tour-du-Pin, la chaleur est moins considérable, et il y a des brouillards

fréquents, principalement dans les cantons appelés terres froides ; du

reste, les saisons y suivent à peu près leur cours naturel. Il n'en est

pas de même sur les hautes montagnes ; on n'y observe que doux sai-

sons, l'été et l'hiver, et cette dernière est la plus longue. Dans les val-

lées profonde?, on éprouve souvent dos chaleurs accablantes et des

froids très-rigoureux. Les variations du thermomètre y sont très-;rapi-

des; les pluies et les sécheresses y sont souvent d'une longue durée.

L'agriculture a fait de notables progrès dans l'Isère. Les habitants in-

telligents, actifs et laborieux, tirent le meilleur parti possible des

terres même les plus infécondes. Dans les montagnes, il est vrai, ils ne

peuvent guère récolter que du seigle, de l'orge, des pommes de terre,

des choux et quelques légumes; mais les pâturages sont abondants, et

l'on élève un grand nombre de bestiaux, bœufs, moutons et mulets.

L€s forêts qui couvrent les sommets des montagnes, sont composées

pour la plupart de bois propres au ch;iufl'age et à la construction : il y

en a aussi de sapins bons pour la grande et petite mâture. Les plaines

produisent une assez grande quantité de céréales. Les coteaux qui bor-

dent le Rhône sont plantés de vignobles : Il en existe aussi sur la

rive droite de l'Isère et dans la vallée de Graisivaudan. Néanmoins,

les vins sont en général médiocres ; il faut seulement faire une exception

pour ceux des environs de Vienne, où l'on distingue les vins de la porte

de Lyon, de Scyssuel et de Reventin. La culture du mûrier et l'élève

des vers à soie se sont extiémemeul développés dans toute la partie du

département que borde le Rhône et qui avoisine le déparlement de

la Drôme; elle constitue une précieuse source de richesses pour le cul-

tivateur.

La vallée du Graisivaudan, au fond de laquelle coule l'Isère, est sans

contredit la plus belle et la plus fertile vallée de la France. « La route,

dit Ad. Tliiers,
;,

est bordée d'habitations q^ii, se montrant à une lieue

du fort Barraux, ne s'interrompent plus qu'à Grenoble. Pendant ce long

trajet, elles ne présentent qu'un village continuel, où les maisons pro-

pres et quelque peu semblables aux chalets suisses, seraient légère-

ment espacées. Les femmes sont toutes assises sur le seuil de leurs

portes; les unes cousent avec une merveilleuse rapidité et une propreté
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extrême les fameux gants de Grenoble; d'autres filent le lin à la

quenouille, pour le transmettre aux tisserands. A ce spectacle s'enjoint

un autre : de grands bœufs, au large front, liés deux à deux, traînent

d'énormes sapins qui, nés sur les montagnes de la Chartreuse, vont se

diviser en |ilanches dans les scieries de Grenoble, ou flolter sur l'Isère

et le Khône, pour vieillir enfin dans les plaines du midi. » — « Le sol de

cette fameuse vallée, dit l'éminent agronome Lullin de Chàteauvieux,

est en grande partie formé de marnes calcaires, descendues des mon-

tagnes de la Savoie. Avide de produire, il a montré dès l'abord aux

ciilliviitours tout ce qu'ils pouvaient obtenir, en lui confiant à la fois les

jiroductions les plus variées. Aussi y recueillc-t-on le colza à l'ombre

des gigantesques noyers, el le mûrier fournit sa dépouille printanière

sur la même tige où l'automne vient mûrir le raisin. Le maïs, le chan-

vre, les pommes de terre, le trèfle, la luzerne et le blé, se succèdent

dans les champs auxquels on dérobe encore des récoltes d'orge, de

sarrazin, de millet et de navels, sans que le cultivateur prenne d'autre

peine que celle de !?illonncr le sol fécond pour y déposer la semence

qu'il lui convient d'y répandre. Ces productions croissent dans les in-

tervalles régulièrement laissés entre les lignes d'érables ou de mûriers,

qui aident à supporter la vigne, dont les sarments, tirés d'une souche à

l'autre, forment des tables d'où pendent les grappes rougissantes du

raisin. Ces vignes se nomment hautains, et rien n'est plus riche que la

vue des moissons qui jaunissent entre ces larges rubans de verdure.

L'agronomie la plus savante ne saurait, en fait de production, aller au

delà de ce que la petite culture obtient de ce sol fécond. »

Le département de l'Isère est en outre un des plus riches de la

France en productions minérales. La mine d'or de la Gardclte est cé-

lèbre, quoique les essais d'exploitation qu'on a tentés à diverses reprises

n'aient pas eu de succès. La mine d'argent de Ghalange exploitée jus-

qu'au commencement de ce siècle, a donné, eu moins de vingt ans,

9,500 kilogrammes d'argent, évalués a plus de 2 millions de francs. On

y trouve du cuivre, du plomb, du zinc, de l'antimoine, du bismuth,

du cob.dt, du fer, du soufre, de l'alun, de la bouille, de,< tourbières

abondantes, des carrières de marbre, de granit, de pierre calcaire, de

gypse, etc. Enfin, les gîtes de cristal de roche sont assez multipliés. Les

mines de fer sont les seules qui soient exploitées sur une grande

.« » •, if.rt*.
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échelle : aussi la métallurgie est-elle la première industrie du départe-

ment. On y compte dix-huit hauts fourneaux, cinq lamineries, vingt-

cinq aciéries, trente-six taillanderies, un grand nombre de cloute-

ries, etc. Vienne est le siège d'une fabricaiion considérable de draps;

Greiioble est renommé par ses fabriques de gants; dans d'autres loca-

lités, il existe diverses autres manufactures d'élofles, des filatures, etc.

Parmi les industries les plus importantes» nous citerons encore les tan-

neries, les fabriques de sucre de betterave, les papeteries, les verreries,

les poteries, les fabriques de toiles, les teintureries, les élablissemenis

pour le peignage d-x ch'iivre, les chapelleries, les filatures de soie et les

fabriques de liqueurs*

SiipeiRcie totale, 8200,56 kilom. carrés.

—

Populat totale, 603,497 hab. — Popul. par

kil. carré, 7.>,79. — Quatre arrondi^semeuts :

GRENOBLE, 20 cantons, 21'^ communes,
220,l9:i liab.; Saint-.Mahcellin, 7 «aiiluns,

84 cnmmiines, K7,l98hab.; La ToL'R-OU-PiN,

Scantons, 1 '22 communes, 136,â93 liabitaiits;

ViCNNR, 10 cantons, 133 comiuuDes, 109,514
babitaiits.

Villes et bourgs principaux :

GRENOBLE. 26,8.v;. babit., 545 Icilom. de
Paris; Atlecard, 2,»J38 bab., 40 kil. de Gre-
noble ; iiaint-Pierre-d'Allevard, 2,0^7 habit.,

â2 kilom.; Bourg-d'Oisans, 3,212 hab., 49
kilom. ;AllrinnnH, l,27àhal)., 46k ; Clellet,

74(i h.tb., 51 kil.; Corp$, 1,441 hab..ô8kil;

Dom'cne, i,à79 habit., 11 kil.; Saint-Martin-

d'Uriage, 7,400 hab., OkII.; Goncelin, 1,547
hab., 30 kil.;Pontcharra, 2,:iG2hah., 4;ikil.;

Theys.2,44(">!iab , 25 kil. ; iJ/fw», 2,093 hab.,

60 kil. ; Moueslier-de-Clcrmonl, 837 habit.,

34 kil.; La Mure, 3,G48 habit., 38 kil ; La
Miilté-SHint-Mariin, 7df> hab., 30 i.\\.\Suint-

Lauieiil-.uPonl, 1,880 hab., 30 kil.;Miii-

bel, 2,707 habit, 7H kW.; Sastenage, 1,:")U

hab., 6 kil ; Le Touvel, 1,083 hab., 26 kil.;

Earraux, 2,()';.9 hab., 34 kil., Ch.tparcillan
,

2,612 hab , 39 kil.; Valèonnai^ 1,327 hab.,

.^1 kil.; lif, 2,43 1 hab., 1(1 kil.; Claix, 1 .0 >9

nab., lOkil.; Villard-de-Lans, 2,597 habit
;

22 kilom.; Vizille, 2,115 hab , 17 kiloitfètr.;

Voiri)<t, 8,48(1 habitants, 24 kilomètres; Vo-
reppe, 2,970 habit , 14 kiloinèt. — Saint-
Makckllin. 3,4li0 hab.; 580 kil de Pari.«et

61 de Grenoble Chatte, 2,443 hab., 4 kilom.

de Saint'Marcellin ; Ponten-Rotians, 1,2C6

hab, 15 ki\. ; lîives, 2,339 hab., 30 kilom,;

Moirans, 2,7(iû hab., 30 kil.; Rnyboii, 2,'l<ii

hab, 16 kil.: Viriville, 2,078 hab., 28 kil.;

Saint Elientie-de-Saittl'Geoire, 2,051 hab.,

28 kil ; Saint-Siiiiéon-de-Bressifu.v, 2.115

hnb , 24 kil ; TiiUins, 4,618 bab., 24 kil.;

Viitay, 3, (29 hab, 10 kil; Saiiil-Gervais,

709 hab.. 18 kil. — La ToUR-DO-PiN, 2,659

hab., 522 ki!. de Paris et 64 de Grenoble;

Dolomieu, 2,292 hab., 10 kil de la Toiir-du>

Pin; AoNr^oin, 4,7'i9 hab., 14 kil.; Jalliea,

3,153 hab , 10 kil.; Saint-Chef, 3,050 hab.,

10 kil.; Crcmieu, 2,302 hab., 32 kii ; La
Balme, 850 hab , 32 kil.; Le Grand Lcmps,

2,200 hab., 20 kil.; Moreslel, 1,3110 hab , 16

kil ; Les Aveni^îres, 4,256 hab., 28 kil.; Pont-

de-Bcauvoisin, 2,394 hab , 20 kil ; Snint-

t>eo<V«, 4 ,350 hab. , 24 kil.; Virieu, 1,->M

hab., 12 kil.; — Vienne, 20,753 hab. 497

kil. de Paris et 80 de Grenoble; Septêrac,

2,836 hab., 11 kil. de Vienne; Beauiepairc,

2,480 hab., 29 kil ; La Côte-Saint-André,

4.429 hab , 35 kil ; Ue^rieu, 1,520 hab., 20

kil ; Saint-Bonnet-up-Miire, 2,290 hab., 23

kil ; Saiiit-Geoiges-d'Espéraiiclie, ^2y?hab.,

17 kil.; Meyzieux, l,3D3liab., 29 kil ; lions-

sillon, 1,594 hab., 18 kil. ; Lu Pcag<>de>-

Hou.ssillun, 1,515 bab., 24 kil ; Saint-Jean-

de-Bournay, 3,298 hab., 18 kil ; ('hàtonnay,

3,9tiS hab., 29 kil.; SainlmSijmphoricn d'O-

zon, 1,793 hab, 13 kil.; Saint-Priu.^t, 2,209

hab., 20 kil.; i/a rer{/t7/(i!r«, l,l86hab., 25

kilomètres.

Grenoble est située dans une plaine au pied des montagnes, et sur

riîère, au confluent de celte rivière avec le Drac. Une preuve de la

haute antiquité de celle ville, c'est que Plancus en fuit mention dans
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ses lettres à Cicêron. Elle appartenait aux Allobroges, et s'appelait alors

Cularo. L'empereur Gratien l'ayant fait rebâtir, elle reçut le nom de

Grattanopolis, qu'elle porte encore aujourd'hui, quoique corrompu.

L'Isère la partage en deux parties inégales ; celle qu'on nomme Bonne,

forme un demi cercle sur la rive gauche de la rivière; l'autre, appelée

la Perrière ou le quartier Saint-Laurent, est située sur la rive opposée,

et se trouve dominée par une montagne sur laquelle le gouvernement

de Louis-Philippe a fait construire une forte citadelle, appelée la Bas-

tille. Le quartier de Bonne est entouré de fortifications à la Vauban.

Grenoble est en général propre et biea bâtie; mais ses rues sont mal

percées. Parmi les places publiques, la seule qui soit spacieuse, quoique

irrcgulière, est la place Grcnette. On y remarque un superbe chàteau-

d'eau. La place de la cathédrale est décorée d'une belle fontaine, celle

de Saint-Louis d'un obélisque élégant, et la place Bayard est ornée de

la statue en bronze du chevalier sans peur et sans reproche. Lps prin-

cipaux édifices de la ville sont la cathédrale, l'ancien hôtel Lesdiguières

qui sert aujourd'hui d'hôtel de ville, l'ancien hôtel de l'intendance, au-

jourd'hui la préfecture, le palais de tustice, le palais épiscopal, te

théâtre et l'hôpital. Les jardins de l'hôtel de ville, ainsi que le Cours qui

l'avoisinent, sont des promenades charmantes. Grenoble est riche en

établissements scientifiques et littéraires, parmi lesquels on distingue

la faculté de droit, et celle des sciences, la bibliothèque publique, com-

posée de 50,000 volumes et 4,100 manuscrits, l'école de dessin et de

ainture, le musée, le cabinet d'antiquités, celui d'histoire naturelle,

^elui des machines, le jardin botanique, la société des sciences et des

arts, celle de statistique, des sciences naturelles et des arts industriels,

l'école secondaire de médecine, et celle d'artillerie. Celte ville a donné

le iour à plusieurs hommes célèbres; nous nooimerons l'historiea

Bouichenu de Valbonnais, la fameuse madame de Tencin, l'iliustn*

mécanicien Vaucanson, le président Salvaing deBoissieux, le poêle Gen-

til-Bernard, le philosophe Condillac et son frère, l'historieii Mably,

les constituants Mounier et Barnave, le conventionnel Amar, le pro-

fesseur de droit Bcrrial-Saint-Prix, l'académicica Gampenon, le com-

positeur Hecloi Berlioz, etc.

Le petit bourg de Claix, à une lieue au sud de Grenoble, est remar-

quable par son magnifique pont jeté sur le Drac. Ce pont se composa
VI. 32
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2î;o chapitre quatrième.

d'une s-nle arche, qui a 39 m. de hauteur et 43 m. 85 cent, d'ouverture.

Une belle avenue c» itbragée unit le bourg à Grenoble. Le touriste qui

prisse par Grenoble do manque jamais de faire un pèlerin:ïgc au monas-

lèro de la Grande-Charirmiie, sitiiAà 30 kilomètres au nord-est de cette

ville, et fondé par saint Bruno en 1081. Ce monaslùio es!, le i.riiK'lpal de

l'ordre des Chartreux, qui en prirent le nom. Décroches ônormes, des

précipices affreux, d s torrents dont les eaux resserrées entre U;s mdaia-

gnes font retentir au loin le bruit de leurs chutey îéli* iV.'3S, d«^i5 chfmis
d'une montée difficile, ombragés de forè'.s de Vi'r.iî eî lo :-'';'in!-, t^'i,

sont les traits sous lesquels s'aunon^'e la olitaire ('emeure des entants

de saint Bruno. Mais le nionastèie lui-même, ses vastes salles, ses cel-

lules propres, et ayant ciiaeune <oa jardin particulier, les galeries, h

bibliothèque, la promenade nommée l'E^pntièmni, tout cet ei!c>cmbie

porte un certain caractère oe grandeur et de simplicité. A'i sud-csl de

GreiKible , le Rom-g-d'Oisans, distingué par son aclivil! indii.3triel!o, est

situé près do la Bomaiiohc, affluent du Drac, dans une vallée piltorcs-

'que qui, ;tu w" siècle, fut changée en un lac par un débordement de la

Romanehty. i.j lac se conserva jusqu'en 1229. \ celte époque, les caui

du torrent ayant rompu les digues qui fermaient la vallée, le lac ge dé-

versa tout à coup, en détruisant tous les villù^es < t toutes les habita-

tions situées sur le passage de ses e;iux. Le bour;^ de Saint-Mariin-cru-

riane possède un établissement de bains assez iVéqnenlé : il y a deux

soui'ces, l'une ferrugineuse, l'autre sulfureuse, mais froides toutes Icà

deux. A Pontcharra, on visite avec respect les restes du château d';

Bavard : la chambre oii naquit ce héros subsiste encore aujourd'hui.

La Mure, petite ville, sur la route de Gap, mérite d'être citée à c:uise ('

son activité industrielle. Le village de La Motte-Saint-Martin, a iiii:

source saline thermale qui jouit d'une grande réputation. Le petit biii:i:;

de Sassenage est renommé par ses excellents fromages, les meilleurs 'i'

France, après ceux de Roquefort • ou y remarque de fort belles groltis

rangées au nombre des merveilles du Dauphiné. Le fort Uarraux, près

de lu fontière de Savoie, domine la route de Grenoble à Chambéry cl

défend l'entrée de la vallée du Graisivaudan. Le bourg de Vizille, sur

le rive droite de la Romanche, est important par ses établissements

industriels* On y voit un grand château qui fut construit par le con-

nétable de Le&Jiguières et où se réunirent, en 1788, les États-généraux
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IjiiDauphiné. Co chlltoau est aujourd'hui la propriété de la famille

Ip^rier. C'est près du bourg do Vif, dans la commune du Gua, que se

Luve la Fontaine Ardente, si fameuse à une époque où les sciences phy-

Ifiques n'existaient pas. Co n'est autre chose qu"une source, dont l'eau,

limprcgnée de gaz hydrogène, bouillonne constamment. Lorsqu'on en

hmc la vase el qu'on approche un corps en ignition, il s'élève des

Itûlonnes de flammes plus ou moins considérables. La petite ville de

hiron, située sur la rivière de Morge, est le centre d'une grande fabri-

Italion de toiles de chanvre, dites toiles de Voii on.

Smt-Marcellin est une assez jolie [lelite ville, située dans un terri-

cire fertile, près do la rive droite de l'Isère. Rioes est une des localités

||;3
plus industrieuses du département. On y compte plus de vingt

niques d'acior, el do nombreux métiers à tisser le fil cl la soie. Au

lelit villiigc do Saint Gcrvais, il existe une fonderie de canons en

Iferpour la marine.

La Tour-dn-Pin (ît Bourgoin sont deux petites villes assez insignifian-

lîs, situées sur la rive gauche de la Bourbre. La première est le siège

Ifelasous-préfocluro, et la seconde, celui du tribunal de première

jiDSlance de rarrondisscmcnl. Lo Grand-Lemps est important par son

linarché do céréales, qui .«cri de régulateur pour le déparlement. Pont-

h-Beauvoisin est situé sur la rive droite du Guiers, qui sépare ici la

JFrance de la Savoie. Ce bourg possède des eaux minérales estimées.

K'esl dans le canton de Crémicu, au village de laBalme, près de la rive

Luche du Rhône, que se trouve la fameuse grotte de Notre-Dame-de-

\k-Baline, immense caverne creusée très-irrégulièrement dans une

Imontagne assez élevée. Elle est composée d'une grande salle dans la-

quelle on a pratiqué une cliapcUe dédiée à la Vierge. Viennent ensuite

[deux longues galeries remplies de stalactites offrant les ligures les

Iplus bizarres et les plus variées. Au fond de celle qui est à gauche, on

[trouve un lac dont l'oau présente toujours un calme parfait; les cu-

Irieux peuvent s'y promener en bateau, mnis l'abaissement des rochers

Ine permet par) d'arriver ix la source qui l'alimente. Dans la saison des

[pluies, les eaux du lac débordeni et forment un ruisseau qui, après

lavoir parcouru lu galerie el la salle d'entrée, va se jeter dans le Rhône.

L'existence do Vienne a précédé la conquête romaine. Lorsque la

iGaule fut soumise, celto ville devint le chef-lieu d'une des grandes pro-
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Tinces de l'empire j elle eut un sénat et fut la résidence d'un préfei dj

prétoire. Elle s'élève en amphithéâtre sur la rive gauche du Rhône,
i

confluent de la petite rivière de Gère. Les maisons sont en générJ

assez bien bâties; mais les rues sont étroites, peu régulières et parfoj

très-escarpées. De nombreux débris antiques témoignent de son au

cienne splendeur. La Maison carrée est un temple oblong entouré
i

colonnes cannelées, qui était dédié à Auguste et à Livie. Au moyen âgJ

les colonnes furent réunies par une murailles, et l'édifice ainsi dén.VuJ

devint l'é^iise de Notre-Damedc-la-Vie. Le plan de Caiguille est une pyri

mide élevée sur un corps d'architecture de forme carrée, construiiedl

grandes pierres sans chaux ni ciment. Chacun des angles de celte ea

pèce de socle est orné d'une colonne engagéo, dont le chapile.iu n'e^

pas taillé, et chacune de ses fices est percée d'une arcade. On suppos

que ce monument singulier est le cénotaphe de quelque grand person

nage. Les débris d'un arc de triomphe, ceux de la naumachie etda

aqueducs méritent aussi d'être vus. Plusieurs de ces derniers ont ét|

récemment réparés, et rendus à leur destination première. Ils appro

visionnent d'eau les divers quartiers de la ville; de temps à autre,
oj

ouvre les écluses, et les rues se trouvent nettoyées en un inslanj

Parmi les monuments du moyen âge, on remarque l'ancienne catlié|

drale, bel édifice gothique construit dans le style dit flamboyant,

l'église de Saint-André-le-Bas. Ce dernier oflVe un clocher et les restej

d'un ancien cloître construits dans le style byzantin pur. Les ruines de

•vieux fort appelés la BàUe, Pipet et Mont-Salomon, qui domineni !a villd

produisent un ellet pittoresque. Les édifices modernes tes plus imporl

tanlSj, sont l'hôtel de ville, le collège, la halle, la caserne de cavaleiia

l'hôpital, l'hospice et l'abattoir. Le quai magnillqiu, qui borde le Rhônj

et le pont suspendu de deux arches qui traverse le fleuve, ne peuven

être passés sous silence. Les deux rives de la Gère sont bordés, sur uni

longueur de deux Kilomètres, d'usines et de manutactures dont les mal

chines sont mises eu niou\cment par les eaux de la rivière. La foudeJ

rie de cuivre, établie au taubourg de PoTit-l'Ëcéque, est la plus considej

rable qui soit en France, après celle de Romilly. Vienne possède un

théâtre. Elle avait naguère un riche musée d'antiquités et une tiij

bliolhèque de iO,000 volumes j mais tous denx viennent d'être ooiuj

plétement détruits par un incendie. Celle ville a donné le jour à i)lu|
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Urs hommes émincnts. Nous nommerons le poêle Claudion, le pa[ie

L, qui pritlo nom de Clément IV, l'hislorien Nicolas Chorier, le con-

Liiaiit Cli.ibroud, les généraux Aimerai ol Bron, Pichat, auteur do

Lnidas, Ponsard, un des grands poëtc< de notre époque, et le jeune

Mo Cil. Reynaud, qu'une mort prématurée a enlevé aux lettres.

]i'oiiblions pns de dire que c'est dans les murs de Vienne que se tint,

il3M, le fameux concile œcuménique où le pape Clément V et trois

{fiits prélats, sur les poursuites elles instances de Philippe-le-Del, con-

iimicrent l'ordre religieux et militaire des Templiers. La petite ville

\k\^ Côtft-Saint-André est tout à fait insignifi;mte; mais ses liqueurs
«

iiquises connues sous le nom de liqueurs de la Côte, méritent une

iiieDlioa honorable.

I

JURA.

Ce département est un département frontière et appartient à la ré-

pon orientale de la France. Il est limité au nord, par le département

; la Haute-Saône ; à l'ciest, par ceux de la Côte-d'Or et de Saône-ct-

flire; au sud, par celui de l'Ain ; à l'est, par celui du Doubs, ain;i

par le canton de Vaud, qui appartient à la Suisse.

Ce que nous avons dit, en décrivant le département du Doubs, de la

Ithaliie du Jura, du climat do cetto région montagneuse, de la natiue

flusol et de celle des productions, s'applique également au département

nous parlons à celte heure. Les forêts occupent plus du quart de

la superficie du Jura, Les pàlurages sont Irès-étendus et d'excellente

plilé : on y nourrit une énorme quantité de bestiaux, surtout de va-

'lies, dont le lait fournit à une fabrication considérable de fromnges,

Içun de Gruyère. Les plaines et les vallées sont consacrée» à la culture

b céréales, dont le produit suffit à la consommation locale. Dans plu-

sieurs endroits, on récolte des vins estimés. La richesse métallique du

département consiste en mines de fer d'excellente qualité. On y trouve

Bussi des carrières de marbre et de gypse, des tourbières, et dess:dine3

Impurtantes, L'industrie du Jura est active et variée. La métallurgie oc-

|ciipe le piomier rang ; on compte une douzaine de hauts-fourneaux. Il

faune vingtaine de papeteries. L'horlogerie occupe un assez grand
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CHAPITRE QUATRIÈME.

nombre d'ouvriers dans quelques localités. Saint-Claude est le cent]

d'une immense fabricatioo de bois^ellerie et de tourncric.

Superficie totale, 499 '•,01 kilom, carrés.

Popiil. folali-, 313,199 hab. — Popiilat. par

kil. CHiié, 0'S7.t. — (,)uatii" arroiidisseineiil» :

LONS-Li:-SAULNir:il, 11 cniitoii» , 212
coininiiiie.s, 108,'^ i 4 habitants; DoLK, 9 can-

tons, LIS coniiiniiii«,7.),.'U0lial)it. ; l'OLiGNV,

7 raiilniis , l,>2 coiiimuiies, 78,249 liabitaiits;

SAiM-('LAunK, .-) cantons, 82 communes,
&l,'iR*i habitants.

Villes et biiiiigs principaux :

Loi«s-LE-SAui.NiEn. 8,4 iO hab , 409 kil.

de Pans; Arint/iod, l,i20 hab., 3:'> kil. de
Lons-le-Sauliiitr ; Ilcanfort, l,2f>H hab., 15

kil ;Ciiii.sanue, 1 ,800 hali., 2) kil ; BU'llerans,

l.î.ao h.ib., \'}. kil ; Clairvmix-, l,'>iO hab.,

20 kil.; Cnnlicfio, l,v70hiib.,4 kil ; Orgelet,

%\ri h:(l>., U\k'\\.\Sainl-Aiiioui\:\,).\\\tai\3 ,

a? kil ; Saint -Julien, 7 >:. hab., 3.. kil.;AV/-

lieies, l,,S9y hjb., '20 kil.; Voilcur, 1,104
bab., 12 kil. — Dole, 9,<iI3 hab , 3,il kil.

de Paris et 47 de Lous<lc-Saulnier; Chau-

mergy, 430 hab., 28 kil.; Cfiaunin, 1,3)1
hab., 17 kil ; Chemin, 44R hab., ?o kil.l

Dampierrc, OOfl hnb., 22 kil.; (Jeniltci/. '»\

hab., 22 kil. ; 3f(int6arci/, MH hab , ic,
|(j|J

Monlmirey-la-Ville, 603 hab , 4 kil
; M,,,,

scy, 1,10(1 hab , r> kil ; Rochefort, /iCiCiliabl

6 kil. — P«iLiGNY, il Cl J hab., aHH kil.

Pari.set '.'8 ilr liOus-ie-S.inlniiT; Arhnis, c,
i|qI

hab., IOkil.de PollRny; C/iampagiiulc, ?,J^\
hab., 18 kll,;S;rod. 1.150 hab , ).{) kil.;'.V,

zcroy, [):>() hal> , 28 kil ; Les Plnnclies.
:!7

hab , 3.> kit ; Foncine-le-Huut, l,,-)!? hab]

42 kil.; Salins, 7,1 12. hab., V.9 kil.; n//orJ

Farlay, «,H3 habit., 20 kilom — Saixti

i.'LAUDK, 5,8 !5 hab., 405 kil. de Paris n j|

de l.ons-le-Saulniei-; Septirioncpl, 1,307 InbJ
1'' kil.; Les ISouchonx, 1,110 hab , 'o l>i|

iloimu», l,;..(0 hab., 20 kil ; 3lorez, ;i,|j

hab , 28 kil.; Saint-Laurent, 1,308 hab., t\

kilomtilres.

La ville de LoM-le-Saulnier, sur la Vallière, doit sa fondation, sari.

chesse, sa célébrité et son surnom, aux sources salées qu'elle pos^èdei

Elle est assez bien bâtie, mais ne renferme pas de monument rcmar

quable. On cite cependant l'église qui décore l;i place d'armes, Iho.si'icp,

et les vastes bâtiments dits de graduation , où s'extrait le sel tloul io::

( iiarfïées les sources calées que nous venons do mentionner. Celte vil

;

n.-.,-ède une sociélé d'éniulalioii, une bibliothèque de 0,000 volume»

cl un musée de tableaux et d'antiquités. Elle est la patrie du bravo gt

lierai Lecourbe et du poêle Rouget de Ihle, dont la iMarseillaisc guid

si souvent à la victoire les armées de la révolution. Aux environs Ji

Lons-le-Saulnier dans la commune de Révigny, on voit de vastes grol

d'où l'oiiextrait annuollenicût une grande quantité de salpêtre. L

petite ville de Saint-Amour fut le berceau du célèbre tl >ctour GuilKiMï.'

de Saint-Amour qui soutint, au xiii* siècle, la lutte de lUnivcrsitc con-

tre les ordres mendiants.

Dôle, qui fut pendant un temps la capitale de la Franche-Comté, ejl

la ville la plus considérable du Jura. Elle est située sur la rive droitt

du Dûubs, dans une contrée qu'on aiipelle le Val d'Amour, à cause dt

sa beauté et ,'Je sa f rlilité. Le canal du Rhône au llliin baigne aussi ses

murs. Dôle est iriégulière et mal bâtie. Elle possède toutefois quelques
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édifices remarqtiables, tels qun l'ancienne cathédrale, la prison neuve,

le
théâtre et les bAtiments de l'ancien collège des jésuites, si fanrioiix

fousic nom de collège de l'Arc. On y trouve une société d'agriculture,

une bibliothiîqiit; imblique de 22,0n ,'olumes, une école de dessin,

pointure et architecture, un musée de liibleaux et d'antiquités, et une

tcole de musi(|Ui\ Dôle est la patrie du général du génie, Bernard, mi-

nistre de la guerre sous Louis-Philippe.

Poligny est une assez jolie petite ville située an pied d'une montagne

fscarpce, près des sources de la rivière de Glantine. On voit d.ins ses

environs deux pierres druidiques, et des déuris d'une vaste construc-

tion romaine connue sous le nom populaire de chambrettes. La petite

Tille dMrfcois, sur la rivière de Cuisaiice, est renommée par ses vi-

gnobles. Elle a donné le jour au général Pich^gru qui, pour sa gloire,

aurait dû mourir après avoir conquis la Hollande. Le bourg de Sj/rorf,

important par t^es forges, est situé dans un territoire remarquable par

6PS beautés pittoresques. Celui de Nozeroy possède une belle église go-

thique. Le plateau sur lequel il est bâti présente encore les débris d'un

vistfi château construit et habité par les princes d'Orange. La petite

ville de Salins est située sur la rive droite do la Furieuse, affluent de la

Loue, au pied du mont Poupot, et dans une gorge étroite, tortueuse et

profonde de SriO mètres. Après le terrible incendie qui la réduisit en

cendres en f820, elle a été rccorl^:rlli;o d'une façon régulière et élé-

gante. On y remarque une jolie église, le théâtre, les casernes et le bâ-

timent du collège, où se trouve uup bibliothèque de 4,000 volume?. Sa-

lins doit son non) aux sources salées qu'elle possède. L'établl<?emcnt

.!c= s-ulines occupe le centre do la ville : les vastes constructions qui

l'' composent et dont certaines parties datent du x* siècle, ressemblant

assez à une foricrcsse du moyen âge. Dtux forts, appelés fort Bélin et

fort Saint-André, défendent S.iliiis ou plutôt le passage du Jura où elle

'St bâtie. Salins ett la patrie de l'académicien d'Olivet et de l'auteur

dramatique Fenouillol dt; Falbairc,

Saiut-CUtude Cil bâ'tic ;'u coutluent de la Bienne et du Lizon, dans

un bassin étroit, formé par de hautes montagnes. Détruite en 1790 par

un incendie, elle a été reconstruite sur un plan régulier. Aujourd'hui

elle est ornée de jolis éditices, de fontaines élégantes el cntouréo de

charmantes promenades. Elle a vu naître le célèbre jurisconsulte Du-
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nod. Saint-Claudo possédait unn nlibayo fainousn dont les roligioux

étaient propriétaires do toulos les turnis du pay:i,ot uù :o)) les habitants

étaient serrs du couvent. Tout individu domicilié ' \\à. an un cl un

Jour sur le territoire de l'abbuyo contractait dès-loi-h l05 mémos obli.

gâtions. La révolution do 80 vint chanKor cet état de choaes, con-

tre lequel s'étaient élevés vainement les écrits do Voltaire, ce grand

a^logiste des droit» de l'humanité, LovillngO do Septmoncel est important

par sa fabrication de fromages et par nos rabri(ines d'objets de tabletterie.

En outre, 1,200 individus y sont occupés \ la taille des pierres fausses

dites strass. Le bourg du lUorez, sur la Hieimu, renferme des forges, des

clouteries, dos lubriques d'borlogdrt à poids, de pendules, de cadrans

d'émail, et d'autres établisscineiits industriels, qui curichisscnl sa pupu-

latiou iabui'icuse.
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LANDES.

Le département des Landes appnrlionl i\ la région sud-ouest et mari-

time de la France. Il a pour limites, au nord, le déparlimenl de la Gi-

ronde; au nord-est, celui ue Lot-ot-Ciuronne j à l'est, celui du Gers
j au

sud, celui des Basses-Pyrénées ; taudis qu'i l'ouest, il est baigne par

l'Océan Atlantique.

Toute la partie du déparlcmonl qui est située sur la rive gauche de

l'Adour et de lu Doure, prise conjninicmciit, c'est-à-dire toute l'an-

cienne Chalosse, a le sul léger, mais .issez fertile et très bien arrosé;

il produit des vins, des fruits excellents, du seigle, du froment, du

maïs, du lin, du chanvre, elc. Il y a d'excellents pàluragcs où l'on

nourrit une assez grande qu:uitité de bétail. La contrée à la droite des

deux rivières que nous avons non^.mét!.«, ollVe, au contraire, le tiiste

spectacle de la stérilité. Elle constitue co qu'on api)ellc les Landes d'où

le département a pris son nom. Voici en quels termes les décrit le baron

d'Haussez, ancien préfet du département, a Un sol uni couvert d'uu

tapis de bruyères, du milieu desquelles .«e détachent quelques massifs

de pins, se déroule sans cesse à la vue. Ç.\et là, cl toujours à d'im-

menses distances, des bâtiments d'miu architecture sauvage sont dis-

posés pour servir de refuge aux bestiaux, et l'on voit & l'horizon quel-
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quespAtres montés sur de hautes écliasses. Quclqncrois une cnravanc,

composée de plusieurs chars traînés par des bœufs qu'ciwcloppc une

toile bl.incbc, traverse lentement ces vastes pluiiies. Au disonlre qui

règne dans le cosiume des conducteurs, aux peaux de mouton qui les

couvrent, à leur air, à leurs manières âpres, on so croit transporté au.

milieu d'un pi uplc étranger à lu civilisation. Mais quelle est la surprise

du voyageur, lorsque, à travers les troncs dégarnis des pins, il aperçoit

un de ces lacs magnifiques qui séparent la contrée des landes de celle

des dunes. Il approche, et sa vue se repose sur une vaste nappe d'eau

découpée au milieu des pt^nac/as, et dont les bords sont ornés de vil-

lages. D'immenses prairies couvertes de bestiaux, des marais dont les

roseaux servent de roCiige à des bufllos, et des landes plus sèches oii

des troupeaux de chevaux sauvages déploient leur vitesse, embellissent

ce riant paysage, qu'animent les frêles nacelles des pêcheurs. Peut-être

oublierait-on que l'on parcourt les landes, si un dos cùt<;s du cadre de

ce tableau- n'était formé par les dunes qui s'étendent lu long de la luer

sur une largeur de deux lieues, et dont la liauteui- varie du iOi) a l.'io

pieds, avec une pente de 20 degrés du côté de la nier, et un talus de IA\

du côté opposé. Taniôl les dunes sont disposées en chaînes r. gulièies,

tantôt elles présentent des surfaces unies; quebpKîfois elles sont isolées

et séparées par des vallons qu'on appelle tètes. Leur l'orme varie conti-

nuellement; elles s'élèvent, s'abaissi-'nt, s'éloignent, se rapprochenl

suivant le caprice des vents qui les poussent dans la direction de Touest.

à l'est, et leur font parcourir chaque année un espace d'environ vingt

mèires. Un ouragan met en niouvenienl celte masse énorme de >Ah\ey

àlaquelle rien ne résiste. Elle aviinco, et bientôt on ne reconnaît plus

la place qu'occupaient les habitations et les terrains cultivés, qu'aux

blanches de quelques pins jadis piaules devant la porte des luaitcjns, cl

dont la cime perce encore la surface du sol. C'est ainsi qu'a Miiuizui,

l'églisij menacée par une dune de 120 pieds d'élévation, allait di^par îtrc.

coniine l'a fait une portion considérable du village, lorsiiue l'ensenicn-

cenii'iit en pins de cette montagne l'a fixée à environ c pieds do Tedi-

fice. 'l'oul est triste, tout est mort dans cette mallienieuse contrée. La

marchi', très pénible par la mobilité du sol, est rendue pUis accaijlante

encore par un silence absolu. Aucun chemin n'est tracé, cl des l'on-

dricrcs recouvertes de sable olii enl presque à chaque pui
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à rimprudent oui oserait parcourir sans guide ces afïVeuses soMiurips.»

— Tout le littoral des Landes présente un» série de vastes l.igiines ou

étangs. Les principaux «ont ceux de Cazau, de Biscarosse, de P.ireiitis,

deMimizan ou d'Aureilhan, de Sainl-Julien, (Je Léon, de Soustons, de

fosse et d'Orx. Il serait facile de les dessécher, à cause de l'élévation de

îeur fond au-dessus de l'Océan, mais toutefois après avoir fixé les du-

nes par des semis de pins.

L'industrie est comme dans l'enfance drns le départoment. 11 pos«fcae

cependant une douzaine d'établissemetit métallurgiques où l'on traite

le minerai de fer exploité dans le pays. 11 y a en outre quelques taniip-

ries, distilleries, moulins a huile et poteries. Los habitants des landes

fabriquent des toiles à voile avec le chanvre qu'ils récoltent, et liroiii

aussi un produit important du goudron de leurs pignadas ou planta-

tions de pins.

Superficie totale, 931?l,31kilom. carrés. Po-

pnl. totale, 3u:^ 106 bab — Populat. parkilom.

carré, 32,4'^ hab — Trois anoiidibseiiieiits:

MONï-DE-MAHSAM, lîïoaiitoiis, 116 com-
munes, I02,7til ; Dax, 8 cantuns, 108 roui-

munes, 110,780 habitants, Saint-SÉver, 8

cantons, 108 coinniuiies, 88,Càà habitants.

Villes et bourgs pMiicipaux :

MONT-DK-WAUSAN, 4,463 hab., 690 k.

deParis ; Arjuzanx, ù.A) bab., 3 > kil.ile Moiit-

de«Marsan , Gaènrrat, 880 bib , 'i6 kil
;

Grenade, 1,.SCO hab., 15 kil.; Z/r.éri/, t,lUO

faab., '.'4 kil.; Mitniznn, S62 bab., .V3 kilom,;

Parentis-en-Born, 1,740 bab., .SU kil ; Pis-

tas, 2,'.i62 bau., 54 kil. ; Ih'qui'fort-sur-

Douze, 1.721 hab., 21k; Sabres, '>.,yii ha-

bit , 34 kil ; Sore, l,74ii bab., M kil.; Vil-

ienenve-de-IUarsati, l.nCO iiab., 16 kil. —
Dax, ô,<>0*J hab., 740 kil. de Paris, 56 de
Ilout-de-Marsan ; Saiul.PauNles-Dax, 3,022

hab , i\9 kil. de Dax; Cattets, 1,782 hab.,

T). kil ; AJoiittnrl, 1,644 bab . <8 kil.; Pey.
rehoraile, 2,7.'ii hab , 29 kil. ; Pouillon,

4,:{riKb.b, 15 kil , Hiibas, 5,80S bab., 71

kil.; Saiiit-Espiil, là,>i\i)hnh ,27 kil.;Saint-

Rlartin-(le-Si'lgiiaiiv . 2,59/! bab , 27 kil
;

Saint-Vincenl-de-Tijrosse, 90<.) hab , ?4 kil.;

Cap-Bietim , '•X'.bi b.tb , o'> kil. ; Sunstons,

3, !V3 h.. 2" k.; Macesrq, 1,600 b., M kil.;

Saiiit.(;i'onrs-<le-.Mareninie, I,7(i0liab., 16 k.;

Vietix-B.iiicanl, 275 hab., 3! kil. — SA!.\T.

SlvVKIi, 4,16.1 bal)., :tl' ki|. de Paris et Ifi

de \loMt-(le-Maisan ; Airesnr fAdriiir, 4,si7

bal), .'.0 ki.. de t>aini-Spver ; Aninii, 2,197

hab.. V8 kil.;Ca.-telnaii-Clialii!.sc, I.SO ' bal),

.SI kil : Poma'ez, 2,*i3 bab , .il ki .; (ii'aiiit:,

865 bnb., V(. kil ; Hagiliuaii, ;<,ns |i.ib
,

1 1 kil.; Miigrnn. '),\i>i hab , 17 M.^Tartat,

3,(i^3 hab., ^0 kiluuiètrcg.

Mont-de-Marsan a été fondée en H40 par Pierre Labaner, vicomte de

Marsan, dont elle a pris îe nom. Elle est située au confluent du iSilidou

et de la Douze qui, après leur réunion, portent le nom de Midouze. C'est

une petite ville, régulière, bien bâtie el ornée de plusieurs beaux édi'

(ices. On cite la préfecture, le palais de justice, l'hospice et la caserft.:,.

Elle possède une bibliothèque de 3,000 volumes, une société d'agri-

culture, sciences et arts, el une pépinière déparlementale. Le village

ÙJ Labritf près du Lcstrigon, afllucnt de lu Midouze, occupe remplace-
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aient de l'ancienne ville d'Âlbret, capitale du duché de ce nom. Les

bourgade Mimizan et de Sabres, situés, le premier dans les dunes, le

second au milieu des landes, ont chacun une église remarquable. Cella

de Sabres passe pour avoir été construite par les Templiers.

Z)ax, sur la rive gauche de l'Adcur, est une petite ville encore en-

tourée de vieilles murailles flanquées de tours- On y remarqua l'ancien

palais épiscopal, où sont aujourd'hui la mairie et la sous-préfecture,

l'ancienne cathédrale, et un beau pont sur l'Adour. Elle a des sources

salines thermales fort abondantes, et un bel élablissemeni de bains.

C'est à ses sources qu'elle doit son nom j los Romains en effet l'appe-

laient Aquœ Tarbellicœ. Celte petite ville est la patrie du célèbre physi-

oicn Boida. L'admirable saint Viucent-de-Paule est né dans un petit vil-

lage (les environs.

Saint-Esprit, sur la rive droite de l'Adour, n'est en réalité qu'un fau-

bourg de Rayonne, avec laquelle elle communique par un pont de bois.

La majfiure partie de sa population se compose de Juifs qui s'y sont

fixés lors de leur expulsion de ri':?nii:ne. Cap-Breton, à un kilomètre

environ de l'Océan, était jadis uuo >ille maritime importante, lors-

qu'elle était baignée par l'Adour.

Saint-Sever, sur la rive gauche de l'Adour, date du x» siècle. C'est

uae petite ville assez bien bâtie ; ses principaux édiuces sont l'église

parois.-iale, le palais de justice et l'hôpital. Aire-sur-l'Adour doit son im-

portance au siège épiscopal qu'elle possède. Tartas, sur la Midouze,

doitson nomaux Tarusates, peuplade gauloise qui occupait cette contrée.

Elle n'est pas mal bâtie et possède de jolies promenades.
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LOIR-ET-CHER.

Ce département fait partie de la région centrale de la France et ap-

partient iiu bassin de la Loire. Il a pour limites, au nord, le département

d'Eure-et-Loirj au nord-est, celui du Loiret; à l'est, celui du Cher; au-

suii, celui de l'Indre; à l'oucst, ceux de la Sarthe et d'Indre-et-Loire.

Le territoire du Loir-el-Glier consiste généralement en vastes plaines

dont la pente est peu sensible. On n'y rencontre aucune montagne»
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mais seulement des chaînes de collines couvertes, pour la plupart, de

vignobles. Les terres n*y sont pas également fertiles : celles siUiées au

nord sont d'un rapport bien plus considérable que celles situées dans la

partie méridionale du département. On y recueille des grains de toute

espèce, des fruits, des légumes, du chanvre et surtout des vins en abon-

danco, dont une grande partie sont convertis en eau-de-vie et en vi-

naigre. Les pâturages y sont très-bons et nourrissent une graudo quan-

tité de bestiaux, principalement de vaches, dont le lait est excellent, et

de moutons dont la laine est osliméo. Plus du dixicr je de la supcificie

du dcpartemeut est couvert de bois et de forêts. L arrondissement de

Romorantin, qui fait partie ùc iancienne Solognt,, est formé d'une

terre argileuse, et renferme un grand nombre d'étangs et de maré-

cages; aussi est-il stérile et insalubre. Les étangs sont très-poisson-

ujux. Dans le reste du Loir-et-Cher, au contraire, l'air est sain, doux

et tempéré.

Le département du Loir-et-Cher possède des mines de fer assez riches

et d'immenses carrières '.n pierres à fusil, qui occupaient naguère un

nonbre considérable de bras. 11 renferme plusieurs établissements

sidérurf 'ques, des tuileries, des fayenceries, des verreries, des pape-

teries, des fabriques de sucre de betterave, des manufactures de draps,

serges, bonneteries de laine, etc. U yu aussi de nombreuses tannerict

d'où sortent des cuirs estimés.

Superficie iotate, 0350,02 kiloin. carrés,

—

Popul. totale, '.'.(') 1,89V li.iblt. — Populat. par

kil. curé, 41. /-1. — Tiois arrotidissi iiieiits :

niiOlS, Il cantons, l.lS comiiniiK's l.'ll,S17

habit ; IJovoiUM' N, fi laiilons, -iS commun.,
;)0,'.?? habit. ; \ kniiosie, 8 tant., 110 com-
fiiiiie.';, 7i(,i,V{ liiil)ilant:;.

Villes et boini^.s |)riiiripaiA r

lîl.OiS, 10, tO^ liab , 17;» kilom. de Paris,

Saiiit-D. iiis-Mir Loire, ôlifi liab,, G kiluin. de
Blois ; Viiit'iiil, V.lhS lii'b , 8 kil.; Diariciix;

1,007 liai) , 17 kiloin.; Siiiiit-l)yt:-s.iii-l.oire,

1,1 >(i ii.ib., l:)kloiii.; Contres, '?.,\li^ iiabit ,

^! kil
; roiir-Chtiveiny, i;>bO hab , \\ kil.;

Les Muiiiils, 1,(0îl iiab , V> kil.; Ilnùuult,
"";) habit, I 11 kilom.; ()ii;::iiii, '>,I7.S babil.,

18 kil.; Iilai(/H-iit)i>-, ,>>!» liab , 'iO kil ; Ouc-
qiics, 1,110(1 ji.ib., •,:« kil.. Mer, 1,7.; : liabit.;

S9 kil.; Méiiuis, OUO habit., 9 kil.; Monlri-

charcl, 2,854 hab'i., .12 kilom.; Pont-I.>^oy,

2,.j80 hi.b., ?.i kil.; Saiiit-fJroiges, 2,1 â.Sli,,

37 kil.; Oiizoner-lc-Marclié, l,'-!78 h;ibit.,

'là kil ; Sciiiil-AlyiK.n, 2,''» i'i liab , 38 kil.—

R().MOiiANT!N, 7,".)i)2 hab., 1S5 kil. de Parij

et 'i'2 dcHlois; Mcniwtou, 8f)S hab., 1") kil.

(le Konioraiitiii ; La Moltc-B^ttron, 7 8;> hab.,

.3,') kilom.; Ml n»(i'SHr-l>i:uvru)i, 1,0!)'» habit.,

21 kil.; Sji/iris, I.OTci Iiab., V!0 kil ; S. llcS'

sur-VIier, ijà'ii hab. 17 kil, — VîNiiiiMB,

8, 100 hab , 177 kil. de Paris et .3:{ de Klois;

Droite, 1,S8'» hab., 30 kiioin. de VciNloine;

M ini(Ion hle.au, 1,(17.) hab ,
').'! kil ; Monlnirc,

3, ISO habit. 18 kil.; Les Hoches, l,'.)()(j hab.,

10 kil.; Morèe, 1,;!7.'> hab., 1'-! kil.; Saint-

Ariancl, :)t)0 habit., li ki'om.; Sarign/z-siir-

Jîittii , V,H'JH habit., 2.'i kitoiii.; Suluniiitcs,

'22C , Lab., 12 kilum. do Yciidùme.

Hloisy sur la rive droite de la Loire, est remarquable par sa situation
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pittoresque. Elle est bâtie en amphithéâtre sur une colline qui forme

un demi cercle, et, dont los'oxtrérnilés s'appuiontà la rivière. La plus

grande partie do la ville se compose de rues étroites et escarpées que

bonloMt de vieilles maisons; mais b quartier qui avoisine le quai est

assez élégant. Le plus ancien monument de lilois est un superbe aque-

duc romain qui a été rendu à sa première destination. La crithédralc, le

palais épiscopal, la préfecture et l'hôtcl-de-ville sont des édifices qui

mérili ni d'êiro vus; mais le plus important et le plus curieux de tous

est le vieux château bà!i au sommet de la colline. Ce monument, œuvre

de différents siècles, est formé de constructions de tous les styles.

Louis XII y est né ; François l*'', Charles IX et Henri IH l'ont habité. Sous

le règne do ce dernier prince, en 4388, il fut le lieu de réunion des États-

généraux pendant la tenue desquels le ducdeGuise fut assassiné. Le pont

«ur la Loire est digne d'attention : il se compose de 11 arches et pré-

sente une longueur de 302 mètres; il unit à la ville le faubourg de

Vienne. Blois possède une société des sciences et lettres, une société

d'agriculture, une bibliothèque de 20,000 volumes. Elle a vu naître le

savant oratorien J. Morin et le célèbre physicien Papin, le véritable in-

venteur de la machine à vapeur, ainsi que l'a démontré Arago. Le pe-

tit village de Menais, à 9 kilom. de Blois, renferme une école d'arts et

métiers fondée, il y aune vingtaine d'années, par le prince de Gliimay.

A 10 kilom. à l'est du clief-lieu, on visite le fameux château de Cham'

bord, situé sur le Cosson et près de la rive gauche de la Loire. Cet im-

mense édifice, construit sous Françuis !«' sur le {dan du Primatice, est

un dos spécimens les plus curieux du style de la renaissance; mais

d'autres constructions, ontreiu-ises par Louis X'V et non terminées,

ont considérablement niodifié l'œuvre du [iremier artiste. Il est entouré

d'un vaste parc de 42,000 arpents qu'enceint une muraille qui na pas

moins de 30 kilom. de longueur. Chamboi », lomme on le saif , fut of-

fert au duc de Bordeaux par une souscription publique.

Le bourg de Marchmoir est remarquable par les débris de ses an«>

ciennes fortifications, qui en firent jadis une place importante. 11 en est

de môme de Monirichard, petite ville bâtie dans une position pittores-

que sur la rive droite du Cher. Pont-Levoti possède une ferme-école et

un collège qui jouit d'une certaine réputation. Saint-Aignan, sur la rivo

gauche du Cher, renferme des manufactures de draps. Dans ses envi-
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ron?, on exploite en grand le silex pyromaque, vulgairement appelé

pierre i feu.

Ri>morar!in, sur la rive droite de la Saudre, au confluent du Moran.

tin, esl une petite ville assez jolie et distinguée par son industrie: od

y fibr.que des draps et d'autres étoffes de laine. Elle a donné son nom

à l'édit célèbre que le chancelier de L'Hôpital y fit rendre par Char-

les IX. et qui épar;j;na à la France la honte et les horreurs de l'inquisi-

tion. A Sellfs^^nr-Cher, on remarque un grand ot beau rhàicau con-

struit par Philippe de Bélhune, frère de l'illustre ministre et ami

d'Henri IV.

Vendôme est une fort jolie petite ville située sur les bords du Loir. On

y remarque rancii^ine c Uhédrale, carieus.i surtout par son portail, le

quartier de cavalerie, 1»^ bàlimpnt du coîlégo, l'un des plus beaux fiu'il

y ait en France, et plusieurs promenades agréables. Vendô ne possède

une biblioth' que de 4,500 volumes. Le bourg d s Roches, situé sur la

rive droite du Loir, mérite d'être mentionné à cause do sa singularité.

Au lieu de maisons, il se compose d'environ 200 pi-files grottes qu'ha-

bitent environ 1200 individus. Ces grottes sont creusées dans un roc de

tuf taillé à pic, et offrent des chambres, di>s grangt s, des caves et des

étables. On y trouve des sali 's qui sont assez vastes pour contenir une

centaine de personnes, et qui servent de lieux d'j réunion pour les veil-

lées pendant l'hiver. La plupart de c«sgr(itte*< ont été creusées parles

habitants eux-mêmes ; ceux-ci les augf»enlcnt lorsque leurs familles

prennent de l'accroissement.

LOIRE.

Le dcpartem'^nt de ce nom appartient à la région centrale de la

France et confine à celle de l'est. Il a pour limite'^, au nord, le départe-

ment de Saôue-et-Loire; au nord-ouest, celui de l'Allier; à l'ouest,

celui du puy-de-Dôme; au sud, ceux de la Haute-Loire el de l'Ardè-

cbc; à lest enfin, ceux du Rhône et de l'Isère.

Le sol de l\ Loii e est très- varié; mais il est en général peu fertile. De

hautes montagnes qui font partie de la chaîne des Céveunes, et qui
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wurlf^nt ici lo nom de chaîne du Forez, sillonnent d'abord irrégulière-

menl la pariie mcridionale du déparlemenl; ensuite elles forment une

rangée qui borde à l'est la vallée de la Loire el la sépare du bassin da

Rhône pt de la Suôue. Le déparlement ne produit ni assez de céréales,

ni assez do vins pour sa consommation; mais il renferme do vastes et

bons pâturages qui nourrlsseiit beaucoup de bestiaux. Dans la partie

méridionale qui avoisine le fleuve du Rhône, le mûrier est cultivé ep

grand, et l'on élève des vers à soie, dont le produit est très-recherchL

Dans la région inontngeuse, il y a beaucoup de châtaigniers, dont le»

fruits sont vendus sous le nom de marrons de Lyon. L'arrondissement

de Monibrison renferme environ quatre cent cinquante étangs, que

Ton pêche el que l'on vide tous h s deux ans. La Loire est rangée avec

raison au nombre des départements los plus industrieux de la France.

Ce pays doit cet avantage aux nombreuses et riches mines de houille et

de fer qu'il possède. Les houillères fournissent annuellement plus de

dix millions de quintaux métriqups. Les hiiuls-fourneaux, les forges,

les aciéries, les clouterie.s les fabrique-^ de coutellerie, taillanderie,

serrurerie, occupent un très-gr^md nombre de liras. Il en est de rnèm»?-

de la r.brication des aimes à feu et des macliines à vapeur. Après les

établissements métalluigiuues qui sont concenrés surtout dans Tar-

rondissemeni de Sainl-Étienne, nous devons nommer les nombreuses

etimpurianles verreries qui se trouvent tlans le même tenitoire. Les

maiiulacturts de rubans de soie, de lissns de colon et de fil, de lacets,

sont encore une source de richesses pour cet arrondissement. Dans ce-

lui de Roanne, l'industrie comprend la filature, le lissage et la teinture

de colon, la fabrication et la broderie de la mousseline. Il y a aussi do

grands chantier» pour la construction des buteanx qui servent à trans-

porter les divers produits, ei auiioui, id houille cjLli'iUtedeâ

département.

S
Pop

pula

îiipprficie IntaV, 4770,1»» ki'om. carri?».

—

de Saînt-ÉHenne ; Otifre-Fiiren», 6,770 liab.,

Mi'aïKiii t'iialf, 47'^,jS« libil.iirs. — Po- 1 kil ; StJeuii-H'Hiii •(oiid, li,3.>'' hab, 5 kil.;

at |i;ii kiliiin cairo, '.)'.),07 liab tanU — Va^bi'iioîti-, (i.DiO habit , 2 kil ; B«urg-Ar-

SAIN I -iniiCNNi;. !> «aiii , 7^ roti m s, gc'ital, 5,i;{!) liab , l.) kil ; Chnmbon, 3,8t>8;

20i),l iN h .bit ; MtiMDUisoN, mi'l
, • <8 lub . 7 kil ; La liic.iinarit', 2,73',) liab., 3 kil.,

coniDi lies, i;>'',ti() lialiii.iiii^ ; UosNNb;, lO /'t'/«s.v/n,;i.7.i I liab , y. i kil.; Fiiiiiiny, 5,374

canliiii-, tii'l ((imni'Mios, lij,3'ii liauiiuiits. hib, \'> k\ \ llircd^-Gio-, 13, 1 Si) liai). , 30

Yiii s et b niig-i |iiiiici|)iiix : kil ; Liuftlc, '2,.S )0 liab ,'/.' \'y\
; Saiiit-li('iii<-

SAIN T r;n!:>.N; . ;.3, 'iJ li.Ii't.. ^r^\ T.vit-N.. r.-, '>,!•.:
l h. b., •;. un ; St-Mai-tin-

kil. de l'uiis; AUiUaud, 6,7 '20 »> 'l"" . V, k<l. la-FUuie, 2,103 Imb ,30 kil ; Saiul-Paul-en-
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Jarret. 4,094 hnb , 15 kil ; Saiiil-C/inmond,

8,8i)7 liab., 10 kiltim ; Iziciix, i.T!)» Iiab., 2

kil.; Saiiit-Jiilii'ii-en-Jiirrêt, 3,f)?0 l>ab., 10

kil ; Saint-Geitcl lilali/niix, 3, .101 liab., 10

kil.; Marlhcs, 2.842 h.ib., 20 kil ; -SW .

Jleanil, .J.GOJ hab., 12 kil.; La Fouilluiist-,

2,179 liab, lOkiloni.— MONTOHISON, 0,4.15

iiabit., 447 kilom. de Paris et 34 de Saint-

Élieiiiie ; Jîocn, 1,024 bdb , P. kil. de Mont-

brison; Feurs, 2,9'»:J h.d) , 22 kil.; Patiis-

sière, 4,047 bab., 38 kil.; Saiiil-Miinrirecn-

Goiirgnis, 2,516 bab , 30 kil. ; Noirélahle,

1,7"/1 b.ib., :\0 \i\\.; Sdint Bnnncl-lc-CliA-

tenu, ")., lOH bab , 20 kil.; Usstui, 3,730 bab
,

44 kl! ; Saiitl-Calmio; '/!.'.).>'. Il il) . 10 k'!
;

riM-.eilc.s ,i,07'.»li;ib., 20 kil.; S.iiul-.^I.iicl-
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lin, 2,018 hab., 12 kil , Snint-ncnrijn.fn-

Couzati, 1,0!)2 bab., 28 kil ; Snint-JranSo.

leymieiix, 1,442 hab , 1 > V\\;,SantLa<iibcrt

3,759 bab., 12 kil.; Aiulrézieiix, 073 lub.

lï k^l ; Siiry-lo-Comtal, 2,701 li.ib . 1 >, kil.;

— R0.\NNE, 13,221 bab , 385 kil. d« l'nris;'

Bclmont, 3,713 bab., 30 kilum. Av Ro.uukv

CItarlicH, 3.981 hab, 18 kil ; Ncromle,

1,210 hab., 27 kil ; La Pacandière, 1,808

bab., 20 kil.; Perrotix, 2,007 h ib
, 4 kil.;

Saint-Gcrmnin-Laval, 1,80'iliab, 30 kil,;

S:nnt llion-leChàtel, 719 h.b., J2 kil.;

Saint-Alb.iii, 1,(09 hab, 18 kil ; Saint.

Jiisl-rn-Clieimlet, 2,00.) hab., 25 kil ; S,iint.

Siiiiijthoricn-ih'- Tiiij. '1,230 li.il) , 17 kil.;

NaiiUJusl-lii-Pentlue, 2,818 hab., 2« kil.

j/o?w^r/son lia dû qu'à s;i position centrale le litre de clii>f-lioii de

département qui vient d'être donné à Saint-Étiennc. C'est une i)otite

ville ;:sscz triste et presque totalement dépourvue d'industrie, qiio,qLi.-

bâtie sur le Vizezy, qui pourrait animer de nombreuses usines. Sos prin-

cipaux édifices sont l'église Sainte-Marie,.commencée au X!ii* siècle et

non terminée, le bàlimonl du collège, le palais de justice et la halle

aux blés. Montbrison p jsscdc une société d'agriculture et de commerce,

et une bibliothèque de CCOO volumes. Feurs, petite ville aujourd'hui

insignifiante, est la plus ancienne cité du pays; c'est le Forum Senusia-

norum des Romains, d'où est venu le nom de Forez que portait naguère

la province. Ony a trouvé plusieurs antiquités intéressantes. Saint-Bonnef-

le-Château est bâtie au sommet d'une montagne où s'élevait autrefois une

forteresse romaine, nommée Castmm Vari. On y voit une assez helle

église gothique. Le bou;, ; de Saint-Galmier, près de la rive dioile de la

Coise, est connu ytar sa source ferrugineuse et -loiduloe qui y attire de

nombreux visiteurs. Ces eau"s étaient déjà fréqiieiilés par 1 s Uornaiiis

qui avaient donné à ce lieu le nom (YAquœ Spgeslrœ. ASaini-Iïamberl-sur-

Loire, on construit un très-grand nombre de bateaux pour !e trans-

port de la houille, Le bo"rg d'Andrézieux doit toute son impo"!ance au

chemin de fer qui i' .mit à Lyon et à Saint-Étiennc, et au grand entrepôt

de houille dont elle est le siège.

Roanne, la Rodumna de Ptolémée, est située sur la rive gauche de la

Loire. Elle est assez bien bâtie et se distingue par son industrie. A l'ex-

ception de son pont sur la Loire, elle n'offre aucune con.-tiuction re-

marquable. On y trouve une bibliothèque publique de 40,000 volumes.
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Le joli liourg de Saini-AWan doit toute sa prospérité aux sources aci-

dulés gazeuses qu'il possède : ces eaux ont beaucoup d'aflînilé avec

l'eau du Sellz. La petite ville de Saint-Symphorien-de-Laij est impoitanle

par ses fabriques do toiles ei de mousselines.

Saint-Éiienne est lii Ville de France dont l'industrie et la population

vont s'accroissanl avec lo plus de rapidité. Celle-ci qui ne dépassait pas

26,000 ilnies en 1817, s'élève aujourd'liui à plus do 50,000. E\h attein-

drait 80,000, si l'on y comprenait les habitants de sa banlieue. On évalue

à olus de 80 millions de l'i ancs le produit rnnuel de l'industrie stépha-

iiaiî'e. Les principaux établissements industriels de Saint-lîltienne, sont

les forges et hauts-ruurneaux, les aciéries, les fabriques de coulellerie,

de clouterie et de quincaillerie, les manufactures d'armes de guerre, les

véneries, les riibriqu(^s de l'iihan-;, de, velours, de lacets de soie, fil et

colon, les (ilalures dt! coton, lus teintureries, papeteries, etc. La ville est

située dans un v;illon peu profond, au fond duquel coule le Furens, petite

rivière qui anini(! {ww. multitude d'usines, et dont les eaux passaient na-

guère pour partii'ulièrenuMit |iroprcs à la tiempe de l'acier. Elle est géné-

ralement régulière et l»ien bâtie; mais ses maisons, toutes noircies parla

fumée de lu houille, lui (ionnent un asiiect des plus tristes. On n'y voit

aucun éilifice dignt! d'attention: les plus importants sont l'hôLel de

ville, le l'alais do justice et le lliéàlre. Il existe à Saint Etienne une so-

ciéié industrielle et agricole, ainsi qu'une bibliothèque publique; mais

cette dernière ne renl'i-rme que 3,600 volumes; ce qui faii, mal augurer

lin goùi des liabilanls pour les lettres. Ni.is avons déjà parlé de son

école de mineurs ; nous devons encore citer les cours de géométrie et

de mécanique iippliquée aux arts qui ont été élabhs pour l'iustruclion

pralii|ue (les ouvriers.

Saint-Jmn-H^niuefouil. possède de grands établissements métallurgi-

ques. Hourij-Arijental, sur la Déaume, a des fabriques considérables de

cièpes et de lacets. Firminti labriquc de la coutellerie, de la clouterie,

des rubans, etc. Ou y exploite aussi de riches raines de houille. Rive-de-

Gier, sur les bords du Gior, est importante par ses mines de houille,

ses usines et ses verreries. On y remarque riiôlel de la compagnie du

canal de (livors, bel édillco, dont la façade de 74 mètres de longueur

s'élend au bord du canal. Le bassin de Couzon, vaste réservoir destiné

à alimenter le canal en cas de sécheresse, mérite d'être visité, il est à
VI. 84
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deux kilomètres de Rive-de-Gier. Saint-Chamond, au confluent du Gier

et du Janon, est une assez jolie ville qui prospère par ses nombreuses

fabriques de rubans et de lacets. Au faubourg de Sainl-Julien, on voit

une des principales usines sidérurgiques de la France. Sainl-Chamond

a une bibliollicque publique de 7,600 volumes.

LOIRE (HAUTE.)

Le département de la Haute-Loire fait parlie de la région centrale de

la Franr<?. Il a pour limiles, au nord, ceux du Puy-de-Dôme et do la

Loire; à l'ouest, celui du Cantal; au sud-ouest, celui de la Lozère; et au

sud-est, ct'Kii de l'Ardèche.

I /^
''ol de la Haute-Loire étant traversé par les mêmes chaînes de

montagnes que l'Ardèche, le ?ol de ces deux départements offre la plus

grandp analogie. Les trois cinqnièmos des terrains do la nau:e-Loire

ont une base granitique; les deux autres cinquièmes sont le produit

des (Injections volcaniques. Parmi les cratères de ces volcans aujour*

(Vhiii éteints, on remarque ceux du liouchel et du Bar, qui sont à cette

lirure occupés par deux lacs, ayant chacun 4,500 mètres de diamètre

environ. Les coulées de laves et les productions basaltiques présentent,

comme dans l'Ardèche, les ])ljénf)mènes les plus curieux. Il y a aussi

de> cascades fort pittoresques : colle de la Baume, sur le versant ouest

'du M'''zeiic, a près de 100 pieds de hauteur.

Le cliniat est froid, attendu l'élévation générale du sol, et les vari^

lions atmosphériques sont très (réquenus. Du reste l'exposition des

terres, la dircrtion des valléi s, etc., exercent une grande iiifloenco sur

la température locale, qui ofVre dos djjlérences considérables d'un en-

droit à 1 autre. Le fopd des vallées est assez fertile ; mais les sommets

et les pentes mêmes des montagnes sont ordinairement tout à fait nus

vit stéiiies. Aussi les forêts n'occupent- elles guère qu'une supi rlici.^ de

40.000 hectares. Les hobitants récoltent assez de céréales pour leur

consommation ; la vigne ne donne que des produits médiocres et io»

«uflisants. Les prairitrs naturelles sont vastes et bien arrosée.-- : elles

Dournssent un grand nombre de hèles à cornes, race bovine. Od

*!,
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élève aussi des chevaux et beaucoup de mulets. L'industrie du dé-

partement est à peu près nulle. La plus répandue est la fabrication

des rubans, ainsi que celle des dentelles de soie et de fil, qui occupent

un grand nombre do fournies dans la campagne. On exploite cependant

quelques mines de houille, de plomb, d'antimoine, et quelques car-

rières de grès propres à faire des meules.

Superficie totale, /|96?, 26 ki'om. carrés.

—

Populat. tutale, ^O'i.Olj hnbi(ants. — Popu-

latiui) par kiUiMiètre carré. Cl ,'Mi liiibitants. —
Trois arriiiidii<»eini'iits : Lli^ PUY, l^i cantons,

lit coiniiiuiies, l'i),4')0 hubilniils; BiiiouOE,

8 caillons, 106 roiniiiitiirs, 8't,02i habitants;

YssENGKAUX, A caiit, 3!) cuiiiin., 87,16 1 ha-

hitaiiis.

Villes rt bourgs principaux :

LE PIJY, 11. 00. hab., filOkil de Paris;

PoligOHC, ';,000 hab., 3 kilom. du Pny: Aile-

gre, ?,0i8 Iiith., 28 kil ; Cadres, 1, '00 hab.,

17 kil ; Ciapniiiic, .'t,h'>7 hab , 30 kil.; /•'"//-

U-Froid 8>Ki ha'.iit., 27 kiluin.; Saiiit-I'roiid,

2,fiOo habit., '^.o kilom ; Londcs, l,:r2.> hab.,

12kil., Le 5loiiastier, '.i,!t(\'t hab., I hi k'Ioni.:

Laus>^oiiiie, 'i,MiO h bit , I '« kil ; Piadcttcs,

1,58'? hab , .'U kil ; SnintJtdlcn-Cliapletiit,

3,tl5 liiibaiits, 14 kilcuiK't. ; Saiiit-Puulivn,

2,748 h.tb., tl kil; Saiiiiues, 3,*)0,S habit,

42 kilom.; Solignac-iUf- Loire, l,0.'),l liabit.,

8kil ; Voreij, /»,I15 hab . W, kil ; Ro-iires,

2,8à9 hab., 72 kil. — BniOUDE, 4,(')3j hab..

452 kilomèt. de Paris et fi'i du Voy \ Attxnn,

1.465 h. bit , 10 kilom de BrioiiiU- ; BlvuU,

1,H.'.Uhab., 21 kil.;Lo Cluiisc-Dù-u, I ,'>23

bab , 2'« kil ; Langecr, .<,(V24 hab ,
"« kil.»

latmite-C/iil/iac, TOI) hab., I;. kil \l\tulha-

giii-l, 1.5!7()hib., \'t kil.; Pinnl.t, 801) hab.,

4.'{ kil. - Y.îst:NC.EACX. ",.)!« h.ib , i)08 kil.

de Pa is et '/S du Piiy; F.ajiie, a.O'tl habit.,

10 kil. d'Yssiengi niu ; llflDuinac, .».4J'{liab.,

10 kil ; lias-en-Oassef, ;», tSii bab , 28 kl
;

Saint Pal-<lc-(hal.iiço», :>.,'tH:> i »b, ''.4kil.;

Miinistrol suy-Loli-c, 4,(. I') li b , T^ kilcnn.;

Ban/m-, •},{'>•><'> hab., 18 kil. ; Sainl-Maiii ice-

(le-LigiioM, 2,10'; hall ,
S kil.; Sainio-5»ijo!i'iii-,

.'î,3l7 II, il)., Il) kil ; niniitlhiiCDn, 1,1 il hab ,

18 kil ; Diinièics, •;!,?.,i7 hab, '.< » kil ; Itio-

tort, '!,7()C) hab, 2(> kil.; Saint-Diilier-la-

Seuiive, 4,3 J5 hab ta' ts, U.l kilom. ; Anrer,

2,700 habit , l 'l kiloin ; Saint-l'al-d -Mnns,

';,0,-<0 hab.. If) kilom ; T.'-rr, >'),'>.00 habit.,

16 kil ; Sdiiit-Jiurrp, 'i,8t,'}. habit., 8 ki'om ;

Saint-V(iy-de-Bonas, 2,081 habit., 13 kilum.

La ville du Puy n'est remarquable qno par le pittoresque do sa position.

Elle est située ?iir la rive; droite de lu Borne, non loin do la Loire, sur la

penle d'un mamelon que^^urmonte un rochr élevé, nommé. lo roclier

deCorm^ille. Ses rues ï^ont étroites et escarpées ; ses maisons, cnnstniifes

en lave, présentent un aspect sombre (.'l ?ont d'ailleurs fort peu élé-

gantes. On trouve néanmoins dans celte ville deux ou trois monuments

tjui méritent l'attention. Le plus curieux est la cathédrale, vii'il édifice

gothique ass( z lourd, qui s'élève sur un rocher et auquel on arrive par

un e.-calior de cenl-vin^t marches. Elle renferme une fort ancienne sta-

tue do la Vierge qui paraît étn; en bois do cèdre et qui fut r.ipporice

d'Orient par saint Louis. Cette imaj^e jouit d'une graudo vénération et

on lui aliiibue une foule de miracles. L'église de Saint-Laurent, dans

la partie basse de la ville, possèfle une relique plus préoicii-e et plus

authoiiliqne : 2C sont les «"estes du connélahlo Duguesclin. I/iiôtel de la

prélecture, le bùtimontdu col!!'':-o oi ce.Uii du séminaiie sont des con-
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slnirtions de bon goût. FI cxisto an Puy une société (Fngricnltur'», des

sciencos et <le3 arts, une bibliothèque publique de 8,000 voltuii-j;,

et un musée de tableaux et d'antiquités. Cette ville a vu rnttro k oai,

dinal de Polignac, auteur do l'Anti-Lucrèce, ti lo sculpteur Julien.

Tout prc: (lu Puy, on visite le rocher de Saint-Michel, espèce do cône

tronqué, au sommet duquel est bâtie une chapftiK;, ù laquelle on monte

par un ( scalior de deux cent-soixante degrés taillés dans le roc et dccri.

vant une spirale. Le village d'Expailhj, sur la Borne, à 2 kilom. du Puy,
,|

est remarquable par une masse de colonnes basaltiques dont l'airaiige.

ment oITre quelque analogie avec celui de> jeux d'or>. * "«s : aussi ce phç.

nomène nalui-el est-il connu sous le nom d'Orgues C ..: ailly. Lo bourg'

de Polignac c?t siluéau pied d'un plateau basaltique escu'pé de tons les

cÔ!é?, et sur lequel se voient les débris d'un vieux château qui apparte-

nait à la famille de Polignac. Mais le nom de celte l'amille même (léri-

vait de celui dHApoUonicum , c'est-à-dire d'un temple d'Apollon qui était

bâti au sommet du plateau, avant la construction de la forteresse léo-

dale. On trouve encore, au milieu des ruines du château, une létod'A

pollen sculptée sur un disque de marbre blanc qui recouvre l'ouverture

du puits du fond duquel les prêtres faisaient parler l'oracle. Auprès du

\iHage de Goudet, on remarque deux constructions bizarres formées

par un :ourant de lave. Ce sont une tour ronde terminée par un toit de

figuio eoniiue, et le péristyle d'un édilice orné de colonnes sur dix mè-

tres de large et soixante de hauteur.

Briondr, près de la rive gauche de l'Allier, est une petite ville mal per-

cée et mal bâtie, qui n'offre de curieux que le porche de la très-antique

église de Saint-Julien. Le bourg de la Chaise-Dieu est ainsi appelé delà

célèbre abbaye de ce nom. L'église abbatiale, dont h construction est

due au pape Clément VI qui fut abbé de ce monastère, est un de no?

plus beaux monuments d'architecture gothique. Le chœur, au milieu

duquel s'élève le tombeau de ce pape, est entouré de peintures fort eu*

rieuses qui représentent la danse macabre.

Yssengeaux ne mérite pas de nous arrêter : c'est une petite ville fort

triste, bâtie sur une colline rocailleuse et très-él ^ée. Les environs ne

sont ni plus intéressants ni plus agréables que la ville elle-même.
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LOIRE -INFÉRIEURE.

Ce département appartient à la réjîion occidentale et maritime de la

I

France, il a pour limites, au nord, celui d'Illc-ct-Vilaine; à l'est, celui

de Maine-et-Loire; au sud, celui de la Vendée; enfin, du côté de

I

l'ouest, il est baigné par les flots de l'Atlantique.

Le sol de la Loire-lnféi ieure ne présente qu'une vaste plaine, variée

I

seulement par quelques chaînes de collines. Une partie de la côte of-

fre des dunes sablonneuses, dont il serait facile d'arrêter les enva-

hissements. Vers le milieu du xvni« siècle, '' fn bourg d'Escoublac a

|f(6complélement enseveli sous les sabli •'nn; mais ce phéno-

mène a eu lieu graduellement. Il est ai nombreux cours

d'eau, et on y compte, en outre, plus de fi o e.an„s ; un seul mérite le

nom de lac, c'est celui de Grand-Lieu dont nous avons parlé ailleurs.

Les terres sont en général remarquables par leur fertilité : elles pro-

duisent en abondance du froment, du seigle, du sarrazln et des pommes

déterre. La vigne n'y donne que des produits médiocres, à cause de

l'humidité du climat. Les i'oréls n'occupent qu'une superficie d'environ

38,000 hectares. Les i)àturages y sont ti'ès muUipliés et nourrissent

beaucoup di bêtes à cornes, de moutons et de chevaux. L'industrie

iiianufaclurière et surtout l'industrie commerciale de laLoire-Infé-

|

rionre sont à peu près concentrées à Nantes. Le commerce étant d'ailleurs

l'objet principal, les manufactures n'y ont pu prendre tout le dévelop-

peuieiil dont elles étaient susceptibles. Cependant les métiers à tisser,

la fabrication des toiles de coton, la rafiiuerie des sucres, la chapellerie,

!a tannerie, la mf'gisserie, la verrerie, la coiderie, la papeterie, la bras-

serie, y posscdciit des établissements Iros-cousidérables. L'exploitation

(les marais salants est une des branches importantes de l'industrie du

(Iqvirlcnii'nl. La conslruclion des bàiimenls doit être mentionnée. La

pétluî occupe naturellement un assez grand nombre do bras; celle des

sanlnieson particulier estextrémemcnt fructueuse. Les richesses miné-

rales du département ne sauraient être passées sous silence. On extrait, à

Kort et à Wontrelais, de la houille d'excellente qualité. La tourbe, corn-
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mnnc rn beaucoup d'endroits, s'exploite en grand dans les marais de

Uontnir. Des mines de Ter limoneux (rès-abondantes, existent dans les

arrondissements d'Ancenis et de Chateaubriand. Elles alimentent plu.

sieurs forgoset hauts- fourneaux. Il y a du kaolin qui est employé dans

les tiibriquesde porcelaines du département. Enfin, on exploite encore

dans la Loire-Inférieure, des ardoiâières, des carrières de granit et de

pierre calcaire, etc.

Snprrficie totale, 0874,42 kilomèt. carrés.

— Population totiile 6.'J;),6f)4 baliiiants. —
Poptilat. par ki!o:nètre carré, 77,9 ' lidbitanls.^ Cinq aiTOiiiJilisiiments : NANTb^S, i7 can-

tons, (i6 communes, ?40,4'i() liabilauls; An-
GEN S, Crantons, 27 communes, 4H,I()?. Iia-

bltuiits ; ('ilATi^AUBnlA^D, 7 oininns, 37 com-
munes, 71.4C'^ habitants; PAiliDOEtiF, ô can-

tons, 25 ciunmnnes, 4G,707 habiiants ; Sa-

WKay, 1 1 cantoiis, 51 comm., 128,8tf3 li&bit.

Villes et bourgs principaux :

^ANTKS, !H,3U:thab . 380 kll.de Paris;

Chanteiay, 4,ilCti liub., 3 kil. de Nantes;
Aigrifeuillc, 1,500 hab , 20 kil.; Miiisdun,

2,-/36 lub , IK kil ; Vieille-Vigne, bM>- ha-
bit., 28 kil.; Biitiaye, 1,V.9K liab , Ifi kilom.;

Beuguenais, 3, '«13 h<bit.,8 kii.; linzé, 6,044
hab , 5 kil.; Can/uefou, 2,8>)9 hab., Il kil.;

ChnpelU'Sur-Ertbe , 2,ôô4 hab., 12 kilom.;

CÙKiOH, 2,7'i8 habit. , 24 kilom. ; Légé,
3,703 hab , 40 kil ; La Lorotix, 5,!>3'< hub.,

16 kil.; LaChiipele-Bas»e-Mer, 4,i!)f( hxbit.,

2J kil.;Siiint-.liilien-de-Concel'frs, 3.'J07 hab.,

20 kil.; Mae/ieioul, 3,ti22 hab, 32 ki om
;

Saint- Philibert, 3,571 hab , 20 kil.; Vallet,

«,2o8 hab., 'M kl cm.; Vertou, ;i,')4't habit.,

8 kil. — Ancenis, 3,|'6I hab , 353kiliini. de
Paris et 3i> de Nantes; Ondon, l,6iS0 habit.,

10 kil. d'Ancenis; Ligné, 2,331 Jiab Ifikil ;

LeCelliei, 2,3:s7 hs.bit , 19 kilom.; Riaillc,

1,6'J'{ habit., 2.5 kilom.; Joné-sur-Krdre,
2.580 habit., 28 kil ; Saint-Mart-la-Jaille,
l,'33l hnb , 19 kil ; Varatle», 3,401 habit.,

13^ k*l.; Montielais, 2,15!) habit , 10 kil. —
CHATEAtuniAND, 4,010 hah., 350 kil. de Pa-
ri* et nà de Nantes; Soudan, 2,3;{9 habit.,

8 kil. de Châteaubiiaud ; Derval, 2,480 hab.,

24kil.;Sion, 2,717 hab., 17 kil.; Jlfoinfon

2,529 hab.. Il kil.; La Meilleraye, 850 hab.|

18 kit : Abbaretz, 2,363 hab., 28 kil.; Nori,

5,Cl 7 habit., 24 kilom.; Méric, 4,47') habit,

44 kil.; Nozaij, 3,361) hab., 28 kil.; Salfrèl

3,385 hab., 30 kil.; V.iy, i.CiTg hab., 30 k.,

Songé, 2,7 10 hah , It kil ; Saint-Juli'nde.

Vouvanles, l,7()t liabit., I , kilom. ; Erbray,

2,18ihab., 18 kil. — Paimboeiif, 4,080 lia.

bit., 432 kil. de Paris et 44 de Nantes; ffour^

neuf-en-Itetz, 2.88? hab., 34 kil. de l'aim-

bauf ; Le Pèlerin, 1,750 hab., 28 kil.; Port-

Saint-Père, 1,826 habit., 2& kilom ; Pomic,
1,324 habit., 21 kilom.; Saint-Pcre-cn-Rett,

2,977 habit., I i kilom.; hVossny, 2,7 1 2 habit

,

10 kil. — SAVhNAY. 2.381 hab., 410 kil. de

Paris et 36 de Nantes ; Bonvrun, 2,7 l<i habit.,

12 kilom. de Savtnay; ('ambon, 4.4 15 babil.,

6 kil : niain, 0.170 habit., 17 kilom. ; Pay,
4,31V hab., 28 kil ; Le Croitic; •?,bU hab.,

43 kil ; Gncméné, 4,630 hab., 3fi kil.; Mes-
qucr, 1,7)0 h., 45 kil.; Guéranrle, 8,(.48 h,,

47 kil.; Batz, 3,700 hab. , 40 kil ; Le Pou-

liguen, 2.30Ofaabit., 3'J kilom ; Herbignae,
3,5.^)5 habit., 30 kil.; Donges, 2,800 habit.,

15 kil.; Monloir, 5,023 hab , 18 kil.; Saint-

Joachim, 3,000 liah., 22 kil.; PoHl-C/iàleau,

3,607 hab., 15 kil.; Cordcmais, 2,5"5 bab
,

10 k<il ;Couéron, 4,214 hab , 2(i kilom.; Vi-

gnenv, 3,0'.!t) hab , 16 kil ; Saint-Etienne-
rfe-il/o»»//*-?. 4,778 hab., 15 ktl. ; Mi«sillac,

2,«77 hab , 2(? kil ; Sai)il-ailila'"des-Bois,

l,f-04 habit., 19 kitcm. ; Saint-Nuzaire,
5,318 hab., V6 kil.; Ple«sé, 4,435 habitants,

22 kil.; Saiiit-Nicnlas-de-lîeJon, 1,817 ha-

bitauts^ 32 ktlomètGe*.

Nantes est l'une des villes les plus remarquables de l'empire par sa

beauté, sa population et son commerce. Elle estsiiiiée sur la rive-droite

de la Loire, au confluent de l'Erdre et de la Sévre-Naniaise avec Cô

fleuve. Elle paraît occuper remplacement de l'ancienne ConJicinoum,

capitale de la peuplade celtique des i\'an«è<es, dont elle a pris son nom.
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I
liantes est en général bien bâtie; on y remarque de belles places, des

Lais magnifiques, et plusieurs édifîoes dignes d'une aussi grande cité.

lesquartieis appelés Graslin, l'ile-Feydeau et laFossc, sont comparable»

aux plus beaux quartiers de Paris.Lcs plus remarquables parmi ses places

Isonl la place Graslin, la place d(î la Préfecture, la place de Launay, la

ace Royale et la place f.ouis XVI, ornée d'une colonne, apjielée Colonna

I départementale, qui est haute de 23 mètres et surmonté*» d'une statue-

de ce roi. Cctie dernière place sépare l'un de l'autre le Cours Saint-

André et le Cours Saint-Pierre, deux promenades fort agréables. Le

Jardin-des-Plan tes forme encore une autre promenade plus pittoresque

et plus spacieuse. Nommons encore les promenades qui portent le nom

de Cours d'Henri IV et de Cours du Peuple. Nantes renferme un asseï

grand nombre d'édifices qui méritent d'être vus. Nous citerons d'abord

les restes du vieux château des ducs de Bretagne, célèbre par ses souve»,

DJrset surtout par le séjour qu'y fit Henri IV. C'est pendant ce séjouf-

que ce prince signa cet édit si connu dans notre histoire, sous la

Dom d'édit de Nantes. Il ne reste plus qu'une tour de l'antique cbâf^

lieau de Boufl'ai ; elle renferme une cloche qui pèse plus de 8,000 kilo>

j'iammes et qui sert de beflVoi aujourd'hui comme dans les temps

passés. La cathédrale, beau monument du xv* siècle, est le seul édi-

|iicc religieux considérable qui soit à Nantes. L'hôtel de la Préfecture,

iis le palais de la cour des Comptes, l'Hôtcl-de-Ville, la Bourse, l'iiôtel

I

des Monnaies, le Tliéàtre, la Halle-aux-Blés, sont des monuments re-

I

marqunbles, quoique tous soient modernes. Nantes, comme toutes nos

grandes villes, possède un grand nombre d'établissements de bienfai-

Isance : nous mentionnerons seulement l'Hôiel-Dieu^ l'hospice du Su-

oitat, et celui des Incurables. Elle n'est pas non plus dépourvue d'ins-

titutions scientifiques , artistiques, et littéraires. Les principales sont :

la société académique, celle des amis des beaux arts, la bibliothèque;

publique composée de 31,000 volumes, le musée des tableaux et des

antiques, le cabinet d'histoire naturelle , la plus riche des collections:

départementales de ce genre, le mu^ée industriel, maFltiine et com*

mercial, Tobservatoire, et l'école ds navigation, de géométrie et de mé*

canique. Nantes a vu naître un gr.md nombre de personnages célèbres

à des titres fort divers. La reine Anne de Bretagne, femme de Louis XII;

rorienlaliste La Croze; le célèbre marin Ca&sanl} le savant voyageur

».
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Cailliaud; le fameux Fouché duc dOlrante, d'abord oratorien, puis

conveutionnel terroriste et thermidorien, eufln ministre de Napoléon et

de Louis XVni, sont les premiers noms qui se présentent à notre mé-

moire. Le brave général Cambronne est né presque à la porte de

Nantes, au village de Saint-Sébastien.

Cest dans une petite île qui s'élève au milieu de la Loire, à 8 kilo,

mètres à l'ouest de Nantes, que le gouvernement a fondé, il y a vingt-

cinq ans , le magnifique établissement d'indret, où ont été construites

en grande partie les puissantes machines qui animent notre nouvelle

marine à vapeur. Le village appelé le Palet où Palais, au bord delaSau-

gnèse, est la patrie du célèbre Abeilard; on voit encore derrière l'églije

les ruines du château do Déranger, son père. La petite ville de Climn,

bâtie au confluent de la Sèvre et de la Moine, n'est pas moins remar-

quable par son site pittoresque et la beauté de ses environs, que par

les grands souve' ""S historiques qui s'y rattachent. Les ruines de la

puissante forteresse des seigneurs de Clisson sont encore imposantes

par leur masse et leur étendue. Le bourg de Saint-Philibert, à l'extré-

mité sud du lac de Grand-Lieu, mérite d'être mentionné à cause de

deux monuments druidiques qui se trouvent dans ses environs.

Ancenis est une assez jolie petite ville située s-ur la rive droite delà

Loire et dominée par un vieux château gothique. Elle possède un beau

pont suspendu sur le fleuve. Le fameux chef vendéen Charette est

né au village de Cmiffé, à peu de dislance d'Ancenis.

Chateaubriand ost une ville fort ancirnne, mais très-irrégulièrement

bâtie, qui n'olfre de curieux que les ruines de son château. Le bourg de

laJUeilleraye est connu par son couvent de trappistes. Ces religieux se

livrent avec le plus grand succès àl'ar Iture. Près de la petite ville

de Nozaij, on visite l'école rcgionule «. Agriculture et la forme modèle

de Grand-Jouan.

Le port de Nantes, situé à 5G kilomètres de l'embouchure de la Loire,

ne peut recevoir que des bâtimeiits de 201) tonneaux. Les gros ii.ivires

sont obligés de mouiller au port de Paimbœuf, h\v la rive gauche du

fleuve, qui n'est éloiijné de la mer que de douze kilomèties. Paiiiibœuf

n'clait, au commencement du xvu' siècle, qu'un hameau de pécheurs;

aujourd'hui, c'est une assez jolie ville, importante par son commerce.

Savenay est une petite ville assez mal bàlie qui u'oUïe qu'un intérêt
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I

purement historique : c'est là que furent détruits les restes de Tarmée

Lendéenne. Guêrande est assez industrieuse et commerçante. C'était

jadis une place forte considérable : elle conserve encore sa vieille en-

ceinte de murailles construites dans le xv* siècle. hePouliguen est im-

portant par ses marais salants. Saint-Nazaire^ à l'embouchure de la

Loire, possède un petit port assez fréquenté. Le Croisic est important

[comme entrepôt des sels qui se récoltent dans ses environs. En face de

Q port, sur un banc de roches à fleur d'eau, appelé plateau du Four^

|s'«lève le phare du Croisic qui signale aux navigateurs l'embouchure

de la Loire.
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Ce département doit son nom à une petite rivière qui y prend sa

I

source et se décharge dans la Loire : il fait partie de la région centrale

delà France. Il a pour limites, au nord, les dépnrtements de Seine-et-

Oise et de Seine-et-Marne; à l'est, celui de l'Yonne; au sud-est, celui

de la Nièvre ; au sud, ceux du Cher et de Loir-et-Cher ; au sud-ouest,

I

ce dernier département; et au nord-ouest, celui d'Eure-et-Loir.

Le Loiret est généralement un pays de plaines; néanmoins les bords

I

septentrionaux de la Loire présentent une suite de collines pittoresques

couvertes de vignobles ou agréablement boisées. Le sol est fertile dans

la partie du déparlement au nord de la Loire, quoique l'arrondissement

de Montargis renferme de nombreux étangs. Le territoire au sud du

fleuve, au contraire, offre de vastes plaines incultes, marécageuses et

infertiles. L'agriculture du pays est assez avancée. La récolte des cé-

réales dépasse la consommation. Celle des vins est considérable; tou-

tefois ceux-ci sont médiocres, et une grande purtie était transformée

en vinaigre avant l'invention du vinaigre du bois. On cultive le safran

dans les arrondissements de Pilhiviers et de Montargis. Les ruches à

miel y sont fort répandues. L'industrie n'a pas encore fait de grands

progrès dans ce département. Cependant on y trouve des fabriques de

draps communs, de couvertures de laine et de bonneterie, des filatures

de coton, des tanneries, des distilleries, des blanchisseries de cire, des

papeteries et des faïenceries.
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Superficie to(a1r, 0765.13 lilom- carrés. —
Popiiintinn totafe, 341.029 habitAniR. — Po-
piilat. par kilom. carré, âO,4> liahitantfl. —
Quatre nrrondissementit : ORI^ÉANS. 14 can-

ton*, ion communes, 164,600 babil. ; GiBN,
6 cantons, 49 communes, 49,162 habltanis;

MONTARCiS, 7cant., Oà comm., 76,434 habit.;

PiTIliviEiiS, h cant, 98 romm., 60,833 habit.

Tillf!) et bourgs principaux :

ORLIUNS, 43,403 habit., 115 ki)om. de
Pari»; Ingré, 2.265 bab., (î kil. d'Orlôans;

Olivet, 3,399 habit., ô kilomètres; Artenay,
1,I2K hab , 90 kil.; Beaiigenry, n,558 bab.,

26 kil.; ('hâleaunenf-tur Loire, 3.2.i7 hab.,

36 kil ( Clerg-sur-Loire, 2,3/8 liab., 16 k.;

La Ferté-Saint-Avbin, 2,117 bab , 20 kil.;

Jargrau, 2,801 hab., 20 kilom ; 3leiing-s. r-

Loire, 4,64t) bab., tS kilom ; Neuville-aux-
Bail, 2,014 hab., 24 kil \Patay, 1,273 hab.,

22 kil — GiEN. 0,03G hab., 148 kilom. de
Paria et 68 d'Orléans ; Coulon, 2,136 habit.,

12 kil. de Gien ; Briare, 3,477 hab., IQ k •

Bonny, 2,1.19 hab., 31 kil ; ChàtiUm-tmi
Loire, 3,l.'i2 habit., IC kilom. ; BfRuliea

2,446 habit., 24 kilom ; Ousmier-iur-Loire*
Bai hab., 14 kil.: Sui/y, 2,500 liab., ';| k.'
Sainl-Benou-sur-Loire, 808 hab. , 36 kil. -i
MONTARGIS, 7,394 hab., llo kil. de Paris H
69 d'Orléans; Amilly, 9,013 habit , 4 kilom.

de Montargis ; Belle-Garde, 1,0 1 5 hnbltanli

23 kil.; Ladon, 950 hab , 15 kil.; CliAteau-

Renard, 2,529 hab., '17 kil.; r/idtiUon-sur.

Loing, 2,613 hab , 22 kil ; Nuyeii-.sur>Ver<

ni.<sson, 1,217 habit., ',7 kilom.: Courtenay

2,779 hab , 2.S kil.; Ferrière$, 1,842 liablt.,*

12 kil.; Lorris, 2,088 h,.bit , 21 kil. — P|.

TniviERS, 4,1 12 hab., 85 kilom. de Paris et

42 d'Orléans ; Hoynes, t.'/Of) liab , 10 kilom.

d«j Pithiviers; Beaune-la-Rnlande, 2.1.11 ha-

bit , \1 M.\Maleshetbei, 1,614 hab, 19 k.;

Otitarville, 564 hab., '^0 kilom ; Puiseaux,

l,87tt bab., 17 kilomètres.

Orléans occupe Sur la rive droite de la Loire une position agrt^ahle.

C'est une ville fort ancienne qui, précisément à cause de son antiquité,

est en général irrégulière et mal bâtie. On y distingue cependant le quai

sur le fleuve, la rue Royale, celle dite du Prince-Royal, la place du

Marlroy que décore la statue on bronze de Jeanne d'Arc, la promonade

du Mail et celle des boulevards. Parmi les monuments qui décorent

Orléans, ceux du moyen âge sont les plus remarquables. La cathédrale

est rangée au nombre des plus belles œuvres de l'art gothique. L'église de

Sainl-Aignan mérite aussi d'élro citée. L'ancienne maison d'Agnès Sorel

attire l'aliention de tous les voyageurs. Les éJifioes modorm's les plus

impoitaiils sont le palais de justice, l'abattoir et la halle aux grains.

Lo
I
oui sur la Loire, construit il y a un siècle, est long de 324 moires;

il se compose de 9 arches dont la centrale a 32 mètres d'ouverture. Or-

léans riiiferme plusieurs établissements littéraires et scienllfique:!.

Nous cit( rons la société impériale des sciences, lielles-leitre> et ar!?,la

bibliothèque publique riche de 34,000 \olumes, le musée d^ peinture

et d'amiquilés, le cabinit d'histoire naturelle et le jardin bo anique.

Cl tic ville a donné le jour à plusieurs hommes célèbres, tels que les sa-

vaiils Uongars el Peiau, rhislorien Ameiol de la Hoa^sayc, rarchilocte

Andiouol du Cerceau, ei lo jurisconsulte Poll:ier do:;t les écrits ont scrri

de base à la rédaction du Code civil. Benuijemu, sur la rive dioilo de la

Loiio, ott une ville mdu.-tiieusc; lesdcbris de ses furlifications féodales

font co qu'elle ofl're de plus curi.ux. Celte petite ville, qui est la p.itriî
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de l'ac'idômicien Aignnn et du physicien Chirlos, possède une biblio-

thèque de 1,600 volumes. Cléry-sur-Loire rcnîermQ une église remar-

quable, sous l'invocation de Noirc-Dame. On connaît la dévotion parti»

culière qu'avait Louis XI pour Notre-Dame de Cli^ry. Le tombeau de ce

roi, l'im des plus grands rju'ait eus la Franco, n'est pas le moindre or-

nement de ce temple. Meung, également sur la rive droite de la Loire,

renferme de nombreuses tanneries. Elle a donné le jour à l'un des au»

teurs du fameux Iloman de la Rose.

Gfcn, sur la rive droite de la Loire, est remarquable par son beau

pont sur ce fleuve, et par son ancien château qui a été bubité par plu-

sieurs de nos rois. Briare, qui donne son nom au canal qui joint la Loire

au canal du Loing, doit sa prospérité à sa situation. La petite ville de

Sully, bâtie sur la gauche de la Loire, est intéressante par son vieux

châl' au qu'hubita longtemps le fidèle ministre d'Henri IV.

MontargiSy située à la jonction des canaux d'Orléans, de Briare et du

Loing, est triste et mal bâtie; on y voit une belle église et une jolie

salle de spectacle. C'est dans celte ville qu'est né le peintre Girodet. A
Châtillon-sur-Loing, on remarque le vieux château où est né l'amiral

deCo'igny. Courtenay n'a aus»i de curieux que l'ancien château des sei-

gneurs de ce nom, dont lu famille donna des empereurs à Constanti-

nople.

La cciclirité des pâles de Pithîviers est européenne, mais la ville elle-

même n'offre aucun intérêt. Elle est cependant bâtie dans une situation

pittoresque sur les bords de la rivière de VŒuf. Nous mentionnerons la

petite ville de Malesherbes, à Cause de sou château qui a appartenu au

fidèle cl courageux ami de Louis XVL

LOT.

Le rt^parlemcnt du Lot est situé dans la région sud-ouest de Tem-

pîrc. Il est borné : au nord, par le département de la Corrèzej au nord-

o'jest ) ar celui de la Dordogne; à l'ouest, par celui du Lot-et-Garonne;

au sud, par celui de Tara-et-Guruniie; à l'est enfin, par ceux du Cantal

ei do l'Aveyron.

Le territoire du département est presque entièrement montagneux
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et rocailleux. Les montagnes qui le traversent en général dan^: lu di.

rcction du sud-ouest, sont des nimiflcations de la chaîne du Cantal, on

y trouve néanmoins de belles et fertiles vallées. Les forets occupent

une supcrilcie de itrès de 100,000 hectares. L'agriculture est pou avan-

cée. La production des céréales suffît cependant à la consommation. Les

vignobles sont abondants, et la plus grande partie de leur produit est

convertie en eau-de-vie estimée, sous le nom d'eau-de-vie de Cahors.

Le tabac y prospère. Les prairies pourraient être bien plus nombreuses

et nourrir une grande quantité de bestiaux. La culture du mûrier et la

production de la soie seraient une source de richesses pour les habitants

de la campagne; mais il faudrait des capitaux pour accélérer les amé-

liorations désirables. Le Lot ne possède pour ainsi dire aucune indus-

trie. Deux forges à la catalane et un haut-fourneau, un martinet à cui-

vre, quelques houillères mal exploitées, quelques tuileries et poteries,

une trentaine de tanneries; quatre papeteries communes; un petit

nombre de fabriques de draps communs, de bonneterie, d'étoffes de

coton et de toiles; voilà à quoi elle se réduit. La même cause qui pa-

ralyse l'agriculture, paralyse l'essor industriel; caries habitants se dis-

tinguent par leur amour du travail. Un très-grand nombre d'entre

oux se sont illustrés dans la carrière des armes.

Superficie totale, 5212,92 kilom. cari-6s. —
Population totale, 290,9.24 habitants. — Po-
pulation par kilom. carré, f>6,b'/ habitants.

—

Trois arrondissements : CAHORS, 12 can-

tons, 127 communes, tl8,àl5 habit.; FiGEAC,
8 cantons, 1 12 communes, 94,345 habitants ;

GOURDON. 9 cant., 73 romm., 83,3U4 habit

Viilcs et buuigs principaux :

CAHORS. 12,102 habitants, 596kilom.de
Parif ; Casteliiau-de-Montiatier, 4,057 hab.,

35 kil. de Cahor.t; Catus, 1,534 hab ,16k;
Caxalst'^i habit., 31 kilom.; Lalbenqae,
?,llj habit., 1(1 kilom.; Laiizl'S, i*').' liabit.,

28 kilom ; Limogne, 1,247 habit., 31 kilom.;

Luzcck, l,8tià habitants, ir> kilom.; J/ou/cu^,

2,356 hab., 2«kil.; Ptt7j-VÉiêqne, 2,353 h
,

34 kil.; Ouravel, 3,125 hab., à& kil.; Prrys-

«ac, 2,048 habit., 28 kilom ; Saint-Céry,

908 bab., 13 kilom. — t'iuEAC, 7,197 hab..

.^S 4 kil. de Paris et 56 de Cahors ; Capdenac,

l,30U habit., 6 kil. de Figeac; Bfettnoux,

852 habit., 40 kilom.; Cajarc, 2,055 habit,,

54 kilom.; La Capelle-3iaiival, 1,472 inb.,

21 kilom.; La Tronquiere, 525 hab., 20 kil.;

Soiisceyrac, 2,005 hab., 12 kilom.; Liverton,

850 hab., 20 kil; Saint-Ceré, 4,4UU habit.,

23 kil. — GoiincON, 'i,9!iO hab , àliS kilom.

de Paris et 44 de Cahors ; La Bastide-M-^rat,

1,668 habit., 15 kil. de Gouidun; Gramal,
3,995 habit., 48 kil.; Rocainadour, 1,300 ha-

bit., 24 kil.; Miers, 1,400 hab., 36 kilom.;

Martel, 3,150 habit., 48 kilom.; Payrne,

1,253 habitants, 16ki'oin.; Saint-Germain,

1,106 habit., 18 kil.; Salviac, 'J^'l^dk liab.,

13 kil.; Degagnac, 2,009 hab., 20 kil., Sotiil-

lac, 3,248 hab. 24 kilom.; Vayrac, \ 730 ha-

bitants, 53 kilomètres.

Cahors, l'ancienne Divona Cadurcorum, est située sur la rive droite du

Lot. Elle est irrégulière, mal bâtie et présente peu d'édifices remarqua-

bles. La cathédrale est le plus important de tous ; toutefois, elle pré-

}Li.&^^
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sente des constructions d'époques très-diverses. Après elle, il suffit de

nommer la prûfcclnrc, révôchô et le séminaire. Il y a bien quelques

débris antiques, mais fort mutilés. La ville possède nnn bibliothèque

de 40.000 volumct *t une société d'agriculture. Caliorsest la patrie du

pape Joan XXII, du poëtc Clément Marot, et des généraux Ramel, dont

l'un fut massacré à Toulouse, dans le désordre de la réaction royaliste

en 1815. Los jietites villos de Castelnau-Montratier, de Luzech, de Mont'

cuq, de Pwj-l'Èvéque, ont joué un rôle dans la croisade contre les Albi-

geois : toutes présentent des ruines pittoresques, débris de leurs an-

ciennes fortifications. Preyssac doit être mentionnée comme ayant donné

le jour au maréchal Bessières, duc d'Istric.

Figeac, sur le Celle, est une petite ville triste et mal bâtie; on y voit

cependant doux églises assez belles. Celle de Notre-Dame-du-Pin est

remarquable par la hardiesse de sa voûte. C'est à Figt^uc qu'est né l'il-

lustre Champollion, dont le nom sera toujours inséparable de l'histoire

de l'Egypie antique. Le bourg de Capdenac est bàli sur une montagne

qui forme une presqu'île entourée par le Lot. On s'accorde à penser

qu'il occupe l'emplacement de l'antique Uxellodunum,?,i célèbre par la ré-

sistance désespérée que les Cadurques y opposèrent à Cé-ar, vainqueur

de tout le reste de la Gaule. Brétenoux est une assez jolie petite ville,

près de laquelle se voient les restes imposants et curieux de l'ancien

château des seigneurs de Casteliiau. Cajarc, sur le Lot, a une belle église

gothique construite au xiu* siècle. Saint-Céré occupe une position

agréable dans une île formée par la Bave. Au nord de la ville, on re-

marque une butte conique haute de 200 mètres, et terminée par un

plateau de 4,000 mètres, où s'élèvent les débris considérables d'un vaste

château fort qui, au xiii* siècle, servait de résidence o iv vicomtes de

Turenne.

Gourdon est une petite ville assez pittoresque, bâtie sur les bords

d'une petite rivière appelée la Bleue. Elle possède une église gothique

qui offre des détails vraiment curieux. Rocamadour est célèbre dans le

pays par son oratoire et son église qui sont cha'iue année visités par

un assez grand nombre de pèlerins. On monire dans cette église un

morceau de fer aplati, que l'on prétend èirc la fameuse épée de Roland.

La ville est bâtie sur le flanc d'un rocher que couronnent l'église et

l'oratoire. Le bourg de la BasUde se glorifie d'avoir donné le jour à
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Î78 CHAPITRE QUATRIÈME.

Joachim Murât, beau-fi ère de Nnpoléon et roi do Naplcs. Souiliaci sur

la rive droite de la Dordogne, est assez jolie et industrieuse. Un peu m
amont de la ville, on voit un très-beau pont en pierres de tai;ic. Aux

environs se trouvent d^ux i^ourcns intermittentes, le Gourd et le houley,

qui alternent entre elles. L'éruption de celle-ci est préccdée par un bruit

souterrain as^ez fort.

LOT-ET-GAUONNE.

Le Lot-et-Garonne appartient à la n'gion sud-ouest de la France, lia

pour limites, à l'est, les dôpart'^moiit? du Lot ot du Tarn-ct-Garonne ; au

nord, celui de la Dorilogno; au sud, celui du Gers; à l'ouest, celui de

la Gironde et celui des Landes.

Le départemont ne présente pas de montagnes élevées; néanmoins il

est accidenté par de nombreuses colline.^, dont les sommets sont mal-

lieureusement arides et déboisés. Les plaines qu'arrosent la Garonne et

le Lot se distinguent par leur fertilité ; mais le territoire qui a\ oisine

les Landes se compose de saMes presque absolument stériles. Les

céréales et les vins constituent le principal produit agricole du dépar-

tement. Il exporte chaque aimée environ 300,000 hectolitres de vins et

une quantité consiilérable d'cau-de-vie. Le tabac du Lot-et-Garonne

passe pour le meilleur do France. Le chanvre y est magnifii|ue. Au

siècle dernier, les arsenaux de la marine ont tiré des environs d'Agen

jusqu'à 900 milliers de chanvre. Les prunes, les figues sécliées, les vo-

lailles et oies grasses comptent parmi les ressources importantes du

cultivateur. Les pins des Landes fournissent au commerce de la térében-

thine, du goudron et des planches. Les chênes-liéges de l'arrondissement

de Nérac donnent environ 120,000 quintaux métriques de bouchons ou

de liège fabriqué. L'industrie fait des progrès assez sensibles dans le

déparlement. Outre les manufactures impériales de toiles à voiles

d'Agen et de tabac de Tonneins, outre les nombreuses distilleries,

minoteries, ei fabriques do bouchons que l'on y compte, il y a aussi des

papeteries, des tanneries, des filatures de laine, des manufactures de

couvertures^ de serges, de bonneteries, des verreries, des fuîcnoenes, et

^cW ''
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beaucoup de corderics. Menti'^nnons CDCore plusieurs ninrllnels ft ciii-

tre, ainsi que neuf hauts-founuaux et forges qu'alimente le fir extrait

des mines du département.

Soprrficîe (olaV, 5.154,05 kikm. carrai.—
popu'ut. tiilitif, 3'il,.'i4à liahitaiits. — Popiil.

IMr kilomètre rai ré, 0.'<,76 habil. — Quatre
«rroii(Ji)'Heini>iila ; A(>I'>N, cantuns, TA «oui-

inuiit-M, 84,0<J2 lial)it.; Marmandk, raiitoiiii,

96 conimuiiei, 101, U44 liabilant»; N^haC,
7 canliMi», C^ ciimintinei), 60,8 18 liahitiuitii

;

VlLLK^F.uvK-D'AGfcN, 10 caDtuiis , 83 cvidiii*,

95,;i<U liubluiits.

VillpH et biiiirga principaux t

AGKN, ri,»Aà habit, ON kil de Paris;

Aitajfort, >!,C(lHhub , ao kilom. d'Agen; l.tiy-

ne, 2,710 liaMtants, 10 klloiii.; Ueauville,

1,507 hiib. , :iu kiloin ; La Plume, I,. 07 lia-

bit., \',\V.\\o\n\Port-Saintf-Marie,'i,Or>. lia-

bit., 20 ki!{>m.; Aiguillon, 4,070 linb., .iOkil ;

Prayssa$, l,7lSh., î'^.kil. ; Montpozat, l,'>!.iO

kib , 24 kil. Pny ilirol, I.O.'iU hab., 22 kil
;

BoQue-Tim haut, J, t 3 b.ib 24 kil. — Mah-
MANDE, H,'1:û liiib , ri3'2 kil. de Paiis rt ô'J

d'Agcn; .Saliiti-Hu/tille, 2,7«0 liub.,iikil. <le

Marinande; Bouglon, 954 bob., 14 kil.; Cai-
tel-MoroH'Sur-Lol, 2,2iO bablt., M kiloni

;

Duras, 1,701 habit, 24 kilniti.; Lniiziiii,

1,349 habit., 32 kil.; Miramont, 1.800 La-

bit., 21 kilnm ; LtMat-J'Agennii, l,tl3k«-
bit., IV. Iiab.; Caii il, ?,.iOii liublt , H kil

;

Miilhan. 2,2()8 habit., 12 kilom ; Sfi/ritt,

l,4.)j habit., 10 kilom ; Saiiil-U.tiiliilfiuy,

1,3.)0 hiib , VO kil.; T'tniriitf, 7, il'.» Ii bit.,

ISkioiii.; riairac, 4,i8i hibit , i'.' ki'uui.— NÉiiAfi, 7,0')() hiibif., ImO kilom dr Pari»

et Vfi d'Ageii; C'itstelintoiix , a,8»V hibit,,

30 kil du Nérac ; IJaiiiiizan, \ ,' fM libit.,

23 kil.; Frtweefcai, 1,700 hnb , M k iiirn.;

Munlinbcau, 2,3.i2 hab , Ui kil.; Iliuvdhi,
1,«I2 habit.. 31 kil ; Lnvnrilac, I.8',) li.ib.,

7 kil ; H.ii'bafln, l,7l.i Irttit., ii kd ; Viaiiua,

9 II habil., 10 kil ; Xaltilr.i'll^.s, .St. S li.ili*.,

14 kiloiii.; Mi'xiu, :i,U/7 hab., I.'i kiiiiii. .«.

Vili.KNKU>I-:-d'Agkn I I,7lj7 liabit., ,i.M kil.

d« P.iris e\ VO d'Ageii; EyotiCK, 1 ,:'>). ludiit,,

1 kil. du Villeiii-uvc; C'ancon, I,j3>t h bit,,

1^ kili'Ui ; Casfiieiii', 9,00;) h.il> , lo k'Uini.;

Caslilliiiict. 2,1*10 liabit., 32 kiluiii. ; FiimeJ,

2,n:Ii h.il)., ''.1 kl! ; Moiilcluii, I.OSi IihIi t.,

I.'i kilom ; Miinl/laiiifi.iii, 't,\ti'' hab.; Iii kil.;

Peime, 4,4ih hab , 8 ki!oiii ; Sainii--J,ni\iiie,

2,fl'.».'l bal) , 10 kilom.; Tournnn, 'i,'.«S liab.,

7.2 kil.; Vilkïeul,ï,bAl hub., i8 kilumùlitia.

Agen est située sur la rivo droite de la Gironne, au milieu d'un pays

charmant. Elle est fort ancienne, et Plolcméiî la dé«i{îiie comme la ca-

pitale des Nitiobriges. Ses rues, eu général étroites et tortueuses, et

ses maisons mal bâties offrent un aspect peu agré.iblo. Néanmoins elle

renferme quelques édifices assez beaux et de belles promenades. Nous

citerons les églises de Saint-Caprais et des Capucins, la préfec! un-, le

séminaire, le théâtre, la magnifique promenade du Gravier enlrc la ville

et la Garonne, et le beau pont en pierre de 11 arches qui traverse le

fleuve. Le pont-canal de 23 arches et le pont suspendu de 170 mètres

de jetée qui franchit la Gai onne méritent aussi d'être mentionnés. Agen

possède une société d'agriculture, sciences et arts, et une bibliothèque

publique de 18,000 volumes. Elle est la patrie du savant J. Sciligef,

des naturalistes Lacépède et Bory-Saint-Vinccnt, et de ^illu^tre potier

Bernard de Palissy. La petite ville d'Aiguillon, au confluent de la Ga-

ronne et du Lot, a un beau pont sur celui-ci. On y remarque aussi le

Taste château des ducs d'Aiguillon, composé de constructions apparte-

nant à tous les styles d'architecture»
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Marmandt est une assez Jolie petite ville bAtie en amphithéâtre sur la

rive droite de la Garonne. Ses principaux édifices sont S'hôtcl do ville,

le palais de Justice et le collège ; olla a une bibliothèque do 3,500 vo-

lumes. Le bourg de i/tramunt, sur la rive gauche du Drot, est propre

et bien b&ti. C'est là qu'est né Tancien ministre Martignac. Tonneim,

sur la rive droite de la Garonne, est la plus Johe ville du département;

elle en est aussi la plus indus^trieuse et la plus commerçante. On y voit

un pont suspendu aussi solide qu'élégant. Clairao^ sur la rive droite du

Lot, est une petite ville propre et bien bâtie.

Nérac est bâtie sur les deux rives de la Ualse dans une situation pit.

toresque. Les deux parties de la ville communiquent par deux ponts gq

pierre. On y remarque une belle église moderne, uno halle spacieuse,

et une charmante promenade appelée la Garenne; mais re qui attire

surtout l'attention du voyageur, ce sont les débris du vieux cliàtcau

royal qui appartenait jadis aux rois de Navarre, et dans lequel Henri IV

passa une grande partie de sa jeunesse.

Ki/Zeneuve-d'il^en est située sur le Lot qui la divise en deux parties

inégales ; celle à la droite de la rivière est la plus considérable et la

mieux bâtie. D'ailleurs les rues de la ville sont larges et répulicres. Les

anciens fosâés qui l'entouraient ont clé transformés en promenade. Le

pont sur le Lot mérite d'être cité. Son arche principale a 18 mètres de

hauteur et 35 d'ouverture. Eysses possède une maison do détention

établie dans les bâtiments d'une ancienne et riche abbaye. Cette mal-

son reçoit les condamnés de onze départements voisins.

LOZÈRE.

Le département de la Lozère, doit son nom à une haute montagne

|ui fait partie de la chaîne des Cévennes. Il appartient à cette région

4ui forme la transition entre le plateau central de la France et la zone

méditerranéenne. Il a pour hmites, au nord, les départements du Cuntal

et de la Haute-Loire ; à l'est, celui de l'Ardèche ; au sud, celui du Gard,

et à l'ouest, celui de l'Avcyron.

Le sol de ce département est extrêmement montagneux, et représente

un plateau élevé de 700 à 1,000 mètres au-dessus du niveuu de la mer.

it
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Les montagnos oflVent le môrno caractère que celtes do l'Ardèclin ; oo

y rencontre dos vo»ti(;es d'anciens volcans, des roches o.^caipées, de

vastes cavernes, do nombreuses cascades, et une foule de cours d'eau

plus ou moins considérables. Il y a plusieurs lacs : la forme circulaire

de celui de Bom porte ù croire qu'il occupe le cratère d'iii volcan. Lo

climat est sujet à de trè.-grandcs variations : mais il est en général

froid et humide. La Lozère est riche en subsistances minérales utiles,

granit, porphyre, gypsf, marbre, kaolin, fer, houille, manganèse, et

plomb argcnlirèrc. Il y a aus^i de nombreuses sources minérales froides

et chaudes, de nature et do propriétés diverses. Uno grande partie du

territoire est impropre à la culture; néanmoins les habitants, ù force

de travail, tirent un assez bon parti de ce sol ingrat. La récolte des

céréales et celle des vins sont insufTlsanles pour les besoins delà popu-

lation. Eu oulre, ces derniers sont de mauvaise qualité. Les pommes de

terre et les châtaignes fonmisF nt un supplément ù l'alimentation des

paysan«<. Il y a d'excellents pâturages qui nourrissent surtout une

grande quantité de moutons. Le chanvre et le lin prospèrent dans plu-

sieurs Inc ililés. La culture du mûrier s'étend chaque année et deviriulra

une source de richesses pour les habitants. L'industrie a fait dans ces

derniers temps des progrès considérables. L'exploitation des mines et

le service des usines qu'elles alimentent occupent un grand nombre

d'ouvriers. Outre du plomb, de l'argent et du cuivre, la fonderie centrale

de Villefort livre au commerce de la grenaille, de lu lilhargo rouge et

de l'oxyde hianc de plomb. La filature de la laine et la fiibrication des

serges et des cadis ont leur centre dans l'urrondisscment de JMende.

Dans d'autres parties du département, il existe des fabriques d'escot,

de couvertures de laine, des filatures de coton, des bonneteries, des

papeteries, des teintureries, des chapelleries, des tanneries, et des po-

teries. Les filatures de soie se trouvent princ paiement dans l'arron-

dissement de Florac. Un grand nombre d'habitants de la Lozère

émigrent chaque année, et vont travailler dans les diverses provinces

de la France pour revenir ensuite au pays jouir du fruit do leurs

épargnes.

Superficie (otnie, 51Cfl,6fi kilom. carrés. — «rromlisMmcnt» i MRNDE, 7 canton», 63com-

Popul. totale, 144,705 habitants. — Popul. muneK, 41),3(il liuliilniits, I-'lorac. 7 cantons,

par kilom. carré, 2tt,01 habitants. — Trois &2 communes, 41,42(1 habitants ; AUkvejols,
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10 canfonit. 78 commune!), 53,918 habi<ants.

Yiliex H hoings priiici|iaiis :

A]i':M)|-;,(),,'i43 liab , iiti' kilnm. de Paris;

Blaymnrd, .'83 habit., 29 kilom. de Mniiie,

BrtgiMils-lfH-Hiiiiis, 38ti liab , t) kiloiu ; C/td-

teaiindif-de-iianflon, 7(iO linbit , 24 kilnm.;

Craiidiieu, 1,509 liab , 3C kil ; Langoye,
3,lf>i> biib , 44 kilom ; Saint-Amans, 'iku h-,

S2 kilom,; VUlifirt, l,62.> hi<bit , CO kil. —
FloraC. 'a,v8(j h»b., COî kilom. de Paii.s et

36 de Meiide; Ispasnac, 1,767 bahit , 9 kil.

de Florav; llurre, 717 hab., 14 kiloin ; Ma$-
aegros, f'O luibit. , 41 kilom.; Mctjrueis,

2,lKti habit., 1^ kilom,; Yialas, ?,0(i,i habit

,

dl kil. ; Ponl'ie-Montcert, 1,372 bubitauis,

17 kilom.; Sainle-Entmie, 1,194 hnblfanti
Ifl kilom.; Saint-Projet. n20 hab., 40 kilom.'

Siiinl-Germain-tle'Calèerle, 1.900 hab tanti'

35 kil, — IMarvejols 4, M8 hab., 5,s;i kil!

de Paria et 3<i de Meiide ; Aumonl, i ,075 hà>
bit.. 7A kil de Marvejols; Jatuls, t.OOH hab.

20 kilom ; La Canourgne, I,9i0 habituntg,

25 kil ; C/ianac, 1,830 hab , 14 kil ; Four-
nelê, 467 hab.. 41 kilom ; MalzieuViUe,
1 Ht")! hab , 40 kil ; Naibiiials, X.tiV. hab.

24 kil,; Saint-C/uly-d'Air/iier, l.,i8? hab.|

3'^ kilom ; Sainl-Uermain-du-Teil, I,st7h.,

lu ki 4im.; Servfre/tc, 9V8 h ibil , 9.4 kilom.:

Saiut-Âlbau, 2,249 hub. , 30 kàlouiùlres.

ilende est Située sur la rive gauche du Lot dans un charmant vallon

entouré de montagnes. La ville est irrcgulièrc et mal bàlie, et ne ren-

ferme que deux édifices dignes d'élre mentionnés, qui sont la préfecture

et la cathédrale. Celle-ci a deux clochers remarquables par leur élé>

gance et leur hardiesse. Mende possède une société d'agriculture,

sciences et arts, ainsi qu'une bibhoihèque publique do 8,U0O volumes.

Le pnpc Urbain Y est né dans un village aux environs de CL-tte ville.

Bagnols- les-Bains doit son nom à une source thermale sulfureuse qui est

très-fréqiicntée. Ce bourg, situé sur le Lot, est la patrie du spirituel

liltéraleur Ri\arol. Chdteaunwf-Randun était au xiv» ï«iècle une foileresse

importante. C'est en 1380, pendant qu'il f.ii^ait le siège de c.tte place

occupée par les Anglais, que mourut le brave Du Gucsclin. Un monu-

ment y a été érigé, il y a quelques années, en l'honneur du héro.s fran-

çais. Langogne, sur la rive gauche de l'Allier, se distingue par soa in-

dustrie. Villefort esl bâtie au pied du monl Lozèic, dans un vallon étroit

qu'arrose la Devèze. LUe doit sa pro.-péritéàsos mines de plomb aigen*

tifère et à sa grande usine pour le traitement des minorais. Celle
i
élite

ville est la patrie d'Odilon Biirrot, ancicu député et ancien mini.<lrc.

Florac est bàlie dans un joli vallon, sur la rive gauche du Tariion;

elle u'offie rien d'inlén ssani au voyageur. Il existe des grulUs fort

curieuses dans les environs du bourg de Meyrucis. Celui de Viulascsi

inipoitant par ses mines de plomb. Auprès du villtge de Saint-l'rojet,

le Tarn coiih entre deux raoul igncs hautes d'environ 600 mètres et

dont les sommets sont si rapprochés qu'il' serait facile de les unir par

un pont.

La petite ville de Marvejols, sur la rive droite de la Colagne, est régu-

L!^-V



. 1.104 hsbîfanti,
h»b., lOkilom.:

'e, «.ifOOhubtanti
M8 h.b,,5.S3kil!
Aumont, l.orjh».
Ja*ols, 1,008 hab.,

> I>9l0 habitants,
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; Malzieu. Ville,

'iiialt, X,{i).;, i,a|,_^
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Ml. bit , •}.'i k.Iom.;

30 ktlouiùlres.
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hière, bien bâtie et assez industrieuse. Elle est la patrie de l'amiral

Blanquei du Chayla. Le village de Javols, sur le ruisseau de Tréboulin,

doit être menlionné comme occupant l'emplacement de l'ancienne

capitale des Gabali. Les fouilles qu'on y a pratiquées ont fait découvrir

un assez grand nombre d'antiquités romaines. Les environs de Chanac^

bouig t-iiuésur la rive gauche du Lot, offrent •'ux curieux plusieurs

monuments druidiques. Le bourg de Nasbinals possède une église go-

Ibique nssez belle qui date du xiv* siècle. A Saint-Alban il existe un

lliorpice pour les femmes aliénées. Il est établi dans les bâtiments de

l'ancien château.

MAINE-ET-LOIRE,

Lfï département de Afatne-c«-ton ? appartient à la région nord ouest

I

de l'empire. 11 a pour limites, au nord, les départements de la Mayenne

letdc la Sarthe; à l'est, celui d'Indie-et-Loire ; au sud-est, celui de la

Vienne ; au sud, celui des Deux-Sèvres ; au sud ouest, celui de la Ven-

dée; et à l'ouest, celui de la Loire-Inférieure. Il doit son nom à la ri-

vière du Maine, qui résulte de la jonction de la Mayenne et de la Sar-

the, et à la Loire qui le traverse de l'est à l'ouest, en le divisant en deux

parlies presque égales.

Les parties les plus fertiles du département sont les larges vallées où

couleni la Mayenne et la Loire; les autres sont moins productives ; ce-

pendant on n'y compte pas plus de 30,000 hect:»vûs en landes et en fri-

ches, et environ 44,000 en forêts. L'agriculture y donne des produits

abondants. Les céréales et les vins fourniscent un excédant cousidéra-

ble pour l'exportation. Ces derniers, toutefois, sont en général au-des-

sous du médiocre; mais une grande partie est convertie en eau-dc vie

et en vinaigre. Les légumes secs, le lin, le chanvre, les fiuits occupent

un rang important dans la production agricole. Les pâturajres sont

abondints et d'excellente qualité : aussi élèvc-t-on beaucoup de bêtes à

cornes, un nombre considérable de moutons dont la race est assez

bonne, ainsi que des chevaux et des mulets estimés. Aux produits agri-

coles do Maine-et-Loire, il faut joindre ceux que donne l'exploitatiwi

des richesses minérales du sol, charbon de terre, fer, pierre à bâtir,
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chaux et ardoises. Les ardoisières des environs d'Angers fourni?soaJ

près de 150 millions d'ardoises chaque année : on les exploite à ciel ou-

vert. Il existe en outre, dans le département, diverses espèces de ma-

nufactures. Nous nommerons les manufactures de toiles à voile , ieg

filatures de lin, les corderies, les blanchisseries , les teintureries
, lea

papeteries, les verreries, les distilleries, les raffineries , les tanneries
|

les poteries et les tuileries!. ChoUct est le centre d'une immense fabrica-

tion de coutils, de siamoises, de guingamps, de percales, de calicots,!

de mouchoirs, de linge de table, de cotonnades dites guinécs et de fla.

nelles.

Superficie totale, 7125,63 kilom. carrés. —
Populat, totale, 015,452 habitants.— Popul.

par kilom. carrés, 7?, 84 hahilanls. — Cinq
arrondiiisemciits: ÂNGEKS, 'J cant., 8!) com-
munts, 1 5 'i,94 5 habitants ; BaugÉ, A cantons,

C6 communes, 79,713 habitants; BeaUPIiéau,

7 cantons, 7G communes, 121, .'{7, i habitants;

Sahhur, 7 cantons, 83 commun., 97, 339 ha-

bitants; Skgré, ô cantons, 61 communes,
62,080 habitants.

Villes et bourgs principaux :

ANGERS, 43.088 habit , 302 kilom. de
Paris; BiioUay, U84 bab., 12 kil. d'Angers;
Tiercé, 2,02fi liab., 14 kil ; C/ia/onnes sur-

Loire, 4,975 hab., 25 kilom.; Ro-hi fort-sur-

Loire, 2,G0O hab., 2U kil.; Le Lournux-Be-
con7tais, 2,723 hab., 28 kil ; Les Ponls-de-

Cé, 3,839 bab., 5 kilom ; Saini-Mathurin,

2,931 hab., \f)\!i\l.; Sainl-Georges-sur-Loire,

2,725 hab., 17 kilom.; Iiigrande, 1,452 hab.^

42 kil., Savenicres, 2,744 hubit., 12 kilom.;

Thouarcé, I,6;i0 hubt. , 28 kiiom.; Brissac,

972 hab , IH kil. — Bal'GË, 3,147 habitants,

274 kil. de Paris et 38 d'Angers ; Beaufnrt,

5,207 habit., 20 kilomètres de Bangé ; Corné,

2,143 habit , 20 kilom ; Mazé, 3,836 habit.,

20 kil.; Durlal, 3,.S53 hab., 18 kil.; Moran-
nes, 2,803 hab., 34 kil ; Langue, 4,1 li hab.,

19 kil.; Mouliherne, 2,063 habit , 12 kilom.;

Ifayant, 1,467 habit., 17 kiicm.; iSeichet,

1,100 hab., 19 kil.— BEAUPRéAU, 3,448h.,]

303 kiiom. de Paris et à5 d'Angers; Gtsie
]

2,146 habit., 10 kil. de Bcaupiran
; Jallai; j

3,V;o habit., Il) kil.; Le M.iy, .{ r.'.ii |i;,bi(,'|

12 kil.; Champtoceaux, 1,4' hab., 29 klmn •1

Lire, 2,220 Lnbit., 24 kilom ; CItvmiUé
\

4,72'<hab., 20 kilom.; Chollet, 10,,<,S.) |,.,b|j

20 kil.; Maulevrier, 2,398 habit., 'A'i kiloin.;

Monifaucon, 800 habit., 15 kil.; S.imt-Ma-,

Caire, 2,'.!0'» habit , 12 kilom.; Monlmault,]
931 hab., lU kilom.; Saint-b'loreiU-lc-\'ic,l.,\

2,318 hab., 19 kilom.; Moiitjean, 3,1 'ti hab,

26 kilom.; La Pommeraye, 3,722 h»bilant$

22 kilom. — Sa'JMUH, 12.,()03 bnb , 7.)7 i;iL

de Paris et 48 d'Angers; Allonnes, 2,503 h.,

10 kil.deSaumur; Montsore>u, I,(I8U habit.,

1 1 kilom.; Les Rosiers, 2,78 i hab ,
'>0 kil,;

Varennes, 2,5 >6 hiibit., 14 kilom ; Duui,\

3,I<.I4 habit, 17 ki|i>m. ; Maitign^'-liiinKl,

2,124 hab., 28 kilom.; Gennes, 1,774 habit.,

10 V\\.; Monireuil-Bellay, l,8.Si li,,bil,iiits,

16 kil ; Funtevrault, 3,631 habit., 14 ki'oin.;

Vilùers, l,;iOâ habit., 7 kilom. — StCKÉ,

2,631 hab , 331 kil.de Paris et 3i d'AngPis;

Candé, 1,604 habit., 20 kil. de Scgré; C'/Jd-
j

teauueuf sur-Saithe, 1,3V6 hab , 31 kiluin.;

Cbiimpigné, 1,200 habit., ?.S kilom. Le Lion'

dWngeis, 2,760 habit. , 14 kilooi. ; Vern,

2,07<.l habit., 10 kil.; Pouancé, 2,895 habit,,

25 kdomètres.

La ville ù'Angerst située sur les deux rives du Maine, à huit kilomè-

tres du confluent de cette rivière avec la Loire, est une des plus ancien-

nes cités de la France. Avant les Romains , elle était la ville principale

des Andecavt. Vue de dehors, elle offre un aspect pittoresque ; mais

l'intérieur est des plus tristes. Les rues sont étroites et irrégulièies; il

y a beaucoup de maisons construites soit en bois, soit en schiste aidoi-

sicr, dont la vue est lom d'éire réjouissante. Ses principaux édifices
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sont la cathédrale, beau monument gothique, dont on admire surtout

les deux flèches symétriques, hautes de soixante et treize mètres j l'anti-

que chàieau, sombre "t lourde citadelle, dont la fondation est attribuée

isaint Louis; l'ai: < couvent de Saint-Aubin, aujourd'hui la préfec-

ture; l'ancienne aobaye do Saint-Serge, aujourd'hui le séminaire;

l'hôtel de la mairie, la halle dite la Poissonnerie, et la salle de spectacle,

ces trois derniers de construction moderne. Angers possède une société

impériale d'agriculture, sciences et arts, une société industrielle , une

liibliothèque publique de 25,000 volumes, un musée de tableaux assez

riche, une école de sourds-muets, un cabinet d'histoire naturelle, un

jardin botanique, et une école d'arts et métiers dont nous avons déjà

parlé. Cette ville a donné le jour au savant jurisconsulte Ayrault, â

Jean Bodin, que son livre de la République a fait nommer le Montes-

quieu du xvi« siècle, aux trois frères Du Bellay, au savant littérateur

Slénage, au voyageur Bernier et à l'excellcnl Laréveillère-Lepeaux, an-

cien conventionnel et ancien directeur.

La petite ville de Chalonnes, sur la rive gauche do la Loire , est im-

portante par la riche houillère qu'on y exploite. Le bourg d*Ingrande

possède une belle verrerie qui occupe environ cinq cents ouvriers. La

petite ville appelée les Ponts-de-Cé, est bâtie sur la rive droite et sur une

ile de la Loire. Elle doit son nom à une suite de ponts et de chaussées,

longue de 3,000 mètres, qui met en communication les deux rives du

fleuve.

Baiigé, sur la rive droite du Couesnon, est assez bien bâtie, quoique

«PS rues soient irrégulières. Elle possède un beau pont en pierres de

bille. La ville do Beaufort se trouve sur la rive gauche de la même ri-

vière. Les ruines de son vieux chi»' eau sont remarquables. Durtalest

agréablement bâtie sur le penchant d'une colline, au pied de laquelle

coule le Loir, et dont le sommet porte les restes encore imposants d'un

vaste château bâti par Geoffroy-Martel, comte d'Anjou.

Beauprcau est une petite ville florissante par ses fabriques, et situcG

dans un territoire fertile, à peu de distance de l'Évre. Chemillé
, prèi

de l'Hirôme, doit sa prospérité à son activité industrielle. Elle fabrique

les articles dits de C/io»e«. Celte dernière ville, la plus manufaclurière

et la plus commerçante du déparlement, est bâtie dans une situ;uloii

agréable, près de la rive droite de la Moine. Saint-Florent-le-Vieil s'élève
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de la manière la plus pittoresque au sommet d'une falaise escarpée, au 1

pied de laquelle coule la Loire. L'église principale do celte petite ville II

renferme le tombeau de Bonchamp, l'un des plus braves et le plus hu»
|

main des généraux vendéens. Ce tombeau est décoré d'une belle statut

due au ciseau de David.

Saumur s'étend au pied et sur le penchant d'une colline, sur la rive
j

gauche de la Loire. Elle est assez bien bâtie, et l'on y remarque plu-j

sieurs beaux édifices. Les principaux sont l'église Saint-Pierre , l'hôlel

de ville, vieux château gothique, l'hospice, le théâtre, les casernes, et

surtout l'École impériale de cavalerie, ainsi que le nouveau manège,
i

On doit encore citer les deux beaux ponts sur la Loire, et l'antique châ-

tcau fort qui couronne la colline. Il sert aujourd'hui de dépôt d'armes
j

et de munitions. Saumur est peu industrieuse j néanmoins, elle a quel-

qurs tanneries. Une fabrication spéciale, celle des chapelets en coco et!

en verroterie, occupe environ six cents ouvriers. Elle possède une bi-j

bliothèque publique de 8,000 volumes. Dans les environs immédiats de

Saumur, il existe plusieurs monuments druidiques. La petite ville de!

Doué renferme trois monuments curieux : ce sont les restes d'un am-
j

phithéàlre romain taillé dans le roc, les débris d'un vieux palais dont;

on attribue la fondation à Digobert, el une magnifique fontaine aussi

remarquable par l'élégance de son architecture que par l'abondance et
j

la limpidité de SOS eaux. Fo«<ei;rau/«, si célèbre par son ancienne ab-

;>iye, est siUiéoau milieu d'une forêt. Les va^te3 bâtiments jadis occu-

s par les religieuses, sont aujourd'hui consacres à la réclusion dcs^

i'innies et filles condamiiécs aux travaux forcés. Ils peuvent loger

1,'iOO individus.

Segré est une assez jolie petite ville située au confluent de l'Oudon et I

de la Vi rzée. Le bourg de Pouancé est important par ses forges et ses

briqueteries.

MANCHE.

Ce département fait partie de la région maritime et nord-ouest de la

France. La Mancke, qui lui donne son nom, le baigne à l'ouest, au nord

et au nord-est. A l'est, il est borné par les départements du Calvados et
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de rOrno, tandis qu*au sud, il a pour limites ceux de la Mayenne et

d'UIe-ftAi laine.

La M;inche se compose on général de plaines vastes et fertiles parfai-

tem'^nl propres à la grande culture. On y trouve néanmoins plii>ifiirs

milliers d'hectares de landes et bruyères, qu'il serait facile dtî rciuire

très-productives. Il y a aussi 12,000 hectares de marais qu'on pourr.iit

fort bien dessécher. Les côtes se compo-enl presque partout de falaises

très-élevces ; elles présentent pluMcurî. ports intéressants; le plus con-

sidérable de tous est celui de Cherbourg. L'agriculture de ce dùiiarte-

tcment, quoique productive, a encore des progrès à faire. La récolte

des céréales fournil un excédant pour l'exportation. Les pommier»

sont cxtrômemont nombreux, car ici le cidre remplace le vin : dims

plusieurs endroits, on en fait de fort estimé. Les pâturages sont excel-

lents; l'élève des chevaux, des bêtes à cornes et des moutons constitue

la principale source de richesses de la M luchc. Les bœufs et les moutons

sont engraisses pour l'approvisionnement de Paris. On exporte aussi une

quantité énorme de beurre, d'oeufs el de volailles. La
i
êchi^, grande et

petite, et le cabotage occupent une portion considérable d'iiabilants de

lacô'.c. Les substances minérales que recèle le sol, fer, plomb, houille,

marbre, granit, ardoise, etc., donnent aussi lieu à des exploitations

considérables. Enfin, l'industrie manuf icturière proprement dite a pris

un assez grand développement. Il y a de nombreuses ]iap.etcries, des

verreries, des coutellerie.-^, des manufaclures do draps, des filatures de

lin et. do coton, des f dDriqncs de toiles et de coloni;adt s, des ateliers de

chaudronnerie, i]cs tanneiic:-, c'c. La fabrication des blondes et des

dentelles fournil du travail à une muliitnde de femmes. Quelques com-

munes ont pour industrie pariculieie la fabrication d'objtts en osier,

tels (ine paniers, hotl^s et vans qui s'expédient dans le reste de la Nor-

mandie et dans la Bretagne.

Superficie tolnle: 59.!'S,59 kHom. cairôs —
Popiililioi: t(pt;i'e. C.OC.SS'^ linb. - Pnpii'al.Mii

par kilom cîiik', tO(,77. — Six ariondis^o-

menU : SAIN'l'-l.O, ".) cantons, 11"
i inii-

miim-s, '.»'.i,(»'.t.» Ii.ibit.; AvnA>ciiKS, y (aiiti>M«,

124 Cmiiiiiiiiiics, t I 7,0.1 ! liaUiL. ; (JmkiUIIII UU,

5 caiilniw, 73 rDiiiiiiuiics , 8.),.;07 liabii.iiil> ;

COUiAM.KS , lu Cillt.lllS , l.iS (OliillillIii'S ,

130, i". Ml, il) t., MoitïAiN, S ("iiclons, Tliciiii'.-

Yilles el bnargs principaux t

S.MNT-LO, il.ll) habit. , nc ki'om. de
Paris; Canii^j/, 'J'/Î'J liab., 8 kil île Sniit-I ô;
Ca'ciilit», 2,'i.S('i li.ib., ',!S kl 1)111 ; Mariji/y,

l,,')S'i liiib., \'> kilnni.; Pcrcy, ?t,').\>i 'i^ailt.,

/!
I kil. ; Sailli-Clair, "00 h. bil., ; l kiloni.;

(('ii«y-'»-I'tii«"i, '.'lOj") liai)., l.S kil ; Suint-

Jt'iin- /e-Otii/c, SUi liab., 14 kilom ; Tengy,

1,(1. 'J h.ibit . IS kil
; '/'(.(«Vy» '.•'"' Ii''ljit,

Diuia», :t),i.it habit., Valocxes, 7 cuiuuus, « i kil. — Avkanchks, H,Mo Imb , 31 il kil.

Il» cuiiiiiiiiiics, 'J2,2a8 LabiUiits. de Taris cl it'l de tiaiul-Lo j Uiecaj, ^,3Jii h..
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10 kil. ; Dueey, 1,832 haWt, 11 kil.; Gran-

ville, 10,035 linbit., 25kiln!n.; Siiint-Nirolas,

3/i7!0 lial)it., 23 kilom. ; La Haye-Pesnel

,

1,101 liabit., 19 kil.; Pontorson, 2,014 hab.,

22 kilom. ; Mont-Saiiit-Michi-I, 1,082 habit.,

lA kilomi-tres; Saint-James, 3,3(\3 habitants,

18 kil.; Sarlilly, 1,144 hab , 11 kil.; VilU'

dieu-lcs-PoclcB, 3,848 habit., 22 kilom.; —
CHEnDOURG, 24,212 hab., 343 kil. de Paris

et 74 deSaint-Lô; Beaumont, 849 babiiaiits,

17 kil. de Cherbourg ; Octeville, 1,878 hab.,

3 kil.; Kqueurdreville , 3,622 hab., 3 kil.;

Toiiilaville, 4,ft77 habit., 4 kil. ; Les Pieux,

1,021 habit., 21 kilom.; Saint-Pierre- Église,

2,430 hab., 16 kil. ; Le Vast, 1,521 habit.,

19 kil. — COUTAKCES, 7,295 hab., 310 kil.

dePariset 28 de Saint-I.ô; Brehal, I.DOOh.,

10 kilum. de Coutances; Cirences, ?,244 hab ,

IG kilom.; Cerizy-la-Salle, 2,MO habitants,

13 kilom.; Gatra;/, 1,970 habit, 19 kilom,;

Uumbye, 3,302 hab, 17 kilom.; £a Haye-
dtt-Puits, 1,312 hiibit., 31 kilom. ; Lessay,

1,019 hab., 23 kihm. iMontmartin-sur-SJer,

801 hab.. 10 kilom.; Quettreville, 950 habit..

10 kilom.; Périers, 2,901 babil., l6 kilom.-

Saint-Malo-de-la~Landi , 4C0 hnb., kilom.*

Agon, 1,561 hab., 12 kilom
\ Saint- Sauveur.

Lendelin, it^ùliOhnh., 10 kil. — Mohtain
2,221 hnblt., 271 kilom. de Pari.» et 50 dé
Sain(<.(.,ù, Biirenton,3,009 hab., 10 kilnm. de
Mortain; Ger, 2,02'« habit., 12 kilom ; Saint<

Cyr-du-Bailleiil, 2,133 hab.. 12 kilom
; /«.

gny, 351 hab., 10 kilom ; Juvigny-le-Tertre

83U habit., 9 kilom.; Saint-Hilaire-du-Uar»

couel, 1,132 habit., 10 kilom. { Sair'f'oit,

856 hiih., 16kilom.;iSour(/ev/i/, 4,3'^: '...bit.,

11 kilom.; Le Teilleul, 2,604 hab., Ib kilom.

— Valognes, 5,707 hab., 324 kil. de Parii

et 58 deSaint-Lô; Brix, 2,750 hab., Il kil.

de Valognes ; Barneville, 1,205 hab-, 26 k.;

Portbail, 2,057 hnb., 28 kilom.; Biiqucbec,

4,446 habit., 13 kil ; Monteùourg, 2,471 h.,

7 kilom.; Qnettehou, 1,734 bab , 14 kilom.;

Barfleur, 1,185 hab., 24 kilom.; Saintc-Mcre-

Église, 1,562 h., 1/ kil., Pirauville, 2.332 h.,

16 kil ; Saint-Sauveur-le-Vicomte, 2,81 8 h.,

14 kilum.; Saint-Vaast-la-LoDgue, 4,313 ha*

bit., 17 kilouiètrea.

Saint-Lâ est une ville fort ancienne, qui s'appelait originairement

Briovera, c'cst-à-dire Pont sur la Vire. Elle est située sur un roc qui

domine la rive droite de cette rivière. Quoique généralement assez mal
l
bâtie, elle possède plusieurs édifices modernes de bon goût, tels que la

préfecture et le palais de justice. Mais ce qu'elle renferme de plus re-

marquable, ce sont les deux églises de Notre-Dame et de Sainto-Croix,

La première, qui est la cathédrale, est un monument gothique d'une

légèreté et d'une élégance singulières. La seconde est considérée comme

le plus beau de tous les monuments d'architecture saxonne que nous

ayons en Fronce. Il y aàSaint-LÔ une société d'agriculture et de com-

merce, une société d'archéologie et d'histoire naturelle, une société

philharmonique, une bibliothèque de 4,600 volumes, un musée d'anti-

quités et de tableaux. Carentan est situtje dans un pays marécageux, sur

la rive gauche de la Taute; les grosses barques y arrivent à l'aide de la

marée. La ville est entourée de vieilles murailles qui la font classer

parmi les places fortes de l'empire : toutefois ce sont les marais envi-

ronnants qui forment sa piincipale défense. Carentan est la patrie d'E-

lie de Beaumont, célèbre avocat dusiècle dernier- et du grand juriscon-

sulte Jacques Godefroy.

A l'époque de la conquête romaine, Avranches était la capitale des

Abrincatœ, d'où lui vient son nom. C'est une assez jolie ville, bâ».ie sur
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one colline, près de la rive gauche de la Sée et à peu de distance de la

nier. Son ancienne cathédrale n'existe plus. Avranchos possède une 60-

ciélé d'archéologie, littérature, sciences et arts, une bibliothèque de

10,000 volumes,avec quelques manuscrits précieux, tels que le Sic et non

d'Abeilard, un musée, et un jardin botanique. Elle a donné le jour au

général Vaihubcrt, mort à Austerlitz. Une statue en marbre do ce hé-

ros, due au ciseau de Cai tellier, orne l'une des places publiques de la

ville. Granville est bâtie à l'embouchure du Boseq, sur un rocher es-

firpé qui s'avance dans la Manche, où elle a un port sûr et commode,

quoique étroit d'entrée. Ce pori peut recevolrQO navires, mais il a peu de

profondeur et aîscche à la marée basse. La ville est mal bâtie et n'a

d'autre monument qu'une ancienne cathédrale gothique. Granville est

entourée de fortifications peu importantes, qui lui donnent néanmoin?

lin rang parmi nos placos de guerre. En 1783, les Anglais l'attaquèrent

et la bombardèrent inutilement. Les marins de Granville se livrent à la

pèche de la baleine et de la morue, à celle des huîtres diles de Cancale,

au grand et au petit cabotage. Il se construit dans ses chantiers un as-

sez grand nombre de navires de commerce.

Le Moiit-Saint-Michd est un rocher granitique de 9,000 mètres de su-

perficie qui s'élève au fond de la baie de Cancale à 2 kilomètres de la

côte. Il est de forme conique, escarpé de presque tous les côtés, et for-

tifié à sa base aux endroits les plus accessibles. A la marée haute, les

flots de l'Océan couvrent les vastes grèves qui entourent le roclir î*, et

qui sont composées de sables mouvants qu'entrecoupent plusieurs bra.-

de rivière. La ville ne forme qu'une seule rue escarpée qui conduit aux

bâtiments de l'ancienne abbaye, aujourd'lmi transformée en maison

centrale de détention. Ceux-ci constituent un des cdificcs gothiques le?;

plus remarquabios qui existent. La chapelle qui couronnait le roi.hor a

clé en grande partie détruite, il y a (rente ans, par un incendie Icnibler

et Ton doit mentionner à cette occasion le dévouement dos pri?oniii.riv.

qui firent Icsyilus grands cfiorts pourcteiiiùre lo feu. Les graiid'.=; uv.\-

récs duMonl-Sa nt-Micliel sont prodigieuses; i'ampli'ude do rosciUalii.n

y déi.a:v-c qu'.'lqui.fois K» mètres : sur la plage, un cli vc;î au gci'o

pt;ui lutter de vitesse avec la mer monlaiito.

Chabiurg est située à rexlréniité nord de la prcsqrri'c ;:ii r.cii :;i:

rcmboucliure de la Divctlc, et au fond de la baie cu!.vi;ii' ,'-::; eiia
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Lévi à l'est, et le cap de la Hogue, à l'ouest. La ville ellc-môme n'oflre

rien d'intéressant. Elle doit toute son importance à son port militaire

qui est le troisième de l'empire et le seul que nous possédions sur la

côte septentrionale de la France. Les établissements de la marine im-

périale méritent d'être visités. Ce sont les chantiers, les cales couvertes

les corderies, les magasins, l'hôpital de la marine, les puissantes fortiQ-

cations qui défendent la place et le port, enfin l'immense digue de 3,768

mètres qui ferme la rade et garantit contre la lame les navires qui y

sont mouillés. Le port militaire peut contenir 50 vaisseaux do Ijgne^

constamment à flot pendant les marées les plus basses. Le port du com'

merce, formé par l'embouchure de la Divelte et du Troltebec, est d'un

accès facile : une superbe jetée maintient toujours dans le chenal une

hauteur d'eau de 6 mètres. Il existe à Cherbourg une Société académi-

que, un Musée d'antiquités, une école de navigation, et une petite bi-

bliothèque publique de 3,000 volumes. A l'extrémité nord-est de la

côte sur laquelle est bâtie Clierbourg, nous devons encore citer

le beau phare de Gatteville, construit en granit et haut de 81 mètres.

Coutances est une ville fort ancienne, située au sommet et sur le pen-

chant d'une colline, près de la rive droite de la Soulle. Le seul monu-

ment curieux qu'on y trouve est une belle cathédrale gothique. Elle

possède un petit théâtre et une bibliothèque de 6,000 volumes. Les cuvi-

rons delà ville offrent un aqueduc romain assez bien conservé.

Mortain, sur laCance, est une petite ville d'un a?pect triste et sombre.

Elle renferme toutefois une belle église construite dans lexi» et le xii

siècle.

Valognes est une ville assez bien bâtie, dans un jol' vallon, sur le bord

duMerderet. Elle aune bibliothèque deli,OUO volumes. Cette ville a

vu naître le célèbre médecin et anatomiste Vicq-d'Azyr. A G kilomètres

au sud-est, se trouve le bourg de Montebourg où il y a un beau haras.

Darfleur est un bourg maritime situé à l'extrémité nord-est de la pres-

qu'île du Cotcntin. Il possède un port qui peut recevoir dos bâtiments

de 300 à 3Î)0 tonneaux. On y voit en outre deux phares dont l'un a 27

mètres de hauteur. La petite ville de Siint-Sauveur-le-Vicomte, située

dans une vallée agréable qu'arrose la Douve, est propre et bien bâtie.

Ellepossède une église fort ancienne et assez belle. Saint-Waast-la-Hou-

guee&i une petite ville maritime située vis-à-vis des Mes deTutihou et
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Ide !a fougue, sur chacune desquelles existe un fort. Les habilanls se

llivreir i un cabotage assez actif.

Les deux pclitcs lies que nous venons de nommer sont insigninantes.

jllen est de même de toutes celles qui dépendent du département : nous

yerons seulement le groupe des lies Marcoufei celui des lies Chausay»

Iod exploite le beau granit de ces dernières.

MARNE.

Le département de ki Marne est compris dans la région nord-est de la

Irance. Il a pour limites, au nord, le département des Ardennes ; à.

lest, celui de la Meuse j au sud, ceux de l'Aube et de la Haute-Marne ;

lil'ouest, ceux de l'Aisne et de Seine-et-Marne.

La Marne ne forme guère qu'une vaste plaine, variée seulement par

iielques chaînes de coteaux le long des rivières. Le sol, en général

«mposé d'un tufcrayeux que recouvrent à peine quelques centimètres

le terre végétale, est maigre, froid, et d'un aspect fort triste. Il y a

plusieurs marais et étangs dans les parties est et ouest du département.

Iles Champenois tirent un assez bon parti de kurs terres ingrates. Des

plantations de pins commencent à couvrir les endroits arides et sablon-

peux. La récolte des céréales dépasse de beaucoup les besoins de la

lODsommation locale. La production des légumes est considérable;

Dais ce sont les vins qui constituent la principale richesse agricole de la

|larne. Ils se recommandent particulièrement par leur flncsse et leur

[lélicatessc j néanmoins ce que le vulgaire aime surtout en eux, c'est leur

O'L^se pétillante, emblème de la joie des festins. Les vignobles les

kius célèbres se trouvent dans les arrondissements de Reims et d'Éper-

lay. Les vins blancs de première classe sont ceux de Sillery, Ay, Ma-

pil, IlautviUers, Pierry et Dizy j ceux de seconde sont ceux de Cra-

Eaat, Avize, Oger et Ménil. Pour les vins rouges, on classe au premier

fang ceux de Verzy, Verzenay, Mailly, Saint-Basle, clos de Saint-Thierry,

au second, ceux de Haulvillers, Mareuil, Dizy, Pierry, Épernay,

[aissy, Ludes, Chigny, Rilly, ViUers-Allerand et Cumièrcs. Les habi-

jjnts de la Marne se distinguent par leur activité industrie* ^ et com-
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292 CHAPITRE QUATRIÈME.

mcrciale. Les filatures de laine, les manuracUircs de tissus de laine del

tout genre, dr.ips, tricots, couvertures, mérinos, flanolles, etc., flguren

au premier rang : c'est Reims qui est le centre de toute cette fabrication.
1

Il y a en outre dans le département, des teintureries, des tanneries, ^^\
chapeller.es, des papeteries, des verreries, des faïencerieâ. des fiibriquQ^jl

de gavon noir, etc. Dans beaucoup d'endroits, il y a des fabriques de]

blanc de craie, appelé blanc d'Espagne. Dans l'arrondissement d'Épcrnay,

on exploite des carrières de pierres à meule ; dans celui de Vilry, il

existe une mine de fer qui alimente deux hauts-fourneaux. Enfin on

fabrique à Épernay une quantité considérable de poteries à l'épreuve du
|

feu, connues sous le nom de terre de Champagne.

Snperfîcie(o(a!«'. 3180,''it kil. carrés. —
Popiil. totale, M'dt'M)'?. Imbitants. — Populnt.

par kiloin. cnrré , 45,ii,'t h^ibitnnts. — Cinq
arroiidiss.mfnls: CIIAI.ONS-SUlî-MAIJNF-:,

6 cnntoiis, 108 rnininuiies, à2,.'JC)i liubitaiils
;

Ëpehnav, U caïUuns, 178 comm., 9J,09Ù ha-

bitants.; 1U:IMS, 10 raillons, 18J cumintines,

138,0.(1 habit., Saintk-Mf.nkiiould, 3 can-

tons, 80 cui inuiies,3r>,!24G babitauts; Vitry-
lE-FitANçnis. 5 cantons, 128 communes

,

Ô3,>'i7.i h.ibimii's.

Villes ft bourps prinripatix :

CHALONS-SUH-MAliMC, t4,'i68 babit.,

170 kiloniùlrc's du Paris; fCcnry-stir-Coolc,

33( hal)it. , 8 kilrim. de Chàli)ii« ; Marson,
37à bub , 13 kil<ira.; Courtisols, '.{,200 hub.,

15 kilnni. ; Suippcs, 2,^7/1 habit, V.'t kiloni.;

Verdis, 2,i.'i2 habit., 28 kilom. — KPEliNAY,
7,,'{80 liabit., l^V. kil. «le l'nris et .'!0 d« Chik-

Ion.>! ; Oainery, 1,872 hiib., 7 kil. d'iîpernny
;

Avgliirc, 72 i hab. i4 k\\\Avizc, 1,800 liab.

,

10 kilom ; Dnrii'ans, 2,'iVJ h.iblt , 24 kilum ;

Esteriiaij, l,''iOy habit., 44 kilom ; Fère'

Cliampeuuiie, 2,130 habit., 20 kilom.; Mont^

mirait, 2,570 habit., 38 kilom. ; 3îenlmorl
j

812 hnhit., 17 kilom.; Oibais, 1,015 h.ibit.J

23 kilum.; Scznune, 4,431 habit., 3(1 kilnin.— Kkims, 43,043 hab., l.o» kil. d<- Paris et

43deCliàlons; //y, 3,30? liab , 21 kilom. de)
Keims ; Marrnil-snr-Ay, K40littb, , 27 kiiom.-!

Beine, 1,U18 habit., 13 kilom.; Bourgogne

1,013 haliit,, 12kil ; Bazaniourt, I, I.'IT Ii.ib,|

lli kil.; VVarmeiiville , l,13'i liah ; 17 kil'

C/idtilloii-siir-Marnc, !) 1 habit., 2S kilom •

l'isnies, 2,'i25 hab,, 20 kil.; V,-rzi/, l.n:)ili 1

l.S kil ; Silleiy, 402 hab., 10 kil'; Vilk-cn-

Tardenoh, ."-.«Ohab.. 18 kil. — Saimk-.Me.]

NEIIOliLD, 4,137 hab . 212 kilum. du l'iiisetj

40 Al', (hâliiiis ; Donni)rirli)i- sur-Ycrre

,

271 habit., lu kilom. <lc Saiiilc-Mviieiiould
; 1

Villc-siir-Toiirtie, jtt hab., r.>. kil ; Vienne-

le-Cliàteau, '.\()3=)hab, lOkil. - Vitiiy-LE.|

FllANÇuls, 7,7: C. hab ,181 kil. de l'anspt liî]

de ( hàlons; Ilcillz-h'-Muiiriipt
,

HH,') habit,

19 kil de Vidy ; Scii'iLlli'mij-cu-BitHzcniont,
1

820 habit , 1 i kilom ; S-iiiijIu'.i, ;)7I Ij.iliil.,

16 kil.; 2'/</c'//cn/o«/, 283 habit., 10 kilom.;
|

Scrmuize, ;',b02 hubilaots. , 20 kiioin.

Chdhns-sur'Marne est une très-ancienne ville, jadis nommcc ùwo

Catalauni, située sur la rive droite de la Marne. Ses rues sont assez

régullcre.-i ; ccpr^ndant l'intérieur de la ville est triste, parce que la plu-

part des maisons sont en bois. Ses principaux édifices sont lacatliédrale,

conslruclion gothique du xiii" siècle, avec une ridicule façade de slyle

grec, réglijo du collc;c, l'iiôlcl de la préfcclurc, l'hôtel de ville, l'an-

cien couvent de Saint-Pierre, aujourd'hui transformé en caserne, le

bâtiment (.te l'École des arts et métiers, et la porte dite de Saint'>Croix

qui a la forme d'un arc de triomphe. Mentionnons encore le b au ponl
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jur la Marne et h charmante promenade appcU^e le Jard. ChMons pos- »

scde une Société d'agriculture, commerce, sciences et arts, une biblio-'

ihcquc publifine de 20,000 volumes, un cabinot d'histoire naturelle et

un jardin botanique. Il a déjà élé question de son lïcolc d'arts et mé-

tiers. Celle ville est la pairie de l'astronome Lacuillc, de rarchitecle

Blondcl et du général Sainte-Suzanne. Le village de Couriisols, sur la

Vesie, frnppe le voyageur par sa propreté et la beauté des cultures qui

l'entourent, quoique le sol soit des plus ingrats. Les habitants de ce

ijlhigc se distinguent de ceux des communes voisines par divers usages

iinguliors et par unn espèce de patois qui n'est pas compris ailleurs.

Epcruay, sur la rive gauche de la Marne, est le centre principal du

commerce des vins de Champagne. Elle n'ollre de vraiment curieux que

ses immenses caves, creusées dans la craie, qui forment de véritables

labyrinthes souterrains. On trouve à Épcrnay une bibliothèque de

10,000 volumes. Montmirail, sur lo petit Morin, est célèbre par 1 1 vic-

toire que Napoléon y remporta sur les armées coalisées, le H février

I8U. Elle a donné le jour au fameux cardinal de Retz, l'un des héros

de la Fronde.

Mms, sur la rive droite de la Ve^lc, portail à l'époque de l'invasion

romaine, le nom de Durocortum; plus tard elle fut désignée par celui

tReini, de la peuplade gauloise qui habitait son territoire. La ville a

des rues larges et assez bien percées ; mais ses maisons manquent en

général d'élégance et n'ont, pour la plupart, qu'un seul étage. Rpims

renferme plusieurs monuments curieux. Le plus considérable est la

cathédrale, l'un des chefs-d'œuvre de l'art gothique. Elle a UG mètres

de longueur, 30 de largeur dans œuvre à la nef et SO au transept;

rélévalion de la nef est de 30 mètres, et celle des deux clochers de 80.

Le portail est de forme pyramidale ; il se compose de trois porches, dont

le central est le plus grand : il est décoré de 500 statues. L'extérieur de

toute l'église en porte environ 4,000. C'est dans ce temple qu'avait lieu

le sacre des rois de France. La sainte Ampoule qui servait à cette céré-

monie et qui, suivant la légende, avait élé apportée du ciel, fut brisée

à la révolution. L'église de Siint-Remy est plus ancienne, mais elle est

bien moins remarquable : son architecture appartient à la transition du

style roman au style ogival. On y voit un superbe mausolée où l'on

conserve les restes de sainl-Remy, ancien évêque de la ville. Les autres
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édiflces de Reims qui méritent d'ôlro cités sont l'hôtel de ville, le [jalaig

de justice el le théâtre. La place Royale est ornée d'une statue en bronze

et on pied de Louis XV, et au contre de la promenade appelée le Grand

Cours, s'élève une autre statue en bronze érigée à la mémoire du brave

Drouet, comte d'Erlon, l'un des meilleurs généraux de l'Empire. Parmi

les restes antiques qui subsistent encore^ on doit mentionner un arc de

triomphe, appelé aujourd'hui la Porte de A/ar«, et le tombeau cniriarbro

du consul Jovinus, actuellement déposé dans la cathédicie Wdms ren-

ferme une bibliothèque publique riche de 30,000 volumes et d'un millier

de manuscrits, un musée, et un jardin botanique. En outre du général

Drouet, plusieurs hommes distingués sont nés dans cette ville : nous

nommerons l'abbé Pluche, Tavocat et littérateur Linguet, TéruditBer-

gier, et le grand ministre de Louis XIV, Colbort.

Sainie-Slenehould est une assez jolie petite ville située sur la ï'm

gauche de l'Aisne. On remarque l'élégance de son hAtel u'i vilie.

Le petit village do La Neuville-au-Pont, à 8 kilomètres do Smitc-

Menehould, a vu naître Beaulemps-Beaupré, membre de rAcadémic|j

des sciences et le plus habile ingénieur hydrograpli'î qui ait c\islé.

Vilry-le-FrançaiSf OU mieux Vitry-le-François ^ est bùtie sur la rive

droite do la Marne. Elle est assez agréable, quoique la pluparldesej

maisons soient en bois. Elle possède une fort jollo égiiso, une belle

halle, de charmantes promenades, et une bibliothèque de 40,000 vo-

lumes.

MARNE (IIAUTE^).

La Haute-Marne appartient à la région est de la France. Elle a pour]

limites, au nord, le département de la Marne: à l'est, ceux de la Mou;c

et des Vosges ; au sud-est, celui de la Ilaute-SnAne : au sud-ouest, cc-

luide laCôle-d'Or; àiouest, ce dernier dépaitcir.fnt encc-rc rt ccldi

de l'Aube.

Ce département est extrêmement montagneux. Il est traversée vers

son tiers inférieur par la chaîne appelée le plateau de Langres, qui unit

.le système des montagnes vosgiennes avec les montagnes de la Côte

mUf'.

bateaux
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d'Or. Toutefois, il n'existe .1. ns ce plateau aucun sommet Irc's-élcvù :

le plus haut no dépasse pas cinq conts mètres au-dessus du niveau do

la mer. Les montagnes du département avec celles do la Côlc-d'Oi* et

des Vosges, forment le point do partage entre les eaux (|iii tm rcndcut

i la Manche cl la mor du Nord, et relies qui appartiennent au bas-

lin secondaire do la Saône. Aingi, p irmi Icl-» rivières qui ont leur source

dans lo département, ou compte la Saôii , l'Apatice, rAinance, lu Sau-

lonet la Vingeanno,ccs quatre dernières afflui^utti de la Saôuo ; la Marne

et l'Aube, ot plusieurs affluents secondaires d(> ces rivières», qui appar-

tiennent au bassin do la Seine ; cl la Meuse qui va se décharger dans

la nier du Nord.

Il rosi 'I te de là une extrême variété dans l'aspect du sol do ce dépar-

lemeiil. l'rès du tiers do sa supcrilcio est couvert de Ibréls. Lo climat y
t froid, l'air pur et vif. Los iionibrcuscs vallées sont eu général l'orli-

les; l'agriculture est assez avancée. La production des céréal(!s t^uiilt à

la consommation locale. Il y a peu de vignobles, et leur produit est

méiliocre. Les habitants cultivent le chanvre, les plantes oléagineuses

et toutes sortes de légumes. Les pàtunges sont (.'xcelloiils, et nourris-

sent beaucoup de chevaux et de bêtes à cornes, races boviiii! et ovmu.

La Haute-Marne ronfiTmc des carrières de [ùerres do taille, de marbre,

de gypse, d'albàlrc, de l'argile, de la houille, de la tombe, etc. Mais le

fer constitue la riclie?yc minérale la plus iinporlanle du déparleinent.

H est la base d'une foule d'exploitations et d'industries. On compte en

elTol environ soixante hauls-founicaux et cent soixante forges. H y a

de nombreuses fabriques de c!3us, de tûlcs, de limes, d'( itils , d'us-

tensiles et d'articles de quincaillerie. La coutellerie do Langies et de No-

gciit-le-Uoi jouit, d.'puis longtemps, d'une réputation méritée. Chau-

mont 1 enferme des fabriques de gants cl de bonneterie assez estimée,

Parmi h s autres indusiries, on doit distinguer encore les lauucries, les

iilalurcs de laine et de coton, etc. Enfin, les bois de construction et de

chaulFiige, pvuiripaleinct:t cbônc et sapin, donnent heu à un commerce

conri iéiabli". \ Saint-Dizicr, il se fabrique uu nombre conijidérablc dt

bateaux pour la navigation de la Marne.

Superlicie lotiàlc, '
I !>,84 kilom. carrés. — kil. carré, 41,1 j Imbit. — Trois ai rondi<sc-

Populat. totale. 26îi,..'J8 habit. — Popul. par ments : CHAUMONT, 10 niiiJons, li)à om-
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295 CHAPITRE QUATRIÈME.

miines, 88,571 ïiab. ; LAKCnES, 10 rantons,

210 comiiiiincs, 100,424 hab.; Vasst, 8 eau*

tons, 14o cuininiiiie:», 73,403 liabitants.

Villes et bourgs principaux :

CIIAUMONT, C.OiiS liab , 254 k. de Pa-

'.'is; Aiidelot, 1,077 liab., V.Okilom. de Cliaii-

nM\\i\ Arc-CH-Barrois, 1,54;) biib., 23 kil.;

Uoiirmoiit, 1,0 il liab., 40 kil ; Chûlcau-Vil-

laiti,'},O^Q h.ib., 20 kil.; Clifiiiotit, ;ifiOliab.,

32 kil.; BiciiYfiniii'!!. t,240 habit., CO kilnm
;

Juzcnuccoitrl, 40i h:ibit , IC kiloin; iVoi/cl-

/faittf'Maiiie, ;{,0!I8 liab , 20 kil. ; Suint-

Bliii, f.u;iliab., 32 kil ; Vignonj, 718 liiibit.,

20 kil. — I. ANCRES, 8,r,4(') hab., 281) kil. <ie

Paris et 'à!) de L'haiiiniiiil; Aiiberive, j4h h^ib.,

2G kil. de Langres ; Puiiibciiut, 1,800 habit.,

30 kil.; Bourbottne-les-Bainii,i,}3ahn\>., 49
kil ; Le Fayl-Billol, 2,o62 hab., 24 kilotn.-

Biissières-Jès-Belniont, 1,100 hitb, 25 kiluin •

La Feitc-sur-Amance, 020 hab., ;u> kiloin.»

Longeait, lit hab., \'A\i\\ ; 3Joiitigtii,-lc.ltoi

1,267 hab., 23 kil.; A'*»(»//y-/'i:'(e'y' ,l,V.iO

hall., l.-ikil.; Praullwy, OiV. liab., '2d kilom.-

yurenues-sur-Ainauce, 1,33 > h,ib., 25 kiluiti!— VasSY, .i.826 hab , 229 kiloin de Pariset

00 de (haiiiiioiii ; Clicrillon, ïl'.M kil.; 17 k.

Doiifaincoiirt, 1,008 liab., 'Ai]i\\.;Di>ulrvaiit

707 hab., 18 kilom \Joincille, •I,.i05 habit.

18 k.; Monticrenile.,\ l.t'JO hab., i5 kiloni.

Poifsons, l,u'.*3 hab., 24 kil.; Hamt'Duier
7,42'J bab., 20 kilouiôlies.

Chaumont est tituée sur un plateau stérile et élevé, entre la Marno et

la Suizo, à deux kilomètres de leur confluent. Elle a quelques foitilica-

tions qui la l'ont classer parmi les places d^ guciTc. La ville est assez!

bien bâtie; ses principaux édifices sont l'iiôtel-de-ville, l'iiôiiilal et]

le collège. Chaumont possède une bibliothèque de 20,000 \0lumc3 etj

un cabinet de physique. Le sculpteur Bouchardon y a reçu le jour.

Arr-en-Burrois, sur la rive droite de l'Aujon, pi éscnte encore une partiel

du magnifique château qui appartenait à la famille d'Oiléans. Nuijmt-^

le-Hol, près de la rive droite de laTreire, est importante par ses labii-

quGs de coutellerie. Pendant la révoluUon, ello portait le nom de A'o-

gent-IIaute-Marnc.

La peuplade gauloise des Lingones a donné son nom à Langres , bâtie
;

sur une montagne escarpée, haute de quatre cent soixante-treize mè-

tres au-dessus du niveau de la mer, et près de la rive droite de laj

Marne. La ville est assez jolie, avec quelques monuments remarqua-

bles. Nous citerons la cathédrale, bel édifice roman-gothique, riiôtel-

de-ville, le théâtre, et l'arc de triomphe antique, érigé en rhoniieur|

des deux Gordien. Il existe à Langres une Société historique et archio-

logique, une bibliothèque de 6,000 volumes, une école des beaux-arts,

un cours de géométrie et de mécanique appliquées à l'industrie. Celte!

ville est la patrie de Denis Diderot, le fondateur de rEncyclopcdie.
j

Bourbûnne-les-liains est agréablement située sur le plateau et sur le pen-

chant d'une colline, au confluent de l'Apance et de la Borne. Cest une 1

ville assez jolie et ornée de promenades agréables. On remarque TIkV

tel-de-ville, le magnifique établissement des bains, et l'hôpital militaire!

fondé par Louis XV. Les sources qui alimentent l'établissement ihei-
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mal étaient déjà fréquentées par les Romains. Elles sont de nature

saline^ et sont surtout utiles dans les aflbctions rhumatismales et cuta-

nées, ainsi que dans les cas d'engorgement des viscères abdominaux.

Leur température varie de cinquante-cinq à soixante-cinq degrés cen-

tigrades.

Vassij est une assez jolie petite ville sur la rive droite de la Biaise,

Elle est célèbre dans l'histoire de France par les représailles exercées

contre les protestants le l" mars 1502. A Joinville, sur la rive gauche

de la Marne, on voit les restes du vieux château où sont nés le sire de

Joinville, historien de saint Louis, et le fameux cardinal de Lorraine.

Saint-Dizicr est une ville assez agréable, bàlie sur la rive droite de la

Marne, à Tendroil où cette rivière devient navigable; celte circonstance

a fait de Saiut-Dizier un centre de commerce assez important.

MAYENNE.

Ce département fait partie de la région nord-oi-est de la France. Il

est borné au, nord
,
par les déi)artements de la Manche et de l'Orne ; à

l'est, par celui de laSarlliej au sud, par celuidc Maine-et-Loire; à l'ouest,

par celui d'Ille-et-Vilaine.

Le territoire de la Mayenne est coupé en tous sens par dos chaînes de

coteaux peu élevés, formant des vallées arrosées par un grand nombre

de rivières et de ruisseaux. Le sol est en général argileux, comp.icte et

d'une culture péniljle ; néanmoins il est assez fertile. Il y a plusieurs

étangs assez considérablesctle climat eslgénéraiement froid et humide.

L'agriculture laisse beaucoup à désirer, car les habitants sont cxliéiiie-

ment tenaces dans leurs routines et leurs préjugés. La production des

céréales fournit et au delà aux besoins de la consommation. La vigne

n'y réussit pas; l'usage du cidre et du poiré est substitué à celui du vin.

Le lin et le chanvre sont cultivés en grand.

La Mayenne renferme d'excellents pâturages qui nourrissent de nom-

breux troupeaux de bœufs et de moutons. On y élève aussi des chevaux

qui ne sont pas sans mérite. Ce département possède des mines de fer

et de houille assez médiocres
, q ai alimentent huit hauts-fourneaux et ua
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298 CHAPITRE QUATUIÈME.

assez grand nombre de forges. On y exploite aussi des ardoisières, des

carrières do marbre, et de la pierre calcaire que de nombreux fours

transforment en chaux. Parmi les autres industries locales, nous nom-

merons les papeteries et tanneries, les blanchisseries , les teintureries

et les manufactures de tissus de coton ; mais la plus ancienne et la plus

imporlanlc de toutes est celle de la filature de lin et du tissage delà

toile, tlle est répandue dans tout le déparlement j néanmoins Laval et

CUàtcau-Gontier en sont le centre.

Superficie totale, 5162,01 kilom. carrés.

— ropiil. «olule, ;t74,50(i liab. — Popiilat.

par kilom. carré, 72,50 liabil. — Troisarroii-

disseineiUs : LAVAL, cantons, 92 coininiin.,

130,52..{ liahitaiitsCllAiEAU-GoNliKB, cant.,

72 coniiiitines, 73,8b'2 Iiiibit.iiits; MAYENNE,
12caiiti)ns, 1 10 communes, 105,181 habitants.

Villes et bourgs principaux :

LAVAL, 17,538 hab., î.'tS kil. de Paris;

Cliaiigo, 2,040 liab., 4 kil. de Laval; l'ntra-

mes, t.lOOiiab, 5kii ;yljv/<?«/rc. 1,70'> liab.,

10 kil.; Aiidonilié, ^t.O'i^ Jiab., >U kil.; C/iail-

/aiif/, 2,57.'! liab., 22 kilom.; La Baconnièrp,

2,71)2 iiab ,17 kil.; Jnvigiic-les-Landes, 3,011

habit., .'!0 kil ; Fvrcti, 'i,\i'>\ liab., 33 kil.;

Sainte-Gennne-ie-Kobirl, 2,;;7'.) hab., 38 kil.;

lioiran, 1,320 hab., 1
'> kil.; Le lioingneuf,

2,100 habit., 20 \i\\.; Meslay, l,5t>0 habit.,

20 kil.; i't/o>'^i'(0'£, l,73.'i liai)., 20 kil.; Saint-

Onen-des-Toits, 2,0fiO hab ,14 kil.; Sainle-

Suzaiiuc, l,7tiO hab., 30 kil.; Saint Jean-siir-

Erve, l,H)Oliab , 31 kil. — ('ll.\Ti:AU-GoN-
TIER, 0,443 hab., 294 kil. de l'aiis et 30 de

Laval ; ZZ/fj-Hc, 1,105 hab., 12 kil ; Saint-

Denis-d'Anjou, 2,830 hab., 21 kil.; Vossé-le-

Vivien, 3,592 habit., 22 kilom., Quelaines,

2,0)8 hab., 14 kilom.; Craon, 4,17l habit.,

\Ak\\.\Grez cn-Bim'ere, 1,543 hab-, 15kil.;

Buuère, 2,ltlri hab., 18 kil.; Saint-Aignait'

tur-Iioc, 81(1 hab.. 35 kil.— MAYENNE, U,à88

hab., 253 kil. duPariset 30 de Laval, Marti,

gné, 2,230 hab., 10 kil. do Mayenne; Ois-

seau, 3,912 hab., 4 kil.; Saint-Geurgeti-Biit-

lavent, 2,441 hab., 5 Wi\.; Ambricres, 2,599

hab., 10 kil.; IJais, 2,348 habii., 32 kiloin.;

Saint-Msrtin-de-Connée, 2,197 hab., 30 kil.;

Saint-Pierie-la-Cour, 2,258 hab , 20 kilom.;

Couplrain, â22 hab., 32 kil ; Javron, 2,(î82

hab., 30 kil.; I^ignùies, 2,051 hab., 42 kil.;

^j-.'îcf, 5,01 4 hab., 23 kil.; Siiiiit-Dcni.s.ch!-

Cusliiies, 3,'i58 hab., 18 kil.; Gorroii, 2,430

hab., 20 kil.; CliatilIon-siir-Colinont, 2,57,';

hab., 8 kil ; Le IJorps, 1,083 hab., 10 kil.;

Lauilivy,').,OHb habit., 40 kilom ; Fongerolles,

2,512 hab., 30 kil.; Lasaay, 2,055 hab., 70

\i.i\. ; Prez-en-Pail, 3,730 hab., 13 kil.; La

Paolé, 3, 150 hab , 46 kil ; Villaiiics-la-Julid,

2,0"..! habit., 30 kil.; Courùlé, 2,113 habit.,

32 kilomtiti'es.

Laval est divisée par la Mayenne en deux quartiers mis en commu-

nication par deux ponts. La ville, irrégulicre et mal bâtie, ne renferme

pas de monument bien important. Les principaux sont l'église de la

Trinité, l'ancien château converti en maison d'ariêt, le palais do jus-

tice et la halle aux toiles. 11 existe à Laval une bibliothèque de 8,100

voUinics. Celte ville est la patrie d'Amboise Paré, protestant, chirurgien

de Charles iX,; aussi à la journée de la Saint-Bartlicicmy, ce prince

voulut-il l'épargner. Le bourg d'^lr^en/rJ, près de la rive droite de la

Jouanne, est important par ses carrières de marbre. A Evron, on remar-

que les vastes bâtiments d'une ancienne abbaye de Bénédictins nui sont

aujourd'hui occupés par un établissement de sœurs hospitalières.

_
Chdieau-Goniier, sur la Mayenne, es; une ville mal percée, mais assez
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bien bâtie, et florissante par son commerce de fils et de toiles. Ccllo do

Craon, jtrès de la rive gauche de l'Ondon, mérite d'être citée comme
ayant donné le jour à Volncy, phiiosoi)he plus que médiocre, mais plu»

distingué comme savant.

Mayenne est située dans une position pittoresque sur la rive droite

de la rivière de môme nom. Elle n'offre de remarquable que le vieux

chAteau de ses anciens ducs. Emée^ sur la rivière ainsi nommée, est une

petite ville assez régulière et mieux bâtie que les autres villes du dépar-

tement. A peu de distance de celle de Lassay, on voit un ancien château

assez bien conservé , qui , au moyen âge , était une forteresse impor-

tante.

•,..^•,':>t' I ,

.• **^
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MEURTHE.

Le départcmeht de la Meurthe est compris dans la réi^ion nord-est de

la France. Ses limites sont : au nord, le déparlcmcnt de la Moselle ; à

l'ouest, celui de la Meuse; au sud, celui des Vosges; et à l'est, celui du

Bas-Rliin.

Les montagnes des Vosges envoient de nombreuses ramifications dans

laMeurthe; aussi legolycsl-il fort inégal et extrêmement accidenté.

Près du tiers de sa superficie est couvert de forèls. Il y a de vastes étangs

dans la partie ouest du département; le plus étendu est celui de Lindre,

près de Dieuzé. Quoique le climat soit un peu froid, les terres sont gé-

néralement forlilos. On exporte chaque année une assez grande quan-

tité de céréales. Les vignobles sont très-étendus; les vins qu'ils pro-

duisent sont pourtant au-dessous du médiocre. Il y a de beaux et bons

pâturages; mais il serait facile de les multiplier, et l'éducation des bes-

tiaux pourrait devenir une source de richesses pour le cultivateur. On

élève un nombre considérable de porcs. Les chevaux sont assez nom-

breux, et leur race s'améliore, quoique avec lenteur. Les richesses mi-

nérales de la Mcurthe consistent en fer, marbie, albâtre, tourbe et pier-

res calcaires; en outre, le département renferme de riches mines de sel

gemme, et les sources salées les plus abondantes qu'il y ait en France.

Leur exploitation produit annuellement 45 millions de kilogrammes do
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8cl, et un million de kilogrammes de soude factice. L'industrie manu-
facturière n'a pas encore pris un développement corsidérable. Les prin«

cipaux établissements industriels de la Meurthe sont les verreries, les

faïenceries et poteries, les tanneries, les filatures de coton, les manufac-

tures de draps et de cotonnades, les fabriques d'outils en fer et en acier.

Les broderies dites de Nancy occupent plus de 20,000 femmes. Phals-

bourg a des distilleries où se fabriquent des liqueurs estimées, coci

nues sous le nom de liqueurs de Lorraine.

Superficie totale, 6094,60 kilom. carrés. —
Popiil. totale, 450,423 lipbitanls. — Fopiilat.

par kl loin carré, 73,9* habitants. — Cinq ar-

rondissements : NANCY, 8 cantons, 187 toni-

miines, 147,978 liaLitiiuts; Chateau-Salins,
5 cantons, 147 communes, 68,634 habi'an'.s;

LuNËViLLE, 6 cantons, 14à coitiinnn., 88,978
habitants ; Sarri bourg, 5 cantons, 1 16 com-
munes, 76,667 habitants; TouL., à cantons,
11!< communes, 68,lfi6 habitants.

Villes et bourgs principaux :

NANCY. 40,y89 hab , 316 kil. de Paris;

JEfaroue, 666 hab , 30 kil. de Nancy; Nomé-
ny, 1,347 hab., f.8 kilom., Ponl-à-Mousson,

7,843 hab.. 30 kil.; Uieulouard, l,â75 hab.,

21 kil ; Fagny-Mir-Moselle, ),2t)0 habit., 37
kilom ; Saint-Nicolasdu Port, 3,4'i2 habit.,

13 kil.; Rosicre-aux-Salines, 2,359 habit.,

18 kil.; Veze/ize, 1,603 hab., 28 kilom. —
Ch.xteau-Salins, 2,394 habit , 3jf. kilom.

de Paris et 30 de Nancy; Atbestroff, 317 ha-

bit., 36 kil. de Château-Salins; Delme, 616

h:ib., 13 kil.; Dieuzê, 3,996 bab, 21 kilom.;

Mar.snl, 1,200 habitants, t2 kilomètres; Vie,

2,S84 habit., 6 kil.; Moyenvic, 1,500 habit.,

8 kil. — LuNÉviLLE. 12,476 hab., 3'<3 kil.

de Paris, et 30 de Nancy ; Baccarat, 'i,520

hab , 'À't kilom. de Luneville ; Hadonvillers,

2,;j;)6 hab., 34 kil.; Bayon, 9lOh:,b , VOii.,

Blanioiil, 2,570 habit., 30 kil.; C'rbciiUet,

2,293 hab., 13kilom Saiirkbol'IiG. '>,'i94

habit., 390 kilom. de Paris et (iti <lc Nancy;
Fencstrangc, 1,470 hab., 16 kil. de Sarre-

bourg; Lorquin, 1,260 hab.. Il) kil.: Âbres-

chwiller, 1,020 hab., 15k.; Cirey, 2321 ba-

bit., 21 kil ; Saint-Qiiirin, 1,977 habit., 17

kil ; Phahb'jurg, 5.192 habit., 19 kil ; Ré-

chicovrt-lc-Cliàteau, 1,070 b.<b , 20 kil. —
TotJL,",'^7l hab., '^94 kil. de Pi,ris et 2.'! de

^ancy ; Blénod, 1,554 hab , 12 kil de Toul;

Gon'lvevillcj 1,700 hab., C kil. ; Colnmàey,

),039 habit., 10 kil.; Domèvreai-Haye/Mi
habit., 15 kil.; Tliiaucourt, 1603 bub., 35

kilom.

L'ancienne capitale de la Lorraine, Nancy, est située à un,kiiomètre

de la rive gauche de la Meurthe. Elle se divise en ville vieilL et ville

neuve : la première est bâtie irrégulièrement et formée de rues assez

mal percées où l'on trouve cependant de fort beaux hôtels; la se-

conde se distingue par la beauté de ses rues , toutes fort larges , bien

alignées et coupées à angles droits, par la grandeur et la régularité de

ses places, par l'élégance de ses maisons et le bon goût de ses édifices

publics. Parmi ces derniers, on remarque l'hôtel-de-ville, l'évêché, le

théâtre, la préfecture, l'hôpital et les casernes. La place Royale, que

décore la statue de Stanislas, roi de Pologne, auquel Nancy doit tous ses

embellissements, est une des plus magnifiques qu'il y ait en France. La

\ieille ville nous présente le château gothique des ducs de Lorraine, la

Rotonde des Cordeliers qui renferme les tombeaux de ces princes, et

l'église de BoL-Secours où l'on voit les mausolées de Stanislas et de son

0''
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épouse, dus au ciseau de Girardon. La belle promenade de la Pépinière

a droit à une mention. Nancy possède plusieurs établissements scienti-

fiques et littérures importants. Nous avons nommé ailleurs le lycée, l'é-

fole secondaire de médecine, l'école impériale forestière; nous citerons

ici la Société impériale des sciences, lettres et arts, la société de méde-

cine, l'école des sourds-muets, la bibliothèque publique riche de 27,000

volumes, le musée des tableaux, le cabinet d'histoire naturelle, et le

jardin botanique. Nancy a donné le jour à plusieurs hommes célèbres,

tels que le peintre Claude Gelée, surnommé le Lorrain, le graveur Cal-

lot, le savant béiiédiclin dom Calmet, Saint-Lambert, l'auteur du poëme

des Saisons, le général d'artillerie Drouot, et plusieurs soldats distin-

gués de la République et de l'Empire.

Pont-à-Mousson est une assez jolie petite ville, bàlie sur les deux rives

de la Moselle. L'église principale, le bâtiment du collège et la caserne de

cavalerie, sont ses édifices les plus importants. Prè.s de Dieulouard, sur

la rive gauche de la Moselle, on trouve quelques vestiges d'une an-

cienne cité romaine détruite au x« siècle. Saint-Nicolas-du'Port, sur la

rive gauche de la Meurlhe, possède une fort belle église gothique. A
Rosière-nux-Salines, également sur la Mourlho, on trouve un magnifi-

que haras impérial. Le petit village de Koville, sur la Moselle, est célè-

bre par sa ferme expérimoiilalo cl son écolo d'agriculture, qui rappel-

lent le nom de Mathieu de Dombasle.

Château-Salins, sur la petite Scille, Dieuze, Moyanvic et Vie, sur la Seille,.

doivent leur importance à leurs sources salées auxquelles la première

de ces villes doit son nom. Du reste, aucune d'elles n'oflrc rien d'inté-

ressant, Marsal, sur !a Seille, est une petite place forte située au milieu

de marais qui en rendent l'accès Irès-dinicile.

Au confluent de la Vczouzc et de la M nrthc, se trouve la charmante

cité de Litnécillc, avec son beau palais où résida St.inislas et qui est au-

jourd'hui transformé en quartier do cavalerie, s.i jolie église parois-

siale, sa m;ignifiqiic caserne dite de l'Orangorie, son vaste maiiégc cou-

vert, et son Ch.imp-dc-Mars qui n"a pas mains do iuO hectares de

supeifirie. C'csi dans celle ville que fut signé, en 1801, I2 traité dit de

Luniviile, qui mit fin à la guerre entre la France el l'Autriche. Buccarat.

est im[iorlonie par sa inagniliiiue cristidlorio, la plus considérable de

toutes celles qui cxislent eu France. Les progrès accom[iiis par cet é:a-
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blissement depuis quelques années sont très-sensibles; néanmoins, se»

produits n'atteignent pas encore la perfection de ceux de la Bohême.

Sarrebourg doit son nom à sa position sur la Sarre; c'est une petite

•ville sans importance. Phalsboury est une place forte bâtie sur une émi-

nence à l'entrée du défilé des Vosges. Son hôtel-de-ville et sa caserne

sont ses principaux édifices. Les deux bourgs de Cirey et de Saint-Qui-

fin, situés, le premier au pied des Vosges à la source de la Veiouze, le

second entre la Rouge-Eau et la Sarre-Blanche, doivent leur prospérité à

leurs superbes manufactures de glace où l'on coule des pièces de la plus

grande dimension. Ces deux établissements appartiennent à une seule

et même compagnie.

Tout, sur la rive gauche de la Moselle, n'offre de curieux que sa ca-

thédrale gothique, dont on admire le portail. La ville d'ailleurs est assez

mal bàlie. Les fortifications qui l'entourent l'ont fait ranger au nombre

des places de guerre de quatrième classe.

MEUSE.

Ce département appartient à la région nord-est de la France : par son

extrémité nord, il forme la frontière de l'empire, car il touche au Grand-

Duché de Luxembourg. Du côté de l'est, il a pour limites les départe-

ments de la Moselle et de la Meurthe ; au sud, il est borné par ceux

des Vosges et de la Haute-Marne j et à l'ouest, il est limité par ceux de

la Marne et des Ardennes.

La Meuse ne renferme pas de montagnes élevées; son territoire est

néanmoins coupé par plusieurs ramifications des Vosges qui forment

des plateaux assez larges par lesquels sonl séparés les bassins de l'Or-

nain, de la Meuse et de la Moselle. La hauteur moyenne de ces plateaux

est de 300 à 350 mètres. Le climat y est assez dur et froid, quoique

sain. Les terres sont médiocrement fertiles et exigent beaucoup de tra-

vail., sauf dans les vallées de l'Ornain et de la Meuse où le sol d alluvion

est gras et productif. De vastes forêts couvrent le quart de la superficie

du département. L'agriculture est assez avancée. La récolte des céréa-

les et des vins suffit, et quelquefois au delà , aux besoins du pays. lA
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culture des plantes textiles et oléagineuses est répandue. Il y a do bon-

nes prairies, surtout dans la vallée de la Meuse. Les habitants élèvent

principalement des chevaux. Les porcs sont très-communs. La princi-

pale industrie de la Meuse consiste dans l'exploitation et le travail du

fer. On y compte une trentaine de hauts-fourneaux et une soixantnine

de forges qu'alimentent les nombreuses mines que renferme le dépar-

tement. Il y a aussi des fabriques d'outils en fer et acier de tous genres.

Après les industries qui vivent du fer, nous nommerons les filatures et

les manufactures de coton, les papeteries , les verreries , les tanneries »

les fiïenceries et poteries , les fabriques de sucre de betterave. Nous

rappellerons encore que Verdun est renommé pour ses dragées et ses

liqueurs, et que Bar et Ligny continuent de fabriquer avec le même soin

leurs confitures de groseilles et de framboises.

Superficie (ota!c, 6231,10 kilom. carrés. —
Populat. totale, 328,6â7 liabit. — Population

parkiioiu. carré, 5*2,74 habit. — Quatre ar-

rondissements : BAR-LE-DUC , 8 cantons

,

ISS communes, 8fi,358 haii>itant$; CommëIiCT,
7 cantons, 1 80 communes, 87, GG4 habitants

;

HONTMÉDV, C cantons, 131 communes, 69,096
habitants; N'erdun, 7 cantons, 149 commun.,
(5,à39 habitants.

Villes et bouigs principaux :

BAK-LK-DUC, 14,303 hab., 233 kilom.

de Paris; F.iins, 8^0 Iiab., 3 kilom. de Bar;
kncervillc, 2,?.J3 hab., 20 kil ; Cousanres-

aux-Forges, 1,301 habit, 20 kilom.; Liynij,

3,234 habit., 10 kilom.; Monlicrs»sur-Saulx,

l,3.il habit.. 39 kil ; Revigny, 1,0'»0 habit.,

17 kil. ; Triaucoiirt, 92â habil., 26 kilom.;

Vaubecourt, 1,088 hab., 20 kil.; y'am'iicourt,

762 hab., 7 kil. — CoBIMERCY, .3,735 habit.,

271 kil. de Paris et 3'J de Bar ; Gondrecourt,

1,681 hab., 34 kil.cleCommercy;P/c)Tpyi«e,
646 hab., 30 kil.; Saint-Milnel,h,-iTt hab.,

17 kil.; Vaucouleura, 2,655 hab., 2Ukilomèt.;
VigneuUes, 1,053 hab., 28 kil.; Void, 1,561

hab., 9 kilom.; Sorcy, 1,600 hab , 7 kilom
;— MONTMÉDY, a,132 hab., 281 kil. de Paris

et 86 de Bar; Aviothe, 460 hab., 9 kilom. de
Montmûdy ; Marville, 1,325 hub., 10 kilom.;

Damvillers, 998 h.ibit., 22 kilom.; Dan-sur-
Mense, 950 hab., 2'2 kilom.; Brienlles, 1.'243

habit., 27 kilom.; Monl/'aucon, l,'il \ habit.,

35 kil.; Spincoiirt, 461 hab., 33 kil ; Slencitf,

3,390 hab., 14 kil.; Mouzay, 1,700 Iw.b . i.i

kil. — Veisdun, IOj.M'J hab., 251 kilom. de
Paris et 47 dcUur; CUarny-iur-^Icu'ie, 4^1
hab., 7 kil <'o Verdun; C7c>-j«o««-f«-.l)'(jro)i»

ne, 1,424 habit., 25 kil.; Eiain, 2,87.S hab.,

20 kil.; Frcftics-cu-Woci-rc , 1,020 h.bit.,

21 kil.; Souilly, 955 hab., |7 kil.; Varennei,

1,007 habit., 2'J kilomètres.

^•.''^^iJi I

*. ' •.vl^y* i .1
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Bar-le-Duc, appelée aussi Bar-sur-Ornain, du nom de la rivière qui l'ar-

rose, est une ancienne et assezjolie ville , bàlie partie sur le sommet,

partie sur le penchant et au pied d'une colline dont la base est baignée

par rOrnain et par le canal de la Marne au Rhin. Ses principaux (édifices

[sonirhôtel-dc-villo, la préfecture, le collège, le théâtre. On admire dans

l'église de Saint-Pierre, un des chefs-d'œuvre de la sculpture française:

c'est le tombeau de René de Chàlons, prince d'Orange, tué en 15ii au

siège de S;iint-Diz:er. Il se compose d'un autel de marbre noir, sur le-

quel est debout un squelette en marbre blanc, tenant un sablier dans sa

main gauche. Des muscles desséchés, des lambeaux de peau échappés

^.j >:4; ,-ii'
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à la destruction couvrent çà et là des ossements décharnés. Cet admira-

ble morceau de sculpture est dû à Léger Ricliier, élève de Michel-Ange.

Oar est la patrie du savant béncdiclin Dom Cellier, ainsi que des maré-

chaux Excelmans, et Oudinot, duc de Reggio. Ligny, sur la rive gaucho

de rOrnain, est une charmante petite ville, régulière, bien bâtie, ot

ornée de jolies promenades. Elle a donné le jour au brave général

Barrois.

Commercy est une jolie petite \llle située sur la rive gauche de la

Meuse. Son ancien château est un édificL' élégant qui sert aujourd'hui

de caserne de cavalerie. Saint-Mihiel, sur la rive droite de la Meuse, est

plus considérable queCommr cy ; aussi est-elle le siège du tribunal de

première instance de l'arrondissement. Son église paroissiale est remar-

quable par sa belle colonnade , et celle de Saint-Etienne renferme un

monument des plus précieux de la sculpture moderne, dû au ciseau

de Léger Richier. Ce monument est connu sous le nom de Sépulcre de

Saint-Mihiel. Il se compose de treize figures, et représente le moment

où le corps de Jésus-Ciiribi, descendu de la croix, va être placé dans le

fc4pulcie. La petite ville de Vaucouleurs, sur la rive gauche de la Meuse,

est célèbre dans les annales de notre pays. C'est là que Jeanne laPuccUe

vint s'offrir pour chasser les Anglais qui assiégeaient alors Orléans.

Ce même endroit a vu naître la trop fameuse Dubarry , maîtresse' de

Louis XV.

Montmédy est une petite ville irrégulière et mal bâtie, située sur les

deux rives de la Chiors. Elle n'est intéressante que par ses fortifications

et ses établissements militaires. A deux lieues de là, se trouve le petit

village d'Avîuthe, qui possède une église gothique remarquable par si:s

dimensions et son extrême élégance. Le bourg de Marville, sur l'Olhain,

paraît occuper l'emplacement d'une ancienne cité romaine, comme l'at-

testent les débris anliquos qu'on y a déccuverts. Sieno?/, sur la rive

de la M>usc, était jadis une place forte importante. On y voit de belles

casernes de cavalerie.

L'ancienne Virodunum, anjonrii'hui Verdun, s'élève sur les deux rives

de la McUîC. Elle est assez bien bâtie, mais dépourvue d'cdificos remar-

quables. On cile ceiicndant le palais épisco[)al, le tht'àlre, et le (inarlier

de cav ilcrie. Elle possède une société philharmonique, une L.blitillièque

de 1G,(J0U volumes , ainsi qu'une collection inlcrcssante de tableaux,
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objets d'histoire naturelle, etanliquités. Verdun est une place de guerre

iDjnie d'une citadelle et bien fortidée. Elle est la patrie du grammai-

rien Beauzée, et du lieutenant général Chevert.

MORBIHAN.

Le Morbihan est un dcs déparlements maritimes de la région nord-

ouest de la France. Il a pour limites, à l'ouest, le département du Finis-

tère; au nord, celui des Côtes-du-Nord j à l'est celui d'Ille-et-Vilaine; au

sud-ouest, celui de la Loire-lnférieurc; au sud endn , il est baigné par

les flots de l'Océan. 11 doit son nom à un golfe assez vaste qui a conservé

jusqu'à nous sa vieille dénomination celtique de Morbihan ou petite mer.

Le territoire de ce département est sillonné par des collines qui cou-

rent du nord au sud et sont des ramidcalious des Montagnes Noires.

Elles ne font que varier la surface du sol, car aucune d'elles n'atteint

une élévation de 100 mètres. Les terres les plus fertiles sont celles qui

avoisinenl les côtes ; dans l'intérieur, la couche végétale est en général

peu profonde. Quoique l'agricullure soit fort arriérée, et que les deux

cinquièmes de sa surface consistent en landes et terres incultes , le

Morbihan exporte annuellement environ un million d'hectolitres de

céréales. La culture des jilantc textiles y est aussi une source de richesse

pour les habitants. Il y a des pâturages abondants, et le nombre des

bœufà et des moulons est considérable. On expédieà l'étrangerboaucoup

de beurre frais et salé. Les chovaux du Morbihan sont petits, mais vi-

goureux et d'un excellent usage. L'éducation des abeilles est fort ré-

pandue et fournit un produit évalué à plus de 400,000 francs. La pêche

maritime, le cabotage et l'exploitation des marais salants occupent la

majeure partie dos habitants d s côtes. La construction des navires du

commerce emploie au^si un a-^sez bon nombre de bras. Quant à l'in-

dustrie manufacturière, elle n'a fait encore que fort peu do progrès.

L'industrie sidérurgique, alimentée par les mines de fer du départe-

ment, et représentée par G hauts-fourneaux et une dizaine do forges,

doit èlre placée au premier rang. Viennent ensuite les tanneries , les

fabriques de toile, les manufactures de draps et de tissus de laine gros-

VI. 39
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sicrs, les papeteries, les verreries, les lilaturcsde colon, les brasseries

les chapelleries, clc.

Superficie totale, 0,S01,?4 kî'om. carri^s.—
Pnpiil. tdiiilc, (7S,1"'^ liiib. — l'opiiliit. par

kiloiiiL't caiii", '!),'}',) Iiiibit. — Q>ii;iiie iiiiiMi-

ilissciiu'iils : VANM'^S, Il catit, ".') kiiiiiuiim.,

132.. 71 li„bit. ; Loi.'KNT, H «uiiit , -^'J roiii-

iniliics, l'iS,77<.l liai); l'l.(1KI\MH,, H caiiIoiiii,

Cl cumiiiiiiics, î'I.y.'JS h. II.; l'dMHV, 7 cuii-

Uiiis, i') iiiiiniiiiii><, lU.'i.tiSi liubilaïug.

Villes <l h' iirv."* piiiicipitiv :

VANNKS, lV.!;i'.Ml linbt , 'i.-.O kil. lie Paris

Allttin; 9,1 i9 Imb.. Mi kil. de Ynmio; /•,'/.

ven,'.>,WVi biib., 1(1 kii.; GtiiiUy, l,:)(i,! iiub.,

(.0 kil.;Ciiifiil(iir, ;./iOO li ,h . .)',• ktl.; Craiid.

C/inuip. !i,').'i"t bub.. là kil ; Mmiliic, V.-^'ri

bab., '''i kil ; Qticstiviùot, .i.HO.! li,,b , :'

i

kil.; La lioilf-Bcriiurd, I.VTObnb, 40 kil.;

J{ocln'fiiit-iii Terre, 7,i ' ii.b , .i'.'. kil.; Sm-
srnii, 7,V.<:) iL.bit , ?1 kilmn, — LoiiiKNT,

22,à()l bab , 'l'JH kil. île Pari.-; it 'ii. m: \ u\i-

lies; PuiëiniciM', 8, ; l.'l liôli., i kil. 'le I oilciil;

Aura;/, '.i.HH'i bitliit., .'iS kiloni ; l.orimiii iker,

•;,ltl('. Ili.bil., 'ly 1:1! ; Jirlz, 1,01.) linb.t . 1!)

k ; Jirîtri'/ion, ^,''0 hiib., K k.; Lanpiiitlic,

r),;jj8 liab., I W k.; l'Iaiun/, 'ly'.iù:' li!il> , ;> i k
;

Thiliry, .'i.i.-iO linli , 3,S k.; /'/urtffiicr, H,:\n

Lab.," ;« kiloiii. ;/'.)),7- AVo»;//, l,.i!i() li.-li., \A

kl! ; Giiid.l, ;'.,.V10 liab., '."» kil ; Por/.f.nn's,

2,i)74 hab., C kil.; Uiaulrc, 3,o7ii b..bit., i'«

liit îKrrv'gnar, 7,f>Cî liab., I^liil,; Quiheron
3,V.fS liiib , ''lO kiliim. ; Carnac , ''.'.((lO i^jj'
;)V kil.; Le Palais («laiis l'ile de Ii.l!e.M,,.gn'

Rlrr), 'k.Wl'X h.ibil , CiH kiliiin de Lmiinl. __
Ploi liMKI., ;'i,l!).) Iiiib , 11.» kil. di- l'aiis et

4? «te- Viiiinis; CMiicr, ,'),') ill hib., V, kil. d,

Pl.iëiiiiel ; Jotisrliii, V.KOS liab., l',' k |
; La

Niiiiéi', .'i,Mi7 li.ib , llikil ; Miili'sirnit. |,G7fi
liiib , l(> kil.; Séieiit. :i.r () Imb . Il', kilnm,.

Mauriiii, 'i.''. iii II. il)., ' (I ki!i/iii.; L'u/tnii,
i,[)i

b.ib., .1? kil ; lîreliiiii-l.dii'ki», v.'iOu 'H«bil.

'}.!i kil.; Schil-Jciiv-Urinlaij, V, i I 1 lii.liit,

2H kil. ; i:ii;iian, :i,()M hab , :n kil
; P|,i,„^

lec, ;t,ii7l> lia'-<it., '.'. 1 kd ; Lu Trinilé, ..87

bah . ;M kil. -, IMoli'iti, .".l'I.'l b:.bit., •)S kil ;

Giiillii'is, V,l'.)7 il bit , 1.1 kil.; iSli'iu-.ic,
;),;,(;o

bail ,
'1.7 k 1. — l'o>Tivv, C.'.i;'.!» hi.lilt

, ,01

kit. di' l'ai'is et ICi île \aiiiir.'<; Nnyal, '{..lOi

bal)., (i kil tie l'oiitisy; liait I, .),iii;) Imliit.

'i I kd.; l'Ir ncliaii, ;t,7i'(l Imli , 1 i kil ; Cli
gtcier, ;i,Ji,)0 bidii! , !) kil.; Nfiii liuc, ).lli

liab ,
!' ki'.iiii ; .'V;:!!;'!!, '',1" • habit . Il kil.;

Le Faniift, ;>, 1(1(1 'i.ibit , SCi kil.; Gu.srriiT

.|,;)7ii liab , i.i k:!oiii ; ^7o •/)•/", ''i,.'! I d liabit.

'if> k'Ioni.: I.aiig iiHvjt, ,'(,.'1* • li(»l) , Si kilcm.;

(îKiiHiiic, .•\ I .)(! Il v'j., l.ikil ; l'ii!t':rdiii, ;i,')00

Irliii., '/'>. kiloiii.; Lccmitié, 1,8J8 habit.,

'l'.\ Liluint!trc«.

au foiic

taire de

ïvii'sic

1 rues la

r

prinrip;

Mais ce

nient s (j

prcfcclii

charilirr

cornm oc

nicc-ami

Port-I.

Vannes tîtait, à l'époque de Cijsar, la elle princii'alcdos Vcndi, d'où lui

lient son nom. Elle e.-t sii.ucc sur le soumicl et !e p(?iic!iaiit il'un coloaa

à 20 kilomètres de rOccJan , auquel die communique par le canal du

Morbihan. Elle a un petit poit boid(!! de bcau.v quais, mais qui ne re-

çoit que des bàlimcnte de 100 loiinoaux. La ville, iriégulicrc et très-

mal bàti(% olh'e l'aspect le plus tii-te. La cathédrale, lourde couslnic-

lion gothique, la préfecture, le palais épiscopal, et les casernes sont ses

édificis les plusimporlants. Il existe ùVainies une société polyinaliijuc,

et une bibliothèque publique d'environ 10,000 volumes. La peti'e ville

û'Elven n'est remarquable que par les restes de sa vieille forteresse

féodale: on y voit encore une belle tour octogone, cou.-ti'uiio en granit,
|

et haute de 40 mètres. Sur le territoire de Sarzeau, petite ville habitée

par des pécheurs et située dans la presqu'îlt! de llhuis , ou remarque

les ruines majestueuses cl pittoresques du château de Suscùiion
,
qui

|

était le séjour de plaisance desanci ns ducs de Bretagne.

La fondation de Lorient, située à l'embouchure du Scorf et du Bla\'et 1
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les brasseries,

., \7Y\].;Q;iif>eron,
f

nrimc , '>,'MM hab., '.

iW (U; n.llc-Mi..cn. /

nm <li' Ltirii'iit. -_ \

i 1,1 kil. ili' l'iiiis cl i

.Cl lui)., •'.••p kll. df.
i

S li^il>., i:> kl ; La ^

; Ma/i'slinil, |,G76 |

'() liiib , ir. kilnin.; k

kiiiiiu.; lloliitii, iiOI ;

fk^a , V.'iOU hwljil,,
-'

rrlatj, V,i I 1 lihliit,, *

nb .
>'< kil ; Phiine-

; //(» Tiiiiilv, ,i87 ,,J

l<i:i h:, hit., ''S kil; \i

kil.; Mi'iu-.ii-, ;t,;)(H> t:'

V, c,,".);'.!» iiiihit , ,01 i

uiiirs; Ni>yal, 'l.iiOà
|

11(111 I, .', iiK! Iiabit., r»

I IkiI' . 1 ' kil.; Cil}.
I

.il.; Neiii liai-, 'Mil I

',17:' iiahit , 1 ikil.; i

, S(i kil.; Cu.srniT,
|

;<)vi').", ''i.Md liabit.,
^

/i4 liai) , 5>4 ki'cm.;

kil ; l'i.ii-r.liit, :i,''00

vù>i^, 1,8J8 Imbit.,

5 Vcnr.ti, d'où lui

lanl cruii coleaii

par le canal du

mais qvii ne re-

cgulicrc cl Irès-

)ui'de conslnic-

^ascrnes sont ses

été polyiiKitiijue,

;s. La peti'.e ville

\icille forlorCîSe

itruile en granil,

Ulc ville li:ibilce

is , 011 rcmiirque

e Suscinioïi ,
qui

;nc.

icorf et du Blavet

au fond do la baie du Port-Louis, el. aujourd'hui lo troi.-i^itN» ort nili-

taire de remiiirc sur l'Océan, no remonte qu'aux prcmièrr^ nnées du

ivii* siècle : aussi la ville est-elle régulière et très-bien bAiie. ., Ile a des

rues larges et tircrs au cordeau, de jolies places et des quais superbes. Ses

principaux édifiées sont l'hôtel-dc-ville, l'église paroissiale et le théi\tre.

Mais ce que Lorient olFre de plus remarquable, ce sont les étalilisse-

ments qui appartiennent à la marine. Nous nommerons l'hôtel de la

préfecture maritime, le parc d'artillerie, les magasins de la marine, les

chantiers d; construction et la cale couverte. Le port est sûr, vaste,

commode, et bien fortifié. Lorient est la patrie du général Bourke et du

vice- ami rai Bouvet.

Port-Louis, à rembouchure du Blavet, n'est importante que par ses

fortifications et son port : ce dernier est asstz vaste pour contenir plu-

iieurs vaisseaux do guerre et un a^sez grand nombre de vaisseaux

marchands. Ilennebon^ sur le Dlavet, à 8 kilomèties au-dessous de l'em-

bouchure de celte rivière dans l'Océan, est une [lelite ville généralement

fort mal bàlie ; le port peut recevoir des bâtiments de moyenne gran-

deur. La petite ville dMnra»/, à rembouchure de la rivière de ce nom, est

assez jolie, et possède un port oi!i entrent des navires d'un fort tonnage.

Près de la ville se trouve la chapelle de Saint-Anne-d'Auray qui attire,

chaque année, le jour de la fête, une foule immense de visiteurs.

locmariakcr, située dans la presfiu'île de Crach à l'entrée du golfe du

MorbihiH), possède un port où les bâtiments de guerre et de commerce

trouvent un lieu de refuge en cas de nécessité. Non loin de là subsistent

encore deux monuments druidiques remarquables. On en voit égale-

ment plusieurs dans !a presqu'île de Quibcron^ devenue fameuse dans

l'histoire de la révolution par le désastre qu'y éprouva un corps nom-

breux d'émigrés, appuyé par une escadre anglaise. Le fort Penihièvr»

occupe la partie la plus étroite de la péninsule , el à l'extrémité sud de

celle-ci se trouve le bourg maritime de Quiberon. Un peu au nord-est

de la presqu'île, le bourg de Camac est célèbre par un monument cel-

tique des plus curieux. 11 se compose de onze rangées d'obélisques

grossiers, au nombre de plus de 4,000, qui forment des allées perpen-

diculaires à la côte.

Ploermel est une jolie petite ville régulière et assez bien bâtie. L'église

paroissiale, celle des Ursulines, le tribuual el l'hospice sont ses.*^«ttces
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308 CHAPITUE QUATRIÈME,

les plus importants. A Jculin, située sur la rive droite de l'Ousl, on

remarque les restes de l'ancien chdleau du duc de Rolian
, qui était un

magniflquc monument de l'art golliique. C'est dans la laude qui sépare

Josselin de Plcërmel qu'eut lien, en 1351 le célèbre combat des Trente,

où trente chevaliers bretons délirent en combat singulier pareil nombre

de chevaliers anglais.

Pontivyy appelée sous l'empire Napoléonville, est bâtie sur la rive droite

du Blavet. L'ancien château des ducs de Huhan, la sous-préfocture
, k

palais do justice, la caserne de cavalerie, et de jolies promenades, font

de Pouli 'y une des cités les plus agréables de la l]re!;igne. La petite

ville de 'iuéméné a donné le jour au lieutenant de vaissoau Uisson : sur

l'une des places publiques de Lorieiit, on a érigé une statue à la mémoire

de ce jeune héros.

Plusieurj îles plus ou moins considérables dépendent du département

(lu Morbihan. Les plus importantes, dans le golfe du Morbihan, sont

Vile aux Moines cl Vile d'Ay. La première a l,GOO habitants environ, et
j

la seconde i,ioO. Elles produisent des céréales et du chanvre. Leshom-

njes étant tous marins, ce sont les fennrics qui se livrent aux pénibles

travaux do l'agriculture. Parmi les lies qui sont baignées par l'Océan,

les principales sont Bclle-Isle-en-Mer, Groix, Ilouat et lloedic. Belle-hlc

est située à 40 kilomètres sud-e;t dcLoiient. liUe est assez lerlilo ctj

tîomple une population de près de 9,000 âmes. Elle possède en cuire
i

deux ports d'échouago et un excellent mouillage. Lj houig le Palais,

q;ii est le chef-lieu de l'île, doit son port ol ses principaux éJilices aui

lanicux surinlendaut Fûuquet. Il e?t défendu par une citadelle. A il

|

kilomèlres du Palais, on voit un vaste réservoir d'eau douce établi par

Vauban, pour l'approvisionnement des vaisseaux. Vile de Groix, A

.!(> kilomèlres sud-ouest de Lorient , ne renferme que 4,710 habitaut:,

qui ton.' sont à la fois pécheurs et cultivateurs. Elle pos.-èue un pQit,

une p'wlile IbrtereïSe , et deux phares, llouat cl llucdio sent deux îlui:

situé.-; a 12 et 15 kiluaijlres au sud de la prest^uîle de Uhuis. Ils oOiit|

occupéj par quelques centaines de pécheurs.
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MOSELLE.

La Moselle est un de nos dépnrtements frontières, r^plon du nord-est.

D a pour limilps, h l'ouest, le dcparlemont do In MiMisn ; nu sud, celui de

la Mniirthc ; au s'^-est, celui du IJas-llhin. Au nord, il est born(^ par le

grand duché de Luxembourg, et à l'est par la Prusse et la Bavière rbé-

oancs.

Sans être montagneux, le département offre un territoire fort inégal.

Il est traversé par plusieurs chaînes de collines do médiocre hauteur,

mais aux pentes souvent rapides et brusques qui se rntlachent à la

clintue Vosgienne. Une grande partie de ces collines sont boisées, d'au-

tres sont presque complélemcnl stériles. Les forêts, en lijénf'rnl peuplées

de cliênes, couvrent à peu près un cinquième de In superflrie du sol. Il

y a quelques étangs et plusieurs marais dont le desséchomt-nt serait

avantageux sous tous les rapports. En résumé, les terres de la Moselle,.

à l'exception des vallées, sont peu fertiles. Malgré cela, les habitants,

intelligenls et laborieux, en tirent un bon parti. Les réréalos fournis-

sent un excédant pour l'exportation; les plantes oléanineusps et les ar-

bres fruitiers donnent des produits abondants. Les vins sont générale-

ment au-dessous du médiocre. Les pâturages ne sont pas assez nom-

breux; mais l'usage des prairies artificielles se répand d(! plus en plus, et

le nombre des bestiaux ^^'accroîten conséquence. Lliulustric manufac-

turière n'a pas encore pris les développements que comport' nt les res-

sources du pays. La métallurgie est de beaucoup la pins importante de

toutes. Le département a de riches mines de fer qui alimentent un as-

sez grand nombre de hauts-fourneaux, de forges, et d'usines où l'on

fabrique une graoc'e quantité de fer blanc et de tôle noire. Parmi les

principaux élablisssements métallurgiques, nous nommerons ceux

i'IIerserange, de Dure-la-Forge, de Cons-la-Granville, de Longuyon, de Mou-

laine, dc Samtc-Claire-de-Vilkrupt, dans l'arrondissement de Briey; de

Bomboiirg, de JI/ourer/iaHsen, dans celui de Sarrejiuemines; d'IIayange, de

Creuztoald, d(5 Moyaeuvre, d'Ollauge, de Schrémauge et dû Suzmge, dans

l'arrondissement de ïhionville. Il y a aussi des verreries Irès-imporlan-

tes à MeisetUhal, Goelzembruck, etc. La supcrbe crislallcrio de Saint-LouiSy
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310 CHAPITRi: QUATUI!':ME.

à MnnsthfiL près de P.itcho, c?t une dos plus considôrablos de l'FAiropo.

J,a faïoncoric de Sarrcguemincs jouit d'une réputation mcriîcc; il existe

encore d'autre? grandes faïonceries à Saint-Avold et à Longwy. A Sarralbe

et à SnrrcfjHp.mines, 01) fabrique une énorme quanlilé de tabatières et

d'autres objets en carlon-pâte. Les autres industries de la iMoselle qui

méritent encore dclre mentionnées sont la papeterie, la draperie, la

fabriealion des toiles, la tannerie, la fabrication de la colle et la
;

poterie.

Superficie ln(aV, S.SfiO.RO l;!Iom. carn'-s.—
Po|'iiii»t. totale, !:.'.),(i84 iKibitaiils. — Piipiil.

pnr kiloiTièlre caiié, S.'),t')l lial>i(. — Qiiadc
arromlissemeiit>i : MK IZ, 9 Cinitdris, ').'V> (om-
nium-?, IfiO/i"?, habitants; Hi'.iev, ô raiitons,

i;i2 communes, (i7,'i81 liabilaiits ; SAniirouK-

MIN'rs, 8 raiiliMis, ;
'.'.'i cdiiiiiiiin., I iil ,u;'.J lia-

bilants ; TiiiONViLl E, 5 cantons , 1 18 coinin ,

91,:o,S hab.ta'its.

\ ill(>s et boiuîs princlpanv :

ME'ïZ, 4:i/i.Si hab., ;tl(ikiloni. de Paris;

Bnulay, •2.8 '.g linbit. , :},) liil. de Motz ; Fa',1-

fiiciiiont, 1,0 / liabit., 32 kiloin.; I.oiijîevilic-

Samt-A».iUI, 2,1118 habit., 40 kilum ; Gorzc,
l.HOO habit., 20 kilom ; Ar.s-.siir-Mo.-ïcile

,

*J,7S4 habit, 10 kilom.; Paiigc, 41' habit.,

^"0 kilom.; Vmuj, .'j ?8 hiibit., l.'i kil.; r^V/y,

SV>'i habit., 14 kilom — Briey, 1,9jG habit.,

20:. kil. lie Paris et 5G de Metz ; Aiirlini-fe-

.Romaii, 470 hab , 1 fi kil de Bnly ; Confions.

440 hab., ilikà.; Lotigtujon, 177ô hub.,40

kilnm ; Lnnçiwy 3, .374 habit., 40 kil. — S.\r.

HEGUEMinks, h,'.) 17 liabil., 3i)l{ kil. de l'aiig

et 7j de Mt-tz ;
Ginss-Blidersttoff. 2,1'.10 ha.

bit., 6 kil. de Sariegiiciiiiiies ; liitclic, :i,797

hab., .'lO kilom ; Lcndj^M:;. I.IIC.O lialilt , 09

kilom.; Cn'tzembnuk 1,10'. habit . .'t ' kilnm.;

Farbuih, 'i,H'-U1 habit., V.O kilom.; Cins-Tcit-

gui», 8,)0 habit.," .Jl kilnm. ; .Moiiiuisje,

l.'.lNi habit., 'i.i kilom.; ltoliiljai:li, I,,i7j h.,

50 kilom ; liahliiij;, l.OOO habit , 7^ kilnm.;

Saint Avold, 4,0^1 hab ,31 kil ; Hombourg,

2,1 40 habit., 30 \<\\.; Sarralfyc, 3,4(in habit.,

l;)kil.;Piit(elange, :<,f.4? hab., 11 kil ; Vol-

tniiiislcr, \,:VM liab., 30 kil. — TuiONViLLE,

.'j.aOO habit., 336 kilom. de Paris et Si de

Wotz; Ilayaiise, 2,0'J3 habit , 13 kilom. de

Thioiiviilo ; ^loyeiivre, l,a78 liab. li kilom.;

BouzoïniUc, 2.l?.9 hab., 30 kil.; Calltiiom,

1,100 iiab., 10 kil.; iV./iivif.vse, )'J> hab.,

10 kil.; Sierci; 2,194 hab., 29 kilomètres.

Metz, au confluent de la SeiUe et de la Moselle, est célèbre comme

l'une des places de guerre les plus fortes de la France. Non-seulement

elle n'a jamais été prise, mais à l'époque de l'invasion des armées al-

liées, elle ne permit à aucun soldat étranger de pénétrer dans l'enceinte

de ses murailles, La ville est médiocrement bâtie, mais elle s'améliore

chaque jour. Elle possède d'ailleurs de belles promenades et plusieurs

édifices remarquables. Au premier rang, on doit placer sa catliédrale,

bel édifice gothique de II" mètres de longueur sur 24 de largeur, que

surmonte une flèche admirable de légèreté et haute do l'il mètres.

Cette flèche porte une cloche du poids de 12,727 kilogrammes. On re-

marque encoie l'église de Saint-Vincent, l'hôtel de la préfecture, l'hôtel-

dc-villcj le palais de justice, le théâtre, le marché couvert, le bâtiment

du lycée, celui de l'école d'artillerie, l'arsenal, l'hôpital militaire et les

casernes. Il existe à Metz de nombreux établissements scientifiques et
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lilléraircs : nous nommerons l'Académie imp(?riale, la société d'histoire

naturelle, celle des sciences médicales, la bibliothèque puliliqiic riche

de 33,000 volumes dont un millier de manuscrits, le conservatoire des

arts et métiers, la collection des modèles, le musée de peinture, d'his-

toire naturelle et d'antiquités, l'école de commerce, celle de dessin, et

le jardin botanique. Il a été question ailleurs du lycée et de l'école

d'applicalion du génie cl de l'artillerie. Près &Ars-sur-Moselle, on re-

marque les restes d'un magnifique aqueduc romain. Metz a donné le

jour à plusieurs hommes célèbres à divers titres. Il suffira de nommer

le maréch il Fabeit, les génér;iux Cusline, Barthc et Lasalle, l'ancien

miniïtre de la guerre sous la Convention, Bouchotle, ol Barbé-Marbois,

minisire du Trésor sous l'empire.

Bn'ctj est une très-petite ville bâtie sur le penchant et au pied d'un

coteau que baigne le Woigot, affluent de rornes. Elle n'a rien qui puisse

nous arrêter. Lomjivy, sur la petite rivière de Chiers, est une place forte

importante. L'intérieur de la ville est agréable : on remarque l'église

paroissiale, rhôtel-de-villc et l'hôpital.

Sarreguemines est une charmante petite ville, bâtie dans une position

agréable, sur la rive gauche de la Sarre, à la jonction de cette rivière

avec la Bli.-e; néanmnins, elle ne présente rien de remarquable. Le dé-

filé des Vosges entre Sarreguemines et Woissembourg, est défendu par

la forteresse de Ditche, construite sur la cime d'un rocher isolé et es-

carpé de ^0 mètres d'élévation. Tout l'intérieur du rocher est voûté et

casemate. JMillo hommes sufllseut pour garder cette place, qui est re-

gardée comme iniprenablc. Cette petite ville est bâtie au pied du ro-

cher. Le joli liourg de Forbach est bâti en amphithcàU'e sur le penchant

d'un coteau. C'est là qu'est établi le premier bureau de douanes sur la

roule de Francfort. Sarralbe, au confluent de l'Albe et de la Sarre, est im-

portante par son industrie et la riche saline qu'on exploite dans ses en-

virons. Le village dcSalzbronn, à 15 kilomètres de Sarreguemines, pos-

sède aussi une source salée qui donne Ueu à une exploitation assez

considérable.

Thionville cît une jolie petite ville située sur la rive gauche de la Mo-

selle. Elle n'offre de remarquable que ses casernes et son manège cou-

vert. Ses fortifications la classent parmi les places de guerre de troisième

classe. Elle est la patrie du conventionnel Merlin, illustré parla défense
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312 CHAPITRE QUATRIÈME,

de Maycnce. Le village ù'Hayange, que nous avons déjà cité pour son

vaste établissement métallurgique, se glorifie d'avoir vu naître le maré-

chal Molitor. La petite ville de Sîerck, sur la rive droite de la Moselle, se

distingue par son activité industrielle. Elle est le siège d'un bureau de

douanes important.

NIÈVRE.

Le département de ce nom appartient à la région centrale de la

France. Ses limites sont : an nord, les départements du Loiret et de

l'Yonne ; à l'est, ceux de la Côte-d"Or et de Saône-ot-Loire; au sud, ce

dernier et l'Allier; à l'ouest, celui du Cher, dont il est séparé par le

cours de la Loire.

La Nièvre est sillonnée par des montagnos assez élevées que couvrent

de belles forêts et dont les vallées forment de riches prairies. La plu-

part des terres sont de qualité très-inférieure; celles de la plaine qui

borde la Loire sont les plus ferliles. 11 existe un assez grand nombre

d'étangs; aucun d'eux cependant n'est très-étendu. L'agriculture et la

salubrité du pays gagneraient beaucoup à leur dessèchement. Néanmoins

les récoltes en céréales et en v ns sufliîent à la consommation locale.

L'éducation des bestiaux est une des grandes ressources du cultivateur,-

ils viennent presque tous se vendre sur les marchés de la capitale. Ce

sont aussi les forêts de la Nièvre (elles couvrent plus du quart de la

surface du département) qui fournissent à Paris la plus grande partie

du bois de chauffage qu'il consomme. Les richesses minérales du sol

donnent lieu à de grandes exploitations. Il y a dos mines de fer abon-

dantes et d'exôellente qualité, des mines de houille, des carrières de

pierre meulière et de pierre à bâtir. Les principaux établissements

industriels de la Nièvre sont les hauts-fourneaux et les forges. On

y trouve encore de grandes fabriques de coutellerie et de quincaillerie,

des verreries, des faïenceries et poteries j des manufactures de toiles;

des papeteries, des tanneries, elG.

Saperfîcie totale, G,8t6,56 kilomèt. carrés, tons, 99 coinm, 105,484 hab. ; Chateao-CrI'
^Population totale 327,161 babilaiits. — NON, 5 caiit.j 69 comni., 09,083 habit ; Cla-
Populat. par kilomètre carré, 47,99 habitants, mecy, 6 cantons, 93 communes, 77,G38 hab.;

•» Quatre arrouUusements : NëVLRS, 8 caa- COSNE, 6 cantons, 6'j coium., 74,9âC habit.
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Villes et bourgs principaux :

NEVEKS, 16,113 h&b., 234 kil. de Paris;

Imphy, I,'!7C hab., l5kil.<leNevers; D !ze,

.'!,<)'J4 liab., 40 kilom.; La Machine, '/,2ti7

bab., 3â kilom. ; Dômes, 1,282 hab., 40 kii.j

Fours, 1,507 habit., .52 kilom.; Pouguei
,

1,178 htb., 1.i kil,; Fourciiambault, 1,,'iOO

hab., K kil.; Garchisy, 4,.'>05 liab , 13 kilom.;

Giiérigny, l,tâO hab., 13 kii.; Saint-Denis*

d'Azij, 1.766 hab., 18 kil ; Saint-Pierre-le-

Monlier, 2,406 bab., 24 kil.; Saint-Saiilge,

j,3il hab., 40 kilom. — Chateau-Ciiinon,

2,925 bab., 271 kilom. de Paris et 65 de Ne»
teis ; Clinlillon-en-Bazois, 1,439 habit., 25

LU. de Cbâteaii-Chiiion ; Liizij, 2,326 habit.,

3,1 kil.; Montsauchii, 1,800 habit., 25 kilom.;

Alligny, 2,048 hab., 30 kil.; Ouroux, i,TÀSi

hab., 25 kilom.; MoulinS'Engilbert, 3,01f
hab, 16 kil.; Saiiit-Honnrc, 1,245 habit., 25
kil. — Clamecy, 6,00'{ habit., 201) kilom. de
Paris et 72 de Nevers: Brinon-les-Allemandt,

590 habit., 23 kil. de CInraecy ; Corbigut/t

2.053 hab , 29 kil.; Cervon, 2,191 hab , 30
kil., Lormes, 3,'>37 hab., 35 kil.; Tannay,
1,496 hab,, 14 kil.; Vafzy, 3, ;02 hjbit , 16
kilom.; Entrains, 2,54'i habit. , 20 kilom. —
CosNE, 6,245 habit., 183 kilom. de Paris et

C5 de Nevers;£>a Charité, 4,944 hab., 35k. '

deCusne; Domtj, 4,053 hab., 20kil.;Châ-
tranneuf-Val-dp-BarRis, 2,288 hab , 25 kil.;

Pouilly-sur-Loire, 'd,\U9 hab., 19 kil.; Pré-
mcry , 2,325 habitants, 53 kilom. ; Saint'

Amand-en-Puisaye, 2,l78 habit., 18 kilom.

Ncvers, l'ancienne Noviodunum des Romains, est balle en amphi-

théâtre sur le penchant d'une colline baignée par la Loire, un peu

au-dessous du confluent de la Nièvre. Elle offre ainsi un aspect pittores-

que, mais l'intérieur ne répond pas à cette première impression. Ses

rues sont irrégulières, étroites et tortueuses; et ses maisons sont con-

struites sans goût. Il y a peu de monuments remarquables. On nomme
cependant la cathédrale , la préfecture, le vieux château des ducs de

Nevers, la porte en arc de triomphe sur la route de Bourges, et la pro-

menade appelée le Parc. Nevers possède une Société d'agriculture

,

industrie et artsj une école de dessin, de géométrie et de mécanique

appliqués aux arts, et une bibliothèque publique de 9,000 volumes.

N'oublions pas de mentionner la fonderie impériale, qui livre chaque

année environ loO canons de fonte pour la marine.

Le village d'Imphy, sur la rive droite de la Loire, est important par

son usine pour le laminage du cuivre et la fabrication de la tôle de

toute espèce. Decize est une petite ville assez commeiçanie, bâtie sur

un rocher qui s'élève au milieu de la Loire. Deux ponîs l'un en pierre,

l'autre suspendu, la mettent en communication avec les deux rives du

fleuve. C'est dans ses environs que s'exploite la plus riche houillère du

départi ment. Dans la commune de Garchisy, à peu de distance de la

Loire, s'élève le magnifique établissement métallurgique de Fourcham-

bault, qui se livre à la fabrication des grands appareils mécaniques et

de tout le matériel propre à la construction des chemins de for. Près de

Guerignj, on remarque encore la fonderie impériale de la Chaussade, où

l'on fabriqu.3 des ancres et des câbles en fer pour la marine. Le bourg^
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do Fougues posîède une source froide, chargée de gaz acide carbonique

et de carboDate de soude, qui est fjrt usitée dans le cas d'atonie des

organes digestifs.

Chdteau-Cliinon , asscz jolie petite ville bàlie près de la rive gauche de

l'Yonne, doit sa prospérité au grand commerce de bois dont elle est le

centre.

Il en est de même de Clamecy, autre chef-lieu d'arroi:dis5empnt,

située au confluent du Beuvron et de l'Yonne. On y remarque le châ-

teau moderne de Veauvert, qu'entoure un jardin délicieux.

Cosne est agréablement située sur la rive droite de la Loire au con-

fluent du Nohnin. Elle rcnforme des fabriques de coulrlleiie, do cloute-

rie et de quincaillerie. Les vins des coteaux qui avoisinciit Ponilly -sur-

Loire, sont estimés. La Charité, également située sur la rive droite de la

Loire, est une petite ville assez agréable : on y voit un beau pont

suspendu.

NORD.

Ce département est le plus septcntriorial de toute la France; c'est cette

circonstance qui lui a valu son nom. Il a pour limites, à l'ouest, le dé-

partement du Pas-de-Calais; au sud, celui de la Somme et celui de

l'Aisne; au sud-est, celui des Ardennes; tandis que du côté de l'est, il

est limitrophe de la Belgique, et que du côté du nord, il est baigné par

la mer d'Allemagne, appelée aussi mer du Nord.

Le territoire de ce département ne renferme aucune montagne ; il est

à peine varié par quelques collines de peu d'élévation. Le sol est géné-

ralement fertile, à l'exception des parties qui avoisinent la mer où l'on

trouve des dunes sablonneuses et arides. Il y avait jadis beaucoup d'é-

tangs et de marais ; la plupart ont été consacrés à la culture et il faut

espérer que ce qui en reste encore ne tardera pas d'être desséché. Le

Nord est le pays de la France où l'agriculture a fait le plus de progrès.

On y cultive toutes les espèces de grains, de légumes, de plantes textiles,

de plantes fourragères et d'arbres fruitiers que permet le climat. La vigne

n'y pouvant réussir, la bière y remplace le vin; aussi de grands espaces

sont-ils consacrés à la culture de l'orge et du houblon. Les plantes oléa-
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j^neiises sont cultivées en grand et fourni!??ent une quantité d'huib

considérable. En un nr)Ot, malgré la densité de ?a population, ce dépar-

tement peut encore exporter une partie notable de ses produits agri-

coles.

Après !?. Seine, le Nord est le dcpartennent le plus induslrieur de tout

l'empire. Ce développement industriel est aussi favorisé par l'extrême

muUi,.iicilo des routes et des canaux, ainsi que par la possession des

mines de houille les plus riches de la France. Snus l'influence de cette

activité lécotidante, de simples villages ont acquis une population snpé*

rieurc h cille de beaucoup de villes du reste de la France, supérieure

même à celli- de certains chefi-lieux de département. Nous n'oL-saierons

pas d'énumérer les industries qui prospèrent dans cette province ; il

faudrait les nommer toutes. C'est par une heureuse alliance de l'intel-

ligeuco agricole et du génie industriel, par exemple, que le Nord est

devenu le centre de celte immense fabrication de sucre de betterave qui

peut aujourd'hui soutenir la concurrence avec le sucre des colonies les

plus favorisées de la nature.

Siiprrfirîp (otnic, 5,080,87 kilom. carrés —
Popul. totale, t,là8,'i8j h.ibit. — Pupulnt.

par kil. (Miri'", 20:j,H',1 haliliruits. — Sept ar-

rontJisscniciitri : [.II.LK, 16 cant., 1j2 com-
munes, ;i7 1,1 Jli liabil ; AvFSM'S, 10 raiitons,

I5,'t CiMï.iiuiii., l'i;),0'4tl liiiliitaiils ; Ca)I3HAI,

7caiit., 1 IHcoiiiiiiiiiies, 1 74,'^ I j li.tl) ; L)u(!Al,

6 raiitoiis, Où (•oiiiimines, lOl.lO'J luib tu ts
;

DUNKEioiiE. " t.iiitiiiis, 5!» comimin, 10.i,4'il

habit ; llA/.rRUOi'CK, 7 »'Biil'ins, â.'i roininuii.,

104,51» h.tbit.; Valencienxks , 7 cantons,

81 coinmiints, 1Ô0,7'/*J liabiiuiit.4.

Villes et boini^s |iriii(ipaiiT :

LILLK, ti8,4r.{ habit., 241 kilom. de Pa-
ris; ll';<niernies, .'i,l27 liabit., 3 kil. île FjIIp

;

Fa(he9, ';.;ili) liabil , 6 kilom.; Fives, 3,G18

liabit , 2 ki mil.; Lu .Magileleine, l.fliT hab ,

2 ki'om ; Marquette, 1.74'.) habit , T) kilnin.;

LeslMoiili is-l.ille, 4,87'> habit. 2 kil ; Waiii-

brerhie.s, .{,,i7.> iinbit., f> kilom.; Wazeinirn s,

13,0«li habit., 2 kil ; Armntticres,ii,'.i'tO ha-

bit., le. kil ; F.npiiiijîhem. 2,194 liabit., l'J

kil; Frelingliien, 2 084 habit., 11 kil ; Hou-
plilies, 2.2 11 h.ibit, 17 kilom.; La Bnsscc,

2,7,'):) hab , 23 kii , Cysoitij. 2,«7fi haMt.,

15 kil ; Koiiums, j.I !"^bit., 13 kil ; La Chu-
pe!ie-(l'.\riiieiiiières, V,«)3!) Iiab.,20 kil.;Tem-

pleuve, 3,l'i>) hab., IS kilom ; Uaubourdin,
3,210 haï) , 7 kil ; Lomnie, 2,421 liab., 5 kil.;

Loo«. k.WX hab , 5 kil.;Wavrin, 2,81 8 hab
,

l'ikil.; Lannoy, 1,000 hab., 12 kil,; Âmia-

pes, 1,fi51 hab't., f)1:i'.; Aspq, 1,751 habit.,

7 kil ; Fiers, •}.,',¥., h.ib , r, kil ; llem, 2,289
hab , 1(1 ki'om.; l'uni h Mnicq, 7\i'i liib., l4
kil.; Avelin, 1,0,S! habit,, |4 kiioni ; IJeisee,

l,7i'i h.ib , 2ti ki'.; Fietiii, ",0"?. habit., i2

kil.; Qitesnoi/'SiirDfiile, 4,238 hab., 10 kil.;

(.'oimiie^, ,j,2'JS hab., 17 kiiniii.; UeiiltiiKiiit,

2,0(i0 h^bit , 17 kil.; Werviek, 1,7 '.i habit.,

20 kil ; Itouùaix, 34,<)'.t8 h .b,, 1 1 kil ; Croix,

l,57'i h.ib , « k;l.; Wa^qihhil, •>,0i0 habit,

7 kil.; Wattrrlos. 9, i.i> hab., 1.) kil., Se-
dm, 3.3(1 liai) , !1 kilnni.; .Vnnenliii, 3,i05
hib., 18 kil ; lîauvin, l,H«.i h.ib ,21 kilom.;

Tout coin;, 21 yy>\.> hab., 13 kii.; liui.iliies,

3,0'>8 h.ib ,7 kil ; nmi-becqiits, 1,017 hab.,

IS kil.; Halliiin, a,U)S bab„ 18 kil.; Liii.<el-

les, 3,().'f>> hab . •.'.! kil., î\Iarf(i-iii-l'araMi!,

3,989 hab., 4 kil ; ftrmneanx, 2,2 3 habit.,

iS kilom ; lloiirq, 3,(i37 habi l, 1.) kilom. —
AvKSNES, v.O'iti iiab ,

19,'< kil. de Paris et

Hf) de Liie; l'itreuii;;!, 2,2!iO hab,' ki.'oin.

d'Avpsiies; Davnii, 1,020 habit, 2,') kilom.;

Berlaimotit, 2,3j3 h.'.b ,(4 kil.; Laiichrtiet,

3,984 hab., 17 kil ; Marolles. 2,l7l liabit.,

12 kil.; Maiibitige, 7,717 hab., 18 kil.; Le
Qacsnoi/, 3,;")Jl liabit , 3'i kil.; (!iiniiiiej;iiies,

3,(198 habit., 3S kilom ; Solre-Ie-Clniicnu,

2,758 habit., 14 kilom ; Trclon, 2,212 liab.,

Ifi kilom ; Anor. 3,000 habit , 20 kil ; Four-

mies, 3,360 habit., J4 kilom ; Wigiieries,

2,415 hub., 15 kilum. — CahuuAI, 18,987
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bab., 178 kil. de Paris et CO de Lille; Iwiiy,

3,063 liab., 9 kil. de Cambrai ; Cornières,

1,489 linb., 8 kil.; Avesnei-les-Ânbcrt, V,'83
habit., 1.1 kil.; Qtiiévy. 2,785 h.ib , 18 kil ;

Sainl-Aubert, '2,5'.)5liab., Ki kil ; LeCateaii,

8,?.13 habit., 95 kil ; Calilloii. 2,040 liabit.,

34 kil.;. Sainl-Suiiliet, -i.4;).3 htbit., 24 kil.;

Clary, î.-iOO l.ab , 17 kil ; Kertry, 2, .331 ha-

bit., 20 kil.; Biisigny, 2,7»8 h bit., 25 kil.;

Cntidry, 3, «S.) hab , 14 kilom; Marets, 2,595
hab:t , 23 kilom ; Walincourt, 2, Iï7 habit.,

15 kilom ; Marcoing, l,U3t hab , K kilum.;

Cri^vecœiir, 2,195 habit., 10 kil.; Coiizeau-

coiirt, 2,3)4 habit , 19 kilom ; Masn ères,

1,800 habit., " kilc.m.;Villcrs-Guisaiii, 2,025
hab, 16 kil.; Soletmcs, 5,579 habit., 21 kil.;

Hauss.y, 2.900 hab., 20 kil.; Saulzoir, 2,213
hnb , 20 kilom. — Douai, 18,013 habitants,

202 kilom. de Paris et 32 de Lille; Aiiiclie,

3,0 •)7 hab , 13 kil. de Dmiai ; Flines, 3,000
habit., 10 kil.; Aileiix, 1,721 habit., 11 kil.;

MarchicHiics, .^,0i7 habit., 18 kil.; Feiiain,

2,000 hib , 10 kilom.; Orcltles, 3,508 habit.,

18 kilum.; LanJas, 2,346 habit., 32 kilom.;

SomaiiWeii Ostrevent). 3,005 hab., 17 kilom.

DuNKF.nQUe, '.'G,»t80 hab., 281 kil. de Paris

et 70 d« Lille; Sjnthe-Petite, 2.369 habit.,

5 kil.; Bergues, 5,908 habit., 10 kil ; Bour-
bourg, 2,528 habit., 20 kilom.; Gravetines,

5,078 habit., 20 kilom.; Hondsclinote, 3,800
hab., 20 kil.; Rexpoede, 2,001 habit., 16 kil.>

l'Fo»•m/<OI<^ 3,809 hab , 20 kil ; i:kel.<iberg|

2,015 h , 10 kil. — Hazf.BHOUCK, 7,5.39 h.|

238 kil. de Paris et ""T de Lille ; Mnrbccque)
3,810 hab., 4 kil. d'Hrtzebrouck ; Ùailletil

,

10,078 hab., 19 kil.; Nieppe, 3,582 hab., 27*

kil.; Steeiiwerck, 4,800 hab , 'x4 kil.; Vieux.

Berquin, 3,361 hab., 11 kil. ; Cassel, 4,i34

hab., 14 k\\.; Mercille, 5.954 hab., 14 kil.;

Ks(aires,0,863hab., 19 k.; La Gorguc, 3,293
hab , 18 kil.; iS/fcnu)o>(/c, 3,900 hit , 1 1 kil.

— Valenciennes, 20,025 hab., 210 kil. de

Paris et 51 de Lille; Anziti, 5,000 hab., 2 kil.

de Valenciennes ; Briiay, 2,40-3 habit., 5 kil.;

Famars, 597 hab., 5 kilom.; Qiiaronlle, 2,197

habit., 7 kilom.; Trilli, 3.4>.t;. Iiab , 5 kil.;

^Vallers, 3,301 habit., 10 kilom.; Bouc/iain,

1,577 hab., 17 kilom; Deiiain, 8,0 il habit.,

8 kilom. ;Escoiidain, 2, 0^)8 habit , 13 kil,;

Haspres, 3,059 habit., in kiloni.; Loinches,

2,793 hab , 14 kilom.; Coiulc-stir-l'Escaut,

5,1 10 hab , 15 kilom.; Fresnes, 4,913 habit.,

10 kilom.; Vieux-Condé. 4,720 ii ib., li kil.;

Saint-Amnnd, 9,^11 hab., 1 3 kil.; Brnille-

fcaiiit Amand, 2,240 habit., 10 kil.; Ha.tnoD,

3,000 habit , 13 kil.; Lecelles, 2,185 babil.,

14 kil.; Onnaing, 3,427 hab , 6 kil.; Rai>.

mes, 3,678 habitants, 5 kilomètres.

Lille, chef-lieu du département et l'une des villes les plus considé-

rables de France, est située au milieu d'une plaine exlrémement fer-

tile, sur la Moyennc-Deule et sur le canal de la Sensée à la mer. Elle re-

présente un ovale assez régulier, dont le grand axe a 2,400 et le petit

4,200 mètres, entouré par des forlifications formidables, dont la force

est encore augmentée par une magnifique citadelle, l'un des chefs-

d'œuvre de Vauban. Les rues de la ville sont en général régulières et

assez larges; les places, quoiqne de peu d'étnndue, sont belles; les mai-

sons hautes de deux à trois étages, sont bien construites. Elle possède

en outre plusieurs édifices remarquables. La vieille église yolhique de

Saint-Maurice, celle de Saint-André, celle de Saiiit-Elienne et celle de

Sainte-Catherine méritent d'être visitées. L'église Siintn-Madeloine est

surmoniée d'une coupole élégante. L'hôlel-de-\ille, vaste assemblage

de conslruclions hétérogènes, oflre quelques parties remarquah.ies. Le

palais de justice, l'hôlel de la préfecture, le théâtre, le bâtiment du mu-

sée, celui de la douane, l'hôtel de la monnaie, la bourse, la salle de

concert, le magasin aux blés, la caserne Sain^-Vndré, et l'hôpital mili-

taire, sont dignes de l'importance de la \ille. La promenade de l'Espla-
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niflo, et la porto de Paris, bel arc de triomphe d'ordre dorique, érigé

en 1632, après la réunion de Lille à la France, ont droit à une mention

particulière. Lille est placée au rang des cités les plus industrieuses do

l'empire. Elle renferme un grand nombre de filatures de coton et do

lin, des manufactures de toiles blanches et peintes, des fabriques do

tulle et de dentelle, des forges, des huileries, des distilleries, des faïen-

ceries, etc. Nonobstant leur activité laborieuse, les habitants ne sont pas

étrangers au goût des sciences, des lettres et des arts. On trouve à Lillo

une société impériale des sciences, de ragricullure et des arts, une as-

sociation pour Tenconragement des lettres et des arts, une société

d'horticulture, une société philharmonique, une bibliothèque publi-

que de 22,000 volumes, une école de dessin et d'architecture, un con-

servatoire de musique, un musée de tableaux dont plusieurs sont extrê-

mement précieux, une riche collnctiou de dessins des écoles italiennes

donnée à sa ville natale par un artiste distingué, M. Wicar, un cabinet

de physique, un musée d'histoire naturelle et un jardin botanique.

Aux portes de Lille, Wazemmes et Loos se distinguent par leurs nom-

breux établissements industriels. L'ancienne abbaye de Loos est au-

jour'.î'hai transformée en maison de détention occupée par 1,500 con-

damnés dc^ Jeux sexes. La jolie ville ô.'Armentières, sur la Lys, est le

centre d'une fabrication considérable de tissus de fil et de coton Le vil-

lage insignifiant de jPouu/ne" a donné son nom à la grande bataille où

Philippe-Auguste défit l'armée de l'empereur Othon. La petilc ville de

Comines, jalrie de l'hiîtorien de ce nom, prospère par ses fabriques

diverses. Il en est de môme de La Bassée, qui donne son nom au canal

sur lequel elle est située. Rouhaix et Tourcoing sont au nombre des cités les

plus manuf icluiières et les plus commerçantes du département. La

première fab''ique surtout de belles étolfis de laine , des châles, des

tissus pour gilets, etc. ; la seconde, du liitgo pour table, des tissus mé-

langes et des lapis. On remarque ùRoubaix une belle salle dh spectacle,

un vaste hospice et quatre puits artésiens qui alimentent la ville au-

paravant dépourvue d'eau.

Avesaes est une place de guerre située sur l'IIclpe majeure, affluent de

la Sambre. La ville, assez mal bâtie, n'olTre rien de remarquable. Elle

possède une société d'agriculture. -LîmJrecjes et Mauheuge sont deux

places fortes situées sur la Samjre. Celle-ci renferme une belle maau-
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facluie d'armes à feu. Le village de Marolle;, ù peu de distance de /.an-

dri'cii's, donne son nom aux fromages qui se fabriquenl duns le pays et ,

dont il s'cxpéditî des quantités considc'rables. Le bourg de Davay of-

cupe l'emplacemont d'une ancienne vdle romaine, ainsi que le démoi..

tront les restes d'un aqueduc et d'un cirque qu'on y a découvorls. Le

Qucsnoji e?t une place forte assez importante, qui renferme de vastes

casernes, un joH hôtol-do-ville et un bul hôpital militaire.

Cambrai, sur lii live gauclic de l'Escaut, est à la fois une ville disliu-

guéc par son industrie et une place de guerre assez cousidéiablc. Ou
j

fabrique parliculièi-emenl beaucoup de linons et de batistes. La ville est

en général régulière et assez bien bùlie. La cathédrale, où l'on voit le

tombeau de l'illnslie Fénelon qui fut archevêque de cette ville, l'hôlel-

de-villect le théâtre sont ses iirincipaux édifices. Cambrai possède une

société d'émulation et une bibliothèque publique riche de 33,800 volu-

mes dont 1,210 nimuscrils. La petite ville du Caieau-Curubreais doit su

prospériié à son indu.Ntrie qui est très-variée. C'est la pairie du maiéchxl

Worticr, duc de ïrévise.

IJouui est mio assez grande et fort belle ville située sur la Scarpe,

rivière navigable qui coiaumiiique par le canal de la Sensée avec Cam-

brai, Lille, Saint-Omer et Uunkerque. Celte position avantageube favG-

ri?e singulièrement son induatrie et son commerce. Cette ville est en

gêné; al bien percée, propre, bien bàlic et renferme plusieurs beaux

édifices, parmi lesquels on distingue surtout l'église Sainl-Picrre,

riiôtel-dc-viUe et l'arsenal, regardé comme l'un des plus ccfjsidérables

de France. Ses établisseUientsscieuliiiques et littéraires sont nombreux.

INous citerons la société impériale d'agriculture, sciences et arts, celle

de médecine, chirurgie et pharmacie, celles des acais des arts et des

amis de l'industrie, la bibhothèque pubhque composée de 35,000 \o-

.lumesdont un millier de manuscrits, l'école de musique, le jardin de

botanique et celui d'horticulture, le musée des tableaux et d'antiquités,

enfin, le cabinet d'histoire naturelle. Douai a vu naître le célèbre scul-

pteur Jean de Bologne et le fameux ministre de Galonné qui fit tant de

mal à l'ancienne monarchie. N'^^ubUons pas de dire que cette ville a

rang parmi nos places de guerre, qu'elle renferme une école impériale

d'artillerie et possède une grande fonderie de canons.

J)unkerque est la place maritime la plus importaute que possède la

i^'^
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France dans le voisinas^ do la Delgique. Elle est située à la jonclioa

des canaux de Bergues, de Furnes et de Saint-Omer. Son port est va;to,

très commode et très-fréquenté. Il est défendu par une cilaùcllo et de

bonnes fortifie itions. La ville est bien percée et bien bâtie. Les étiiblis-

scmonts et monuments les plus remarquables sont les écluses dédiasse,

la jetée, le bassin militaire, le cha ilicr, la tour dite de.-; Pilotes, la salle

de spectiicle et Cf^lle des conceris. Duidierque a une société d'agrioullure,

une société philharmonique, une bibliothèque de 5,000 volumes, une

école de navigation^un musée de tableaux et d'histoire naturelle, et une

école de dessin. La population maritime se distingue par son esprit d'en-

treprise et par son courage. Dans toutes nos guerres maritimes, les

corsaires DiHikerquois onl fait éprouver à l'ennemi des portes énormes.

Parmi les hommes célèbres qui sont nés dans colle ville, l'illustre

Jea.n-Bart est le plus popubiire ; nous nommerons encore le général

Guillcminot et r.imiral Vanstablo. Le déparlement du Nord possède

encore une autre place forte maritime ; c'est Grcioelincs, située à l'ouest

de Duiikerque, à l'embouchure de l'Aa. La ville est poiile, mais ri'gu-

licre et bien bàlie. Quant au port, il esl peu considérable et se remplit

de v:.se. Les habitants se livrent aclivemcnt à la pèciie de la morue, du

hareng et du maquereau. Bergues est une jolie petite ville située sur la

Colome; elle esl assez industrieuse el très-importante par ses i'ortiûca-

tions. Elle peut inonder tout le territoire qui l'environne. En liîOO, elle

était une des cités les plus llorissanles de la Flandre par ses maiiufac-

tures do toiles cl de draps. On remarque son hôlel-de-ville d'arcbilcc-

lure très-gracieuse, et les deux vieilles tours, derniers restes de la belle

abbaye de Saïut-Winox.

I/uzebrouck est une assez jolie ville située sur la petite rivière de

Bourre qu'un canal met en communication avec la Lys, et au milieu

d'un territoire extiômemeut fertile. Elle possède un élé-'ant hôtol-de-

viUe, deux salles de spectacle el une société d'agriculture. La petite

ville de Cassel, qui était, à l'époque de l'invasion romaine, la capitale

des Morini, est bâtie sur une hauteur dans une situation assez pittores-

que. On y remarque une belle église construite en 1290.

Valenciennes, au confluent de lEscaut et de la Rhonelle, est en même
temps une place de guerre et une cité florissante par son industrie. Elle

a une ciladelle conistruite par Yaubaa et rcDferme de nombreuses fa«
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briques de toiles, de calicots, do batistes, de dentelles, des raffineries de

sucre, etc. Lci ville est en général assez mal bàlie ; cependant on y

remarque une vaste place d'armes, un liôtel-de-ville pittoresque, un

joli théiUre et un bel hApital. Il existe à Valenciennes une société d'agri-

culture, sciences et arts, une académie de peinture et de sculpture, une

bibliothèque de 20,000 volumes, un musée de tableaux et un cabinet

d'histoire naturelle. Le bourg d'Anzin, situé presque à la porte de Va-

lenciennes, a droit d'être nommé comme le centre de la plus vaste et de

la plus riche exploitation houillère qui soit en France. Il y existe, en

outre, diverses usines et, entre autres, une fabrique considérable de

verres à vitres et de bouteilles. Le village de Denain, sur la rive gauche

de l'Escaut, est important par sa nombreuse population et son grand

établissement métallurgique. C'est sur son territoire que le maréchal

Villars, en 1712, remporta sur les Impériaux celte mémorable vic-

toire qui sauva la France de l'invasion. Un obélisque mesquin conserve

ce grand souvenir historique. Un autre village, celui de Raismes, pos-

sède aussi des établissements métallurgiques consid«'rables. Condé-sur-

VEscaut est une petite ville fortifiée, bâtie dans une situation très avan-

tageuse pour le commerce, au confluent de la Hayne avec l'Escaut.

Pendant la révolution, elle avait reçu le nom de Nord-Libre. La ville de

Saiut-Amand est située sur la rive gauche de la Scarpe, dans une plaine

f-^rtile qui est lo centre de la culture de ce lin précieux employé à la

fabrication des inimitables batistes franç;iises. Mais elle est plus connue

à cause de ses eaux et de ses boues minérales, dont l'efficacité avait

déjà été constilée par les Romains.

OISE.

VOise fait partie de la région septentrionale de l'empire. Il a pout

limites : au nord, le département de la Somme ; à roucst, ceux de la

Seinc-IufLiicure el de l'Eure ; à ^e^t, celui de l'Aisne j et au sud, ceux

de Soine-ct-Oise et de Seinc-ct-Marnc.

Le tcrritoir'^ de ce dé[iarlcmei)t condsle généralement en lellcs plai-

nes remarquables par leur forlililé. Quelques chaînes de collines en

varient un peu l'aspect; mais aucune d'elles re dépasse 200 mètres
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d'élévation. L'Oi?e renferme de belles forêts, dont 1rs principales sont

celles de Compiègne, do Ilallate et de Chanlilly. L'agriculture est assez

avancée. Le produit en céréales fournit un excédant pour l'exportation.

On y cultive le lin, le chanvre, les graines oléagineuses, et une grande

qiimtité de légumes qui servent à l'approvisionnement de la capitale,

il y a irès-pru de vignes ; mais les pommiers et les poiriers sont très-

nombreux, et l'on fabrique beaucoup de ciciro et de poiré. Les pâtura-

ges nourrissent un grand nombre de bestiaux, et particulièrement de

Tenux, qui Fc consomment à Paris. Le lait, le beurre et les fromages sont

encore une source de richesse pour l'habitant des campigncs. Il s'en

expédie des quantités considérables. L'Oise est peu riche en substances

minérales; toutefois celles qu'il possède sont exploitées avec intelli-

gence : telles sont les carrières de grès, de pierre calcaire à bâtir, de

pierre meulière, de gypse, les tourbières des murais de Brcslcs, de

Cimumont et des environs de Compiègne, les terres sulfureuses et py-

riteusesd'où l'on extrait du sulfate do fer et de l'alun. L'industrie ma-
nufacturière du département est excessivement variée. Les plus petits

Tillages joignent le travail industriel au travail agricole. On y remarque

surtout de beaux établissements métallurgiques, de grandes fihriques

de falnces, porcelaines et poteries; des filatures de fil, de coton et de

laine; des manufactures de draps, de couvertures, de tissus de coton,

de toiles, de tapis et de tapisseries; des fabriques de tulle-, de bonne-

terie, de passementerie, de blondes et de dentelles; t'es biunchiiscnes,

des teintureries, des papeteries, des tumerics, des ganterie,^, etc. Qa y

confectionne aussi plus de soixante millions d'articles de l iblelLerie.
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ro|iiilation l.utiile, AO.'t.Sj" liuliitntils. — Fo-
fiiiiit. par kilKiii. ciiré, (18, '.IK liiiliitaiits. —
Qiii.df iiri<)iKlis.>^e; icii(s : lîli \UVAIS, l'2can-

toii>i
, y.i'l Cdiiiii lu-; , tul,'.IX,'î l!,iliil.\iits ;

l'LKltMONT, tic liliiiis, l(i-l<oi«illll.iiCS, U(),r>li

Il I) i.iiit- ; ('(mi> i.f.sï., 8 ciiit., Ij" coimii.,

OS.IÎIO liiibit ; M;m.is 7 caillons, 133 tom-
Diiiiiis, iS.t, li'i'J li.iLii.i:il~.

Villes ri li.iiili;;, pr'i ulipailX :

Bl.AUVAIS,' 1 ',,,0N li„b., :;? kil. de Pa-
fi«; Aune lit, l,,'li) i li:ili., I

' kM. ik IJciiiMils;

(''ii''i>;ou'-i'ii'\'i'.xiii l,li!lh.ib., 'AS k'Idiii ;

L'(.() (t(i;/-,Saiiil Giri):cr, '01 liiib ,
'?'.'> k

;

Fiiifih r/r I, 'AS liiil)., '.'<kil ; ijraiiilfillii'if,

l,'.»il h l„t, 'i.S kil.; M.ir.'Cilh; .-^SO li.iliit.,

l'J k.; Mci II, 2,o~ t li.ib , ï() kil,; ^iviliitrs,

VI.

1,107 liai), C kil ; Brc^Vs, 1,000 Iml),, IS
klli);ii.; A'onillfs, l,Or/! Iiuliit., 1 ,"i kil.; La
Koissirrc, I ,.';',)() hiib , I ,S kiloiii.; .V'.j/jcows,

l.n.s'i liib., ';,:>ki.. — Clkiihom', ,•(,'; i ha-
bit , .S3kii. cJf l'.nisrt ''.n .l<; li.aïuals l{i'llt'S,

1,(j7'; li.ibit.. Il ki'.diîCirr iit; lirc/ciièl,

2,730 iiaiv., lO kil ; Aiisi'aïuiilcis. 1, l'i'.i lia-

bl(., '.'.'.> kil ; ('r,h-ccic/,r, v/ilCi li„b., .) ' ki!.;

i'^ozs.s//, OT'.l JMb ,
'y.! kil ; h/unroiirl, l.à.'iO

liiib., (i kl ; 3h!in<lai/, T i7 li.,b t., '.!' kil.,

HloiiH, '.'."Où llnbit., 10 kild'ii ; Sahtl'Jv.ft-

eii-C/iantsic, l,;;r)! liuj , \r, ki:i)i!i. -- <.,'ii>i-

PiKC.NK, S,;t,Mi luib, 7 . kil. (if i'iiiis cl i;0 Jiî

]J.iui\ais; Allii/n/. «JUS !i ib., 10 ki. t) Coir-
l.ii'gii: ; Pu im (..i.ils, I,:>1U li,\b., M k.i ; fj-i-

ir<es >'^aiiit-Dc)iis, '..SitS Imb , \'X kil.; Gi'i»»

card, ),i>76 li.ib., 3'.^ kil.; Lajsijni/, 'JO,; Iia»-
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bit., 24 k!l.;iVnyon, 0,39) hnb!t., 94 kilom
;

Beuoni-tur-Malt , l,t04 bab , tO kil.; //i«

iecDiirt, 177 b.<b., li kil. — t^EMLi». ô,ld4
hiibil., 43 kilom. <Ip Pnrii et â? de Baiivnii

;

Muituf<)iilniiie, 387 liiibit., 10 kil. (Je Sciilia;

Jieit, 531 hab., 28 kil: Creil, 2.(\,'>rt bnbit.,

8 kil.; Cbanlilly, 7,454 bub., 8 kil.; Mutita*

taire, 3,6&7 bub., 12 kil-i Saint-L«u-U'lùi*e-

rpnt, «,231 bnb., 12 kil.; Crrpy, 2,787 b«b.,
24 kil.; B(*tbi«y-Sainl-Pierre, l.ft'O Imbit.

12 kil
; iSttiitviiil-li'Ilautliiin

f 1,( 00 liabit

'

1« kilom ; Neuilly-cw-TlicUe, l,"03 Inbit*
?« kil ; Chiiinbly. 13!l hab., 27 kil.; l'uni-

Sninte-Minience, 2,444 hab., 12 kil.; Verbe-
rie, l,4uObab., 16 kiloraètn».

Bcauvais est une des cites les vlus ancicnneo de la Gaule : elle doit

•ton nom aux Ddlovaci dont elle était la ville principale. Lllc est située

dans un riche vallon, entourée de collines boisées et au conduenl de

l'Avclon et du Thérain, qui circule dans l'intérieur de la ville, où il se

divise en plusieurs branches favorables à l'exploitation d'un grand

nombre de manufactures. Elle est irrcgulicre et mal bùtie, et renforme

beaucoup de maisons en bois d'un aspect pauvre et triste. Quelques'

unes néanmoins sont curieuses par leur architecture. Ses plus beaux

édifices sont la cathédrale et l'église de Saint-Étienne. La première eût

été un chef-d'œuvre sans égal de l'art gothique si elle eût été achevée;

le chœur qui seul a été terminé est admirable. On remarque surtout la

hardiesse de sa voûte qui a 40 mètres 73 centimètres d'élévation, et

la beauté de ses vitraux. La seconde ofTre un exemple curieux de la

transition du style roman au style ogival; ses vitraux sont également

de toul( beauté. L'hôtel de ville, le Ihéàlre et rhôpilal sont les édifices

modernes les plus importants. L'étranger ne doit pas oublier de faire

une visite à la manufacture impériale de tapisseries, fondée par Col.

bert en IGGt. On y fabrique des tapisseries pour l'amoubliHuent des

palais, des édifices nationaux et des églises. La fabrication s'opère sur

des métiers de basse-lisse, et tout en présentant les mômes résultats,

diffère de celle des Gobelins. Le travail peut s'exécuter à l'envers et à

rendroit. Ce dernier procédé, découvert depuis peu, a apporté une

grande perfection dans les produits. L'Athénée, la bibliothèque publi-

1

que, composée de 7,500 volumes, et le cours de géométrie et de méca'

ilique appliquées aux arts, sont les seuls établissements seienlifiqucs de

Ceauvais, qui, cependant, a donné le jour ausavant Lenglet-Dufresnoy,

à l'historien Dubos et à l'antiquaire Vaillant. Elle est aussi la patrie de
|

Jean et de Philippe de Villiers de l'Isle-Adam, tous deux grands-mailres

de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem.

Clermont-en-Beauvoisis est une petite ville bâtie dans une situation
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piitoresque, sur le penchant d'une coUino dont la Drècho baigne le

pied, et au sommet de laquelle s'élève un ancien chùlciui aujourd'hui

transformé en maison de détention. On remarque à Clermont l'hôtel

do villo et la bibliothèque publique, riche do 10,000 volumes environ.

Le joli bourg de Crèvecœur n'olfre rien d'intéressant, si ce n'est sonaD-,

ci' n chiltoau qu'entourent un beau parc et des jardins agréables.

CompiiQne est Située entre la forêt do ce nom et la rive gauche de

roi?e, un peu au-dessous du confluent do l'Aisne. Ce n'est pus une jolie

ville, mais elle renferme plusieurs monuments remarquables. Nous

cit'^rons d'abord son magnifique château, rebâti par le roi Louis XV,

lerminé jiar Louis XVI et embelli par Napoléon. C'est une des plus bel-

les résidences impériales de France. La façade du côté de la forât et les

jardins sont superbes. L'Iiôtel de ville est un édifice gothique vraiment

curieux. On y remarque encore trois belles églises gothiques, lo Pont-

iV ;uf composé de trois arches surbaissées dont la centrale a vingt-

quatre mètres d'ouverture, l'hôpital militaire, la salle do spectacle, les

r.stes de la célèbre abbaye de Sainte-Corneille, la vieille tour qui fai-

sait partie du palais de Charles le Cliuuve, cl lu chaussée romaine, ap-

pelée à tort chaussée de Drunehaui, qui traverse la forôl. Comiiiègne pos-

sède une bibliothèque publique de 3,000 volumes. Elle a vu naître le

cardinal Pierre d'Ailly. Le bourg de l'ierrefondn est remar.iuabie par

sa jolie église et surtout par les ruines majestueuses et pittoresques de

son château jadis si redoutable. Nuyun, Vaucmmo, Noviomanus, rst une

petite \ille assez agréable, butie au pied et sur le peucliaut d'une col-

line, près de lu rive droite de l'Oise. Ses principaux monuments sont ta

cathédrale, vaste édifice de style roman où Charlemagne fiil couronné,

l'hôtel de ville etTancien évèehé. Noyon est la patrie du fanatique Cal-

vin et du ministre Koland.

Sentis est une ville fort ancienne, agréablement située sur lo penchant

d'une colline que baigne la Nonelle ; elle est ass; z bien bâtie. Oii y voit

quelques débris de coiistruciions romaines et de nombi'eiises ruines

de constructions du moyen âge ; mais ce qu'elle ollVe do plus remar-

quable, c'est une belle catliédralc gothique dont la flèche élégante

s'élance à la hauteur de 70 mètres. Il existe à Senlis une bibliothèque

publique de 8,200 volumes. Le joli bourg de Chantilly, près de la forêt

de ce nom et sur le bord de la Nonelle, mérite d'être visité. Le souvenir

V

4, J

X
. , . ,-4

•• î .>

v)

'
I

;,.'• ••*j;

« * t ; _ t.'^'t

•••r v '»,

-• '.• >^i



iiî'Miii'' i' '. .'•

kfW '

324 CHAPITRE QUATRIÈME,

du grand Condé y est toujours vivant, mais le magnifif]iie château,

construit par la famille de Condé, a été détruit. Le petit chôteau et le

bâtiment dos écuries, qui subsistent encore, peuvent donner une idée

de ce que Chantilly devait être à l'époque de sa s|)lendeur. Le parc est

également fort beau. Les dentelles qui se fabriquent à Chantilly sont

estimées, et les courses de chevaux qui s'y font tous les ans attirent de

nombreux visiteurs. Les villages de Mortefontaine et à."Ermenonville ne

peuvent être passés sous silence. Tous deux sont remarquables par

leurs beaux châteaux et les parcs qui en dépendent. Le premier, qui a

appai t('nu à Joseph Bonaparte, rappelle le traité de paix avec les Etats-

Unis qui y fut signé en 1800; le second, qui appartenait à la famille Gi.

rardin, est célèbre par le séjour et la mort de J. J. Rousseau. On voit,

dans une île au milieu du parc, le monument élevé à la mémoire du phi-

losophe écrivain. Creil, sur la rive gauche de l'Oise, n'olTre de curieux

que son église qui paraît dater du vnie siècle, et quelques restes

du vieux château qu'habita Charles VI pendant sa démence. La grande

manufacture de faïence, façon anglaise, qui y est établie, a droit à une

mention toute spéciale, pour la qualité et la quantité de ses produits.

Tous les auteurs de statistique ont signalé le nombre extraordinaire de

manufactures et de fabriques que renferme le canton de Creil. Nous

n'essaierons pas de les énumérer; nous nous contenterons de citer

comme l'une des plus considérables le bel établisfement métallurgique

de Montataire. A Pont-Sainte-HIaxence, ioVie petite ville située sur la rive

gauche de l'Oise, on admire un pont superbe, construit par le célèbre

ingénieur Perronnet. Il se compose de trois arches supportées par des

groupes de colonnos, au lieu de piles. Vcrberie, sur la rive gauche de

l'Oise, était jadis une ville importante; elle renfermait un palais où

résidèrent souvent les rois francs des deux premières r.ices , ot oij

mourut Charles-Martel. Aujourd'hui Verbe: je n'cot plus qu'un bourg

insignifiant.

OR.SE.

i

1

Ce département doit «on nom à la rivière do l'Orne qui y prend sa

source. Il est compris dans la régioii nord-ouest de la France, et a pour
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limites, au nord, le département du Calvados ; au nord-est, celui de

l'Elire ; à l'est, celui d'Eure-et>Loir; au sud, ceux de la Sarthe et de la

jlayenne : à l'ouest enfln, celui de la Manche.

Une chaîne de coteaux élevés traverse le département de l'est à

l'ouest, et forme le point de partage entre les eaux qui se rendent à la

Loire et celles qui vont se décharger dans la Manche. Les ramifications

de celle chaîne varient agréablement la surface du sol. Les forêts occu-

pent environ le dixième et les pâturages le septième de la superficie

du déiiarlemcnt. Il renferme un grand nombre de petits étangs et plu-

sieurs marais tourbeux. L'agriculture a encore bien des progrès à faire

dans celto partie do la France. Quoique les terres soient en général

fertiles, la récolte des céréales ne sufTit pas à la consommation locale;

il y faut suppléer par le sarrazin et la pomme de terre. La vigne n'y

pouvant réussir, le cidre y ren; place le vin. Les plantes textiles fournis-

ient des protiuils abondaut^, Mais c'est l'élève des bestiaux, des porcs

et de la volaille pour rapprovisioimement de Paris, qui constitue la

principale richesse agricole de lOrne. La race chevalme a été fort

aiiiéliorée depuis quelques années ; et les produits du département en

ce genre pont fort recherchés. L'Orne est riche eu substances minérales.

Le fer s'y montre partout ; on y trouve en outre du kaolin, des pyrites

sulfureuses, de beaux granits, de magnifiques pierres calcaires, etc.

L'industrie métallurgique occupe le premier rang parmi les industries

locales. On compte dix hauts- fourneaux et un grand nombre d'usines,

oii le fer est la matière première du travail. Nous citerons les Iréfileries,

lesclouleries, les fabiiijues de quincaillerie, les manufictures d'ai-

guilles. Viennent ensuite les miinufaclurcsde toiles, de coutils, de tissus

decotou, les fabriques de laccLs, de passomenlerie, de dentelles, les

blanchisseries, les verreries, les papeteries, les faïenceries et poteries

,

les tanneries et les f ibriqucs de peignes et d'articles de tabletterie'

Superficie tolîili', 0,100,09 kilom. carrés.

—

Po|ml, totale, 'i;i!),SSi haliilaiits. — Po|nilat.

parkiliim c.iiir, "-i.tOli.ib — Quatre arroii-

disseint.'s: AI-KNÇON, cniitniis, 91 com-

munes, 7'>.,V,9Sli;ibiiaiits; Auckntan, Il can-

tons, tTO cDiniiuiiii's, lOO,».)'. lial)it. ; Uosi-

moNT, 8 (1)11(0118 9^ (.'uiMiiiuiies, tJS.OjT ha-

bit ; Mon 1AGNK, 1 1 caillons, li9 communes,
12^07.) Ii.iliit.iiils.

Villes et bourgs principaux :

ALENÇON, 13,825 liab., 193 î-.ilom. da
Paris; Caroiincs, '2,Uù'i liab., 30 kil d"Alen»

ço 1 : Cnurlnmer, i,').\à liab ,
3"> kilom ; Le

Mesle-sur-Scirllit', HtO h.»b., 2i kilom.; Sêez,

r>,t)0;i liab , 'l\. kilom. — .AuGENiAM, 5,'i'25

liabit , 19','. kilom, de Paris et aO «i'Aleiiçnn;

L'rioiize, l.âCuS liab., 30 kilom. cl'Aig.niaii ;

Ecoachc, 1,50.") liab., 10 kil., lîaiies, 'f.,:^'i\

hab., '.i.ikil.; Exnu's, llh li.ib , 18 kil.; Le
Pin-au-iiurua, MO liab., 13 kil.; La Ferti-
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FiKtsmf, 494 bab., 45 kil., Oae^, 1,941 ha-

bit., 77 kilom.; Le Merleraulty 1,424 habit.,

3» lilom.; JUortrée, 1,418 hab. 15 kil ; iHi>

tanges, 743 habit., 20 kil.; Oainte-Hoiiorine-

Ia-Giii!laume, 2,000 babil,, .TCkilom.; Tnin,
1,678 hab., \1 kil.; Vimoulier», 4,078 bab.,

28 kilom : Le Sap, i,;^00 hab., 40 kilom. —
D0MFRi»K7, 2,773 hab., 254 kil. de Paris et

62 d'Aleiiçon ; Céancé, .'^,507 hab., 10 kilom.

de Doniiroiit; Champ-Secret, 3,Kî3 habit.,

8 kil.; Loiilay-l'Âbbaye, '<i,:ift(S bab., kil.;

At/iis, 4,605 hab., 29 kil.; La Fcrlé-Macé,
6,0;{9 hab., 25 kil.. Couteme, 1,701 hi\bit.,

20 kil ; La Sauvagùre, 2,170 hab., 20kiluin.;

Fiers, 8,461 hab., 20 kil.; La Lanrfe-Pntii.

2,750 hab., 22 kil ; Maiitilly, 2,470 hab., 16
kiiiim.; Juvigny-sons-Andaiiic, 1,01'^ habit.,

13 kilom.; La Cliapelle-Moclie, 2,030 liabit.,

15 kil.; Satnt-Cervmin de-Messei, 1,780 ha-

bit , 17 kiL; BelIou-en-H«ulme, 2,872 habit.

10 kil.; Passais, 1,991 hab., 13kil;SaintI
FraSinbaiiU, 2,841 hab., 12 kil.; Saint-Msn.
d'Cgrenne, 2,210 hab., 10 kil.; Tinc'iebrai

4,174 hab., 22 kilom ; Cliaiui, 2,7*2 habit.

17 kil ; Fresne.s, 2,108 hab., 23 kil ; Saint*
Coriiier-des-Landes. 2,03J hab., 17 Vilom.—
MORTAGNE, 4,848 hab,, 154 kil. de Paris «(

45 d'AlenKnn\Bazochc-siir-ffacile, 1,443 ha-
bit., 8 kil. de Mortagne; Bellcme, 3, 12b ha-
bit., 17 kil.; Laigtc, 5,67.S hab., 35 kilom.;

Longny, 2,732 hab., 20 kiloin.; Muulim-lti'

Marche, 1,040 hab., 16 kilom.: Noce, 1.73i
hab., 20 kil.; Pervcnchhes, 9H8 hab., 15 ki-

lom.; Remalard, 1,845 hab., 25 kil
; Breton-

celles. 2,244 hab., 25 kil.; Le TlicH, 800 ha.

bit., 33 kil.; Céloii, 3,417 h?bit , 32 kilom.;

Tourouvre, 1,963 hab., 12 kilomètres.

Alençon est une assez jolie ville bâtie au confluent de la Savthe et de

la Brillante. Néanmoins elle ne possède aucun monunn ni considérable, i

L'église Notre-Dame , construction gothique médiocre, la préfecture, |
l'hôtel de ville et la halle au blé, sont ses édifices les plus importants.

On y trouve une bibliothèque de 10,000 volumes. Cette ville a vu naître

plusieurs hommes célèbres à des titres bien divers ; ce. sont le maréchal

de Matignon, qui épargna à ses concitoyens les horrsurs de la Saint-

Barthélémy, le conventionnel Valazé, l'infâme journaliste Hébert, l'au-

teur du PèreDuchesne, le botaniste Labillardière, le brave général Bonet,

et l'excellent docteur Desgenettes. Disons, avantde quitter cette ville, que

la fabrication des dentelles, connues souslo nom de points d'Alençon, est

presque complètement abandonnée. Séez, sur l'Orne, à peu de distance

de la source de cette rivière, est une pc'ilc ville assez agmible. Sa ca-

thédrale, bel édifice gothique duxii* siècle, et son palais tîpiscopal sont

tout ce qu'elle possède de rcniarquablCo

Argentan, pairie de l'hislorlcn Mézcray, est une jolie pt;ti!c ville bâtie

sur les lieux rives do l'Orne. D'a;;réabli's promonadcs ont rcinplace ses

ancien? remparts. Le village du PincA remarquable par ï^o:i inagniliqiie

haras impérial. Chaque année il s'y lait dos couivcs où viennent con*

courir leséleveurs dcsd('i>arfemr«ts voisins. La petite ville du Vimoutiers,

sur la Vie, prospère par ton industrie cl principalement par ses l'abn-

ques de toiles dites cretonnes ; et le village de Sainte-IIonorine-la-Guil-

laume par rcxploitalion de ses carrières de granit.

Lonifront est une ville Irès-pelitc, très-mal bàlie et très-lrisle, mais
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qui s'élève d'une façon pittoresque au sommet d'un rocher escarpé, au
pied duquel coule la Varenne. On voit encore quelques vestiges de

ses anciennes fortification 3. Lo joli village de Bagnoles possède une

t?urce thermale saline, elm établissement de bains pour les militaires. ,

Ces eaux sont usitées dans les affcclioii» ulouiques, et dans les ceo û\
l

rbumalisme el de paralysie.

Mortagne est une petite ville très-agréable, qui renferme plusieurs

édifices publics simples, mais élégants. Elle est le centre d'une grande

fabrication de toiles. A huit kilomètres de distance se trouve le modeste

clià!eau des Forces, qui a été la propriété et la résidence du maréchal de

Catinat. VAigle, sur la Rille, est une jolie petite ville, bâtie sur le pen-

chant de deux coteaux et près de la belle forêt qui porte son nom. C'est

la cité la pluî industrieuse du département. Ses manufactures d'épingles

ainsi que d'aiguilles à coudre et à tricoter sont les plus importantes ùc

France.

PAS-DE-CALAIS.

très-triste, mais

rtemcnt tire son nom du détroit qui le sépare do rAnglelorre,

etq ".aignc au nord. A l'ouest, il est br.igné par la Manche j tandis

qu'au sud, il est borné par le département de la Somme, et à l'est, par

celui du Nord. Le Pas -ae.Ca/aîs appartient ainsi à la région nord de !a

France.

Son territoire se compose de belles et fertiles plaines que varient

seulement quelques chaînes de collines insignifiantes. Sur G60,o62 hec-

tares qui représentent li supeificio totale du dépirlennent , on eu

compte 43,000 de forêts, 4,r)00 <ni routes, rivières, canaux, 8,000 en

landes et sables (y compris les dunes qui liorJenl la mer), et tout lo

reste est soumis à la culture. Celle-ci est très-pirfeclionnée. Aussi le

sol, du reste général<nnent fertile, î>rodui!-il dV;boiidanles récoltes de

tout genre, en céréales, plantes oléagincLises, \m, chanvre, pommes do

terre, légumes, fourrages, etc. l,\ betterave qui alimente les fabriques de

sucre indigène, ont on extrait aussi de l'alcool, et dont les n'sidus sont

utilisés [iour l'en ;rais des moutons (t des porcs, prend chaque annôû

une extension co..sidérablo. Les bestiaux sont nombreux et d'asse»
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bonne race ; il en est de même des chevaux, mais ces derniers ne sout |

bons que pour le trait. Le pays est pauvre en subelances minérales :
|

on y exploite seulement de la houille, du marbre, de la pierre calcaire,
|

du grès, de l'argile et de la lourbe. Les fabriques de sucre de betterave I

remportent, par lenombre et la quantité de leurs produits, sur tous les
[

autres établissements industriels du dépdrtemtnt. Parmi ceux-ci oQ^y

compte cependant plusieurs hauts-foarneaux, de grands ateliers pour fi

; -îovjstruclion des machines à vapeuî', et des papeteries impor»an!es. |

; j filatures et les fabriques de coton sont répandues dans tout !e Pas*

.e-Calais; dans l'arrondissement de Bélhune, ou s'occupe de lafililure II

de lin et de la fabrication des toiles ; celle des tulles donne du travail 11

à une par:ie de la popuiaiicn de Doulogne et de Calais ; Arras renferme
;|

quelques fabriques de dentelles. Outre ces établissements, il en existe

encore dans le départemcnl un très-grand nombre d'autres d'imiorlance |
très-diverse, tels que les verreries, faïenceries, poteries, manufactures de

pipes, moulins à poudre, savonneries, huileries, amidonnories, bras- |
séries, distilleries, tanneries, etc. Enfm, la pêche grande et petite, le

cabotage, la na\igation de long cours et la construction des navires

occupent une grande partie de la populatiou qui habite la côte.

Superficie totale, 6,805, v'a kilom. carrés.—

Population totale, 09:^,994 habitants — Po-

pulation par kilum. larré, IU4,*H habitants.

— AltlîAS, lU Ciintims, 211 coinninnfs,

108,919 h.ib.; Bl^illLiNK, H caillons, ii'Acom-

inuiies, lo.i,9'»..li.ibit.; OoLLoCNK, ti cr.ntoMS,

100 comniiiiies, ll'.CIô hao. ; MoNïREUiL,
C cantons, 193 cumniUKCs', 78,472 hubitaots ;

SAiM-()Mt:n, 7 cant , 1 18 cuniinun., 110, ''h5

habitaiiis ; Saint-j'ol, (i canicus , 139 corn-

iniines, 81,h00 habitunls.

Villes et bourgs principaux :

AÎ5HAS, :>l,<i(J(J liabit., 193 kil. de Paris;

JBaputime, ''.''Oohiib., 20 kil. d'Arras; lîcait'

mêle, 477 liabit., lu kil ; licrlincourt, 1,,)V.7

iiab , Vu kil.; Cioisillea, i.Udu h..b., 10 kil.;

Marcjuion, y 2G hith , 20 kil.; L'court-'- ;iint-

Queiititi, l,8;)(i liab , 2?. kilom.; Oi.«y, y.oTO

hab., 27 kil ; Pas, 824 hub., v:8 kil.; Vhny,

1,212 habit., I(i kiloui ; Viliy-iur-ficaipe,

2/137 hhb , 10 kil. — liÉllll'.NE, 7,1. S lia-

l"i., 223 kil. de l'aris et 30 d'Arras ; C'aw-
( jin, 408 hab.. 10 kil. de Billiune; l'cnviy,

^,728 bab ,4 kilom.; Haisnes, 2,111 habit.,

15 kilom ; l^iclubourg TAvoué, 2,033 habit..

13 kil.; Ca- vin, b,022 Lab., 20 kilom.; Cour.

vières, 2,700 hab,, 30 k!I.; Hénlo-Liélard

,

3,14^ habit., 30 kil ; Huiftaih, 915 li„bit,, j]

12 kil.; Lavculk; 4,90i liab., VO kil ; rieiii.

biiix, 2,9(i.i hr.b., '^.ikil.; I e.-lr. m, 3.3Vilia.

bit., I.') kil.; Sailly-.Mir-la-l,ys, 2, 130 ln.bit.,

18 kil.; Leiis, 9,:90 lii.bil., 20 kil ; LUlcrs,

f),422 hab., 1.1 kil ; S.iini- Venant, v,i9,)lia.

bit., Ib kil ; yoirent-Fiiiiten, 1,4-S5 li^ibit.,

'J.0 kil. — H()LI.0(..\K. •/'.). iHH hab , ',',7 k. de

Piiris, lis d'Arias et 28 <lc Lioii\r.s; Wj.

Iiiillf, l.SjO liab , 'i kil lie ÎJ .uloi,iir; Aiiible.

teiise, 020 liab 12 kil ; Cnlais, lli,9^)3 \y.ih.,

272 kil. de Paris, .IV kii «le Uoii'ogiie it 7.Six

])ouvtes; Saiiil-l'icru'-lè.x-l a'ais, II, .Ti lui.

bit , 32 kil. de Bouio^iiie ; Desvies, 2,907 ha-

bit , IC' kil.; (iiiiiies. ^,i3l lidb., '3 kiiom.;

Marquise, '2,'W hnbi(., 1 ' kilom ; Samct,

2.18/ hiib.. 10 kilom. — ftlOMiiKtiit, 3,7'.!a

hab., 200 kil, de l'aris et 7'i d'Amis; HeitL-

siir-N!er, 2,V|(( habit., 14 kil. de iMontrcuilj

Cawj)agne-tis-IJi's(tin^ 1 ,30 j liabil , 1.» kil.;

J-Jtapies, 2,207 haliit., 13 kilom.; Friiges,

3,0 i2 habit., V2 kilom ; Ilcsdin, 3,380 ii.ib.,

24 kilom , liiicqiulicrs, 73,i h,.bit , 1 > kiluiii,

— iSAiNT-OiUKK, 19,220 hub., 241 kilom. ()«

Paris et Ct( d'Arras; Arques, 2,771 habit.,
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îkil.cleSaint-Oinpr; Aire, 8,781 habit., Ifi de Snint-Pol ; Ai.:y'U-Châlfttu,'i,790hah\t.t

i;i\; Artlres, 9,0" 1 liah., 24 kil; iiHf/r«tVy, 30 kilom; Fiévpiit, 3,050 habit. I.') kilonu ;

2,203 hiil) ,">a kiltini; r^fl««7«<r»i6er5(e, J,y 9 Aresues-le-Comle, 1,33'» haliit., ISkim.;
habit., '>!0 kilom :, Liimbrea,HO\ hnh.,22kil. Heiic/iin, hHS hub^t., 15 kilum.; Le Parcq^

^ Saint-Pol, ',l,'iU> hab., 180 kil. de Pari» 820 hub., 20 kilumètret.

et 34 d'Arras ; Aubigny, 066 hab., 20 kilom.

Arras est unft des cités les plus anciennes de France. Avant l'invasion

romaine olle était la capitale àQS Airebates d'où lui paraît venir son nom
actuel. iMôme du temps des Romains elle était célèbre par ses manufac

tuies d'otofies de laine cl de pourpre. Au moyen âge et ju?qu'au

xvi" siècle, ses tapisseries historiques ont été foi t estimées. La ville est

situéo sur la rive dioite de la Scarpo, cl se trouve divisée en deux parties

par la pelile rivière de Crinchon. Elle est entourée par une enceinte

baslioniiée et dcfundue par une citadelle qui la classe parmi nos

places do guerre. Elle est assez bien bàlie , renferme quelques

belles places entourées d'arcades et plusieurs édifices remarquables,

tcb que réalise gothique de Saint-Waast ou la cathédrale, les deux

vieilles tours de l'anliqu-) abbaye de Saint-EIoi, l'hô'el de ville égale-

ment de construction golhi(iue, la préfecture, le tbéàlre, les casernes,

le manège couvert et l'arsenal. Ses principaux, établissements scientifi-

ques et littéraires sont la soricté imiiériale pour l'encouragement des

sciences des lelties et des arts, la société des amis des arls, la biblio-

thèque riche de 41,000 volumes dont 1,109 maRuscrils, le musée, le

cabinet d'histoire naturelle, le jardin botanique, l'école de dc>sin, et

celle des souids-muets. Les bommes les plus célèbres qu'ait produits

Arras n'ont laissé malheureusement qu'une triste mémoire : ce sont'

Daiiiiens, qui tenta d'assas.-incr Louis XV, les deux Robespierre et

Joseph Lchon. A trois kilomètres d'Arras, le village de Saint-Laurent-

Blangy est iiiiportant par sen magnifique établissement sidérurgique.

Bapaume est une [ictile ville régnlièie et assez bien bàlie. On remai que

son r-gli-e paroissiale, son hôpital et les débris de son vieux château.

Béihune est une place du guerre importante bàlie sur un rocher

au pied duquel coule la Brette. Doux édifices gothiques, l'église parois-

siale et le helfroi sont tout ce qu'elle offre de curieux. Le/is, jadis place

ior'e considérable, mais aujourd'hui démanteléo, est célèbre par la

victoire que le grand Coudé y remporta, en 1G48, sur les Impériaux.

Saint-Venant est une forteresse située sur rextréme frontière.

Boulogne est située sur I-a Manche, à l'embouchure de la Liane, et au
«1. 41
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milieu d'un bassin forme par plusieurs étages de collines. Elle se divise

en ville haute et ville basse : la première est mal percée et assez mal

bâtie, la seconde est régulière et élégante. Les principaux édifices sont

raiicicnnc catlu'dralo, la sous-préfeclure, le théâtre, le collège, l'hôpital

général, le magnifique élablisscment dos biins de mer et la colonne de

la Grande Armée. Ce monument qui rappelle les immerses préparatifs

faits par rcinicrcur au commoncement du siècle, pour porter la guerre

chez noi voisins, s'élève sur une colline qui domine la ville et la rade.

Boulogne possède une Société d'agriculture, commerce, sciences et arts,

une '. ' '=otlièque de 26,000 mille volumes, un musée d'antiquités et

d'iiis' .! naturelle, une galerie de tableaux, une école de dessin et un

jardin Dotanique. Le port est formé de deux larges bassins joints en»

semble par un beau quai et défendus par plusieurs forts. Le bourg

d'Ainbleteuse, à l'embouchure de la Sélaque dans la Manche, avait jadis

un port considérable, qui fut ruiné par les Anglais. En 1803, lors de son

projet de descente en Angleterre, Napoléon fit creuser le port et le

bassin ; mais ces travaux furent bientôt discontinués.

Calais, sur le détroit auquel il donne son nom, est une jolie ville,

régulière, bien bâtie et entourée de promenades agréables. L'église de

Nolre-Dame-dc-Bon-Secours, où Ton voit une belle Assomption de Van*

Dyck, l'hôtel de ville, la tour du belTroi, et la cour de Guise, ancien bâti-

ment environné de plusieurs gros piliers en forme détours, sont dignes

de l'attention du voyageur. Il existe à Calais une Société d'agriculture,

sciences et arts, ainsi qu'une bibliothèque de 5,500 volumes. Celte ville

a donné le jour au littérateur De la Place, -lu romancier PJganlt-Lcbrunr

rt au voyageur Mollicn. Le port est petit, mais suret commode, il peut

reccNoir des navires de 400 à 500 tonneaux. Les fortifications et In

ciladoUe, qui défendent le port et la ville, font de Calais une placG

forte de première classe. Le bourg de Saint- r,erre-lès-Calais est re-

marquable par le grand nombre d'usines et de manufactures qu'il

renferme.

il/(/n/jen!i est une petite ville bien fortifiée, située près de la rive droite

de la Gaucho, sur une colline isolée et très-cscarpoe d'un côté. Elle est

régulière et a^^sez bien bâtie. L'église de Saint-Saulvc et l'hôlcl de ville

sont tout ce que nous avons à y citer. Etaples, à l'embouchure de la

Canchp dans la Manche, doit à son petit port de commerce le peu
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d'importance dont elle jouit. Hesdin, sur laCanche, est une petite ville

fort agréable et distinguée par son industrie.

Saint-Omer est située sur l'Aa, dans un territoire plal, et marécageux»

C'est une ville médiocrement bâtie, mais qui possède une cathédrale

gothique, une bibliothèque de 14,000 volumes dontOOO manuscrits, et

une société d'archéologie. On y remarque encore les belles ruines de

l'antique abbaye de Saint-Bertin. Les fortifications qui entourent Saint-

Omcr en font une place de guerre importante. Nous citerons encore

comme place de guerre la petite ville d'i»re, située au confluent de la

Lys et de la Laquette. Ardres, à la tète Ju canal qui porte son nom est

célèbre par la fameuse conférence qui eut lieu, en 1520, entre Fran-

çois I" et Henri VIII, roi d'Angleterre. Le luxe que déployèrent les

deux souverains dans celte entrevue fit donner à l'endroit où elle se tint

le nom de Camp du Drap d'Or.

Saint-Pol est une petite ville bâtie au fond d'une vallée près des sources

de la Ternoisc. Elle n'offre rien d'intéressant, et nous ne la mentionnons

qu'à cause de son titre de chef-lieu d'arrondissement.

PUY-DE-DOME.

Ce département occupe presque le centre de la France. Il a pour

limites, au nord, le département de l'Allier; au sud, ceux du Gaulai et

de la Ilaule-Loire; à l'est, celui de la Loire; à l'ouest, ceux de la Crcuze

et de la Corrcze.

La plateau élevé qui constitue la ci-devant Auvergne est célèbre par

ses montagnes et par les nombreuses beautés pittoresques qu'il ren-

ferme. La montagne appelée le Pwj de Dôme, qui a donné son nom au

déprirtement, n'est cependant pas la plus haute de celles que renferme

ce dernier. Elle n'a en effet que 1,/iOj mètres d'élévation, tandis que

le Puy de Sancxj en a 1,880. Lcs cliaîiics qui couvrent la plus grande

partie du sol du département renferment de nombreux volcans éteints

et une Ibule de mcrveilies géologiques. Parmi les curiosilés qui inté-

ressent le voyageur, môme le moins instruit, nous nommerons le cratère

du Puy de Pariou qui a 312 mètres de largeur et 91 de profondeur, la
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niasse énorme de laves vomies par le Puy deNadailhat, le Trou de Soucy^

vaste excavation naturelle de 32 métros de largeur que termine un

goulTre dont le fond est rempli d'eau, los roch'^s calcaires qui suintent

du pissasphalle aux environs de Clermont, les Incs s>i pittoresques de

Chambon, d'Aydat, de Pavin^ les sources et les grottes de Royal, la cas-

cade du serpent, colle de la Dogne, la fontaine et le pont naturel de

Sainte-Allyre, etc.

Le climat du Puy-de-Dôme est sain, quoique froid. Le sol y est en

gcnéral assez fertile; la vallée de l'Allier, connue sous le nom de

Lijmijjtte, est cclcbie pa" sa fécondité. La production ou céré.des et en

vins suffît à la consomma-on. On y récolte beaucoup de chmvrfi; les

fruits sont excellents. Les montagnos renferment d'î-'xcellents pàUuages,

qui nourrissent beaucoup de gros et de menu bétail, ainsi que des

chevaux et des nmlets. On n'y compte guère que 80,000 hectares de

forêts. Les principales richesses nnnérales sont la houille, le plomb

argentifère, l'antimoine sulfui é, la lave, la pierre calcaire, le gianil, etc.,

qui donnent lieu à des exploitations imporlanles. Quant à l'industrie

manuficlurière, la principale est celle de la coutellerie et de la quin-

caillerie, la fabrication des élamines et camelots, la papeterie, la tan-

nerie, la poterie, etc. Il y a plusieurs fabriques importantes de pâtes

dites d'Italie. Les fruits confits et les piàtes de coings et dabricots de

Clermoni sont bien coDnus des gourmets. Enfui l'émigraiion est une

ressource pour les laborieux habilanls des cantons les plus pauvres du

déparlement.

Superficie totale, 7,058,36 kilom. carrés. —
1*0111110111)11 tola'e, ,i'.)l>.8'J7 liabitants. — Po-

pulat. par kiloiii. cairo, 7J,00 hciliitunts —
Ciiq arroiicllsseiiieiils : CLKIlMOM-riîIt-
RAND, 1 » caiitiiiis, 108 cuminutii'S, ]'4, r^.6

habitant^; Ajiokrt, S cniituns, 5'^ cominuiies,

90,0i6 habiiaii s; Issoilti:, '.) cant , 116 coiii-

inuiies, lOU,ii7l liabil ; KoM, 13 caiituiis, 1*23

cominiinis, 1:10,0,'. j liabciaiu.<; TiiiEHS, can-

ton-, 39 lommiimvs, 7(i,Oi7 liabitaiils.

Villes vl biiiiri;."! piiiiniputix :

CI.Ki;A10NT-FKliKAND 30,.''>fi3 habit.,

3^'A kil..in. de Paris; Aiibière, 3,780 habit.,

3 kil. de l It'riiioiit; U.aiimoiit, 2,000 Labit.,

2 kil ; Cébaznl, 2,002 habit., f. kil. ; Cha-
maillèie?, t)',2 l,^,b., 2 kilom.; Grrzat. 2,504
bubit , 8 ktl.; lii loin, 4,4;{0 hab., Vô ki oin.;

Saiiit-Juiien-de-Cupcl, 2,208 hab., 21 kiluin.;

Dourg-Lttstic, 2,404 habit., 5'i kilom ; Mes»

si'ix, 2,110 hiib., 50 kilom.; IJeiwoil, 533

hab.. 50kil ; Pi>nl--Jii-CMle(i!i,.i,(J-M iiabit.,

1 4 kilum ; Couriioii, '^,700 liab , Il kiiiiin ;

Leiiipdfs, 1,800 hab., 10 kilom.; Itudufiirt,

l.'i'J.) habit., 2y kilosn. ; iMiirjt-l>-yiiaire,

1,0'.5 Iiabit., 48 kilom.; Sainl-Amuiitl-TaU

lende, i,'t7b Iiabit , 18 kilom ; S,i/iil-Dicr,

l,7l7 habit., 41 kilom ; Sanii-Ji an-de^-Oi

lières, 2,4.!7 hab., 45 kil.; Tour,^, 2,.)'/J h*

bit., 50 kiloiTi.; Veiluimii, V.iJU Iiabit., 20

kilom.; Veijre, 2,' 1)6 iiabit., I.i kil ; Marlres-

de-V»'yie, 2,(111 h.ib., 14 W\\., Vic-U-Comte,

3,151 hab., 22 kilom. — AMBtin, 8.i)i i ha»

lit , 4 il kilom. de Paris rt Un deCiennoat;

War.<a(v 2,121 hab ,y kil. d'Asibcit, Ar/anc,

4,V88 habit., 15 kil ; Vunlhal, .i.OOO h..bit.,

2U kiluui.; l}rouis;>e, 2,322 habit., 2Q kiluffl.;
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U rhaprlIe-Agnon , 2,903 hab., 10 kilom.; 13 kilom ; Saint-Mynn , 721 hnb., 8 kilnm.;

Olliergues, 5,04" Imb., ?0 kil ; Maiat. 3, 154 Combrnnde, 2,l«ï lii.hiÉ., 10 kil ; En^ezat,
bab., 13 kil ; Saint Amnnd-Ruche- Suvine, l.'iO'J bnbit., 9 kil.; JI/rtM«a<. 2,045 hnb , 20
2,201 hab.. Il kil.; B.-rtigimt, ^.:)'<5 Imbit., kil.; Cliaibnniiièrrs-leHx ieilles, 2,30.) liabit.,

13 kilom ; Siiul-Aiil/icme, 3,'i52 habit, 25 20 kil.; l'hftteii.inruf, 9.J,i habit., 2'i kil»in.;

kilom.; Siihit-Cennain-l'Ilerm, 2,400 hnb , Mtiiiat, l,'nià hnbit., 35 kilom.; Montaigttt,
2(ikil ; Vivi-rols, l,'22< Imbit., 28 kil.; Saint- l.0.>2 hnbit ,')0 kilom ; Pioniit, '.;,322 hab.,

Iuiit-<I<-Iîalfie, '^n^lO habit., Ij kilom ; Sau- 50 kil.; Suiot-Maurice, 2,0.i5 h.ibit , 40 kil.;

2,002 hab., 20 kil.TC.ssaiiKiii's, ^,1)11-.^ iiaft., VU kii. — ISSOIRE,
.S,"35 habit, 'il7 kilom. de Paris et 3,i de
Clennoiit; Ardes, I,7!)6 habit , 20 kil <!'ls.

«oire; Bes'c, 2,W," habit , iO kilom.; Pglise-

Neiivi'd'Kolnirçiie.», 2, 1 i:> h.'bi»., 15 kilom
;

50nutaumiir, 1,<)Ù8 hab., 45 kil.; Giat, 2,1

h.ib , 68 kil.;P')n/.'/iV;aH(/,2,l<IO hab., 25kil.;

Bi'oiiioot, 'J,00i h.tbit , 2<) kiîoin.; Chîtpdes-

Beaofort, 2,370 habit., 3t kilom ; Randan,
2,149 habit., !2.S kilom.; Sniul-Gervaii-d'A»

Mnnt-Dnic-Us llains, 1,001 hnb., 3< kilom.; vergue, î!,(;04 habit., 35 kilom.; (Miareiizat,

2 '.<ll habi(aiit!>, 4.'< kilom ; Saiii(-Pri>'st-<l«g*

Chiim;)s, "2,25.1 hnbit., 38 kilom. — TlHERS,
13, *•'.') h.-ibit , 3K5 kilom. de Paris et 42 de

Clermoiit; Cliatddon, I.O'.II hab., t5 kil. de
ïhieri ; CoHr/JiVnf. 3,810 hnb., 15 kilom.j

Aiiscrollcs, 2, ;)!»•', habit , VO kilom.; VoUore-

Ville, 3, ion hiibit., 13 kil; Lezoïix, 3,803
habit , 15 kil. ; Maringnes, 4,2'.)'.l hubit , 20
kil.; .lozf, 1,075 hab., 20 kil ; Saint-Hfmy,
.').' 39 Ihib., 8 kil.; Arconsat. 2,UriO hab., 20
kil.; Celles, 3,005 hab., 15 kilomètres.

Chanipelx, I.Mfi'» hwb , 13 kiloui.; Sniiit-NeC'

taire, l,33î hi.bit., V.S kil ; Jumeaux. 1,820
hab , l»i kil.; S;iint-Saiive. 2. 21)5 habit. , 58
kiloio.; Sninl-Gcniiain-Lamhron, 2,173 hab.,

Il kil.; SaiixUlangr.1, 7, "M habit , Il kil.;

Le Vernel, 2,5 lii habit., 33 kilom ; Taitves,

2,5'i7 h.ibit , (.5 kil ; La Tour-Suint- Par-
doux, \M\ h,«b , 55 kilom. — RioJl, 10.Î69
habit , 3r.7 kil. du Pa-is et 15 àf. Clermont;
Cliatelgiiyon, 1,775 habit., 4 kil de Kioin;
Volvic, 3, '(04 habit., C kilom. ; il i(/«<'/»i'r*c,

S,9U habit., 15 kilom ; Artoiine, 1,90u hab ,

La fondation de Clermont paraît être antérieure à l'invasion ronnaine.

Elle a porté successivement les noms de Nemossus, dM uijustommctumyQl de

Claromons, d'où lui est venue sa dénominiilion actuelle. Elle est située au

pied de la chaîne des montagnes du Puy-de-Dôme, dans un vaste bassin

semi-circulaire, et sur un monticule de forme cof'qiie, dont la cathé-

drale couronne le sommet. Elle e-ten général irréguliire et inédiocret'

ment bàtio. Elle possède copendant quatre belles places, celle de

Jaiidc, celle de la Poterne, celle du Taureau, et la place Delille, que

décorail nnejolirfontaino. On remarque m outre la cathédrale, très-bel

édifice gothique, orné de superbes rosaces et de magnifiques vitraux,

l'église Notn^-Damc-du-Port, antique construction de style roman,

riiôtcl de ville, lo palais de ju?1ic(^, la halle aux blés et celle aux toiles,

le lhi';ïire, le bâtiment du collégn, ainsi que ceux do l'Ilùtel-Dicu et

de riiùiiital général. Ses prineipaux élablisscments scientifiques sont :

l'académie iuipériale des fcifnccs, belles-lettres et arts; labiblioihéque

publique coDipo.-éc de 20,000 volumes ; les cours de géométrie et

de ni(''cani(pie appliqui^-es aux arts ; ceux de dessin, d'archilecture et de

mu.MqiK" ; ceux de géologie, de miiiéralcgie et do bulinique; le cabinet

d'anliiiiiilés, celui do minéralogie et de géologie, enfin le jardin bota-

nique. Clern.onl est la patrie du jurisconsulte Do.wat, de Biaise Pascal,
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de l'académicien Thomas, du poëlo Delille, et do Tanatomistc Breschet.

Une promenade de deux kilomètres de longueur unit à Clerninnt la

petite ville deMoniferrandqm nVst plus qu'un faubourg de la première

et lui a fait donner le nom de Clcrmont-Ferrand. Ce faubourg renferme

le séminaire diocésain et une assez bcllo église. Un autre faubourg d»

Clermont, celui deSainie-AUyre, est célèbre ^ar sa fontaine incrustante.

C'est une source d'eau ferrugineuse chargée de carbonate de chaux qui

se précijjile à l'air libre ; do sorte qu'en la faisant tomber quelques mois

sur des végétaux, des grippes de raisins, do petits animaux empaillés,

elle les recouvre d'une couche r,\!eairc qui donne à ces objets l'appa-

rence d'une pétrification. Les sédiments de la source ont formé une

chaussée calcaire qui a 75 mètres de longueur environ, et dont l'une

des extrémités est porcéo d'ui;»; archi; irrégulièi'c sous laquelle coule le

ruisseau de Tirelaine. Celte arche a reçu le nom de Pont-Naturel.

Le bourg de Chamaillièrcs cst important par son industrie et par ses

eaux minérales. Ses environs sont extrêmement pittoresques. A quelque

distance, on visite le petit village de /{oya^ célèbre par ses grottes et

son établissement thermal. On y voit les débris du vieux cluitcau de

Puy-Cbateix, que Pépin incendia en 701 et auquel les habitants ont

donné le nom de Grenier de César. Tandis que le géologue, le minéra-

logiste et le botaniste visitent les montagnes si curieuses, au point de

vue pittoresque comme au point de vue scienlifiquc, qui entourent

Clermont, l'archéologue ne manque pas de faire une promenade à la

montagne au sommet de laquelle était bàlie Gergovia, la principale cité

des Arvcrni, que Vercingétorix défendit avec succès contre l'armée de

César. Elle est située à 6 kilomètres de Clermont, sur la route d'Issoire.

La petite ville de Billom n'oiïre de remarquable que son église. Celle de

Pont-Ju-Chdieau a sur l'Allier un beau pont de 8 arches.

Ambert est une assez jolie ville, située au pied des montagnes, près

de la rive droite de la Dore. Elle est florissante par ses nombreuses

papeteries; on y fabrique aussi beaucoup de dentelles. Les petites villes

de Alarsac, Ariane, Cunlhat, Olliergues, Viverols, se distinguent aussi par

leur induslrie. A Saint-Amand-Roche-Savine, on exploits une mine de

plomb argentifère.

hsoire, l'ancienne Iciodonm, est une petite ville bâtie ?m- la Conzei

près de son confluent avec l'Allier, dans une des plus jolies parties de

I I
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la Limagne. Une vieille église romane, où les 12 signes du zodiaque

sont représentes en mosaïque autour de la muraille extérieure, 0£l le

seul édifice curieux qu'elle rcnfernae. Issoire est la patrie du chancelier

Dupral, qui abo'it la pragmatique-sanction, et persuada à François I*'

d'introduire en France la vénalité des ofllccs de judicalurc. Desse, très-

petite ville fort laide située sur la Couze, est remarquable par le grand

nombre de curiosités naturelles qui existent dans ses environs. Le joli

bourg du lUont-Dore possède un des établissements thermaux les plus

beaux et les plus fréquentés do la France. La température des eaux est

de 45° centigrades; elles sont chargées de carbonate de soude et s'em-

ploient utilement dans tous les cas où les alcalins sont indiqués. Les

environs sont remplis de beautés pittoresques. Nous nommerons les

cascades de Quercilh et de la Verniorc, le pic curieux appelé le Rocher

du Capucin, le lac Chambon, le lac Pavin, immense cratère qui a la

forme régulière d'une coupe, et le Pic de Sancy, le Mont-Blanc do la

France centrale. Le village de Saint-Neciaire doit aussi son importance

à ses eaux thermales dont la température est de 38" centigrades, et dont

la composition et les proprié! ôs sont à peu près semblables à ccllfs du

Mont-Dore. Les fromages de Saint-Nectaire sont les meilleurs de TAu-

vergne. Le bourg de SauxUlanges so distingue par son industrie : on y
voit une grande fabrique d'instruments araîoires. Les villages d'/lwsaï-

sur-Allier, de La Combelle, de Sellamines et de Brassac possèdent de richCS

mines de houille en exploitation.

Riom est une très-jolie ville bàlie sur une colline au bord de l'Am-

bènc. Elle doit son importance à ses tribunaux et à l'aflïuence des

plaideurs. En effet, outre un tribunal de première instance, elle possède

la cour d'appel dont ressortissent les départements du Puy-dc-DOme,

du Cantal et de la Haute-Loire. Ses principaux édifices sont l'église

Saint-Amable, l'ancienne chapelle du château des comtes d'Auvergne,

le palais de justice, l'hôpital général et la maison de délenlioii. Les

promena les qui ontourent la ville sont charmantes. Riom est la patrie

des deux savants Jacques et Jean Sirmond, et de l'académicien de

Barante. Le bourg de Volvic est bàli sur des masses de laves qu'a

vomies jadis le volcan de la Nugère. L'exploitation de ces vastes car-

rières forme toute l'industrie des habitants. On sait quel parti l'in-

dustrie a su tirer de ce terrain. Volvic possède une école d'architecture
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et de srnlpturo fonrlcc par M. de Chabrol. Près ù'Ai^irpene, pclito ville

fiiliK'o sur le ruisseau de Luzon , cl pairie du chancolinr Michel do l'iifl.

pilai, on Irouve une dépression de terrain d'où s'exlialt^ du naz acide

carbonique en quantité assez considérable pour asphyxier les oi-caux

elles polils animaux. Aux environs de Pont-Gibaud, pcliie ville bùiio

sur la Sioule, dans une rontréc bouleversée par les volcans, on exploite

uno mine de plomb argentifère.

Thicrs est une ast«ez jolie ville située sur le penchant d'une haute

moiilagiie granitique au piod de laquelle coule la Durolle. Llle rcn-

feimo plu^iours grandes papeteries et de nombreux ateliers pour la

coulollerio et la quincaillerie. Saint-Hcmy a également plusieurs fabri-

ques de coulollerie. A Courpierre, sur la Dore, on fait aussi beaucoup

de quincaillorie. Enfin, le \illage de /'«y-Cui//oume se distinguo par ses

belles scieries hydrauliques.

PYRÉNÉES (BASSES-).

Ce déparlement appartient à la région sud-ouest de la France. Il est

le plus occidental des trois dépaiteuicnls qui prcntunt leur nom delà

grande chaîne des Pyrénées. L'épilliète qui le dislingue lui a été donné

parce que les moiitagnes qui le séparent de l'Espagne au sud , vont en

sabiiissaiit vers la mer. A l'ouest, il est baigné par l'Océan Atlantique;

mais à l'est, il a pour limites le département des ilaulcs-Pyrénécs, et au

nord, celui du Gers cl celui des Landes.

Le sol du d( parlement, l'un des plus variés de la France , offre les

silrs les plus agréables; des paysages mari'unes, des collines couvertes

de vignes, des montagnes couronnées de forêts, des vallé(S tré.-[cu«

piérs el très-riches, des landes incullcs et sauvages s'y sucecdenlct

qucl(|Uofois s'y entrecroisent. Le climat, froid dans les liantes nionla-

gui s, liès-ehaud dans les plaines, n'est nulle part malsain. Le terroir,

géiiérali ment sec el niontunix, ( xige beaucoup de lrav;iil pour éire

feri.lisé. Les petites plaines et lus vallées produisent assez de eéiealcs

pour les bcsdius de la popula.ioii. Les Nins sont assez bons; ceux de

Jurauçnn cl de Gan, aux enviions de l'au, sont les pins eslimés. Le lin

qu'on y récolte est très-doux et irès-iîn. Les fruits sonl txcelleiils, majs
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peu abondants. Les vallées ronfirnicnt do beaux pflturrvfços où l'on

engraisse une assez graude quantité de bétail ; on y élève de-; cliovaux

connus sous le nom de Navamns. Les moiitnsnoB sont revôtuos de l'orôtt»

d'où l'on tire des mAts et des bois do couslruction. Les IJasses-Pyrénées

renferment des mines de fer remarquables par leur ricbesse, du cuivre,

du cobalt, du marbre, du granit, do l'ardoise, de la pierre calcaire. Le

fer et le marbre fournissent à des exploitations Q»^ez considérables. U

y a plusieurs hauts-fourneaux et forges d la catalane. Les principaux

établissements industriels du département sont les manuractures d'é-

toiles et de couvertures de laine, les filatures do Un, les fabriques de

toiles et de mouchoirs imprimés, les papeteries ot les tanneries, les dis-

tilleries d'eaux-de-vie. On fait à Pau des bonnets, façon de Tunis, qui

s'exportent dans le Levant. Les jambons et chocolats auxquels Doyenne

donne son nom, s'expédient au loin. Enfin la pôc*:e et le cabotage occu-

pent une partie de la population du littoral.

Superficie tola1et7,6!2?,84 kilom. carréi.—

Popuiaiioii totale, 416,<J'J7 h «bitaiit». — Po-

pulatiiin pur kloin. carré, hH,i I iKibitaiils.—

Cinq urruii(iiti:>emeiits ; PAU , 1 1 caiituiis,

18.i communes, nfi,ri78 iiubitanU; BaYonnK,
8(antoii8, à2 commune!*, 8M,lilJ ii.ib.; MaU*
ll!oN, (i caii(oiis, 108 cumnuiiits, 74,1 KO ha-

Litanis; Oloron, 8 cantons, HO commiiiiK*,

'^,'iT.) Iiiibitants ; Oinucz, 7 caiiluiis, i;ij

cominnni-', 8'^,;'i7'.l liiibidinls.

j^illcs et biiiirgs principaux :

PAU,l5,l7l hiihit , 7,)t'i kii. do PariM;

Gaii, 3,1'it) habit., 8 kil. de Pau; Jurançon,

2,1)7 I liabit , '?. kil.; C'Iaiar, .'•\'i li.ibit., 'i k.;

Assoii, •.?,..'.) i lialiit., Vi kil ; Coana/.c, '\ i I ï

liibit , r.i kil.; daill», 1, 1 1 S babiL, .1.1 kil ;

Lfiiiôri/r, l.iti.i liab., ,tii U'il.\ Lc-iay, •;,n'.)'.)

ii.il)., 6 kil.; Hloiiluiier, Oiï ' li.ib'l., ..0 kil.;

My'rlans, l,i iti hib., 10 kil.; ISiiiy, i.'.'Til

bb , 17 kiluiii ; l'aiilaci/, li.'M?. Iiab., .'Sk.;

T/icze. :)U) iKib ,
',!; kil. — B^Y1)N.>K, lO.V.'.JJ

Iwl) t., 7S<) kiloin. (le Paris rt Ti» tli- i'.ii'.; An.
g'('(, ;,'.'M liatiil , 1 kil. (ii; Hayaiiiii!; I>iiirrilz,

.,'iiS li;,l) , 1 kl! ; ; .in.bii, 1 ..)(•:) Inli t , I :i

iiil.; La lin^lidc-ClairuHce, ',',0117 iiaiiilaiits,

Il kiiimi ; JiiUiii/ic, "2,7* 1 habit., .0 ki iiiii ;

Baiclos, '2,t)l?. habit , 28 kiloiii ; Espcltlle,

1,779 hab., 20 k.' ; Ffaipar^
, 5,lft6 h Vit..

20 kil ; Haint-Jcan-ile-Luz, 2,Hi7 ha' 2U
kil; UrMiRntt, .'J.i.H.^ liab,, 2'1 kil.- , ftjr-

rilz, 2,9.>*J hab , 14 kiUiin ;Saiiii-P«', ,,72(
hab., ;>() kil. — MaIiLI^on l,li.>i hab., 7'Jl

kilom. iIb Pari» et .'14 de P . t îhircii», 7,141
liab , 10 kil. du Maulciin J/m :iy,Ui2 \iab.,

40 kil ; Siiint'Etifiine-d, Hiii/uny, 3.'2t)'<

hab , 4'.) kil ; O.hi'n, ''>,l(il) hab , m kilom.;

Saiiit-Jenii-l'ii'ilmflc-l'ort, .l,ir>';. hab , lOk.;

Saint'Palal», l,7U0 hiib., ?! kil.; Tayduts,
50ii liub.. Il kil. — 0L(II1(»N, (i,V,7 iiabit.,

78!) kil. d.' Pari.it'l ,1^ de l'an; Aaous. l,r)<rt

liab., 10 kil.; lii'l'iuM, 1,'i Oliub. ,;.'') kiloai.;

Aiamilt, l,,iii.'i hab,, '>.' k'I.; Aniily, 'J.,{)')A\

hab., 18 kil ; Laïuiis, 2,0ùit habit., .i7 kil.;

i;a.i\-!iii,ini'», ViO lialiil , .17 kilom.; K ,ui-

Chiiiil..-, V.iui hab .;i7 kil.; Lassni/ic, ';,S'^7

li.ili., 1 1 ki OUI ; Mil! ciii, .),i>.)0 hab , 18 k.;

SjinIvMifii'-ff'tiiiiiHnn, .'l.'.t i'.l hib ,
•> kil.

— v'illIlKZ, i','./.. I ii.ib., . 't.l kil. un i'aris et

'lO iK, I'., ,
'«'///ex, t, (•.!)•; ii.ibit.. 1) ki'on ;

AiZiiti], :,.' ' li'ibit , i'i.i kil,; Lmjur, l,7.ii'i

h II , 17 kl! , A'.na/cc//»;, I ,,') ij li;ili., '; ( 1.
,

iSiilii-^, 0,7 li kil.; Huuveterre, l,0'i'> I:.

'

'10 kii#.,iclri'S.

Pau est iini^ fort jolie ville silu(;e à l'extrémitô d'un vaste plnte.'u .;i'i

domine une \.\llne délicieuse où coule le g.ivo do Pau. Elle esi Li. !.

tiiUe, bien percée, et ornée do Ltjlles pi'omeiiados. L'ancien château
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338 CIIAPIÏIIK QUATRIÈME.

OÙ os! nr Hct-ri ÎV, le palaio de justice et le punt sur le Gdve sont set

éflilicos les plus remarquiib.les. Le château est une construcUon imgu-

lièi'c, mais il est bien etitrotonu et rangé au nombre des palais impé«

riaux. On y voit encore l'écaillé de tortue qui servit de berceau à I

Henri IV, le pavillon de Jeanne d'AILret, sa mère, la chambreà coucher

de celte princesse, etc. Il existe à Pa i une société des sciences, leltres

et arts, ainsi qu'une bibliothètiue de 20,000 volumes, et un musée.

Celte ville se glorifle d'avoir vu naître, outre Jeanne d'Albrel et le plus

populaire de nos rois, le maréchal Gassioa, le maréchal Bcrnadotle, mort

roi de Suède, et le savant médecin Bordeu. Un haras impérial est établi

au château de Gelas, sur la rive gauche du Gave.

Bayonne est une ville maritime siluée à 5 kilomètres de l'Océan, au

confluent de l'Adour et de la Nive. Son port, où se fait sentir la marée,

C't sûr et commode, mais la barre à l'embouclaHre dtî l'Adour en rend

Ventrée difficile. Les deux rivières que nous av4Wis noiamées, partageât

la cité en trois quartiers, le Grand-Bayonne, le Petit-Bayonne elle

faubourg Saint-Esprit. Les deux pi-emieis sont défendus par de«x -châ-

teaux, et le troisième par une citadelle, ouvrage de Vaubaii, Par une

disposition assez bizarre, le fanboarg Sainî-Esprit fait parlie du dépar-

tement des Landes. Bayonne est en générai assez bien percée et assez

bien bâtie. Ses principaux édifices sont la cathédrale et le beau bâti-
|

ment, orné d'arcades, qui renferme la mairie, le théâtre et la douane.

Les marins de Bayonne et de toute cette partie du littoral se sont tou-

jours fait remarquer par leur intrépidité et leur esprit d'aventure. Les

liqueurs, It s chocolats et les jambons qui portent le nom de cette ville

sont réputés ; mais ces derniers viennent en majeure partie do Pau, de

Jurançon et d'autres petites localités du dôparlement. Le bourg de

Cambo jiossède des eaux thermales sulfureuses. Celui de Biarritz, près

de l'embouchure de l'Adour, a un ('Habli;semenl de bains de mer Irès-

fréquenté. Saint Jean-de -Luz et Cibourre sont deux petits bourgs mari-

times situés à l'embouchure de la Nivelle , et séparés par cette polite

rivière. L existe à Saint-Jean-dc-Luz une écolo d'hydrographie et de

navigation. Andaye, près de la Bidassoa, est un petit bourg renommé

par ses liqueurs.

Maulêon, près de la rive droite du gave du même nom, n'est men-

.tionnée ici que comme chef-lieu d'arrondissement. Saint-Jean-Pisi-de'
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Port se trouve sur une des routes les plus fréquentées pour aller en

Espagne. Le passage est défendu par une citadelle.

Oloron est une petite ville industrieuse et commerçante, bâtie sur le

penchant d'une celiine, au confluent des gaves d'Oloron et d'Ossau.

D3UX hameaux voisins, composés chacun de quelques maisons et situés

dans la partie la plus montueuse et la plus haute du département, les

Eaux-Bonnes et les Eaux-Chaudes, doivent être cités à cause de leurs

sourcethermales asstz fréquentées; leur principe actif est le sulfure

de sodium.

La jolie ville à'Orthez est agréablement bâtie sur la pente d'une col-

line au pied de laquelle coule le gave de Pau. On y remarque les ruines

de Tancien château de Moncade. Salies a dans son territoire des sources

saléos qui donnoul de beau sel blanc. Navarreins, pelile ville fondée au

xvf siècle par Henri d'Albrel, roi de Navarre, est défendue par quelques

forlillcations.
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PYRÉKÉfiS {HAUTES-).
:
;* ..'Il

Ce département, qui doit son nom à ce qu'il touche aux plus hautes

montagnes de la chaîne des Pyrénées et en renferme plusieurs, appar-

tient à la région sud-ouest do la France. Borné au sud par les Pyrénées

qui le séparent de l'Espagne, il a pour limites, au nord, le département

du Gers; à l'est, celui de la Ilaute-Garonue ; et à l'ouest, celui des

Basses-Pyrénées.

Les montagnes les plus hautes du déparlement sont couronnées de

neiges éternelles et renferment dos glaciers qui donnent naissance a

une multitude de torrents ou gaves, comme ou les nomme dans le pays.

.

Un grand nombre de sommets sonl décharnés; d'autres, moins éUives,

sont revêtus de belle forèls qui fournissent des bois pour la couatruc-

tion et la mâture. Les pins, sapins et chênes à tan sont les essenr.;.-;

principales de ces forêts, dont la superficie est estimée ù proo d.:

85,000 hectares. Les beautés naturelles que présentent ici les Pyrencco

sont innombrables; plusieurs sont décrites dans le charmanl ouvrage

de Ramond. Lo climat est naturellement très-varié dans celto paruo ùtî

la France. En montant de Tarbes vers le Moat-Pcrdu, Tou pai court

.'. '(
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340 CHAPITRE QUATRIÈME,

toutes les températures de l'Europe, et la végétation suit la même
échelle. Les plaines cl les vallées basses sont fertiles en seigle, en orge

et surtout en millet ; on y récolte peu de froment. Le sol le plus gras

est celui qui s'étend de Tarbes 'i Rabasleins. Le lin et le mûrier y réus-

sissent très-bien; la vigne y donne de très-bons produits. C'est au-

dessus de la vallée de Lourdes, dit Ramond, que l'on quitte la vigne,

le figuier, les vergers et les berceaux; là disparaît cette élégante cul-

ture qui distingue le Bigorre, et la nature commence à révéler des

formes sauvages et pastorales, a L'économie pastorale des Pyrénées,

continue cet auteur, a beaucoup de ressemblance avec celle des Alpes.

Les bergers ont leurs maisons d'hiver dans les vallées inférieures; ils

placent leurs cabanes d'été partout où ils ont pu former quelques prai-

ries dans les vallées supérieures. Us déploient beaucoup d'intelligence

endirigeantlcseaux, au moyen de'petits canaux qui sillonnentla prairie.

Un même filet d'eau abreuve souvent plusieurs possessions conliguës,

placées l'une au-dessus de l'autre. Une ardoise placée de champ est la

simple écluse qui en coupe et détourne les eaux... Pendant que ces

soins et ceux de la fenaison occupent la famille, les troupeaux vont

chercher leur pâture dans les montagnes les plus élevées, de l'irriga-

tion desquelles les nuages seuls peuvent faire les frais. Un seul homme

les suit et s'y fait une huile de quelques pierres entassées, si quelque

roche creusée par la nature ne lui offre pas un asile. Quand les foins

sont renfermés dans la maison d'été, et quand l'automne y ramène le

bétail, la famille descend au village (à la maison d'hiver), et le brrger

se réfugie avec son troupeau dans la maison d'été, où il vit tout seul

au milieu des neiges de l'hiver, pendant que le troupeau consomme la

provision qui lui a été préparée. Il y reste exposé à beaucoup de dan-

gers. Il l'est surtout lorsque l'hiver, se prolongeant au delà de sa durée

ordinaire, met son bétail en disette, et qu'il le voit périr sous ses yeux.

(Quelquefois les pâturages inférieurs sont encore couverts de neige au

commencement do mai.) Et tant de travaux n'apportent au berger de

ces hauu vallées que l'élroit nécessaire. Il n'a pas, comme celui des

Alpes, un bétail vigoureux et des vadi» s fécondes, r

Le règne minéral des Haulcs-Pj renées ollVo une grande variété . on

y trouve du fer, du plumb, du cuivre, du granit, do l'ardoise, du

marbre, du sel gc»^me, de l'asbet^le; des cristaux de grenat, etc. Les
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nombreuses sources thermales doivent être comprises au nombre des

richesses minérales les plus importantes du déparlement. L'industrie

manufacturière y est très-peu développée. Des éiofTes de laine com-

munes, des toiles et des mouchoirs de colon, des cuirs et des peaux,

des fers et des clous, voilà à peu près tout ce qu'elle produit.

Superficie lotnle, 4,5?8,?0 kilom. carrés.

—

Popiilat. (ofnle, 2.')0,'J,ri habitants. — Popul.

par kilom. rarré, .^7,fr> liahilants. — Trois

arroiuiissftmciits: TAIU5ES, 11 cantons, 1!>5

commiinrs, Il 2,901 habitants; ApGEl.ÈS ,

5 cantons, 01 cnrnmunes, 42,5â8 habitants;

BAGNÈRES-nE-HiGORRR , 10 cantuns , l'Jô

communes, 9à,4l.< habitants.

Villeiî et 1)0111 gs principaux :

TAURES, 12,003 h: bit , 7,i6kil. de Paris;

Ibos, 2,0^7 hiihit., 7 kii. <)e Tarbps; Ca.-tel-

natt-Rivicrc- Basse, 1,370 habit., 44 kilom.;

Galnn, 1,4'2»> hiibit , '.U> kil.; Mauboiirguet,

2,503 liai)., 27 kil.; Ossiin. 2,îl<i'« liab;t , 10

kil.; l'ont/ -Aslnir, 7iO hab , 10 kil.; lia-

liasiihi'!. 1,.,8'' hal)., ÎSkil.; Touniay, l.'iCO

hab., IS kil,; Trie, 1,570 hab , .'JO kil.; Vie-

en-Biyone, 3,C(i3 hab , 1(1 kil. — ArgelèS,

1 ,589 hab., 781 kil. de Paris et3fl deTarb
Cautpietz, ',»00hab., lit kil. il'.\igeli;s ; Sait

Sauvrnr. .^OO hab , 18 kil ; Aucun, 080 hab

1j kil ; £>")•(/.'«, 4,'iji iiabit., 12 kil.; Lu
2,040 habit., 20 kil; Barètes, 4.-0 habit., 3

kil ; S iiil-Pr, 2,<)07 hub., i2 kil. — Ba-
CNfcRES DK-IllGORRK , S,:il,T habit , '"/'a kil.

de Paris rt 20 de Tarbes ; Arraii, I,.i93 ha-

bit , 42 kil. d" BaSHi'fc.'î ; .S.mancolsn, 1,114

ha'j , .Sfi kil.; Unrdfics, l.JOl hab ,
'14 kilom.;

Cauip'vi, ;i,9i'0 haliit., kil.; Cnslcinau-

Maçiiinar, \,'>\'A habit., 52 kil.; La Labat'

llie-de-ycslc. 777 habit , 2.) kil ; Lanne-

mi'znn, l.iOS habit , 2i kil ; Capbeni, 600

ha'jit., IS) kil ; Mniilinh-lLimiisse, 904 ha-

Mt., :tO kil.; Nestier, e,!'.) liabit., ,'!'.'. k'iom.î

Bize-Ni>to.<. 3,0. iO habit., lOkilum.; Vieille-

Aure, 3Ui habit., 45 kiloiiicirus.

Tarbes est une assez jolie ville située sur la rive gauche de l'Adour.

La calliédrile, l'hôtel de la préfecture, le collège, le théâtre, l'Iiôpital,

la belle promenade du Pr.ido, les écurie,^ et le manège du hara.s inpc-

rial, sont ce qu'elle offie de plus remarquable. Il existe à Tatbos une

sociélé d'agriculture, une école de dessin et d'architecture, et une biblio-

thèque publique do 7,100 volumes.

La petite ville d'Argelès est bâtie dans une position charmmle sur la

rive gauche du gave d'Azun. C'est tout ce que nous avons à en dire.

Lourdes n'est remarquable que par &on chiitcau fort qui commande le

débouché de la vallée de Lavedan. Cinitcretz est un bourg charmant

situé dans un vallon pittoresque. Il est célèbre par ses sources ther-

males sulfureuses. Celles-ci, au nombre de dix, sont disséminées dans

la montagne, à différcntos distances et hauteurs, liiz, dans une vallée

agréable, n'a de curieux qu'une ancienne église dont la fondation est

attribuée aux Templiers. Elle renferme deux fabriques de ces tiss

mélangés de soie et laine qu'on appelle Bai'ègi'.«. Les villiges de Sain

Sauveur Gi do Barèges possèdent des eaux thermales sulfureuses très

renommées qui attirent chaque année de nombreux vi.^iteurs. On

remarque à Barègos le bel établissement des bains. Le pays où sont
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342 CHAPITRE QUATRIÈME.

situés ces deux villages est admirable par ses nombreuses beautés

pittoresques. C'est à quelque dislance de Saint-Sauveur , dans une des

parties les plus sauvages des Pyrénées que se trouve le fameux cirque

et la magnifique cascade de Gavarnie. Ce qu'on appelle le cirque con- |
siste en une enceinte demi-circulaire fermée par une enceinte do ro- v

cbers verticaux hauts de 380 à 45») mètres. L© sol y est encombré

d'un effroyable amas de ruines j les derniers gradins de cet immense

amphithéâtre sont couverts de neiges éiernclles, et le cii'que lui-même

est couronné p?? des rochers qui ressemblent à des tours et à dos rem-

parts. Une doi zpiu3 de torrents ruissoUcnt le long de ces murs natu-

rels, et le ga^^i de Pau se précipite d'une hauteur de 405 mètres. Le

pied de cette cascade, la plus élevée et la plus piLlorcsque de l'Europe,

est à 1,920 mètres au-dessus du niveau de la mer.

Bagnères-de-Bigorre est une charmante petite ville située sur l'Adour,

entre une plaine fertile et la délicieuse vallée de Campan. Ses rues

sont bien percées et bien arrosées, et ses maisons sont bàlics avec élé-

gance. Ses eaux thermales salines y attirent chaque année plusieurs

milliers d'étrangers. Il existe à Bagnères un musée dit des Pyrénées. A

peu de distance, se trouve le joli bourg de Campan , si remarquable

par son industrie, ses carrières de marbre, et sa vaste grotte oruce do

stalactites variées.

PYRÉNÉES-ORIENTALES.

Ce département, qui est à la fois l'un de nos départements frontières

et maritimes, appartient à la région méridionale de la France. 11 est

Lorné au nord, par le département de l'Aude, et à l'ouest par celui de

l'Ariège, tandis qu'au sud il touche à l'Espagne dont il est séparé par la

chaîne pyrénéenne, et qu'à l'est il est baigné par la mer Méditorn.néo.

Le territoire des Pyrénées-Orientales est divisé en trois bassins dans

lesquels coulent trois rivières, le Tech, la Tct et laGly, qui reçoivent

tous les torrents dos montagnes, mais qui, à la fonte desnoigcs, causent

souvent de grands ravages par leurs déborduments. Le sol est très-

montagneux, et le climat ainsi que les productions varient en consé-

tm^-'"
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^ence de la hauteur des lieux et de leur exposition. Sur les somntifits

et dans les vallées septentrionales, la neige reste sept mois de l'année.

Dans le reste du département, à l'exception des parties marécageuses de

la côte maritime, le climat est sain, quoique chaud plutôt que tempéré.

L'hiver y est une espèce de printemps. Les forêts, dont une grande partie

a été abattue , n'occupent que le dixième de la superficie du départe-

ment. Les terres des vallées et celles des plaines qui avoisinent la mer

sont fécondées par le limon que déposent les eaux et qui portent le nom

de Salanques, sont fertiles en froment; orge, lin, chanvre, légumes.

Les coteaux sont couverts d'oliviers et de vignes qui donnent des pro-

duits estimés. LesvinsdeRive.saltos, deSalces, de Collioure, etc., jouis-

sent d'une réputation méritée. Les fruits sont en général excellents.

Dans plusieurs endroits, les onmgers et les citronniers croi.-seut en

pleine terre, et les grenadiers forment une partie des haies. Les collines

incultes sont ici, comme en Espagne, couvertes de thym, de romarin,

de serpolet, de lavande, de genièvre et d'une quantité de niûriers.Les

pâturages sont bons, mais peu étendus. Il y a peu de vaches, mail

beaucoup de montons, dont la chair est excellente et la laine trè^-fine.

Les Pyrénées-Orientales renferment du fer, du cuivre, du plumb, de

la terre alumineuso, «le la lignite, etc. Les forges à la catalane et les

usines où l'on travaille le f.r occupent le premier rang dans l'industrie

dudépirtement. Viennent ensuite lesmmufactuiesde draps communs,

les filatures de soie, les papeteries, les fabriques de bonnet rie de laine

et les tanneries. Sur la côte, la pèche occupe, pendant la saison, un

assez grand nombre de bras; il en est de même de la fabrication du {eî.

. •' ' ». '
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Siipfinric totale, 'i,t'?.l,f)8 kil. carn's.

—

Popul. idialf. l.Sl.O').! babil. — Popiii, par

kil. caiié, 11,1,) liiibii. — Tiiiis il. i Midisse-

m;iits : l'I'.l!l'i(;N.\ '\, 7 ciiKoiis, Si i'o;n-

muiics, 87,7 .'.) UAi.i ; (.'i;uKT. i ciuiti)ii.s, 4'i

coiiimmit'.s, 4'',l 'i.) bal) t iiils ; l'itADi:; , ti cail-

lons, 101 loiDiiiiiiics, :')'>,0")l liabilaui i.

Viil s rt b(i!ir'4s piiiic ipiiiix :

PKIU'IGNAN, \'.K\->>. linl):t , SiOkil. de

Pari.s ; EIdc, 2,(i'.>.i li.ibii., 14 kil. «le Pt-ipi-

giijiii ; M.llits, V,17ii lirtb., lu kil.; liiresal-

tes, .».«;'.) habit , !l kiloin ; Saiiit-l-niiieiit-ilf-

la-Siaiiin|iie, 4,10'ihabil, 1;'. ki om ; Sdiiit-

faul de-i\-iwiiilict, 1,15!' Iiiibit.. 'td iulou).;

Thui)\ '2,ti:t.i lirtbit., 10 kilom ; ha Tnm-de-
France, l.'^oOhiibil., Uo kil.; Kst.igel, :,;i)9

habit., ,!1 kil. — ('éket, ;f,5"5 hujit., 873
kil. de Paris et 31 de Perpignan ; Le lioulou,

1 ,3:!0 habit , 11 kil. de Céret ; ArgeDtS'SUr'

3l(issii)u\ '},'.',?.3 hibit., .'1.3 kllnin ; (.'oiiiuiirc,

o,,')07 habit., 37 kil.; Peu t-Vt.|ich-e.s. ^,0^5
hiibii. , 1 ! kil.; Arlat-sur-Tet/t, '.<, iiC) Imbit.,

t.) kil.; Ai'irlif-les-n.iiiis, •'i('.7 habit , 9 kil.;

Pialzdc-MoiU\ o,'ÀlO babil.. 'A'', kil ; Saint*

Laiiroiit-iie-'. firaiis, 5,'i'''^ h bit , Vit kil. —
PlunKS, ;<,li)'.'. Ii.ibit., SS7 kil. (1>- Paris et 45
(l.- l'crpigiim .; M'ilitg, dOi li .bt , 8 kil. de
Prail s; Ville(Vaticii«-(le-(\iiilk'Mt, !) t 4 h.ibit,

5 Ail ; Vfiiiet, l,0iiu habit , \ï kil.; Mont-
Louis, l,08i habit., 43 kil.; Olettc, 1,209

habi! , 1(> kil ; N>er, âUO habit., 2t kilom.,

S(iilia{iniise,C)U) habit.,.);") kil,; [-a Tour-de«

Carol, 1,03.) habit., 4.i kil.; Sournia, 938
hab., ')A kil.; Vinca, ?,t3l habit., 10 k.; Ule»

3,262 habit., IQkiloinèlrei.
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344 CHAPITRE ÇUATRIÈME

Perpignan est située en i)arlie sur une colline peu élevée, en partie

danii une vaste et fertile ^ilaine, sur la rive droite de la Tct, à 8 kilnmè-

îresdola mck. La ville se dislingue en vieilleet neuve, c'est-à-dire quo la ;

première est m>^.i bâlie et que la seconde comprend les plus beaux

qu'^rliers. Les édifices les plus considérables de celte cité sont la cathé-

drale, l'église Saint-Jean, l'ancienne bourse, 1 liôlol de ville, le palais

de justice et les hôpitaux. La société agricole, scifiiijfique cl lilicr.iii'e,

la bibliothèque j oblique composée de 13,700 volatries, IVcole de dessin

et d'architecture, le cabinet de physique, le mus»;; >jt le jiirdi'î l oiani-

que sont i=La établissements scie uiifiti'jes les (lits iirf.ori.:i..ts. î/î. pépi-

nière départementale et la snierbe bergerie impériale, celloni, hors

des murs de la ville, niéritent d'élre nienlionnées. Les fortifications et la

citadelle de Perpignan iontde celle place le boulevard de la l^raui^edu

côté de l'Espagne. La petite ville d'/r/7!e e;ti'ancienne ///ùV'rîs des Ro-
'

mains ; ayant été presque détruite elle fut rchàlic par } >nère Je Cons-

tanlin, d'où elle prit le nom à'HéUna qu'elii.' a con-orvé quoiqu'un peu

df)igiu'c. Le bourg de lUvesaltes sur le Gly est renommé par ses vins.

Celui à' ti-Uiijrl^ fcui' la mèmu nvieic,s iiuiiuru u avou vuuuîlre le savant

Ar;ij;u,-

Céret est bâtie au pied des Pyrénées, pn^^; de la rive droite du Tech

que ron traverse sur un beau pont en piorre d'une seule arche qui a

45 mètres et demi d'ouverture. ColUoure, assrz petite ville mal bàlie,

avec un port sur la Méditerranée, est défendue par un château et trois

petits forts. Plus au sud, Port-Vendres, quoique moins peuplée, est im-

portante par son port vaste et commode, ainsi que par ses foitifications.

Elle est '^n outre assez bien bàlie. Saint-Laurent-de-Cerdans se distingue

par son industrie : on y remarque un bel élablissemenl métallurgique.

Pratz-de-Molln, Bellegarde et les Bains sont des places situées dans les

montngnes pour en garderies défilés.

Prorfes est unepeliteville insignifiante, bâtie dans une situation agréa-

ble sur ia rive droite de la Tct. Son église renferme une chapelle re-

roarquable par sa richesse. Nous nommerons le village du Vemet, à

'. cause de ses eaux thermales sulfureuses, dont la réputation s'accroît

chaque année; Villefranche-de'Conjlmt et Mont-Louis, à cause de leurs

fortifications. Mont-Louis est une place forte de deuxième classe, située

.dans les moutugnes, à 1588 mètres au-dessus du niveau de ia mer.
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RHIN (BAS-).

Le Das-nhin est un département frontière de la région dunord-eslde

la France. 11 a pour limites, au nord, la Bavière Rhénane; à l'est, le grand-

duché de Bade, dont il est séparé par le Rhin ; à l'ouest, les départe-

ments de la Moselle et de la Meurthe ; au sud, ceux des Vosges et du

Haut-Rhin. II prend son nom de sa position sur le cours du Rhin, re-

lativement à ce dernier département.

La chaîne de montagnes qui sépare le bassin de la Moselle de celui

du Rhin, et qui appartient au système des Vosges, envoie à l'est des ra-

mifications peu élevées qui varient agréablement le sol du Bas-Rhin.

Le quart de la superficie du département est couvert de belles forêts.

Les terres sont généralement fertiles et une agriculture avancée sait en

tirer des récolles variées. La production des céréales excède les besoins

de la conirommation locale ; celle des vins est sufiîsantc, mais ils sont

au-dessous du médiocre. Les récoltes en pommes de terre et choux

sont abondantes. Parmi les autres cultures principales, on distingue

celles du tabac, du houblon, de la garance, du lin, du chanvre et des

graines oléaJneuses. Il y a de bons pâturages, et en outre les prairies

artificielles sont très-répandues. On élève de beaux chevaux, beaucoup

de bêtes à cornes et de porcs. Le Bas-Rhin est également riche en sub-

stances minérales, fer, houille, lignite, tourbe, asphalte, pierre à bâtir,

ardoise, plâtre, argile à poterie. Il se distingue aussi par son activité

manufacturière et commerciale, et renferme un grand nombre d'éta-

bhssemenls industriels, tels que hauts-fourneaux, fabriques d'acier,

de quincaillerie et de taillandeiie, manufactures d'armes à feu et armes

blanches, ateliers pour la construction des machines, chaudronneries,

verreries, faïenceries, papeteries, raffineries de sucre indigène, tanne-

ries, filatures de coton, fabrique» de calicots, indiennes, draps, tissus

de laine et coton, etc., etc.

Superficie totale, 4,550,34 kilom. carrés. ScHELESTADT, 8 cantons, 114 communes,
— Popui. totale, 5»7,4;}'» habit. — Populat. I.i9,ti78 habitants; VN'EisSEMnoURG, 6 can-

par kilon. oairé, IV.'.l.lO liabil. — Quatre ar- tons, 104 commuiies, 93,70à habiiants.

ror.Jisseineiits : SÏKASBOUUG, 1'^ cantons. Villes et bourgs principaux :

lût coiiiinuti., 2'hi4,I.2 habitants ; Saverne, SRASBOUKG, 64,242 hab., 456 kil. de

7 cantons, 104 communes, 109,879 habitants; Paris; BischwUUr, 6,642 hab., 20 kitom. do
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Straiiboiirg; Drnsmihfîim, 1,600 hsb., 7i kil
; Stra^ibourg; ChatenoU, 4,044 liab., 4 kil. Jg

Hcrrlislieiit), "i.^Oi bnb., '^0 kil.; BrumeUh, Scbelestadt; Barr, 4,547 habit.. 14 kilnm.*

4,427habit., 17 kil; NVniitzeiiitii. 2,601 hao., AndIati-au-Val, 2,110 bab., li kiloin.; Darnl

12 kil.;Weyershelm, 2,190 bab., 10 kiloin.; bach, ;),539 hab., 6 kil ; Epfig, 2,902 Imb..

GeisptiU/icim,'f.,'na habit., Il kil.; Hngiie- 9 kil.; livnfeld, .1,001 liab., 13 kil; iîhinau]

IMK, 11,:}51 habit ,28 kil ; MoMcim, 3. «.'M l,:>0O liab., V.) kilom.; Erslein, .^,088 habit.!

labit., 20 kil.; Miilzig, 3,808 liabit., 22 kil.; 20 kil.; Marckolshcim, 2,.')) l liab , 2 kilom.;

«oultz-les-B.iins, S69 hab., 20 kib.; Sc/dlti- Huttenbeim. ï.lHtihab.. 12 kil.; IMutt.rsIioltx,'

g/ieim, 3,3'i9 bub , 3 kiloni.; Bisbtiiii, 3,137 2,()()(i ii.ibit., 7 kiloin ; Oàernai, .'>,3J6 liab.

hob., 4 kil ; Truchlersheim, 09j^bitb., 2-) kiK;

Wns-Kclonne, 4,731 hab., 20 kil.; Miiileiibeim,

2,033 hab., 19 kil.; WestliolCeii, 2,0:>i bab.,

23 kil. — S.WEUNE, 5i,733 h..bit., 410 kil de

Paris et 3S de Stiasbou.g; Deltwilicr, 2,08.)

liab., 8 kildin de Savcnie; Boiixivillr)', 3,973

hab., l.'i kil.; Iiigwiilir, 2,212 habit ;20 kil.;

Pfalfnilinfft'ii, I.i'ijO hab., 2."> kil.; Dtulivgm,
547 hab., 2.> kil.; Hochfcldfn, 2,524 hab.,

15 kil.; MarmniUier, 2>5îsy bah., .) kil ; La
Pclile-Pierrc, 1 ,2 iO hab , 1 kilom ; Nrinvil-

1er, 1,700 habit., 10 klloni.; Saur-Union,

3,C9i hab., 3."i kilom.; Altwillrr, 9,)l habit.,

4fi k.; Ke.skastc'l, i,457 liab., 28 kil.— ScHE-

LESiADT,8,607 bab., 440kil.dti Pari.set42 de

25 kil.; Roslieim, 3,971 hab.,2i kil ; Giein

dclbriicb, 1,025 habit., 28 kil ; Ville, I,t2(

hab., V». ki!.; Siheiwiller, 2,830 hab., 7 kil.—Weisskmbourg, 5,110 bab ,48.) kilmn, de

Paris et 32 de Strasbourg ; Liiiilcrbourg,

2,008 hab., 20 kilom. <le Weis^niihourg;

Niedcrbvnnn, 3,224 habit. , 3'>kilbiii.; .Mciiz-

willer, 1,900 habit,, 11 kilom ; OluTbriinn,

l,700hab , 42 kil.;iReichshoireii, 2,73/ hab.,

42 kil ; Scltz, 2,'iO:> habit . :n kil,; Smllz-

sotifi-Foi.èls, 1,87; habit., I .''i kilom ; Hatten,

2,0'4l liabic , 16 kilom ; l..(>bsaiiii, G67 habit.,

l8kiloin.; Soiirbourg, 2,200 hibit., 18 kilom.;

Woerth-Sauer, 1,146 hab., 20 kilom.

\:

Strasbourg, l'ancienne Argentoratum, est une des villes les plus inripor-

tantes de l'empire, sous tous les rapports. Elle est située sur la rivi }re

d'Ul, à 4 kilomètres du Rhin, dans une plaine fertile. Il existe dans

la ville un assez grand nombre de rues irrégulicrcs et étroites, mais la

plupart des maisons sont bien bâties. Parmi les monuments qu'elle

renferme, la cathédrale occupe le premier rang: c'est un des plus

vastes et des plus magnifiques édifices de l'art ogival. On admire surtout

cette flèche prodigieuse, merveille d'élégance cl de légèreté, qui s'élance

dans les airs à 142 mètres. La plus grande des pyramides (l"?^.gyptc est

le seul monument qui le dépasse en élévation, encore n'est-ce que de

A mètres. On remarque dans celte cathédrale une horloge, chef-d'ocuvry

de mécanique
,

qui maïque les heures, les jours, le cours du soleil et

de la lune, et tout le mouvement de notre système planétaire. L'église

de Saint-Thomas mérite d'être vue* die possède le tombeau du maréchal

de Saxe, superbe mausolée diî au ciseau de Pigalle. L'ancien palais royal,

actuellement l'évèohé, Thùtel de ville, la préfecture, la palais de justice,

le théâtre, l'arsi nul, les casernes, la fonderie de canons, sont des édifices

dignes de l'importance de la ville. Strasbourg renferme un grand nombre

de fabriques de natures diverse!'; elle est aussile centre d'un commerce

considérable. Nonobstant son activité industrielle et commerciale, elle

se distingue par son goût pour les lettres et les sciences. Ses principaux 1
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établissements scientifiques et littéraires, outre ceux qui dépendent de

ruuiversiié, et que nous avons énumérés ailleurs, sont la société d'agri-

culture, sciences et arts, celle du muséum d'histoire naturelle, la bihlio-

Ihècjue publique, riche de 117,200 volumes dont 2,152 manuscrits, le

cabinet d'histoire naturelle, l'observatoire, l'école municipale indus-

trielle, et lo jardin botanique. Parmi les hommes célèbres que cette ville

a v^^ naître, nous nommerons les généraux Kellermann,duc de Valmy,

elKlébc:r, le philologue Brunck, l'académicien Andrienx, et Gultem-

bcrg, l'un des inventeurs de l'imprimerio. Uno belle statue en bronze

a été érigée sur l'une des places publiques de Strasbourg, à la mémoire

de ce dernier. Nous terminerons en mentionnant les fortifications redou-

tables qui défend ut la ville et la rangent parmi les places du guerre de

première classe.

La petite ville de Bischwilhr, sur la rive droite de la Moder, est floris-

sante par ses filatures de laine et ses fabriques de draps et nouveautés.

Il en est de môme de Bnmaih, sur la Zorn; c'est aussi à son industrie

que Ihujuenau doit sa prospérité. Cette ville est située près de la forêt do

son nom et sur !> s bords de la Moder. Elle a une bibliothèque de 4,200

volumes. Mulf'^eini renferme une vaste manufacture d'armes blanches,

d'uulils de tous les genres et de grosse quincaillerie. Mutzig^ sur la

Bruche, pos?èdc une manufacture impériale d'armes à feu. Wasselonnet

sur la Morsig, a des papeteries considérables. On exploite dans ses

environs de belles carrières de pierres de taille et de pierres meulières.

Saverne est située sur la Zorn, au pied des Vosges et dans un

pays couvert de forêts. Elle est assez bien bâtie. Un beau château

moderne, propriété de l'État, l'ancien palais épiscopal aujourii'hui

lran?furnié en caserne, et riiôpilal, sont ses principaux éUilices. Buiix-

willcr est une petite ville fort industrieuse, aux environs de laquelle on

exploite des mines d'alun el de viinol.

Jchelcstadt est une ville importante par son industrie et ses fortifica-

tions, située sur la rive gauche de TlU, dans une position agréable.

Elle est mal bâtie et ne contient rien de remarquable, si ce n'est une

église gothique construite dans le xui» siècle. On y trouve une biblio-

thèque publique de 4,000 volumes. Les petites villes de Barr, de Chate-

nois, de Rosheim, à'Obernai, à'Erstein et de Binfeld , ces deux dernières

I*' '
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sur nu, prospèrent par leur industrie. Le village de Klwgentlial pos.
^

sède une nianufaclure d'armes blanches estimées.

Weissembourg, au pied di s Vo-ges et sur l;i rive droite de la Lanlcr, est

une petite ville peu intéressante : mais sns lorlifiralions en foiil »ine
'

place de guerre de première clas^sc. Une autre place forte, Lauterluurij,

est ég;ilcmcnt située sur la mémn rivière, près de son confliicnt avec le

Rhin. Le bourg de Niederbronu renfernu; des sources miiit'iales s-aliiics

assez fréquciilces. Les villages de Lan)/)«>r/s/ot74 et de Lo6sanM ont des mines

de bitume qui donnent lieu à des exploitations assez considérables.

RHIN (HAUT-).

Ce département appartient à la région orif^ntale de la France. Il a

pour limites, au nord , cdui du Das-Hhin; à Touest, ceux des Vusijos,

de la llaiite-Saône et du Doiibs; au sud, ce dernier déiiarlement el la

Suisse, canton de Berne; à l'est enfin, le Grand-Duclié de Bade ella

Suisse, canton de Berne.

Le llaui-nhin Oï-t traversé par une partie de la chaîne des Vosges qui

lui envoie en outre de nombreuses ramifications. Le sol est donc f xlrè-

moment monluenx. à rexcei)lion du territoire oriental comiris entre

nil et le Uhin, qui foriue une plaine b -lie et fertile. La région dos mon-

tagnes e?t en grande partie couverte di; forêts (celles-ci occniicnt plu?

du quart de la surface du déparlement). Elle renferme encor»' d'excel-

lents l'àlurag 'S, et nourrit beaucoup do chevaux el de bétes à cornes.

Biais on y récolle peu de céréales et peu de vins. La pliine vers l'ill et

le Rhin produit plus de grains; néanmoins la production totale est

insufilsante pour les besuins de la population locale. Ce n'o?t [las à dire

que l'agriculture soit arriérée; loin de là, elle lire le meilleur parti du

sol. Ainsi on y remarque de riches cultures en lins, chanvres, graines

oléagineuses, plantes putagères, etc. Il existe partout une mullitiide de

mensurs dont le fruit sert à fabriquer de fort bon kirsch-wasser.

Ce déparlement est bien partagé en substances minérales : il y a de

nombreuses et richi^s mines de fer, et le métal qu'elles donnent est

comparable à celui de Suède. Oa y exploite encore des mines de cuivre.

i^'>
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de plomb îirgpntiforo et de houille, dos tourbières, des carrières de

gns, de la terre à poterie, etc. Les usines où se travailliMit les mélaux

sont nombreuses et importantes. On y fabrique des machines à vapeur,

des faux, des faucilles, de la r icaillerie, des fils de fer, des mouvo»

nicnls d'horlogerie, dos montres, etc. Le-; mnnufaclures de draps, la fl-

lature, la fabrication dos tis>us de coton et le tissage mécanique, ont pris

un grand développement. L'injustrie des toiles peintes occupe une mul-

liludedebras, particulièrement dansrarrondissemenld'AlIkirch. Parmi

les autres fabrications importantes, on remarque les papeteries, les blan-

cliis?eries, les teintureries, les rubannerios, les bonneteries, les poteries,

liVicnceries et fabriques de porcelaines, les tanneries et maroquineries,

les brasseries et distilleries.
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Superficie lotaîe, 4,107,21 kilom. carrés.—

Populat. tutale, 4U^«,H7 habit. — P<i|iulution

par kilom rarré, 1'<0,:M habit. — Trois ar-

rondlHseineiits : COI^MÂK, 13 cantons, 140
communes, 7\ 1,082 habit. ; AnKincil, 7 cail-

lons , laU corn., H*J,874 hab.; Bklfort,
9can(oiis, 1'.)! communes, \li'i,'j\)i hubitunts.

Villes ft bouigs principaux :

COLMAK, l!),t;..Uiab.,450 kil. de Paris
;

Xndohlicim, l,0'J^> habit. , 9 kil. de Colmar
;

Ensia/ieiin, 3,1)111') hab., 75 kil.;Obcriierglieitn,

1,7(11) hab., Ml kilom ; Hiqucwir, l.bUO li.<b.,

1.1 kilom ; Gin-èwiller, a.Oift hab., 3'^ kil. ;

Kaysenùerg, 3, ^(ij liiibit., 14 kil ; Ammers-
liiwir, '.(,71),) habit ,9 kil.; Iiij,'. rslu'im, '?,'\Hi

h,, 6 k • Munster, i.fiMi h., 20 k.; Dergliciin,

3,59r. hab., 1;. kil ; Neiif-Biisacli, 3, Si),} h.,

Ij kil ; Bieshcim, 1,790 hab., 1 j kiltmi.; La
Poulroye, ?,t>3l habit, 'X2 kilom; Oibt-y,

),6i() h.ib , VO kilom.; Hiùeaiivillé, 7,33S h.,

10 kil ; .Saiiil-Hippolyle, ?..38;. hab., 'i >. kil ;

A'oi///ar/i, 3,030 habit-, \ < kilnm ; Soulizinatt,

,9j7 habit , 22 kilom.; 'l'iircklitim, '2,87'.) h ,

rtil-; SainlC' Marif-aux Mines, 1 I,(il3liab ,

L) kilom.; Lit'fivre, 7,3'^3 habit., 37 kilom.;

'-ainte-Croix-aux-Mioes, 3,6j7 jubitaiits,

37 kilom,; SouUz, 3,600 habit., 37 kilom.;

Ëollwiller, l,9iil habit., ?0 kilom.; Wintzen-
/leim, 4.UI4 habit, kilom.; Kgnisheim,

2,138 hab., 6 kil. — ÂLTKIRCH. 3,371 hab.,

4.i7 kilom. de Pari» et 59 de Slrashoiirg
;

Ferretle, :9'2 habit,, 17 kilom. d'Altkiich;

Ilubilu'im, l,7Uli habit., 18 kiliim. ; lllzaih,

l,;(4l hiibit.. •;(» kilom ; Hixheim, 2,970 h.,

23 kilom ; llirshuji'n, 1,300 habit., 4 kilom.;

Huningu(',').,\'?A)\\Ah\i.,'A\ kilnm.; Blulzheiin,

2,^2n hab . 18 kil.; Ilegeniieim, ';,Uil hab.,

?.7 kilom ; .Siiiiit-Lnuis, 1,''03 habit, 20 kil.;

Landscr, 579 lialiit., 14 kilom.; Barleiiheira,

'À 010 h.ib , 23 kil ; Mu /loiise, :^.9,..74 hab ,

Ifi kil.; Doinnrli, '^,933 Imb., Udkil.— Bel-
FOHT, ,>,V74 hab., 423 kil. du Paris et OUde
Colmar; Cc/wdy, 3,997 habit. , 3'i kilom. de
BcKoii; Watwil er, 1,800 habit , 39 kilom.;

Uriiinininrii', 1,'M'i habit., 1.) kilom.; Délie,

t,094 h.ibit., '.^0 k.l. ; Beaucoiirt, •i,TJtH hab.,

2.1 kilotii.; Fontaine, 3ri habit., 10 kilom.;

Giromagny, '>,700 hib., 1 '' VA ; Massevaux,
3,l,ifi hab., "1 kil ; Suint-Amarin, '>\ltiO h.,

'i.S kilom,; Oilei'on, 1,000 li.ibit., .'0 kilom.,

Willer, 2,0i;:) h ib ,38 kil ; 7'/if(H«, 5,8(1.| hab.,

'.'ikil ;Bit»ohwillur, 'i,9i8hâb.,38 kilom.

T\

Le chef-lieu, Colmar, est bâti dans une situation pittoresque, sur un

ruis-oau appelé la Lauch et sur un bras ou canal do la !"echt, alïluent

de l'Ul. C'est une belle ville, riche et industrieuse. On y trouve de jolies

promenades et plusieurs beaux édifices, tels que l'aticicnne églite des

Dominicains, le palais de ju.-tice , la préfecture , l'hôtel de ville , la

théâtre et l'hôpital civil. Si>s principaux établissoments scientifiques et

littéraires sont la société ù'cmulalion, la société industrielle, et la
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380 CHAPITRE QUATRIÈME,

bibliothèque publique, riche do 28,300 volumes. En$i»heim est uoe

petite ville très-induï^tricusc, bien bâtie et agréablement située sur U
rive droite de l'ill. Elle renferme une maison centrale de détention,

très-belle et très-bien tenue. GuibwHler prospw par pon industrie

ariée. On y remarque surtout des filatures de i/U .:l de colon, des

fabriques do cotonnades, et un grand établissement pour la construc-

tion des machines. A'ai/jenfrerp, Munster, liibcauvillé sont imporlunlcs

par leurs filatures de coton et leurs manufactures de toiles i)eiiiiej,

Ribeauvillé possède une belle église et un joli hôtel de ville. Neuf.

Brisach est une place de guerre bâtie par Louis XIV et fortifiée par t

Vauban, à 2 kilomètres du Rhin. Ses rues sont tirées au cordeau, et ses •

maisons sont toutes de môme hauteur. L'église paroissiale et les ca-
|

sernes sont de beaux édifices. Sainte-Marie-aux-Mines est une ancienne ^^

et jolie ville située sur la Liepvre, qui la divise en deux parties. Elle

doit son nom aux mines de plomb argentifère qui s'exploitent dans ses

environs. Elle renferme de nombreux établissements pour la filature „

du coton et la fabrication des calicots, des toiles peintes, des tissus

mélanges, soie, laine et coton
,
pour articles dits nouveautés et ameu-

blements. A BoUwillerf la supcrbe pépinière de M. Baumann mérite

d'être visitée.

Altkirch est une petite ville assez industrieuse, bâtie sur une colline

dont le pied est baigné par l'Ill. On est étonné de lui voir conserver

encore le titre de chef-lieu d'arrondissement, en présence de l'accrois-

sement prodigieux de Mulhouse. Celle-ci est située dans une île fonriCe

par le canal de Ncuf-Brisach et la rivière de l'Ill, et sur la rive droite de i

cette dernière jusqu'au canal du Rhône au Rhin. La ville est en général

assez bien bâtie j maisJe quartier situé à la droite de l'ill, est plus régu-

lier et i)lus élégant, car il est récemment construit. L'église paroissiale

calholi juc, le temple protestant de Saint-Étienne, 1" *)pital, le collège

et le Casino sont les [irincipaux édifices de Mulh'^' ^ Celte ville est

remplie d; manufactures, telles que fabriques do dr. ps, filatures de

coton, fibriqiics de mousselines, etc; mais son industrie principale est

colle do la fabrication des toiles peintes, dans laquelle tous ses rivaux

sont dislancés. Il existe à Mulhouse une société industrielle qui a réuni

une C'.iiif'uso collection d'échantillons de tous les produits manufac-

turés du globo. La petite ville d'ilmingue , située sur la rive gauche du

Rhin, a

rétablir

fense h
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Rhin, a vu ses fortincatioiis détruites en iHlS, avec interdiction do les

rétablir. Les alliés ont cru peut-être étoutler ainsi le souvenir de la dé*

fense héroïque de cette place, où le général Biirbanègre, avec 1!)0 sol*

dats, tint en échec, pendant douze jours, une aru)ée autrichienne de

25,000 hommns, et obtint, après avoir perdu les doux tiers de sa garni-

son, une capitulation qui lui accordait tous les honneurs de la guerre.

Belfort est une jolie ville, située dans un pays couvert de manufac*

jures, et sur la rive gauche de la Savoureuse. Quoiqu'elle soit une plaça

de guerre importante, elle se distingue par son activité industrielle et

commerciale. Sa proximité de la Suisse et de l'Allemagne, ainsi que

les sept grandes routes qui y aboutissent Tuvorisent singulièrement son

commerce. Ses principaux édifices sont l'église paroissiale, l'hôtel de

ville et l'hôpital militaire. La petite ville de Cermty, sur la rive gauche

de la Thurr, prospère par ses filatures de coton et ses manufactures de

toiles peintes. A Beaucourt, on remarque la magnifique fabrique d'hor-

logerie de MM. Japy frères. Massevaux, sur la Doller, Willer et Thann,

sur la Thurr , sont de petites villes tlorissautes par leurs fabriques,

parmi lesquelles les toiles peintes tiennent le premier rang. On voit, &

Thann, une belle église gothique du xv* siècle.
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RHONE.

Le département du Mâne fait partie de la région orientale de la

France. Il a pour limites, au nord , le département de Saône-et-Loire ;

à l'est, ceux de l'Ain et de l'Isère; au sud ot à l'ouest, celui de la

Loire.

Le territoire de ce département est très-varié. Il est entrecoupé de

montagnes, de coteaux et de plaines. Kn général , les terres sont

d'une médiocre fertilité, et la récolte en céréales iw sufllt pas à la

coiitouur.atiou locale j mais on doit noter que sa population rela*

live est supérieure à celle de tout le rcsto do la France, le dé-

partement de la Sciue excepté. Mais il produit beaucoup de vins,

dont plusieurs sont renommés , et une quantité considérable de

légumes et de fruits. Il y a peu de pâturages, mais les prairies arti-

ûcielles sont très-répandues, et la production en bétail est encore assez

VI''
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forte. De plus, le Rhône est riche en houille, ce moteur nécessaire de

toute grande industrie. On y exploite aussi une mine de cuivre, des car-

rières de pierres à bàlir, etc. Mais c'est l'industrie manufacturière qui fait

laforlune du département. Tout le mcaaesait queLyon est le plus grand

centre de fabrication pour les soieries en tout genre qui existe en Eu-

rope. La fabrication des rubans, des velours , des étoffes d'or et d'ar-

gent, de la passementerie , des draps et tissus de laine est importante,

La chapellerie est l'industrie la plus considérable de Lyon , après

celle des soieries. Tarare est le centre d'une immense fabrication do

mousselines, de tulles et de broderies. On compte en outre parmi les

établissements industriels les plus considérables du Rhône, les filatures

et fabriques de toiles de fil et de colon, les papeteries, les verr les,

les manufactures de papiers peints, les tanneries et corroierics, les

brasseries, etc. La charcuterie de Lyon est renommée, et fournit à d'im-

portantes exportations.

Superficie totale, 2790,49 kitom. carrés.—

Popul. totale, 574,743 baiiitarits. — Populat.

par kiloin. carré, 209,97 habitants.— Deux
arrondissements: I.YON, 17 c.ait., 129 com-

munes. 41U,1.<9 habitants; Yili.efrancue,

9 caT^tun, 130 comtn., lC4,bOO habitants.

Villrs et bourgs principaux:

LYON, 258,494 habit., 468 kilomètres de

Paris; Caluire et Cuire, 6,563 hab., 3 kil. de
Lyon; Ecully, 2.310 hab., Mi\l;UArèrffle,

2,0 tO habit, -.6 kil ; Bessenay, ?,,268 h»bit.,

17 kilom.; Saint-Bel, 682 habit., ?8 kiloni.;

Condriett, 3,200 habit., 39 kilom.; Ainpnis,

1,934 hab , 37 kil.; Chaponost, 1,588 h.ib.,

8 kil.; Givors, 9.J I8bab ; V2 kil : Limonesi,

1,1 à3 babit., 12 kilom ; Sainl-C>r-au-Aiont-

d'Or, 1,SS7 hab., ;". kil. ; Mormut, 3,370 h
,

21 kilom ; NetivH/e-sur-Saônc, "2,194 habit.,

3 kil ; Saiu{-(jenis-Lavul, '<!,M8 hob., 7 kil.;

Briguais. 1,901 hiib., 10 kil.; Oiillins, 4,5GB

Lab., ô kil.jSuiote-l'oy-lvs-Lyon, 3,410 hab.,

2 ki\.;',Saint-Laurent-de-Chamoussel, 1,650

hab , 23 kiloin. ; Saint-Sijmphoricn-tc-CItâ'

tettu, 1,800 hab , 4(> kilom ; Saint-Martin-en-

Haut, 2,554 habit-, 20 kilom. ; Vaiigneray,

1,970 hab., 11 kil.; Charbonnières, ,'{9ii liah,,

7 kilom. — ViLLEFRANCHE, 7,7(i9 hiibitatits,

439 kilom. de Paris et 30 de l.yon ; Vaux,

2,280 hab., 10 kilom. de Villedanclie, Anse,

2,050 iiab., 5 kilom,; Deavjeu, 3,ri''8 liabit.,

20 kilom ; Villié, 2,39.) hab , 20 kilom,; Bel-

lecillc-sur-Saônc, 3,070 hab., \'>. kil. ; Saiiit-

GcorgfS-de-lîeiieins, 3,02'.' hiib., 7 kil ; Bois-

d'Oiiiffl, 1,338 habit., 14 kilom. ; Dlnusnls,

l,27'.r habit., .iC kilom. ; (.'ours, 4.688 h bit.,

40 kilom.; Saint-lgny.dc-Vers, 2,CS3 habit,

35 kilom. ; La Mure, l,!8'i hab , 21 ki^oin.;

Saiiit-Vinci;ii(--.lc-I{pneins, 2,0(iO liab,, '). kil.;

Tarare, 10,334 h.ibit., 20 kilom ; Val.siume,

1,1 19 habit., ."ÎO kilom.; Thizij, '/.OTH hab.,

51 kilom ; .'^mplcpiiis, 4,98.! liub , 29 kilom.;

Cublize, 2,504 hab., 23 kiiumctres.

Lyon est, après Paris, la ville la plus peuplée, la plus industrieuse, la

plus conriinerçantc etla plus riclK; de la France. Sons la domination

romaiiia, elle portait le nom de Luydunum, et était déjà au nomhro des

cités les plus confidérables de la Gaule. Sa position avanlaLjeiise sur

la rive gauche de la Saône, près du confluent de cette rivière avec le

Rhône, explique aisément son rai)ide accroissement et sa merveilleuse

prospérité. Aujourd'hui Lyon couvre la longue iiresqu'île qui se trouve
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' (le Lyon ; Vaux,

/illefraïK'lie, Anse,

ujeu, .'<,ri''8 liabit.,
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cntro lo,^ doux flcnvrs jusqu'à leur coiitluont , et s'étond encore sur 1

rive g.uiche rlu lUiône, où se trouve le vieux quartier appelé la Guillo-

tière et le magniriqiic quartier neuf dit les Brotteaux. Celui de la Croix-

Uonssc, où se trouve réunie uuegruido partie de la population ouvrière,

c?t situé sur un cotcaii qui termine Lyon au nord, et s'élève entre lo

RliAne et la Saône. On reproche à Lyon l'irrégularité et l'étroite^se do

SOS rues, la hauteur exagérée de ses maisons qui ont généralement

cinq ef six étagrs; cependant on y trouve quelques rues larges et bien

percées, et l'on s'occupe d'en accroître le nombre en ouvrant de nou-

velles voies de communie uion dans les plus vieux quartiers. Parmi les

places publiques, il en est plusieurs de fort belles; nous citerons parti-

culièrement celle des Terreaux, celle des Célestins et celle de Bcllecour.

Celle-ci est une des plus vastes de l'Etu'ope; de belles allées de tilleuls

bordent un de ses côtés, et elle est en outre ornée d'une superbe ?t:itue

équestre et en bronze de Louis XIV. La longue suite non interrompue

de quais larges et bien construits qui boidcnt les quatre rives dos deux

fleuves, est un des plus beaux ornemeuts de Lyon. Los ponts, soit en

'jiicrre, soit en fer, qui font communiquer les dillérentcs parties de la

ville sont tous remarquables par leur beauté ou leur élégance. On en

compte o sur lo lîhôue et 9 sur la Saône. Lyon renferme aussi des édi-

fices publics qui méritent d'être vus. La belle cathédrale gothique de

Saint-Jean, l'é^^lise de Saiut-Nizier, élégant édifice du xiv« siècle avec

un magnifique portail dû k Philibert Delorme, l'église d'Ainay , dont la

couiiùle est supportée par A su^ierbes colonnes de granit d'un seul bloc

qui faisaient pai'tie d'un temple dédié à Auguste, l'église desCordelicrs,

celle de Sùnt-Paul, sont les principaux ornements religieux de coite

grand.' ville. La simple et modt^slc chapelle de > 're-Damo.dc-Fourvières,

construite sur rem[)lacemeut du For»i/i vdfuy dn l'antique LugJunum,

doit aussi être meniionnée à cause de l'extrême dévotion dont elle est

l'objet de la part des habitants , et à c^'ise de sa position sur le |)oint

le plus éle\c du coteau qui lopgo la Saône a l'ouest. De ce point on jouit

d'un rna,^nifique panorami hur la ville entière, sur le coure dos deux

fleuves et sur les campagnes au delà du Rhône.

L"hotel de ville de Lyon, élevé sur les dessins de Mansard, est le plus

bel édifice de ce genre qui soit en France. Son vestibule est orné de

deux biaux groupes en bronze, dus à Coustou, qui rv'préseutcnt le

..!,•:
;,

> •

.^v,

VJ 45



"
f ,.

'' .'''''';

mÔÊ
\

I ''-F

''i.hvi;,;,vc^

'A .f ,
^'
,!

IV, V.; y-

,>^

Î^V
"^'.'.-

;•?:

^*i^":[.J,ï:?t

.J.j,"

354 CHAPITRE QUATRIEME.

RliôiiP et la Saône. Lo p:ilais Saiiit-Picrre est une belle et ancienne

abbaye, qui renferme la Bourse, le musée de tableaux et d'anlifinilés, et

les galeries d'bistoire naturelle. L'arrhe\ôcbé, le collège sont aussi de

vastes cl beaux édifices. Le collège est en outre remarquable par sa

ricbe et élcgaule chapelle, ainsi que par l'immense vaisseau qui con-

tient la bibliothèque publique. Le palais de juslice est une lourde et

massive conslruclion dont la façade leprcsenle un péristyle d'ordre

corinthien. Le Grand-Théàlre est également un édifice un peu loiu'd.

L'Hôtcl-D;eu, avec sa longue et majestueuse façade sur le quai du

Rhône, est, après l'hôt^'l de ville, le plus beau monument de Lyon. Co

bel édifice est dû à Soulïïot. Les bàlimonls de l'ho-picc de la Charité et

de ITiospice des Aliénés et des Incurables sont encore dignes d'être

visités. Ce dernier iiospice,qae les Lyonnais appellent les Antiquailles,

occupe remplacement de l'ancien palais des empereurs romains, sur

la pente du coteau qui longe la rive droite de la Saône. Sou nom lui

vient des nombreux débris antiques qu'on y a découverts. Les institu-

tions de cha.ité et de bienfaisance de Lyon sont très-nombreuses : les

balnlants se distinguent par leur bienfaisance non moins que par leur

activité à s'eiuicair par le iravail. Us ne sont pas non plus dépourvus

de goût pour les sciences, les lettres cl les arts ; cependant ils envisa-

gent ^spécialement les sciences et les arts au noint de vue de leur indus-

trie. Parmi les établissements pour la diifusion des connaissances

scientifiques et artistiques que possède L^'on, nous citerons l'académie

impériale des sciences, belles-leltreis»^t art- la société impériale d'agri-

culture, histoire naturelle et arts utiles, la so 'té de médecine, la société

linnéenne, la société littéraire et celle 4'ar li'eclure; la bibliothèque

publique, di'.e du Collège, riche de 400,00<j v vînmes et 1,000 manus-

crits, et celle dite du Palais Saint-Pierre, comix/Jî<;e de 12,000 volumes et

500 manuscrits; l'école impériale des beaux-arts, l'école des arts et

métiersditeLaJI/rtr<mjere,lescours publics d'histoirenaturelle, physique,

chimie et géométrie, l'uistitution dus sourds-muets; le musée do pein-

ture et d'antiquités; les galeries de zoologie, botanique, minéralogie el

géologie; le conservatoire des arts, l'observatoire, le jardin botanique et

la pépinière de naturalisation. Nous n'avons pas nommé, comme ayant

été mentionnés ailleurs, les établissements universitaires cl ceux qui

dépendent du Gouvernement. Lyon a donne le jour à une foule
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d'hommes célèbres à des titres divers. On distingue , entre autres, les

empereurs Claude el Caracalla, le saint évêque Sidoine Apollinaire et

l'hérésiarque Pierre Valdo; les érudits Spon, Mcnestricr, de Boze,

Allier de Hauteroclie ; les savants mathématiciens Montucla et Ampère;

lesbotanisles Antoine de Jussieuel Poivre; l'architecte Philibert Delorme;

les sculpteurs Nicolas et Guillaume Coustou, Coysevox el Lcmot; les

graveurs Boissier, Gérard Audran et autres artistes de ce nom ; les

peintres Richard, Grobon et Revoil; les litlérateurà Terrasson, Bignan,

Servan de Sugny; les académiciens Morellet, Leinonîey et Ballai;che;

les orateurs Camille Jordan et Sauzet; le maréchal Suchet, duc d'Albu-

féra; el le mécanicien Jacquart, mort panvre ap».ès avoir enrichi sa

ville natale. Par une reconnaissance posthume, ses concitoyens lui

ont érigé sur une de leurs places publiques une belle statue en bronze.

Les environs de Lyon sont extrêmement pittoresques. Sous ce rap-

port, les bords de la Saône sont particulièrement remarquables. Parmi

les petites villes qui font partie de rarrondissement, il n'en est aucune

qui mérite de nous y arrêter. Nous signalerons seulement Gi'uors, sur la

rive droite du Rhône au débouché du canal de ce nom, Saint-Symphorien-

le-Châtcau, près la rive droite de la Coize, et Saint-Genès-Laval, à cause

de leur activité industrielle. Le village de Sain<.j5eZ, sur la Brevonne,

possède une riche mine de cuivre. Le bourg de Condrieu, sur la rive

droite du Rhône, est renommé pour ses vins blancs, et ce sont les

coteaux qui bordent le fleuve, au village d'Ampuis, qui produisent les

faraeui vins rouges de Côie-IiôUe.

Parmi les villes de l'arrondissement de Vilkfranche, il n'en est pas

une seule qui offre au voyageur un seul édifice remarquable; mais

plusieurs se distinguent parleur industrie ou parleur situation agréable.

Villcfranche, sur la petite rivière du Alorgon , a des fabriques assez im-

portante:i de fils et de toiles de coton. Les bourgs de Thiz\j, d'Amplepuis,

et de Cours prospèrent par la même industrie. Tarare, sur laTardine,

est le centie d'une immense fabrication d" mousselines et de broderies,

qui occupe plus de 50,000 personnes, soit dans les ateliers de la ville,

soit dans les campagnes environnantes. La route qui tourne la mon-

tagne de Tarare par une ponte douce est un clicf-d'œuvre de i'art de

l'ingénieur. L'ancienne capitale de Beaujolais , Deaujeu^ est une jolie

petite ville, bâtie dans une situation agréable, sur i'Ardière, au pied

X.
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d'une montagne que couronnent les restes de l'antique château de ses

seigneurs féodaux. Elle possède des papeteries, des chapelleries et des

tanneries : il s'y fait en outre un grand commerce de vins. Le petit village

de Chessy est important par ses mines de cuivre, les
i
lus riches de France.
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SAONE (HAUTE-).

La Uante-Saône appartient à la régiuu orientale de la France. Elle a

pour limites, nu nord, les dcpartcments de la Haute-M irne el des Vosges
;

à l'est, celui du lliut-Kliin ; an sud, coux du Doubs cl du Jura ; à

l'ouest, ceux de la Ilaut-^-Marne et do la Cô!e-d'Or.

Ce département est sillonné par plusieurs cliaîncs de montagnes qui

sont des ramifications des Vosges et du Jura. Elles sont pour la plupart

couvertes de forêts, de façon que ccllos-ci occupent presque le tiers de

lasuperficie du sol. Les coteaux sont revêtus de vi{:;nes qui, il est vrai, ne

donnent en général que des vins trcs-médiocrcs. 'u\ production de- cé-

réales est assez abondante pour donner lieu di iquo année aune exporta-

tion considérable. Les [lâlurages sont excellents et nourrissent beaucoup

de bestiaux; toutefois, il y a peu do moutons. La flantc-Snôuo est riche

en substances minérales : on y exploite des mines de fer d\ xcellen' e qua-

lité, de la houille, du sel, des carrières d'aîbùtrc, de marbre, de gra-

nit, de pierre à chaux et .à plâtre. Aussi l'industrie a-t-cUc fait des pro-

grès considérables. Le premier rang appartient à la mélallui'gie. On y

compte une quarantaine de haufs-fournoaux, et une foule d'usines où

le for revêt toutes l s formes. H y a ensuite beaucoup de verreries, pa-

peteries, faïenceries, poteries, tuileries, ainsi que des filatures et f ibri-

ques de coton, des tanneries, des chapelleries, des teintureries, des

distilleries, des huileries, etc.

Superficie <ot!>*<- : f),3'(r 98kilom carrés.

—

Anianre, '191 linb., ?4 lilotn. Je Vp?niil ; Fa-

Popiil.it. lotale, .:'i'Ai'>\) iiiil». — Piipi.l. par venipy. l,;).'*" hiib, 19 kil ; Coinbcciufo^dahic,

kiliiiii. ciiné, t>4,9.j liab — Trois aric- lisse- SOd liai)., ?.Ci kl! ; Jiisscy, 2,"7,i ii.l) , IIS kil.;

jru'iKs : VIÏSOL'Iy, 10 cantons, 215 cimiÉiiiiiivs, Maiilfioion, '.KIO liub., 2' kiloiii.; ?iorny-le-

lia, 80^ ii,".b ; GliAY, « liuitons, lf>.') cnnii.iii- Uounj, l,.ilT lialv, I o kil ; l'vrt-sur-Saiine,

nés, h9, '.'3.> Imb; LuiiE, 10 cantons, 203 corn- 2,1 i« li.ilnt., IS kiloin.; Itinz, 1
,0.>." Iial'it.,

muncs, li'i,37:), liabiiants. 27 kil.; Scey-sur- Saône, 2,0 (l liab., 17 kil.;

Villes et bou^(;^^ |)Miicipanv : Vilici/, Uii.S Inibit., 42 kri.— Ghay, ti,7();) 11.,

VLfcOUL, 0,1 (il liub , ;\ù2 kil. de Paris; 3-i4 k.j tic Paris et 60 de Ve^oul ; Arc, 2,0'J'4

1
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lâteau do ses

llcries et des

3 polit village

îs de France.

h.. 2 kil. do Groy; Autrey, t.*??» h., 11 kil.;

CAnmp'ilIc, [i, 10 hiib ,
•;!() kil.; Dampivrrem

êur-Siiinn, l,.(4lS h;ibit., Uikituin ; Fii-sria-

Sainl-Mamcs. fnO h.ibit., 2H kiloni ; (ly,

2,5 ^;i bub . •)0 kiloin ; Marniiy. 1,282 hab.,

25 kil ; l'esnies, 2..)00 hiib., lÙkil. — I.UBE,
3,34ll b b , :i'.»l kiloin. de l»aris et 28 de Ve-
80ul; Chawpngiify. ;i,.J2« habH., lu kil. de
Lure; IM uicliti-li-s-iMiiies. 1.4S0bi>b . 2) kil.,

Roncbutnp, 2,353 bab., 13 kil.; Faticoguey,

1,.'i'i2 hnb., 22 kil.; Saint-Bre<i<ion, 2 20Hb.;
?.") kiloiii ; i/i'ricoiirt, .i.TTO liab t., 27 kiloin.,

Luxeuil, 4,085 hab., 20 kil.; Mi'liney, 2,3Tr.

h.ib , Il kil, Sertaiicc, 'l,'û'>. hab., 2(i ki!.;

Sainl'Loup'Snr-Aiirjronne. 2,"52 b., .'13 kil ;

Aillevlllt'18, 2,78i liab., 3)°) kil ; Foii^nrulles,

5,5^ hab., 37 kil.; Plaiiihn-Bds, ',10^ hab.,

24 kil ; Saulx, 1.320 habit.. 1'.) kiloni ; Vau-
villers, I ,'<! iti habit., 40 kiluiii.; Villcisexel,

l,5;â habit., 18 kil.
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Vesoul est une ville peu considérable, mais assez jolie, située sur le

Durgeon, au pied d'une montagne couverte de vignes. Ses principaux

édifices sont l'ancienne catliédra'e, l'hôtel de ville, la préfecture, le

palais de ju\^lif.o, le théâtre, la halle et les casernes. Il existe à Vesoul

une société d'agriculture, commerce, sciences et arts, une bibliothcquo

de 22,000 volumes, et un cabinet de physique et d'histoire naturelle.

Aux environs de Vesoul, les curieux vont visiter le Frais-Puits et

les (jruiics d'Echcnos-la-Mûline. Celles-ci sonl de vastes caverufs où se

trouve une grande quantité d'ossements d'animaux dont les espèces

ont disparu du globe. Le Frais-Puits est un goulTre situé au fond d'une

caverne : il n'en sort ordinairement qu'un très-mince filet d'eau; mais

lorsqu'il a plu quelques jours de suite, l'eau monte rapidement, s'é-

lance à 8 ou 10 mètres du puits, et en peu d'heures inonde les campa-

gnes voisines.

Jussey est une petite ville fort agréable, bâtie au pied des Vosges, et

ù ce qu'il paraît, sur remplacement d'une ancienne colonie romaine ;

car on y a découvert de nombreux débris antiques. A Scen-sur-Saône, on

remarque un superbe château, jadis propriété de la famille de Beaufre-

mont.

Cray s'élève en amphithéâtre sur une colline au bas de laquelle coule

la Saône qui y forme un port très-fréquenté. Uu ancien château des ducs

de Bourgogne couronne celte colline. La ville est assez mal bâtie, mais

elle est fort industrieuse et fort commerçante. Grâce à sa position, elle

est devenue l'entrepôt des marchandises du midi expéfUées pour l'est

de la France et l'Alleinagne. On trouve à Gray une bibliothèque publi-

que de 5,500 volumes.

Lure est une petite ville bâtie au milieu d'une plaine riche et fertile,

près de la rive droite de l'Ognon. L'église paroissiale, l'ancienne abbaye

où se trouve aujourd'hui lasQua-Dréfccture, et i'hôtcl deville, édillce

iS':
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vraiment remarquable, nif'ritrnt d'être vus. Lux^îu/Moil s.i prospérité

à ses eaux Ihcrmales salines dt'Ji fréquentt'os par loi5 Ilomains. L'éta-

blissement des bains est niagnifiquc. Les petites villes de C/iompoginey,

d'Iléricuurt, dp Sainl-Loup-sur-Anurunnc, so distinguent par leur industrie.

Il en e^t de même des bonrgs de Faucuyneij, de Mcliscy, do Planchn-les-

Minrs cl (le Saiiit-Bressun.Ce dernier renferme des papeteries un portantes

et iv'iiommées. Le bourg de FontjproHex fibrique une grande (|uai>tité

de kirscli-wa>ssor. Le petite ville de Willersexcl est dans une situation

délicieuse. On y remarque l'égliso, l'hôpital, et un château regardé

comme un dos plus beaux de la France

saOiNl:-et-loire.

''.^ diparlcmnil, qui est compris dans la région orienlale de la

France, a pour limitof,au nord, la Co!e-d'Orj à l'est, le Jura; au sud-est,

l'Ain ; au sud, lo Uhôiie et la Loire ; et à l'ouest, la Nièvre et l'Allier.

Le sol de S lône-et-Loire , entrecoupé de montagnes peu élevées,

de coteaux et do plaines, se distingue par sa fertilité. On y récolte toutes

sortes de grains, du cliauvro, dc:^ vins e.-timés, des fruits on abondance.

Les vignes occupent le vingtième de la superficie du déparlement; et

les forets un sixième. Les pâturages y sont bous et multipliés, cl l'on y

élève une gr-^nde quantité do gros et menu bét (il. Indépendamment

des avanlagrs que leur procure la fertilité do leur territoire, les habitants

ont trouvé encore de nouvelle? sources de prospérité dans les trc-ors que

recèle la terre, et dans le dévclopponienld':; l'industrie. Do même que la

Haute-Saône, le département de Saônc-et-Loire est riche en mine- de fer,

de bouillf et de maigancse. Il y a aussi dos carrières de pierres de taille,

du marbre, de l'argile à potier, du plàtro, etc. Los établissements métal-

lurgiques sont nombreux ot irn[iortanls. La fabrication dos armes à f-u,

de la quincaillerie, de la {.".d'anlorie, de l'horlogorie, occu[ie un grand

Tnombre d'ouvriers. Le pays renferme aussi îles manufactures de couver-

tures de laine, de toiles, et de lapis de poil, des verreries, des papolories,

des faïenceries et poteries, des tanneries, et des fabriques de sucre de

bellcriive.

.'^i'
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Popiil. totalf, 574.7'.Mt Ir bitnnis — l'npnlnt.

parkilimi. rurn-, (iT," 1 habitants — Cinq iir-

rondissenn-iits : SlACON, '.t caiitoi s, tlit mni-

inunes IV.7,, lOl lialiilinit»; AtiTitN, K cantons,

Si cciniiiiuiifs, I0(),78''> liabiiiurs; C'iiaiona

8UR-SAnM^, 10 cantons, lâ'2 ronininnes,

133,;tOi habitants; < IIAIIiii.lf.S , 1,< ranlnns,

130 roiuiniines, I :t(i,l7.1 hahiianlsi; T-Ouhans,

8 canliiiiti, SI ttinnnuni'S, 8H,.idO habitants.

Vi!!t'.s et biniig'j principanx :

MACUN, l'{,eiJ3 hub , 4UI kil. de Taiis;

La CliapcUi' iU'-(iuiiicli(uj, 'i,0(pO h , 1.'! kil.

de Mikon ; Koinancchi', 'f.,'\^'l liab., 17 kil.;

CiuH;/,'i,t\i li.ib., V.t kil.; Lugiiy, \,7i' h.,

?1 kilnni ; Matoitr, î.'i.lfi hiibit., 34 Lilom;

Sainl-Gcn-joux-U-Hoyal, l,"<i() hab., <*" kil.;

Toiir>,i.s, 5,3,'.'i liiib t.. 30 kiliini ; Kn' eiiny,

3,51fi hab., 3.» kiloni ; Tramrnjes, "2.030 h ,

23 kil. — AUTUN, I t.o'.l'i hib , 3()0kil(mi. de

Pnri.s et 1(i8 de Mai on ; Cttuches, 7.8ii() hub
,

2J kil d'Aiitun; Epinnc, 3 '.^73 hab, ISkil ;

hsii VKvèiiue,, 1,' CiO liab., 40 kil ; Lurcimij-

i'£vé'/iic, l,'l'H habit., I .'i kiium. ; Anoitt,

3,803 h.ibit., 9.0 kil.; Mesures, 1,1 4 1 h;ib.,

15 kiloiii ; Moiilcenis, l,700 hab., 20 kilinii ;

lilanzy, .(."S'J hab., .'i; kiloii) ; l.e CiciimiI,

8,083 habit , 30 kiloni ; Suint- Lr(/er-sous-

Bcurray, 1, 'il" hab, 17 kiloiii.— tiiALorss-

SIJR-Saone, 11,71!» hab , 313 kil. de Paris et

00 deMùcun; Saint-C'usiiie, 7,1 14 hab , 1 kil.

de Cliûloiis; Vurennes-le-Grand, l,i.")() habit.,

%0'JO Inib., 17 kil ; l"on(aiiie-'t"'-ChAlonii,

1.0<0 habt , Il kil.; T.iuche», 1,<7| habit.,

13 kil ; Giuni, 3,071 habit , kihim.; .Siiint-

Diraiii«''iir-d llcnne, l,0ii4 habit., '2'2. kilnm.;

Xinil-S.iiiil-Viitrciil, 7'JI h ibit., 38 kilmn.;

Sainl-N'alliiT, 'f.,i\HH linb , 47 ki'oin ; Sainl-
ileriiiani-Dupldin, 1,400 habit., 13 kiloin.;

Siiiiil-Miirtin-eti liicsse, I,li38 habit., I* kil.;

Seinieieii-le-druml, '>.,,t\\ habit., 17 kiloni.;

Vetdiiii-sin-.Doiibn, ^.O.f) li.b ,
î'' kiloin. —

CliAHOLI.KS, ..,4'/t7 liab., 'M'I kil. de P.ii'i«et

11), de .Miunii; liunrlion- l'iim y. 3,l(iO hab.,

47 kiloin. deCh..i.illes; VhmiJfuilU's , 3,820
habit., V.t ki'oiii.; Lu Clai/clle, l,ti.)() habit.,

20 kil ; Diijniu, 'i,V.\\ h.ibit , 2i ki! ; (iiieu*

gnon, I,8ii2 liab ,3'i kil.; Layuiclie,\)'S.>\w\i,,

'Ai kiloni.; Mnrcigny, '>,70,S habit., .18 ki!oin.;

Paliiiges, 1,779 liabit., li kilmn ; Pamu-le-
Muiiiiil, 3,481 habit., 13 kil. ; Saint- Donnct'
(le'jdux, l.j.'iO hiibit., I.'i kiloin.; Sinniir-en»

lirion, 1,0I-) hab, 38 Kilinii.; Tuiilun-sur'

Arroiix, 2,183 hibit , 33!.i!oi'i. — I.ol'IIANS,

3,78 j habit , 37.-1 kil. de l'ari.s et 00 de Ma-
çon; Bi'tiitrepnirt', <S0 I ii.>b., l 'i ktl. de Lou-
hans; Ctiiscaux, 1,00" h., 21 kil ;Vaieiiiics-

S.iiiit-.S.iiivcnr, 2,287 h.ib., 19 kil.; Cuiscry,

l,7.i« habit , 21 V\\.; Muntpnnt, 'f,y<\\ hub..

Il kil ; Montrct, 9.S1 liab , M kil.; Pierre,

2,0,i9 h<b., 3.» kil ; Sainl'Germuin-JttBois,

2,i}b6 Lab., 18 kilom.

Mdcon est une \ille assez agréable située sur la rive droite de la

Sa6ne. C'est l'ancien Mustisco /Eduorwn dont parle César. On y Irouv;^ en-

core quelques restes de monuments antique;;. Ses principaux édifices

sont l'hijlel de ville, laucien palais épiscopal, l'hôpital, le théâtre et les

églises. Les quais sur la Saône sont fort beaux. Celle ville possède une

jociélé d'agiicuUure, sciences et belîes-letlre.î, une bihIioLlicquc de

o,oU(J volumes, un cabinet de minérulogie et une école de dessin. Màcon

est le piincipal centre du commerce des vins du déparlement. /foma-

niche est uu village aux environs duquel s'ex[iloite une mine de maa-

ganè.«e fort riche. Sou ton iloiio produit des vins excellents; les plus

réputés sont ceux de lilouUn-à-Viu el de Turîns. Cluny est une petite ville

assez industrieuse. Avant la révolution, ello était célèbre par son abbaye

de Bénédictins. L'ancien bâtiment de l'abbaye est le seul édifice impor-

tant qu'elle renferme. On trouve à Cluny une petite bibholhèque pu-

blique de 2,000 volumes. La petite ville de Toumus, sur la rive droite

de la Saône, oflre peu d'intérêt. Ses édifices principaux sont l'église pa-

•.\ il



'M''"t

'

1

360 CHAPITHK QUATIUi'^ÎK.

rois^ialo et riiftlcl de ville. On y voit uusai un monument on marbra

érige en riioiint ur du peintre fircu-so, qui est nr dans ses mura. Tloif-

nus lonfeiiiie une bibliothèque de "ijOOO volumes.

Auiiin, près de la rivf gaurbc do l'Airoux, est une des cités !• c plus

ancicmioâ de la France. C'était la caiiilalc des Educns, el s'appelaitalors

Hibracte ; [tlus laid, elle pi il le nom ii'Augustodimim. On y trouve des dé-

bris impoilanls de monuments aniiqnes . ^-'s «ont l'arc de triomphe

appelé porte l Arroux, celui nonimc portu de Saint-André, les restes U'un

temple de Janus, d'un ampliilhéàlre el d'un tlic'àuv, et la pyramide

que quelques archéologues supposent èlre le tombeau de Diviiiamis.

Parmi les édiflci s modernes de cette ville, nous cil s lu calhéclralc,

beau monument du xn» siècle, ré;;lise Saint Martin, puliîis épiscopal,

l'élégante fontaine sur la place de la Cathédrale, lo bâtiment «ai lycée

et celui du séunnaire : ce dernier est hors des murs de la ville. Les prin-

cipaux clabUsscmonls scientiliques et littéraires d'Autun sont la so-

ciété eduenne des lettres, jciences et arls, la bibliolhèiiue ootiiposéede

7,500 volumes, le cabinet de physique el d'histoire naturelle, le musée

d'antiquités. Aulun est la patrie du président Jeannin et du général

Changai nier. Les deux bourgs de Montcenis et du Creusot méritent d elro

visités. Le premier doit son importance à ses riches mines de fer et de

houille, ain?i qu'à sa belle manufacture de cristaux ; le second ren-

ferme la plus considérable usine sidérurgique qui existe en France.

Aux e, virons de BUinzy, on ex|)loile aursi de riches mines de houille.

Chdluns-surSiiône est située sur la rive droite de cette rivière, au dé-

bouché du canal du Centre qui joint la Loire à Digoin. Giàoc à celle

position, elle est l'cntreiiôt des marchandises qui, des ports de l'O-

céan et de lalMéditerranée, sont dirigées sur l'intérieur de la France.

La ville est en général régulière cl biiu bâtie: ses quais snr la Saône

sont foi t beaux; elle renferme dos promenades agréables ; mais le -eul

édifice public que l'on pujsse citer est l'église de Nutre-Daine. Le fau-

bourg Saini-Laurent, buv Id rive gauche de la Saône, renferme un bel

hôpital. Ce faubourg est uni à la ville par un pont. Chàlons po-sède

une société d'histoire el d'archéologie. Elle a vu naî -e sainl Césaire,

évêque d'Arles, l'archéologue Denon et le botaniste Aublet.

CharoUes, petite ville bàlie au confluent di' la Si mence et de l'Artonce,

n'offie rien d'inléressant. Nous dirons seulement qu'elle a une biblio-
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thèque do 2,000 volumes, et qu'elle est la patrie du vaudevilliste IMy ird.

Bourbun- Lancy possède dos eaux llurmales talines ussez IVéquenl ci!, et

qui «'laicnt dcjii connues des Romains.

Louhans, sur la rive gaiicho de la Seillc, n'est pas un chcf-li(Mi d'ar-

rondi^?cment plus considérable que Charollcs i mais il est plus indus-

trieux.

SARTIIE.

Le dépnrlomont de la Sarthe est si' ns la région nord-ouo?t de la

Francf'. Il e.-t limité, au nord, [ n 'ueiil de lOrno ; au nord-

est, par celui d'Euro-e!-Loire; à 1 .lui do Loir-et-Cher; au

sud, par ceux d'Indrc-el-Loire et c. lUaujc-cl-Loirc; enfin, à l'ouest,

par Cl lui do la Mayenne.

La Sarlho olTre un territoire assez varié ,
quant à l'aspect et quant à

la naluro du sol. Le long des rivières on rcmaitpie des chaînes de coteaux

qui, dans les parties bien exposées, sontcnllivés en vignes. Ailleurs, ils

sont couverts de bois. Les terres à la droite de la Sarlhe sont générale-

ment feililes en grains et renurmenl de bons pâturages; mais le ter-

ritoirt compris entre l'Huisne et le Loir se compose en grande partie

de terres sablonneuses et maigres, ainsi que de landes stériles. Toute-

fois la production en céréales et en vins suflU à la consommation ; ces

derniers sont au-dessous du médiocre. La culture du chanvre est fort

répandue. L'élève des bestiaux est une des iirincipales industries agri-

coles du département. On y engraisse ausri une grande quantité de

porcs et de volailles qui sont tros-estimés. On exploite dans le départe-

ment do la houille, du fer, des carrières. Les principales industries ont

pour objet la fabrication du fer, la filature et le tissage des toiles, la

fabrication des étoffes de laine, la préparation des cuirs. On y trouve

aussi des verreries, des papeteries, des blanchis^eries, des fabiiques

de bougies de cire, des poteries el des savonneries; mais tout cela ne

consliiue pas encore un mouvement industriel très-actif.

Tl.
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Superficie totr.le, C,20S,93 kiloitiit. carréi..

— Population totHie, 473,071 babitants. —
Popiihit. pur kilomètre cariô, 76,'i.',i hiibit.'inls.

— Quatre arromlisseinents : LE MANS, 10

cniitons 110 rotniniiiifS, 173,10',! Iiab't. ; La
Fl-fecilB, 7 cniit., 7C conini., 10.), 109 liabit.,

Mamkks, 10 cantoiiii, )43comitiiiiies, IZKiA.'M

haliliaiit-' ; Saint Calais, cantons, i>t» coui-

inuiics, 08,7011 habitants.

Villes et biiiiii;s principanx :

LK MANS, ri,;)«8 habit., 214 Worn. de

Paris; l a Uw-ir^rt , ^,tOï Iiabit., I kinin.dii

Mans; Parigné-I'l-Iiêfiue, 3,508 hab , '/!0 kil;

Poiitlipiie, 3,4 'i3 hab., 2 kil. ; Sainte-Croix-

If's ie-Maii.'i, 3,'!51 liabit, 2 kioin.; Yvré-
l'EvêinK!, 2, ?.()> habit., 7 ki'om ; Ballon,

2,l"'.!l habit., 23 kiiom.; Conlic, 1,0?7 habit.,

21 kildni ; Tennié, ',>,021 habit., 50 kilom.;

EconiiiKtj, 3,0*1 habit., '.>A kil ; Maiigiié,

2,100 habit. . 9.S kil.; Sainl-iMarxl'OntilIc,

2.41.) Iialiit., '.il kilom ; Lotie, 'i.Ot'i habit.,

31 kil ; Siint-Denis-tl Orqiits, 2,.'!IC habit,

42 kilciin ; MoniJorl-sur'Hitisne on le Rolrou,

l,lS,i hab , 11» kil ; Coiinerri;, 1. «)!),> haliit.,

24 ki'oin ; Sillc- le- Giiillaiinic, '.i.ifi'i hMt.,
37 kl! ; La iSt4:c, •}.,'i9 '. habit., 21 kil. — La
FlÈCIIK, Ci, >'*:; liabit , 2J0 kiiom. de Pari.s et

47 du Muas; Sainle>CuIoiubc-, 2,376 hab..

7 kiiom. de La Flèche; Britlotif 1,815 hab.,

38 kil.; Le Liide, ,),430 hab , 22 kil ; Ltiché-

Priigé, ?,fi'/l habit., 12 kilom. ; il/o//corn«,

l,'i50 habit., 1;> kiiom.; Noyen-.iiir-Sarlhe,

2,022 h i , 23 kilom ; Maytt, 3,704 habit.,

31 kil.; Aubigné, 2,0:»'.! habit., 22 kil.; Ponl-
valain, Jl,<}M) h., 2? kil.;Cérans, -Ji.hlC, hab.,

20 kil ; Maiisigué, •/!,021 hab., lOkll.; Suùl^,

â,2ft2 habit , 27 kilom., Anvers-le-Hamon,

2,V64 habit., 35 kilom.; P.int-, 2,412. habit.,

22 iilom.; PrcM igné, 3,0.">3 hab., 23 kilom.—
MAMEiiS, 5,<J0O hab., IS3 kilom. du Paris et

48 dn Mn:is; Beaunionl-sur-Sin-l/ie, '>,,').ii

hab., 26 kilomètres de Mamer.s; Boiinctable,

5,028 habit., 23 kilom ; la Failc-licniard,

2,615 hrib , 33 kilom,; Fresiiau-siir-Sarl/ie,

3,371 hab., 28 kil.; LaFresnaye, l,'i52hab.,

16 kilom ; l\lai-otles-lcs-Brai,x, ').,i^ii habit.,

14 kil.; aïonlmiiail, 1,0?.2 hab., 49 kilom.;

Siihil-Paler, .•.03 habit., 24 kiiom. ; Tujjé,

1,818 hab., 33 kilomètres. — Saint-Calais,

3,804 hab,, 187 kil. de Paris et 60 du Mans;
Pessc-sur-Braye, 2,330 habit., tt kilomèt.

de Sai:it - Calais ; Boit'oire , 2,128 habit.,

10 kil.; La Ck'irlre-sur-lc-Loir, l .61.'> habit.,

20 kilom. ; Clidleau-du-Loir, 3,080 habit.,

42 kil ; X;(C(;-/c'-6'ra»c/,2,o05habit , 25 kil.;

Yibra>e, 3,005 habit., 19 kilomètres.

Le Mans doit son nom aux Cemmani dont il était jadis la cité princi-

pale. Cette \illo est agréablement située sur le penchant et au bas d'un

coteau, baigné par la Sarthe que l'on y passe par quatre porls. Les

vieux quartiers sont mal percés et mal bàlis, mais les quartiers neufs

sont ré^::ulicrs et ornés de maisons élégantes. Il y a deux piomenades

fort agréables. Plusieurs de ses édifices publics méritent d'être vus : ce

sont d'abord h cathédrale, où le style gothique se trouve surajouté au

fiylo romnn, et oiî l'on admire de superbes vitraux; viennent ensuite

les ancicnne;> églises do la Coulure, du Pré, de la Visitation et de S.iiLt-

Pierre; ce dernier édifice, qui a cessé d'être consacré au culte, olFio des

détails curieux. Les autres monuments dignes d'être cités sont le

thôùtre, remarquable par son é.Iégancc, et la liallo aux grains. Li; Mans

possède une société d'agriculture, sciences et arts, une société de mé-

decine, une société archéologique, nne bibliothèque riche de 50,000

volumes et 700 manuscrits, un cabinet de minéralogie et une école de

dessin. Cetta ville a donné le jour au savant Lacroi.K-du-Maine, au litté-

rateur Trcs-^an, au célèbre sculpteurGermain Pilon, au père IMerseune,

savant maihémalicien, et au père Lamy de TOratoirc.

La Flèche est une jolie petite ville bâtie sur la rive droite du Loir, au

\
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milieu d'un charmant vallon. Elle possédait un collège célèbre, qui fut

fondé par Iknri IV, en 1003, où Descarles étudia, et qui est aujourd'liui

remplacé par une école préparatoire militaire. Le bàlimenl et l'église

du collège sont les seuls édifices importants que possède cette \ille.

N'oublions pas sa bibliothèque publique riche do 15,000 volumes. La

Flèche est la pairie des mathématiciens Picard et Sauveur. L'agréable

petite ville du Lude est également située sur le Loir. On remarque l'an-

cien et bt au château qui domine la ville. Sablé, sur la Sartlio, est une

petite ville assez industrieuse. Le château bâti sur une hauteur, et le

pont en marbre noir du pays, sont tout ce qu'elle oITrc de curieux. A
quatre kilomètres rie Sablé, sur la rive gauche de la Sarihe, le village

de Solesmes possède une belle église et une ancienne abbaye de Béné-

dictins. On remarque les deux grouiies de statues qui décorent l'église;

et l'abbaye est à cette heure occupée par de nouveaux Bénédictins,

dignes de leur nom. Tout près d'un village appelé la Fontaine-Saint-

Martin, et remarquable par une élégante fontaine de marbre, on voit,

dans les landes dites des Soucis, plusieurs monuments druidiques inté-

ressants.

Mamers est une ville fort ancienne, située près des sources de la Dîve,

Elle est régulière et bien bâtie. La halle neuve el le couvent de la Visi-

tation qui contient aujourd'hui la sous-préfccturc, la mairie, la salle de

spectacle, le collège , la prison et la bibliothèiiue publique, sont deux

édifices qui méritent d'être vus. La bibliothèque se compose de 2,000

volumes. La petite ville de Bonnétable possède un beau château gothique

construit dans le xv* siècle, par Jean de Harcourt. La Ferlé-Bernard, sur

l'Huisne, se distingue par son industrie, qui consiste surtout dans la

fabrication des toiles. Une partie de ses anciennes fortifications, qui da-

tent du xiii» siècle, subsistent encore.

Sdini-Calais cst une petite ville assez industrieuse, située prè.i de la

rivière d'Auille. C'est aussi par son industrie que prospère la jolie ville

de Château- du-Lûir, bâtie Sur la rivière de ce nom. Elle est célèbre dans

l'histoire pour avoir soutenu un siège de 7 ans contre Herbert, comte

du Mans. Nous avons déjà parlé des curieuses habitations creusées

dans les coteaux crayeux qui bordent cette rivière.
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Le dôpartement do la Seine est complètement enclavé dans celui de

Scine-et-Oise. Il appartient donc à la région nord de la Franci?. Quoique

le moindre de tous les départements sous le rapport de la supoificie,

il est le plus considérable par sa population , son industrie et sa ri-

chesse.

Le sol de la Seine est agréablement accidenté par quelques collines,

qui forment des points de vue pittoresques. On y compte 1,354 hec-

tares de bois, :2,78-i' de vignes, et 10,400 de terres consacrées à la pro-

duction des céréales et des pommos de terre. Les jardins potagers et

d'ogrénicnt occupent encore un espuce considérable. La production

des primeurs et de certains fruits sont une spécialité intéressante de

l'horticulture de la Seine. A Montreuil, par exemple, la culture du

pêcher est portée à une perfection inouïe. En somme, les récolles du

département sont bien loin de suffire aux besoins de la consommation

locale. Mais si la Seine n'est pas un déparlement agricole, il est le pre-

mier de l'empire par son inuustrie et son commerce. Paris est le centre

de tout ce mouvement industriel et commercial; néanmoins les pe-

tites villes et les villages qui l'entourent renferment une grande quan-

tité de manufactures de tous genres: de nombreuses fabriques sont

encore dis)ier«ées çà et là dans la campagne. Nous devons encore noter

ce fait important que le bassin où est situé Paris est c Mnement

riche en gypse et en pierre calcaire propre aux constructi» Aussi la

capitale peut-elle s'agrandir indéfiniment, sans que les matériaux man-

quent à cet accroissement.

i

l !

Soperlicîp, 475,50 kilom. carrés.—Populat.
totale, 1,4 22,06 j habitants. — Pupulat. par
kiloinctie cane, '^.'JOO.O? habit.

PAKIS: 1» arroiid. municipal, I n,740 h.;

2*arr., 114, CIO hub. ; j» arr., U},369 hub.;

•^'arr., 4J,N'.Hi h.ibit.; ûearr., 97, '08 habit ;

6*arr., I04,:)40 h ; 7«air., 69,73.) h ; »» ar-

roiid., 114,271 hub.; 9e arrond., .'j0,t9s h.,

10«arr., Il3,8~à hab.; 1 1. arr., C9,;)8I h.,

12" arr., 95,243 iiab. » Total, 1,06J,362 ka-
bitauts.

Snns-préreuture de Saint-Denis 4 canions,

S7 coniiiiuni^s 233,792 habit. — Suiis-prélec-

ture dK i:CKAUX, 4 caittuns, 43 communes,

13.i,(Ml habitants.

Vilies et lieux principaux :

Saint-Denis, l.),702 hab ,9 kilom. de Pa*

ris; Asnicres-!!ur-Seiae, t)âO hab., 7 kilom. de

Paris; Aubervilliers, 2,611 hab, 7 kil ; Au-
teuil, 4,274 h.ib<t.,

' kil.; Bagiioh t, l,-;.98h.,

6 kil ; Batignolles-Monceaux, 28,76? habit.,

4 kil.; fielieviile et McailmoBiant, 34,91â h..
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5 ki). ; Rondy, 801 habit., t2 kil.; Bonlcfirne,

7,fiO' hab , \i kilom.; l.e Hnurfret, C.'/i liab
,

11 kiliiin ; \,n CI-api'lle-Sni!i(>Di-iiis. %8,700
bab . ô kil ; Charonne (le Omml et !• Prtif,

6,850 huliit.. (i kiioin. ; Clicliy-la-Gareiine,

6,4;<.'« hiib , 7 kilum.; Colonibp.«. I/.*S liab.,

12 kilom.; Coiirùcvoie, 5,0(iri iinb., 9 kilom.
i

La Cniiirieiive, h72 hab., iO ki'um.; Uiigny,

agv habit , t4 kit.; Dpiiiny sur-Seine, t,ll'J

bab, M kilom.; Geiinevillier.s, l,IGO habit.,

10 ki'.; Mniitiimiiie et Cligiiamoiirt, '.>.,i,il2

babilaiits, 'i kilom. ; Nniiteire, 2,770 habit,

12 kil.; Ncuiihj sur-Seine, lô.8!)7 h , 8 kil.;

Noisy-I»- Sec, •X.'.nx habit., 9 kilom.; Pantin^
2,3'it h.<bit.,r) kilom.; Passy, I t,00() liabit.,

Ski'o.ii.; PipiTHliitc, 827 habit., 12 kil.-m ;

Le Pré-Saiiit-dervnis, 1,013 habit., (i kilom
;

Pufeniiv, 4,.'t'iti li.ibit., Il kilom.; Romain-
^ille, 2,17?. habit., 13 kilom.; Saint-Oueii,

1,800 habit., 8 kilom; Staixs, 1,040 h.ibit.,

14 kilom ; Soresiii-s, 3,175 habit., 10 kilom ;

Les Thèmes. G.HOO habit , :> kil ; F^a Villetle

(Grande et Petite). 18,651 hab , « kil.

SCKAU.'ï, •\0,t5 hab., 10 kilom. de Paris;

Aiitoiiy et neniy, l.'iGO hab., I i kilom. de Pa-

ris; Araicil, 3,071 liaoit., 7 kilnm.; Bagiieiix,

1,075 habit., S kilum.; Bercy, 10,8C0 habit.,

4 kil.; Boiir^-la-Reine, 1,43') hab., 9 kilom.;

rhnmpisny-snr-M.irne, t.OlO habit., l 'i kil
;

C/iarvnloit-le l'ont, 3,219 habit., 8 kilom.;

riiateiiay-'è,«.Haj;neux, 525 habit.. 12 ki'om ;

Châtil'oii-lès Bagneiix. 1,55H hab., 8 kilum.;

Choisy-ie-Roi, 3,271 habit. 11 kilura.; Cla-

mart-sous-Meudiin, 1,5h4 habit , 9 kilom.;

Ci'éteil, 1,5) t hab., Il kilom.; Ponleiiay-aux»

RosC'!, 1,176 hab., ft kilom.; Foiitcnay-soiis-

BiiLs, l,5H9hab., 10 kil ; Geiitilly, i3,877 h.,

5 kil ; Grenelle. 7,878 hab., kil ; Issy,

4,312 hab., 8 kilom ; Ivry-siir-Seine, 8.5)9

h>b , 8 kilnm ; Joiiiville-le-Poiit , !)U7 hubit.,

10 kil.; .Maisons-Allort, 1,892 habit., 7 kil.;

MoiitreiiiUsous-Rois, .'<,KIO habit., 10 kilom.;

iMoDiroiige (le Grand et le Petit), 9,221 hab.,

fi kiloi» ; Nogeut-sur-Matne, 2,583 iiabit.,

8 kilom. ; Orly, ,')<)| hal^t., 13 kilom.; Saint-

Mamlc, 3,5<S7 habit., fi kilom.; Saint-Maur-

li'S-Fossés, 1,7 'i habit., 11 kilom.; Saiiit-

Rlauricp, 2,0''.(i habit., 7 kilom ; Thiais, 1,172

hab., 14 kiluin.; Vailles, 3,8ti,{ habit , 7 kil.;

VaiiEfira''!. l.">,515 Ii;ib . kilom. ; Villcjuif,

1,(107 hab , 8 kilom.; Viilemonhie. 670 hab.,

1'.' kil.; Vinrcnncs, 8,451 hab., 7 kil.; \itry-

sur-Seine, 2,559 hab-, 8 kilom.

Paris, capitale de l'empire et chef-lieu du département de la Seine,

est divisé par le fleuvo rn deux parliits inégales, dont la plus considé-

rable est située sur la rive droite. La ville ccAvre en outre trois îles, ap-

pelées tic Notre-Dame, tle Saint-Louis et île bouviers; c'est même dans la

première de ces îles où s'élève le quartier de la Cité, que se trouvait, à

l'époque de l'invasion romaine, la réunion de cabanes qui portait le

nom de Lutetia Parisiorum. Alais lorsque Julien résida dans les Gaules,

Lutèce prit un rapide accroissement. Ce prince se fit construire un pa-

lais magnifique sur la rive gauche de la Seine. Il reste encore quelques

débris dos Therwes, qui en faisaient partie. Aujourd'hui, en considé-

rant Paris dans les limites que lui trace le mur d'enceinte de l'octroi,

on obtient 8,400 métros pour sa plus grande longueur (de la barrière

de l'Étoile à celle Picpus), 6,000 pour sa plus grande largeur (de la bar-

rière de la Villetle à celle d'Enfer), rt 31,200 mètres carres pour sa

superficie. On y compte environ 32,000 maisons, 87 places et 1,200 rues

présentant une longueur totale de 3GO,000 mètres. Le chiffre de la po-

pulaiion est supérieur sans doute à celui que donne le recensement

officiel. Toutefois, si l'on ajoute à ce dernier 80,000 étrangers qui n'y

font qu'une résidence momentanée, mais qui se renouvellent sans
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cessn, el le cliilîrc des diverses aggloméralious de maisons qui, quoique

hors du mur d'enceinte, forment une continuation directe de Paris, on

peut évaluer à environ 1,300,000 le nombre des habilanls de la capi-

tale.

La ville est en général bien bâtie; ses vieilles rues étroites et irrégu-

lières, ses maisons tristes et mal aérées tombent rapidement sous le

marteau, pour faire place à des rues larges et bien alignées, à des cons-

tructions élég intes el commodes. Paris est depuis longtemps la pre-

mière cité de l'Europe et du monde oarla multitude et la magnificence

de ses monuments publics; le contraste qui existait entre ceux-ci et un

trop grand nombre de constructions privées diminue chaque jour avec

une rapidité inconcevable. Parmi les rues de la capitale, on en remarque

plusieurs qui sont vraiment monumentales, telles que les rues Royale,

de la Paix, de Castiglione, de Hivoli, qui s'étend de la place de la Con-

corde à l'Hôtel de Ville. Les rues Richelieu, Vivienne, Laffîtte, de la Chaus»

sée-d'Antin, et beaucoup d'autres, sont aussi fort belles, et les brillantes

boutiques qui les bordent leur donnent un éclat et une animation mer-

veilleux. A côté des rues, nous devons mentionner les passages, qui sont

en réalité des rues couvertes. Les plus remarquables sont ceux Véro-

Dodat, du Saumon, de Choisetil, Vivienne, Colbert, des Panoramas, Jouffroy

et de l'Opéra. Les boulevards, magnifiques avenues plantées d'arbres,

constituent un des traits caractéristiques de la capitale. Ceux qui s'é-

tendent de la Bastille à la Magdeleine sont bordés de chaque côté par

des constructions élégantes et une infinité de boutiques, où se déploient

toute la variété et la richesse de l'industrie française. C'est sur cette ligne

magnifique que se trouvent les deux Arcs de triomphe remarquables

érigésà la gloire de Louis XIV, et connus sous le nom déporte Saint-Martin

et porte Saint-Denis : le premier est cependant supérieur au second. Ils

forment la promenade la plus fréquentée de Paris : mais la partie la

plus brillante et la plus animée est celle qui s'étend de la porte Saint-

Denis à la rue de la Paix. Aucune ville au monde ne renferme une place

comparable à la place de la Concorde. Elle est aussi remarquable par sa

magnificence que par son étendue, et par les monuments qui l'en-

tourent ou qui forment sa perspective. L'obélisque de Luqsor, qui en oc-

cupe le milieu, les deux superbes fontaines jaillissantes qui la rafraî-

chissent, les huit statues colossales qui la décorent, les lampadaiies et

f



" ; 1.

••-II;.

US qui, quoique

cle de Paris, on

anls de la capi-

'oitcs et irrt'gu-

dement sous le

lées, à des cons-

gtemps la pre-

a magnificence

re ceux-ci et un

laque jour avec

on en remarque

les rues Royale,

lace de la Con-

'tte, de la Chaus-

et les brillantes

imimation mer-

assages, qui sont

sont ceux Véro-

loramas, Jouffroy

antées d'arbres,

3. Ceux qui s'é-

îhaquo côte par

,
où se déploient

it sur cette ligne

! remarquables

nte Saint-Martin

ir au second. Ils

mis la partie la

! la porte Saint-

ferme une place

arquable par sa

nents qui Ten-

isor, qui en oc-

s qui la rafraî-

lampadaires et

FRANCE. 307

les colonnes rostraîcs qui réclaircnt, font radmiration des étrangers.

Paris possède encore un grand nombre de places fort belles. T-cs plus

dignes d'alleniion sont la p/ace Vendôme^ entourée de beaux cdiflccs et

ornée d'une colonne de bronze, haute de 43 mètres, que couronne la

statue de Napoléon j la ip^ace du Carrousel, dont |e palais des Tuileries

forme l'enceinte et que décore un bel arc de Iriompbe érigé par l'oinpc-

rour; la place de la Bourse, au cenire de laquelle s'élève le magnifique

monument de ce nom ; la place des Victoires, avec la belle statue équestre

et en bronze de Louis XlVj la place Royale, entourée d'arcaJes et [lan*

tée d'arbres, avec la statue équestre et en bronze de Louis Xlll; la place

de la Bastille, au milieu de laquelle s'élève la colonne de Juillet. Ce'te co-

lonne, qui est en bronze et haute de 47 mètres, a pour couronnement

une statue représentant le Génie de la civihsaiion. Les places du CMtelet,

du Panthéon, de Saint-Sulpice, etc., mériteraient aussi une mention par-

ticulière si l'espace nous le permettait.

Les quais qui bordent les deux rives de la Seine sur tout le par-

cours du neuve au sein de la capitale, sont remarquables par leur lar-

geur et leur beauté. Presque tous sont plantés d'arbres, ce qui ajoute

beaucoup à leur agrément. Parmi les 92 ponts qui mettent en commu-

nication les quartiers situés sur les deux rives du fleuve ainsi que dans

les îles, nous citerons celui iVAusterlitz, le pont d'Arcole, le pont au

Change, le pont Neuf', avec la statue équestre et en bronze de Henri IV, le

pont des Arts, celui du Carrousel, le pont Royal, le pont de la Concorde et

celui d'Iéna. Au nombre des monuments intéressants de Paris, car ils

contribuent à l'orner non moins qu'à l'ajsainir, on doit ranger les fon-

taines publiques. Nous avons mentionné celles de la place de la Con-

corde: nous nommerons encore celle des Innocents, œuvre de P. Loscot

et de Jean Goujon, la fontaine de la place Louvois, celles de la place du

Chdtelet et de la place Suint-Sulpice, le Château-d'Eau, sur le boulevard

Saint-Martin, les fontaines de la rue de Grenelle, de la rue Gaillon, de la

ruede Sèvres, et celles qui décorent et rafiaîchissent les Champs-Elysées. Ce

dernier nom désigne l'une des promenades les plus vastes et les plus

belles de l'Europe. Elle est située, d'un côté, entre la Seine et le superbe

quartier appelé le faubourg Sainl-Honoré ; de l'autre, elle part de la

place de la Concorde et s'étend, sur une longueur de près de deux kilo-

mètres, jusqu'à la barrière de l'Étoile. La grande avenue préscnle.
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50IJ ciilréf, les deux proiipos siiporbcs, connus sous In nom ào Chevaux

ih Murhj, et elle PC lormiiie par un arc do triomphe, le pins oolos-al qui

soit au monde. Ce monument, érigé à la gloire des armées françaises,

n'a pas moins de Ad mètres et demi do hauteur sur 44 mètres 82 cenli-

mèttcs de largeur, et 22 mètres 2! ccntimèlros d'épaisseur. L'arcade

CI ntralc est haute de 29 mètres 43 centimètres, et largo de 14 mètres

G2 centimètres. Les plus importantes et les plus fréquentées parmi les

autres promenades sont les suivantes : 1» le Jardin des Tuilcriesy qui

s'étend entre le palais de ce nom et la place de la Concorde, la Seine et

la rue de Ilivoli. Ce jardin, chef-d'œuvre de Lon(Mre, offre une supcr-

fi ie de 24,000 mètres. Il est décoré de nombreuses statues dues au

ciseau des meilleurs artistes. 2° Le Jardin du Luxembourg est moins ma-

gnifique, mais plus varié et plus pittoresque que le précédent; il s'étend

du palais de ce nom jusque piès de l'Observatoire. 3° Le Jardin de$

r/an^es est également varié et pittoresque; mais, en outre, ses serres

magnifiques, sa ménagerie zoologique, et les nombreuses collections

scientifiques qu'il renferme dans sa vaste enceinte, lui donnent un at-

trait tout particulier. 4» Le Jardin du Palais-Royal est entouré de belles

g.'dcries, remplies de boutiques somptueuses. 5° Le bois de Boulogne,

quoique situé en dehors du mur u'oclroi do la capitale, est une prome-

nade purement pnrisiennr", et le, rendez-vous de tous les équipa;;espen-

dans les soirées d'été. Les cmbcllisGcments qu'il reçoit chaque jour

font une iiromenade sans rivale par son étendue, sa beauté et sa v,,-

riélc. C'est ici, il nous semble, le lieu le plus convenable pour menliou'

ner le C/i(im/) de jl/ar5, immense esplmade qui s'étend do la façado de

l'Ècoie militaire à la Seine. Elle a environ 1,000 mètres de longuoiu' sur

400 de largo'ir, et présente ainsi une superficie de 400.000 mètres c:u'-

rés. Elle sert aux parades militaires, aux grandes fêtes publiques et aux

courses do chevaux.

Nous allons passer rapidement en revue les principaux édifices pu-

blics de la capitale, en commençant par les monuments consacrés au

cul:e. Les temples desservis par le cliîrgé catholique sont au nombre

de 44. La cathédrale, placée sous l'invocation do Notrc-D imo, osL le

plus important de tous. Construite au xu« siècle, Notre-Dame est m;;0

au rang dos plus splcndides monuments de l'art gothique. Elle a

135 mètres de longueur sur 48 mèlip 70 c. de largeur; l'élévation del i

>;^;.4



lom ÙQ Chevaux

lus colos-al qui

iiéfis françaises,

lèlrcs 82 centl-

sscur. L'arcade

je de 14 mclrcs

mtées parmi les

•s Tuileries, qui

irde, la Seine el

)(rre une supcr-

itatues ducs au

g est moins ma-

édent; il s'étend

y Le Jardin deg

ulre, ses serres

uses coUcclions

donnent un al-

ntouré de belles

tois de Boulogne,

est une promc-

5 équipages pen-

it chaque jour

)eaulé et sa va-

î pour meMlioii-

do la fjçade de

ift longuotir sur

)00 moires c.ir-

lubliqucs et aux

lux édifices pu-

its coiisacics au

lOnl au iiomlii'c

tre-D imc, osL lo

e-Dame est mi^e

golliiquc. Elle a

l'élévation del :

FRANCE. 369

nef centrale est de 33 mètres 78, et celle des deux tours de 06 mètres.

Saint-Germain des Prés est le temple le plus ancien de Paris; il est

presque entièrement construit dans le style roman. Les églises de

Saint-Germain l'Aiixerrois, de Sain ^éverin, do Saint-Uerry , etc., sont

des édifices goihiques qui méritent aussi l'attention, particulièrement

la première. Saint.ÉUenne du Mont est un édifice fort élégant, qui lient

un peu du style mauresque; on remarque surtout son jubé. Saint-Ger-

vais a un charmant portail dans le style de la Renaissance. Saint-

Eustache se distingue par la grandeur de son vaisseau, la légèreté de

ses colonuos et la hauteur de ses voûtes; Saint-Sulpice, par la beauté

de son portique, chef-d'œuvre de Servandoni. Le magnifique édifice

qui couronne la colline située sur la rive gauche de la Seine, et qui

porta alternativement le nom de Panthéon ou de Sainte-Geneviève, sui-

vant l'esprit des gouvernements, est un des plus superbes monuments

de la capitale. On admire son dôme, élevé de 70 mètres au-dessus du

pavé, les peintures de sa coupole, dues au pinceau de Gros, qui repré-

sentent l'apothéose de sainte Geneviève, et son fronton dû au ciseau de

David, qui représente la France distribuant des couronnes aux grands

hommes. L'intérieur renferme les tombeaux de Voltaire et de Jean-

Jacques Rousseau. Cet édificR est aujourd'hui rendu au culte, et par

conséquent s'appelle sainte Geneviève. L'église de la Madeleine est un

immense temple grec orné d'vni péristyle de ri2 colonucs corinthiennes.

Saint-Vincent de Paule et Notre-Dame de Loretic se distinguent par leur

élégance el la richesse do leur décoration. Les églises de Saint- Roth, do

Saint-Louis, de Saint-Philippe du Roule, de V^issomption, doivent encore

être visitées. La Sainte-Chapelle est un petit édifice gothique construit

pnr saint Louis pour y déposer la couronne d'épines. Elle est admirablr

par sa Ié[;èrcté et la délicatesse de ses ornements. Les temples et cha-

pelles consacrés au cul'e réformé ne piésenlent rien de curieux; mais

la Synagoiiuc est un édifico assez élégant.

Lo Palais des Tuileries fn! commencé, en IDGi, par Catherine de Mé-

dicis, sur les plans de Philibcif nr'Pjrmc. Sa façade sur le jardin est

lorgne t;c 3';8 mètres et présente un'aspect grandiose ; mais son archi-

tcc'.ure est en général lourde, et de plus appartient à des styles difl'é-

ronts. Les appartements impériaux sont de la plus grande magnifi-

CMiec.Le Louvre est le plus remarquable des palais de l'Europe : il

VI. 47
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forme un carré iiarfuil. On contemple «urloiit la façade du pavillon

do l'horloge, ouvrage adinirublo de la Renaissance, et la merveil-

leuse colonnade, chef-d'œuvre de Ch. Perrault. Du côlc de la Seine,

une immense galerie de 5U7 mètres de longueur unit le Louvre aux

Tuileries. Aujourd'hui la galerie parallèle vient d'être construite et

nous voyons enfln terminée cette immense enceinte de palais restée

si longtemps inachevée. Le Palais Jtoyal a été Mtic par le cardinal de

Richelieu ; mais lesbijUcs galeries qui entourent le jardin et dont nous

avons déjà mentionné les boutiques splendides, ont été construites

par Philippe-Égalité. La construction de la superbe galerie vitrée

appelée galerie d'Orléans, est due à son fils Louis-Philippe. C'est

encore un cardiual-minislre, Mazarin
, qui a fait courfliuire l'élé-

gant édifice appelé aujourd'hui Palais de Vlnstiiut, parce qu'il est adeclé

aux séances de ce corps célèbre. Il est situé sur la rive gauche do la

Seine, en face du Louvre €l du pont des Arts. Le Palais-Bourbon, sur la

môme rive du fleuve, en face du pont et de la place la Concorde, est

le siège du Corps légit^lalif. On remarque son beau péristyle, et la salle

magnifique où les députés tiennent leurs séances. Le Palais du Luxem-

bourg, où siège le Sénat, a été construit par Marie de Médicis, sur le

modèle du palais Pitli à Florence; c'est un édilice un peu lourd, mais

imposant. Le Palais de Justice, qui jadis a été la demeure des rois, est

aujourd'hui consacré aux séances des diverses cours de justice. Il re-

présente une vaste masse de cous'ruclions de toutes les époques; sous

ce rapport, il est très-curieux. On remarque sa belle salle des Pas-Perdus

et sa grille magnilique.

Mais les palais ne sont pas les seuls édifices monumentaux qui font de

Paris une ville sans rivale. Il en est beaucoup d'autres qui ne leur cèdent

en rion sous le rapport de l'imporlance et de la beauté. La Bourse est

un véritable temple grec, bâti sur le modèle du Parlhénon, mais sur de

bien plus grandes proportions ; le péristyle qui l'entoure est formé de

soixante-six colonnes d'ordre ionique. Le nom (ïllôtel des Invalides in-

dique la destination de ce majestueux édifice digne de Louis XIV qui

l'a construit, et des armées françaises dont il reçoit les nobles débris.

On remarque surtout la belle cour d'honneur et la magnilique église

dont le large dôme s'élève à la hauteur de 105 mètres. Celte église ren-

ferme les tombeaux de Napoléon, de Turenne et de Vauban ; celui de

Î.W:
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l'empereur est digne de l'homme célèbre dont il contient les cendre.?. Une

longue el largo esplanade plantée d'arbres sT ^nd entre ce beau monu-

ment cl la Seine. L'L'ôtel de Ville est un vaste édifice de style semi-

golhique quia été récemment restauré et considérablement agrandi;

les appartoments d'apparat sont de toute beauté. VEcole miliiaire, bàlie

sous Louis XV, est remarquable par son immense et importante fa-

çade sur le Champ de Mars; elle sert actuellement de caserne. La

somptueuse abbaye du Val de Grâce, construite dans le xvn« siècle,

est aujourd'hui transformée en hôpital militaire. On remarque parli-

culicrenient son église que surmonte une haute el magnifique cou-

pole. Le bâtiment de VÉcole des Beaux-Arts se dislingue par son élé*

gance; il est digne de sa destination. Les deux édifices du Garde-Meuble

et du Ministère de la Marine, qui bordent, au nord, la place de la Con-

corde, se font remarquer par leur belle colonnade. Le bâtiment de la

Monnaie, sur la rivc gauche de la Sciuo, est fort beau, mais simple et

sévère, comme l'exigeait sa destination, L'hùtol où siègent le Conseil

d'iï/af et la Cour des comptes, celui du Ministère des Affaires élran(jèreSy

ne méritent pas moins l'aUcntion, quoique leur architecture ne soit

pas sans défaut. L'hôtel de la chancellerie de \a.Léjion d'Honneur se fait

remarquer par son élégante simplicité. VÉlysée est une charmante

résidence princière avec un Irès-beau jardin; il vient d'èlre notablement

agrandi et embelli. Nous mentionnerons encore les bâtiments de VÉcole

de Médecine, ceux de YÉcole de Droit, du VolU'ijc de Fiance, do la Sor-

'ionne, des Archives, àu Séminaire Saint-Sulpice, do la Bibliothèque im-

périale et de la Bibliothèque de Sainte-Geneviève : coUe-ci, œuvre de La-

brouste, est remarquable par sa distribution intérieure. La Biblio-

thèque impériale occupe l'ancien Hôtel du cardinal Mazarin. VObser-

vatoire, quoique d'une architecture lourde et massive, a également

droit à une mention. 11 n'entre ni fer ni bois dans sa construction.

Enfin, nous nommerons le Palais de l'Industrie, énorme édifice exécuté

dans des données toutes nouvelles, et surmonté d'une haute et

large voûte enfer et en verre, qui lui a valu le nom populaire de Palais

de Cristal.

Paimi les 24 théâtres de Paris, il en est quelques-uns qui méritent

d'être mentionnés au point de vue an-hitectural. Ce ; ont l'Ot^t'on, TO-

péra italien {liiWc Vcntadour), le Grand-Opéra, ['Opéra-Comique, le Thédlre-
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Français, le théâtre de la Porte-Saint-Atartitit VAmbigu-Comique, la CulM et

le Cirque.

Mais ce n'est pas tout. Outre les édifices que nous avons énoncôs, il

en est d'autres qui oiïrcnt un tout nuire caractère, cl rjui n'en sont pas

moins dignes d'ùlro visités: tels sont les halles et marchés, les casernes,

les hôpitaux, les prisons, les ahattoirs, les gares des chemins de fer.

Nous indiquerons seulement les plus remarquables d'onlre eux. La

Haïle aux blés est une vaste et belle rotonde que surmonte une coupole

en fer qui a 123 mètres de circonférence. La fialle aux vins est curieuse

par rimmcnsitô de ses caves; elle couvre une superficie do 131,000

mètres carrés. Le marché Saint-Germain et le marché Saint-Jean occupent

le premier rang parmi les constructions do ce genre qui existent à

Paris. Los halles centrales, dont la superficie est énorme, sont à cette

heure en voie de reconstruction. Il y a lieu d'egpérer qu'elles seront

dignes de la capitale. Il existe à Paris plusieurs belles casernes, mais

celle qui virnt d'ôtre élevée derrière l'Hôtel do Ville est sans rivale;

c'est un édifice vraiment monumental. Dans un instant, il sera parlé

des hôpitaux. Parmi les prisons , celles do la Roquette et de Mazas sont

les seules qui soient construites d'après un plan rationnel. Les cinqa6a«-

toirs sont admirablement appropriés à leur destination; leur arcliilcc»

ture est d'ailleurs simple et sévère. On doit particulièrement visiter

l'abattoir de Grenelle où se trouve le fameux puits artésien dont l'eau

jaillit d'une profondeur d'environ rJOO mètres, à la température de

28" cenliurr.des. Les gares des chemins de fer sont toutes plus ou moins

remarquables : néanmoins, la gare du raiiway de Strasbourg est celle

qui ofiro Taspcct le plus grandiose. Enfin, dans toutes les dc-criiitions

de Paris il est foit mention, et avec raison, des cimetières. La ca[àtale

en compte trois, ceux du Père-Lachaise, de Montiwirtrc et du Munt-Par-

nasse. Les doux premiers surtout rer:fi'imcnt un grand nombre de tom-

beaux remarquables parleur architecture ou par les sculptures qui les

décorent.

Aucune capitale ne rinftrmo un aussi grand nombre d'in?liluIions

scientifiques, artistiques et lilléraires que Paris; aucune ne compt ; un

plus grand nombre d'é!ablis£emint3 pour tous les genres d'instruc-

tion. Dans les prciricrs chapitres de ce volunii'', nous avons déjà parlé

des cina Facultés des Sciences, des Lettres, de Droit, de Médecine, et de

mi^
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TlK'olnqio
; du ToW/^ d" France, do VRcoIa spôcfnlc (feit htuinm orimlala

Vivautes, de VKcole d'S Chartes, du Cours d'ArchôMtiio, dos coin'S dn MU'
ièim dlnstnirc naturelle, du Cou.f d'A^tronortxi^ f?.it à i'OliSi rvalonv, dfl

YEcole d,> Pharmacie, do V Ecolo [,nl,itrrhniqnc, do VE( nlg defi ponts ,t chrins"

sèes, rie colle des Mines, de Y Ecole d'application du Corps impérial d Etat-

Major, de VEc.ole impériale des Beaux-Arts, du Conservatoire impérial d«

musique et de déclamatirn, du Conservatoire impérial des arts et inétiers, de

VEcolrnr.rmalc supérieure, dos Lyâes, des CoUéijes communaux, Ao?, Instilw

fions, des EMes primaires etc. Ccpendint nous avons encore à nom-
mer V Ecole des jeunes de lauijues, dcsiiiiéo h former des iiileri>rèl"s pour

los langues orientales, lo Culléfje Irlandais, le Collénc Arménien, \e côièbre

Séminaire de SuintSulpice, le PeUt-Séminaire, VEcole des Ingénieurs-géo-

graphes^ VEcole d'accouchements pour les élèves S igos-fommns, VEcole

des sourds-muets, celle des Jeunes-Aveugles , VEcole impériale et spéciale de

dessin, maihématirjues, architecture et sculpture d'-^rnements, applifiii'i auao

arts industriels, v.l \' Ecole impérùtl- et grat uite de dessin poiirle-jouncsdlles.

Parmi les corps savants et lo^ sociétés qui ont pour but l'avancement

dos science-, des lettres, des arts et de l'industrie, nous avons égale-

ment mentionné aillours los cinq académies dont la réunion constitue

Vlnstyfut de Frinre. Nous avons aussi nommé le Bureau des Longitudes,

YAcadémie impériale de médecine, la Société impériale pour VEncouragement

de l'Industrie et du Commerce. Il nous resto à citor, indépondamment de

plusieurs autres moins importantes, celles dont les noms suivent : So-

ciété Géologique dc Franco; Société do Géiiyrnphie; Soc\é[è Linnéenne

;

Société Cuviérienne, Société Enlanologiqne ; S iCiétéE/ftno;",7i'):(e; Société

Anatomique i Société de Médecin" de Paris , Société de Médecine pratique.

Société Médicale d'émulation, Société Médico-pratique, Société de Chirur-

gie, Société de /'AarnmcjV; Société impi'îriale et cntrale d'Agriculture ;So-

Ciélé impériale d'Horticulture; Académie d'Industrie agricole, manufac-

turière et commerciule ; Académie dos Arts et Métiers, Sciences et belles-

ïellres de Paris; Société Philomatiqug ; Société Philitechiique; Institut

Historique; Société de VUistuin' rf- Frajice ; Société impériale dos i4nfi-

quaires de France; Société de ï'Ecule impériale des Chartes; Société de

Statistique universelle; Société i^siafigut;; Société Grammaticale ; Athénée

des .4r<s, Société libre des Beaux-Arts, Société des Amis dos Arts, So-

ciété centrale des Architectes; Société de la Morale chrétienne.
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Les bibliothèques de Paris sont nombreuses : douze d'entre elles sont

publiques. Quant aux autres, il en est quelques-unes qui ne sont pas

absolument inaccessibles. La Bibliothèque impériale renferme 800,000

volumes, 80,000 manuscrits, et plus d'un million d'estampes, cartes p;éo»

graphiques et plans. Celle de l'Arsenal compte 180,000 imprimésel6,00a

manuscrits. La Bibliothèque Sainte-Geneviève possède 1 12.000 volumes

cl 6,000 manuscrits. La Mazarine est riche de 100,000 volumes et 5,000

manuscrits. La Bibliothèque du Louvre renferme 80,onc volumes; celle

de la Ville 50,000 ; celle de la Sorbonne ou de rUuiversilo, 50,000 ; celle

du Muséum d'histoire naturelle, 25,000 ; celle du Conservatoire des arts

et Métier?, 25,000; celle de la Faculté de Médecine, 30,000; celle do la

Faculté de Droit , 2G,00G j la Bibliothèque poloniiisc, 30,000. Les collec-

tions que nous venons de nommer sont ouvertes à tout le monde; leur

ensemble présente un total de 1,508,000 volumes, et 97,000 manus-

crits. Les autres Bibliothèques principales sont celles de l'Institut, avec

70,000 volumes; des Archives, avec 15,000 volumes; du Corps législa-

tif, avec 35,000; du Sénat, avec 24,000 ; de l'École polytechnique, avec

26,000; du collège Louit-Io-Grund, avec 30,000; de l;i Cour do cassa-

tion, avec 30,000; du Tribunal de première instance, avec 25,000 ; des

Invalides, avec 20,000; du Dé[i6t de la iMarine, avec 14,000; du Dépôt

de la Guerre, avec 19,000 et 8,000 manuscrits. Immédiatement après

les bibhoîhèques, nous devons parler de l'immense dcjiùt des Archives

nationales, où se trouvent réunis les documents les plus précieux concer-

nant l'histoire de la France et de ses diverses provinces. L'ensemble des

titres qu'on y conserve embrasse une période de 1,200 ;ins qui remonte

jusqu'au vu* siècle, et forme un total de plus de 140,000 carton-, porte-

feuilles ou registres. Go dépôt est partagé en G sections, législative, ad-

ministrative, historique, topographique, domaniale ol judiciaire. Cha-

que ministère a encore ses Arc'does particulières qui cunlicimenl des

documents du plus haut prix . telles sont en particulier celles du mi-

nistère de la guerre et du ministère des affiires éti'angères. Nous en

dirons auliml des Archives de la l'téfecture de Police. On y remarque sur-

tout une foule de pièces et de documents relatifs à la Révolution fran-

çaise.

Paris renferme aussi un fort grand nombre de cjUclions, tant pu-

hliipies quo privées, pour les arts cl les sciences : li!S premières seules
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doivent trouver place ici. Le Mu%êe impérial du Louvre comprend : ria

galerie des tableaux des maîtres des écoles française, italienne, espagnole,

flamande, allemande, etc.; c'est la plus riche collection qui soit au

monde ;
2» la galerie des antiquités grecques, romaines, cgypUeunes, as-

syriennes, etc., telles que statues, bustes, bas-reliofs, etc. ;
3" une nom-

breuse collection de vases italo-grecs, dits étrusques, statuettes en

bronze, vases émalUés, etc. ;
4" un cabinet des dpssins de tous les maîtres

des écoles anciennes j S» un musée de sculpture française, digne complé-

ment du musée des antiques; 6» une collection de plâtres, reproduisant

tous les chefs-d'œuvre de l'antiquité dont les originaux se trouvent dis-

persés dans les diverses collections de l'Europe ; 7» une superbe collec-

tion chalcographique , renfermant une grande quantité de planches

gravées d'après les anciens maîtres ; 8» une réunion de modèles des vais-

seaux do- l'État et de la marine à didérentes époques, qui forme un

Musée naval des plus curioux. Le Musée du Luxenihourg est une splendide

galerie de tableaux dus au pinceau des artistes vivants les plus distin-

gués. La magnifique collection d'estampes de la Bibliothèque impériale

vient d'être mentionnée ; mais cet établissement possède en outre un

Cabinet de médailles et antiques d'une valeur inestimable. Il contient

1,963 camées, pierres gravées, cônes et cylindres dont 1,380 antiques j

75,891 médailles et médaillons antiques; plus de 40,000 pièces de mon-

naie du moyen âge, médailles et monnaies modernes, monnaies orien-

tales; et un grand nombre d'objets précieux de différents genres. Le

Musée du palais des Thermes et de l'hôtel de Cluny, est consacré aux objets

d'arts, meubles, ustensiles, etc., du moyen âge. L'hôtel dcCInny lui-

même est un précieux spécimen de rarchiteclurc de celte époque. Au
Musée d'Artillerie l'on voit classés toutes les armes offensives et défen-

sives et tous les instruments de guerre des nations européennes. L'Hô-

tel des Invalides renferme une collection de pians en re^/e/'rfes/j/aces Je

guerre. A l'Institut, on trouve une galerie d'architecture, composée de

modèles en plâtre et en liégo, des monuments les plus célèbres de la

Grèce, de Rome, de l'Égyple, etc. Le Conservatoire des Aits et ÏMétiera

a aussi ses galeries spéciales ; on y voit les modèles de toutes les ma-

chines et de tous les outils propres aux arts et à l'industrie. L'Hôtel de

la Monnaie renferme un superbe Musée monétaire, comprsé de tous les

coins et poinçons des médailles frappées en France deouis Charles VlH
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jusqu'à nos jours. Il possède aussi un Cabinet de Minéralogie. L'École

des Mines cl le Muséiim d'HiL-toii'c naturelle ont également de magnifiques

collections de minéralogie et de géologie. Ce dernier établissement possède

en outre plusieurs autres collections remarquables par leur richesse.

La Galerie Zoologique et cclle d'Ânatomie comparée n'ont pas de rivales.

La Galerie Botanique se compose de nombreux herbiers réunis par les

botanistes les plus dislingues. La Ménagerie d'animaux vivants est cu-

rieuse. Nous avons déjà mentionné les belles serres et le Jardin botani-

que du muséum d'histoire naturelle ; mais nous devons citer aussi ceux

de l'École de Pharmacie et de la Faculté de Médecine. Celle-ci pos-

sède de plus un Cabinet d'Anatomie et une belle collection à'Anatomie

pathologique. Cette dernière porte le nom de Musée Dupuytren , en

l'honneur de célèbre chirurgien qui a fondé et doté cet utile élabhsse-

ment.

Les élablissements et les sociétés de bienfaisance ne sont pas moins

rombiTux que ceux consacrés aux progrès des sciences, des lettres et

des arts. Paris ne compte pas en ellot moins de 17 hôpitaux el 12 hos-

pices civils conleriant près de 18,000 lits. Les plus importants parmi

les premiers sont r//d/cZ-D»cu, la Charité, la Pitié, l'Hôpital Saint-Louis et

l'Hôpital Lariboissière. Ce dernier est un bel édifice dont la distribution

est parfaitement entendue. Parmi les hospices, nousciteions seulement

la Maternité f les Enfants- Trouvés, les Incurables (hommes), les Incurables

(femmes), les Quinze-Vingts, oùsont entrelcnnsSOO aveugles infirmes, et

la Salpcirière; celui-ci contient 5,000 lits, destinés aux femmes indigentes,

âgées de plus de 70 ans, et renferme en outre d,200 femmes aliénées,

idiotes ou épileptiiiucs. L'hospice de iSic^hc et deux autres moins con-

sidérables sont situés hors de l'encrinle de Paris ; nous parlerons tout

à l'heure du premier. Il y a trois hôpitaux et un hospice militaire : nous

avons déjà cité les deux plus considérables, VHôpital de perfectionnement

du Val'de-Grâce et Thospice OU Hôtel des Invalides. Nous n'énumére-

rons pas les autres établissements charitables que renferme la capitale»

lion plus que les soc'élés de bienfaisance, soit religieuses, soit philan-

thropiques ; leur simple énumération nous entraînerait trop loin.

Nous avons dit que Paris était la ville la plus industrieuse et la plus

productive de France ;nous pouvons ajouter ducontinenl européen. L'en-

quête exécutée en iSH, a constaté que la population industrielle de la
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capitale se composait de 64,816 chefs d'industrie, et de 3-42,rJ30 ou-

vriers de tout sexe et de tout âge
;
que le salaire moyen de ces ouvriers

était de 3 francs 78 centimes ; que les diverses industries exercées par

eux étaient au nombre de 325 : n- '., que la vente totale des produits,

pour l'année 1847, avait été de ; ,463, 0-28,350 fiancs. La répartition

de cette somme a été comme il suit . Vêlements, 2/i0,947,'i>93 francs. Ali-

menlalion, 220,803,080 francs; Bâtiments, 145,412, 079j Ameublement,

137,145,246; Travail des métaux précieux, 134,8:10,276; Articles de

Paris, 128,658,777; Fils et tissus, 105,818,474; Travail des métaux com-

muns, 103,631,001; Industries chimiques et céramiques, 74.516,000;

Carrosserie, sellerie et équipements militaires, 52,357,170; Imprime-

rie, 51,101,873; Peaux et cuirs, 41,7C2,î)G5; Boisscllerie , Vannerie,

20,482,304 francs. Il importe de remarquer que, dans cette enquête, il

a été tenu compte uniquement des industriels proprement dits ; qu'on

alaisï^êde côiê tous les commerçants, c'est-à-dire tous les individus qui

se bornent à revendre les produits tels qu'ils les ont achetés, sans autre

façon qu'un transport ou un fractionnement nécessaire à la vente; et

que le recensement a porté seulement sur les établissements industriels

établis en dedans des murs de l'octroi. Or, l'on sait que les villeset com-

munes coniiguiis à Paris sont remplies d'ateliers de tout genre, et que

la majeure partie de leurs habitants se compose d'ouvriers. Il est

fâcheux que le beau travail dont nous venons de donner les résultats

généraux ait été limité à Paris intra-muros, et surtout ait complètement

négligé le commerce de la capitale qui est assurément proporUonnel à

sa population totale et à son énorme production industrielle. Parmi les

industries parisiennes, il en est une, rim[)rimerie, qui se dislingue spé-

lialemcnl par son activité prodigieuse. Le nombre des publications sor-

ties des presses de la capitale pendant l'année 1852. a été de 4,321 re-

prcienlanl approximativement 90 millions de feuilles. L'Imprinurie

impériale, fondée en 1640, est le plus important établissement typogra-

phique qui existe en Europe. Il est surtout riche en caractères propres

à l'unpression des ouvrages eu langues orientales. L'admirable collec-

tion de livres arabes, persans et autres qu'elle publie deiiuis quelques

années, surpasse tout ce qui s'est fait en ce genre. La Manufacture impé-

riale desGobeliiifi est encore un élablissemciu industriel entretenu par le

gouvernement. Celte manufacture, dont la fondation esl, due à Golbert^
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fabrique dos tapi^snries et des tapis destines à orner les palais impériaux.
'

La ninnufacture do lapis de la Savonnerie a été réunie, en 1825, à celle

dos Gobelins; mais les deux genres de fabrication restent distincts. Les

proJnits qui sortent de ces ateliers tont absolument sans rivaux.

La capitale paie à elle seule plus du dixième du budget total de la

France. En outre, elle a un budget particulier qui dépasse celui de plu-

sieurs États européens. En effet, il atteint le chiffre de 52 millions eu

receltes, et autant en dépenses. Dans le chapitre des recettes, le chiflre

de l'oclroi figure pour 36 millions environ.

En terminant notre description de Paris, nous ne pouvons nous dispen-

serde signaler l'importonci^ qu'elle aacquise dansic système défonsif delà

France, depuis l'exécution de l'immeni^c enceinte de fortificalions qu'a

fait élever le gouvernement de Louis-Philippe. L'espace ne nous per-

met pas de citer les hommes célèbres en tout genre qu'a vus naître la

capitale; la simple nomenclature en serait trop longue

.

Saini-Denis, près de la rive droite de la Soinc,esi rcmarf|ualile par son

industrie variée et par &on ancienne abbaye deDénédiclins, dont les vastes

et beaux bâtiments sont actuellement occu[iés par la Maison impériale de

la Légion <r//onneur, pour l'éducation des filles peu aisées des membres de

l'ordre. La magnifique basilique de Saint-Dcni?, commencée par Dago-

bert V\ a été terminée seulement par Louis-Philippe. Ce monument est

construit dans le style gothique le plus élégant et le plus léger; sa flèche

atteint la hauteur de 105 mètres. L'inléiieur renferme les tombeaux

de la pluimrt dos rois de France : on admire en particulier celui de Fran-

çois l^% par Philibert Dolorme. Le bourg de Saint-Oucn, près de la rive

droite de la Seine, sur laquelle il a un petit pont, renferme un beau

château, où Louis XVIIL le 2 mai 1814, écrivit celte fameuse déclara-

lion qui annonçai! à L.France un gouvernementconstitutionnel.A'euj//)/,

sur la rive droite de la Seine, était naguère remarquable par la char-

mante miuson de plaisance où Louis-Philippe faiïfait sa résidence ha-

bituelle pendant l'été: ce village a sur le fleuve un pont de toute beauté.

Auteuil possède encore les maisons de campagne qu'habitèient Boileau

et Molière. Devant la porte de l'église on \oit une pyramide érigée à la

mémoire du chancelier d'Aguesseau qui y est mort. Passy renferme une

foule d'élégantes villas, et deux établissements d'eaux minérales ferru-

gineuses. Clicliy-la-Carcnne, La Chapelle, La Villclieel Charonne^ SOUt im-
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portantes par leurs élablissemcnts industriels. Les Batignolles, Montmar-

tre, Dellcuille et Ménilmoniun^ ne peuvent être considérés que comme les

vrais faubourgs de Paris. Lss deux premières de ces villes sont en gé-

néral bien bàlies. Les BalignoUcs, Montmartre et BeileviUe, possèdent

chacune un théâtre.

Sceaux est une assez jolie petite ville située sur la Blèvrc. Elle con-

r,erve encore quelques restes du superbe château où la duchesse du

Maine tenait sa cour lettrée, et de son parc magnifique. 11 s'y lient tous

les lundis un grand marché de bestiaux. Arcueil est connu par son bel

aqueduc qiii fournil d'eau les quartiers de Paris situés sur la rive gau-

che de la Seine, et par la fameuse Société d'Arcueil, espèce d'académie

libre que présidait l'illustre chimiste BerthoUol. Vaugirard ci Grenelle

sont deux gros bourgs qui se distinguent par leur activité industrielle.

C'est dans la commune de Gentilly que se trouve le vieux château de

Dicétve, dont les vastes bâtiments servent aujourd'hui d'hospice. On y

compte plus de 3,100 vieillards indigents, eleaviron un miUicrd'ali'inés,

idiots etépilepliques. Alfort,s[iv la rive gauche de la Marne, est célèbre

pnr son École impériale vétérinaire. CIwisy-le-Iioi, sur la rive gauch'i de

la Seine, possède des fabriques importantes. A Charenton-le-Pont, sur la

rive droite delà Marne, ou voit un ancien cliàteau qu'habita Gabrielle'

d'E>trces , maitresse d'Henri IV. Charenton-Saint- Maurice est célèbre

par sa maison de santé pour les aliénés des deux sexes. Le bourg de

Vincennes est fameux par son antique château, qui fut habité par plu-

sieurs de nos rois, et dont le donjon a servi longtemps de prison d'État,

On remarque l'élégante chapelle gothique et la vaste salle d'armes du

château. Des travaux récents en onl fait une place importante. Tout

auprès de la forteresse est un parc entouré de murs, qui a environ

700 beclarcs de superficie et qui forme une promenade des plus agréa-

bles. Bercij, sur la rive droite de la Seine, est contigu à Panis même.

C'est le grand entriq)ôl des vins» eaux-de-vic et huiles destinés à la coof

sommation de la capitale.
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SEINE-ET-MARNE.

Ce département est compris dans la région septentrinnnle de la

France. Il a pour limites, à l'ouest, celui de Seine-et-Oiso; an nord, ceux

de l'Oise < t do l'Aisne; à l'est, ceux de la Marne et de l'Aube; au sud,

ceux de l'Yonne et du Loiret.

Le lerriioiro de Seine-et-Marne est agréablement varié par des chaînes

de collines peu élevées et ne renferme pas une seule montagne. Les

forêis occupent lout au plus le septième de sa superllcie. Le sol est gé-

ncralcment très-fertile, et produit beaucoup do céréales. Il y a beau-

coup de vignes, mais les vins sont mauvais. Les pâturages sont beaux

et abondants; on y élève une grande quantité de bétail gros et menu.

Le département est un de ceux qui fournissent à la capit.ile le plus d'ap-

provisionnements en produits agricoles. Les fromages qu'il expédie à

Paris, et dont il se fuit une énorme consommation, sont estimés; on les

connaît sous le nom de fromages de Brie. Les richesses minérales de

Seine-et-Marne consistent en carrières de pierres meulières, de calcaire

à bâtir, et de grès. L'industrie manufacturière n'est pas fort active.

Cependant il renferme des papeteries, faïenceries, polerii'S, verreries

et tanneries importantes. On y compte encore des filatures de coton,

des manufactures de toiles peintes, et quelques autres établissements

industriels.

fe

'i-<r

Supeificie to(a!o, 5,909,33 kil. carrés.—
Popiilaiim totale, ;!4.>,0TC hab. '— l'opii'at.

par kil. carre. !>H,H) liub.— Cinq arroiidis.ve-

mriits : iVil'iLUN, can:uiis, 07 roiiitiiunes,

r>2,''.05 br'biaiits; CuULOMMiERS, ^ cantons,

77 cuiiiiiiuii s, .'i4,'J.Si lutb ; I'omainkiiLEau,
7 c.'Uitniis, lOn l'iiiniiiunes, 78,'JI7 liubilaiits;

ftJE.\i;x, 7 Citiitiuis, to4 couiimines, '.ii,O^S

faabitatiis; PaoV'NS, j cuiiUms, ',1'J counniiu.,

&4.'.):t'2 habitants.

Vil es et lioii>(;$ principaux :

MI:LU.N, 7..iv.H habit , 4,i kll. du Paris;

Brie-Coiiile-tiofjeit 2,7 i6 liHb , 10 kilom de
Meliin; Lu C/iutelel, 1,1 1.S li..h., M kilmn :

alarmant, \,ii>ii \u\b., W kiluin ; Tourwin,
t,7<i6 biil)., 27 kll. — CotLUHMlFitS, 4,l.il

faabit., >>'). kilom. <le Paris et 47 de Alohin; La
FtrU-Guucher, 'i,0<J7 hab., Ib kil. de Cuu-

lommiers; Rebais, 1,142 habit., i'>. kilom,

Iti>zny-en-litii', l.àl.t habit , I ;; k'I ; ("oiir-

palay, l,(JOu hab., T). kil.— I"()>t.\iN(-bi kau;

8,'/!7S l)ab , iiU kil. <\f l'ari-. et l7 iIcMcIcin;

La Ctiupellc-la-ltciiic .Si'w h\h., 1 i kil de

Koiitj)iMt:t>lcc<ii ; Ctiàti aii-Landon, '',:)! 7 liab.,

.'{.1 kll.; Loircz-U-Docagi\ ss i liib , V.i kil.;

Afiiilireau, i,ij4,) hat»., 2.> kil.; iMnrel, 1,627

hub., l'i kil.; NemoKis, ,i,'.Mj li.ib., 17 kil.

MlCArx. 8,3;>t> hab., 4'i kil. de Paris et 52

d:; Alcliin ; Cidj/c, i ,W\i liab'.., tii kiloin. de

Meanx ; Crccy-aur-Morin, 1,10 < li ibit , 12

kil ; Dammartiii, \,&>A> habit., 'i'i k>l , JuiU

ly, V i
'' h.ib , I 'i kil ; Ln. FerU'-sous-Jniiarre,

4,t.s9 habit.. 20 kil ; Joiianv, '1.704 hab., 22

kil.; Lagnij, 2,:.27 h , VO k.; Cl,elhi, l,f>00

habit ,V.K kll ; Lisy-sur-Oiirri/, I, li'iii habit.,

12 kil.; Crou>'Sur-Ourcq, l,.i7 « Lab., 'n kil.
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» Provins, 5,958 habit., 87 k. de Paris et 17 kil.; Nangis, 2,257 hab., 32 kilom.; Ki7-

48 de Meluii; Bray-sur-Seine, 1,752 habit., litr$-Saint-George$, 881 hab., 15 kilom.

20 kil. de Provins; Donnemarie, 1,209 hab.,

Aïelun, le Melodunum de César, est agréablement située au pied d'une

colline et sur les bords de la Seine qui la divise en trois parties. Elle

n'est ni régulière ni bien bâtie, cl les seuls objets remarquables qu'elle

présente sont : l'église Saint-Aspaïs, joli édifice gothique dont on ad-

mire surtout les beaux vitraux, l'église Notre-Dame el le clocher de

Saint-Victor, seul reste de l'abbaye de ce nom. Melun possède une so-

ciété d'agi icr.lture et une bibliothèque de 10,000 volumes. Elle adonné

le jour à Jacques Amyot, grand aumônier de France, évêquo d'Auxerre

et traducteur de Plutarque. La petite ville de Brie-Comte- Robert doit

être citée à cause de sa belle église paroissiale, élégante construction

gothique, et des restes de son ancien château.

Coulommiers, sur le Grand-Morin, ne nous offre rien d'intéressant,

elle a une bibliothèque de 2,000 volumes. Les villages de Cou>7aZm et de

Jouy-siir-Morin sont importants par leurs belles papeteries, dites pa-

peteries de Courtalin et du Marais. Ruzoy-en-Drie possède une petite bi-

bliothèque de 1,500 volumes.

Fontainebleau est un»î fort jolie ville, située au milieu de la forôt de

ce nom. Ses rues sont larges, propres et bien pavées ; elle est bien bâtie

et Ton rcniaïque son hôlel de ville et ses deux hospices. Mais son

principal oriicment est le vaste et mp.gnifique palais, construit par Fran-

çois 1"=^ sur les plans du Primatico, agrandi par plusieurs do ses suc-

cesseurs, et restauré par Louis-Philippe. Quoique comi osé de parties

fort hiîtérogèncs de style, il no laistc pas d'èlre un des plus superbes

châteaux qui existent. Les jardins et le parc sont admirables. La forêt

de Fontainebleau a plus de l i,000 hectares de superficie) elle est cé-

lèbre par ses arbres séculaires et ses lieaulés pittoresques. Fontaine-

bleau possède une bibliolhô lue de 5,000 volumes; celle du chcàtcau,

riche de 98,000 volumes, est aussi ouverte au public. L'autour comique

Dancourt est né dans celte ville. Dans ses environs, on cultive avec suc-

cès resi'èce de raisin appelé clui'isehs, el l'on exploite des carrières de

g: es pour le pavage de Paris. Moret,sur le canal du Loing, est i.ne petite

ville murée, où l'on onfro par deux [.ortes en ogiv.\ L'église et l'hô-

pital sont également deux édifices gothiques assez curieux. AVmours,

t.
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ainsi appelé {Ncmus) ùl cause de sa situation entre la forôt de Monlargis

et celle de Fontainebleau, e^t une petite ville assez agrcablo balle sur le

Loinfî et le canal de ce nom. Sonpoit sur le Loing, son hôpital, son

ancien ciiitoan ducal, et sa biblioilicque de 3,000 volumes, sont co

qu'elle renferme de plus intéressant. Celte petite ville a vu niiUrolema-

Ihcmaticien Bezout. Châieau-Landon est un bourg important par ses car-

rières
, qui fournissent îa meilleure pierre de construction employée à

Paris. Mcntereatt-Fduli-Yonne est située, comme son nom l'indique, au

confluent de l'Yonne avec la Seine. C'est sur le pont de cette ville quo,

en 1419, le duc de Bourgogne, Jean sans Peur, fut assassiné en pré-

sence de Cbarlos VII, alors duipliin. LavicloiiN^ qncNapoléon remporta,

le 18 février d8M, sur les coalisés, adoniM) un autre genre do célébrité

an nom de celle petite ville, d'ailleurs insigniliante.

Mfuiix est une petite ville ancienne, irrégulière et assez mal b;Vio,

située sur le canal de l'Ourcq et traversée par la Marne qui la divise pu

deux parties inégales. Le seul monument qu'on y remarque est

la cathédrale, bel édifice gothique, où a retenti plus d'une fois la

voix de Bossuet. Les restos mortels du grand orateur chrétien sont

déposées dms celte église. Mcaux possède un théâtre, une sociélé

d'agriculture , sciences et arts , un musée et une bibliolhoque de

8,000 volumes. La Ferté-scus-Jouarrc est une jolie petite ville bùlie sur

la Manie. Sos carrières de pierre meulière sont renommées, et les

mouler qu'on y fabrique s'expédient jusqu'en Amérique. Le village

de J;//;/;/ mérilo d'elle cité à cause de ro.vcellcnt collège qui y esl

établi. Le bourg de Daininartin, bâti sur une colline isolée^ n'a de

curieux que les restes du château de ses anciens comtes. Celui

de Chdles également n'est intéressant que par les débris de sa fameuse

abbaye.

Provins est située sur le sommet et au pied d'un coteau élevé que

haigne la Voulzle. C'est une ville fort ancienne, et qui, au moy;3n âge,

était importante par son industrie et sa population. On prétend que

celle-ci atteignait le chidre de 80,00J âmes. Du reste, les seuls monu-

ments que renferme cette ville appartiennent à cette époque. Ce sont

une vieille tour, improprement appelée Tour de César, la porte Saint-Jean,

les galeries souterraines et les caveaux remarquables dont on ignore

la destination, la belle et curieuse église de Sainl-Quiiiacc, et les restes

-m,
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de l'ancien rh&leau des comtes de Champagne, qui forment aujour-

d'hui !e Mlimenl du collège. Ces deux derniers édifices occupent 1»

partie la plus éle, de la colline. Provins possède une bdjliothcque

publique de 7,000 volumes. La petite ville de Nangis n'n de curieux que

son antique église qui date du vm* siècle, et deux grosses tours en grès,

seuls débris de son vieux château.

SEINE-ET-OISE.

Le département de Seine-ei-Oise app u'ticnt à la région nord do la

France. Ainsi que nous l'avons vu, il circonscrit complélement ledépar-

temcnt do la Seine ; mais il a lui-même pour limites, au nord, celui de

l'Oise; à l'est, celui do Seine-et-Marne ; au sud, celui du Loiret ; à l'ouest

celui d'Eure-et-Loir j enfin, au nord-ouest, celui de l'Eure.

Ce que nous avons dit de la nature du sol, de la fertilité et dos pro-

ductions agricoles du déparlement de Seine-et-Marne peut s'appliquer

à celui de Seine-et-Oise. En fait de substances minérales, on y exploite

des carrières de pierres de taille, du gypse et de la tourbe. L'industrie

manufacturière y est assez active et très-variée. On y voit des filatures

hydrauliques de coton et de laine, des fabriques de produits chimiques,

des savonneries, des papeteries, des briqueteries, des fabriques et raf-

fineries de sucre, des fonderies de mclaux, des manufactures ue bon-

neterie, de tissus en crin, etc. La mouture des grains constitue une in-

dustrie importante dans les arrondissements d'Étampes, de Corbeil

et de Pontoisc.

Superficie totale, 3,G0;?,37 kil. canes. —
Populat. totale, 471,882 habitants. — Popu-
lation par kilom. carré, H':, 21 liabitants. —
Sii arrondissements: VEilSMLLliS, 10 can-

tons, 1 14 communes, 14*J,S4ii hab.; CoitUEiL,

4 cantons, U3 communes, On,(')3ti liab ; Etam-
PES, 4 cantons, Gl) communes, 41,320 liabit.;

Mantes, ô cantons, 17.7 communes, bS.'iS.'S

habitants ; PoMOisB , 7 cantons, 1G2 com-
munes, 'J4,077 habitants; Ramuouillet, G

cantons, 119 communes, 07, 50'J habitants,

ViTcs et bourgs principaux :

VEUSAILLES, 29,975 habit., 19 kilom.

de Paris : Jouy-en-Josas, 1,415 habit. , ô kil.

de Versailles; Saiut-Cyr, 1,718 hab., :> kil.;

Arjcnteuil, 4,767 liab., 20 kilom.; Snnnoî.s,

l,t\00 habit., 14 kil.; S.ntroiivil'c , 1,700

hibit., ll> kil \ Marhj-la-Uoi, 1,107 hab., 8

kil.; Louveciennes, 90(1 habit, 4kil.iUueil,

.i,:;81 habit , 10 kil.; Mculan, 1,8'JO hab., 3.".

kil.; Manie, i, 370 habit.. 24 kilom; Pa/ai-

sertK, 1,710 iiab., 15 kil ; Poissy, 4,300

hab., 15 kil. ;Triel, 1,880 hab., 24 kilomèt.;

SiiiKtGcrmain-rn-Lai/e, 1'.>.,.t27 habit., 12

kil.; Sèvres, 4,7.)0 habit., lOkllom.; Mendon,

.{,783 hab., 10 kil.; Saint-Clond, 3,828 hab.,

10 kil. — ConuEii., 4,G')5 habit., 32 kil. de

Paris et .'iO de Versailles; Essonne, 3,439 hab.,

'.'.kil. de Corbeil; Petit-Hoarg, 800 hab , àkil.;

Jlis, OCO hab , U) kilom.; Arpnjon, 2,017

.1^
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hab,25kil ; Boiny-Saitil-Léger, 870 bab.,

21 kil.; Villfiu'iive-Saiiit-Geoigeii, t,03d liab.,

IH kil.; Longjumeau, 1,'JOa liabit., 20 kil. »
ÊtaMI'ES, 8,0H3 habit , 62 kil. de Paris et

5.> «le Versailles; l.a Fcrté-Ahpi, 875 hnbit.,

20 kil. d'E'ainpes; J»/m'»»7/e, 1,900 habit.,

2Gkil.; Aiigervilli-, 1,534 hnb., 25 kil.;3/i7/y,

2,028 hab. , 25 kil. — Mantrs, 4,29» Sab.,

57 kl! de Paris et 50 de Versailles ; Rusiiy,

67'« habit., 7 kil. de Manies ; Bonntiro, 774
bab , 13 kd ; lloudan, 2,131 habit., 27 kil.;

Limay, 1.308 hubit., 21 kil.; Maqmj, 1,530

hal>., 25 kilom.; La-Roche>Gii)on, 8ti7 hab.,

Ib kil. — PoNTUisE, 5,370' habit., 32 kil.

de Paris et 35 de Versailles ; Ecouen, 1,042

habit., .12 kil. de P«nto)ie ; Villiers-le-nel,

1,885 habit., 33 kilom.; Gonetse, •i,-).(i'i h bit,,

30 kil.; L'isle-Adam, 1,613 habit., ]7 kil.;

Beaiirnont-sur-Oise, 2,207 hab., 20 kil.; Lu»
xarchea, 1,422 habit., 20 kilum.; Maritiet^

1,645 bab., 14 kilom ; Montmorency 2,I4|
hub., 20 kilora. ; Kiighien-lci-noiiis, l,'iOO

bab., 20 kilom ; Franroiiville, 1 248 hab , 23
kil ; Nnpolûoii-Suiiit-Leu, 1,232 hab., I.l kil.-

Sarcelles, l,C00hab.,3i kil. — Ramrouil»
LET, 3,257 hab., 51 kilom. de Paris et 32 de

Vcrsaille» ; C/ievreuse, 1,807 hab, ISkiloen,

de Hambouillet ; Ooi<ri/aH, 2,508 hub., 22 k.;

Limours, 1,030 hubit., 20 kilom.; Motitjoit»

PAmaury, 1,700 hab., 32 kilomètres.

Versailles est uno clos viUcs de Franco les plus régulières et les mieux

bâties. Elle renferme plusicm's beaux édinces, tels que l'église callié-

drale de Saint-Louis, l'église de Notre-Dame, i'Iiôtcl de ville, le prdais

de justice, l'évêché, l'hôtel do la préfecture, le bâtiment du lycée,

celui cù est établie l'école normale primaire de Paris, le théâtre, la

prison, l'ancien hôtel de la guerre, qui sert aujourd'hui de caserne, etc.

Mais le vulgaire des visiteurs ne fait aucune attention à ces monuments

qui le frapperaient partout ailleurs. Il ne voit qu'une chose, le superbe

et immense palais élevé par Louis XIV. Versailles, vers le milieu du

xvH« siècle, n'était qu'un simple village où Louis XllI avait fait con-

struire un château très-simple qui servait de rendez-vous de chasse,

lorsque son fils y fit bâtir ce palais somptueux où il fixa sa résidence et

qui fut depuis lors habité par ses successeurs, jusqu'au octobre 1783,

c'est-à-dire jusqu'à la veille de la chute de la monarchie. Nous n'essnic-

rons pas de décrire les magnificences d'un palais que Napoléon lui-

même trouvait trop vaste et trop ruineux pour lui. Louis-Philippe eut

l'idée de faire do ce moiuimcnl ii)ii(ir.o un musée également uuiqno

tlansson genre. Après avoir fait restaurer à grands frais toutus les par-

ties de cette magnifique résidence royale, il y a réuni une immense

collection de tableaux et destatu^'s représentant tous les actes mémora'

blés et tous les grands hommesquiont illustré laFrance à toutesles épo-

ques de son histoire. Si l'histoire civile et religieuse du pays n'était pas

autant saerifié"^ à l'histoire militaire, ce musée justifierait mieux l'ins-

cription qui l'annonce : A toutes les gloires de la France. Ce qu'on admire

surtout dans le palais de Versailles, ce sont la façade si vaste et si gran-

diose qui regarde les jardins, les appartements de Louis XIV, rétablis
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tels qu'ils élaif ni lor^qnc le gr.md roi 1 s occui'oit, le salon d'ITerculo,

la gdcrie de Lebrun, la salle de l'opéra et la chapelle- Ces deux der-

nières sont des chefs-d'œuvre d'architecture. Le parc et les jartlins do

Veivaillos n'ont au monde rien qui les égale. La mullitude de statues,

de bronzCï, de vases, de bo.'^quels, de fontaines qui les décorent, est

vraiment merveilleux ; mais l'étonnement est à son comble, lorsque

l'on jouit du spectacle des grandes eaux. A l'extrémité du parc, on voit

le Grand et le Petit Trianon. Le premier, construit par Louis XIV, est un

petit palais resplendissant do marbre et de dorures, qu'entourent un

jardin, comme celui de Versailles, dessiné par Le Nôtre. Le second,

bâti p ir Louis XV, est une charmante et voluptueuse maison de plai-

sance, qu'environne un délicieux jardin anglais, où l'on remarque la

fameuse laiterie de Marie-Antoinette. A l'époque où la cour l'habitait,

Versailles renfermait une population de 80,000 âmes. Elle n'en a plus

aujourd'hui que 30,000; aussi ses larges rues paraissent-elles tristes

et désertes. Celle ville ne possède presque point d'industrie j mais elle

compte plusieurs établissements scientifiques et Htléraircs. Nous cite-

rons la société des sciences morales, des lettres et des arts, la société

des sciences naturelles, la société d'agriculture et des arts, la bi-

bliothèque publique, composée de 50,000 volumes, l'école munici-

pale de dessin et de peinture, une autre de géométrie et de mécanique,

le musée, et la collection de minéralogie et de géologie. Versailles

est la patrie du malhénialicii n Ciillet, du i'i.hlm de l'Épi'i-, du yenéral

Hoche el du maréchal licrthier, prince du Wagram. Une belle statue en

bronze a été érigée sur l'une des places publiques delà ville au général

Hochp.

L«' villago de Saint-Cyr est remarquable par son école militaire qui

occupe les bâtiments de l'abbaye royale fondée par madame de Mainte-

non pour l'éducation des demoiselles nobles. Marly-le-Roy est un bourg

situé près de la Seine, où l'on remarque un château que Louis XIV

y fil con>truiro par Mansard. A quelque distance de là, on voit les

restes de la fameuse machine hydraulique qui alimentait d'eau les bas-

sins el les fontaines du parc de Versailles. A cette machine compliquée

on a substitué une pompe à feu qui élève les eaux à la hauteur de 175

i.,( în.^. Le bourg de Rueil renferme de belles casernes, et une assez

Julie LoLbc oîi se trouvent les tombeaux de l'impératrice Joséphine et

• l:
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de plusieurs autres membres de la famille impériale. La petite Tille de

Poissy, sur la rive gauche do la Seine, est importante par son marché

aux bestiaux, le plus considérable de France. C'est là que se font, pour

la plus grande partie, les approvisionnements de Paris. Poissy possède

une maison centrale do détention, établie dans les bâtiments de l'an-

cien couvent des Ursulincs. Le villngc de Gri[/non doit èlre nommé à

cause de son école impériale d'agriculture. Sain<G(?rniai»» enLaye osl Lâtie

sur une hauteur au pied de laquelle coule la Seine. Elle est remarquable

par son vieux château royal cl sa magnifique terrasse, longue de 2,330

moires et largo de 30, où l'on jouit d'une vue magnifique. Attenant à

la ville, est la superbe forôt de Saint-Germain qui a environ 3,000 hec-

tares de superficie. Près du village de Maisons, on voit un superbe cliù-

teau construit sur les dessins de Mansard. Il y avait un beau parc, qui

malheureusement a été morcelé. Le bourg de Sèvres, sur la rive gauche

do la Seine, est célèbre par sa manufacture impériale de porcelaine

dont les produits surpassent en qualité et en beauté tout ce qui se fait

en Europe. Elle renferme un musée céramique des plus intéressants.

Mcudon est remarquable par son élégant château bâti au sommet d'un

coteau élevé. Il rappelle en outre le nom de Rabelais qui fut longtemps

curé de cette paroisse. Au Bas-Meudon, il y a une importante manufac-

ture de cristaux et de bouteilles, improprement appelée verrerie de

Sèvres. La petite ville de Saint-Cloud est située sur le penchant d'une

colline sur la rive gauche do la Seine. Elle possède un magnifique châ-

teau impérial où Napoléon résidait hal)iluellemeut pendant l'été.

Le parc qui dépend du château est très-agréable; on y remarque

de superbes cascades et un jet d'eau qui dépasse 40 mètres de hau-

teur.

Corbeil est une petite ville agréablement située au confluent de la

Seine avec l'Essonne. Son pont sur la Seine, son théâtre et sa biblio-

thèque de 'oOOO volumes, sont tout ce qu'elle offre de remarquable. 11

s*y fait un grand commerce de grains et de farines. Le bourg d'Essonne,

sur la rivière de ce nom, se distingue par son industrie ; nous cilci un?!

particulièrement sa grande manufacture de papier. Au village •I'^. ^f- . i.r

remarque un beau château et un pont suspendu dont l'unique travée

a 10?. mètres di longueur. Celui de Petit-Bourg possède aussi un châ-

teau élé^^ant où est aujourri'hui établie une colonie agricole de jeunes

rtj,
... 'i^' »
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libérés. Uontlhéry n'a de curieux qtù ta vicillo tour construite nu

XI* siècle.

Étampe$, sur la Juine, est une ville ancienne, assez bir^n percée et bien

bâtie. L'église de Notre-Dame, celle do Siint-Martiii. et la vioillo tour

de la Guinctle. sont tout ce qu'elle renformt^do curieux. Élampes e?t le

centre d'un immense commerce de grains et de farui(.'!4 pour l'apiiro-

visionnement do la capitale. Au bourp; do McrèvUlfl ^e trouve l'un dos

plus beaux cliflteaux qui soient en Frant^ ; IcsjarduH qui on dépen-

dent sont également magnifiques.

Uantts est une jolie petite ville, bâtie dans une situation charmante,

sur la rive gauche de la Seine. Son église paroissiale et son pont sur le

fleuve sont deux édifices remarquables. On y trouve uno bibliothèque

publique de t,0<»o \ l'umes. Au village de 1\osny, on visite avec respect

le château quh.ibita Sully, floudan, au confluent de la Vesgre et de l'Op-

ton, fi quelqiius dt;bris de ses anciennes fortifications. Le bourg de Lo'

Boihi: ùnyon est bâti en amphithéâtre sur le penchant d'une colline

dont la Scinj baigne le pied. 11 est intéressant par l'ancien et pittores-

que châloau-fort qui couronne la colline.

Pantoise occupe la pente d'un coteau au confluent de la Viosne et de

l'Oise. Ses deux églises do Saint-Maclou et de Saint-Martin méritent

d'être vues. Elle possède une bibliothèque de 2,400 volumes. Ecouen

est remarquable par son château construit au xvi« siècle par le conné-

nable Anne de Montmorency : cet édifice est une des œuvres les plus

importantes de la Renaissance. La petite ville de Luzarches offre à la

curiosité de l'archéologue les restes de deux vieux châteaux. Près de

là, on voit les bâtiments de l'ancienne et célèbre abbaye de Royaumont,

aujourd'hui transformés en une vaste blanchisserfë de coton. La petite

ville de Montmorency a donné £on nom à la charmante vallée sur la-

quelle elle domine, J.-J. Rousseau a composé ses principaux ouvrages

,

soit à VErmitage, près Montmorency, soit à Montmorency même. £»-

ghien, près du joli lac de co nom, a deux établissements de bains sul-

fuv'»"x qui attirent un a5Hez grand nombre de visiteurs.

Rambouillet est une fort johe ville, située dans une belle vallée, près

de la forêt de son nom. On y remarque l'hôtel de ville, la sous-préfec-

ture, l'ancien château royal construit au xvi* siècle, et où mourut Fran-

çois le'. Gg château
, qui lail partie du domaine de la coiu'onne, est

«'V
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entouré d'un parc magnifique dessiné à l'anglaise. La borgerie impé-

riale (Je mérinos est une dépendanje du parc. La petite ville de Daur-

dan n'a de remarquable que son église gothique dédiée à saint Gor-

main, et son vieux chàtoau-fort qui tombe en ruines. LaBruyèro est né

dans ses environs. Montfort~L'Amaury renferme une jolie église : les

ruines de son ancien chùteau-fort , bâti par Amalric, sont fort cu-

rieuses.

mm

SChNE-LNFERIKURE.

Ce département, qui prend son nom de reinboiichure de la Soine,

appartient à la région septentrionale de la France. La Manche le b;iigne

au nord et à l'ouest, tandis qu'il est limité, à l'est, par les départe-

ments de la Somme et de l'Oise, et au sud, par celui de l'Eure.

La Seine-Inférieure GSi un magnifique pays de plaines que varient seu-

lement quelques rangées de coteaux peu élevés. Le sol y est fertile, sur-

tout dans la partie appelée pays de Caux. En outre, l'agriculture est très-

avancée. Les forêts ne couvrent guère que le dixième de la superficie du

département. La production en céréales dé[)asée los besoins de la con-

sommation. On récolte une grande (juanlité de chanvre et de graines

oléagineuses. Les pommiers sont exlrémemcnt abondants, le cidre for-

mant la boisson ordinaire de la population. Enfin, il y a des pâturages

excellents, qui nourrissent des chevaux et beaucoup de gros bétail. Le

département est mal pourvu en substances minérales; mais ses habi-

tants ont trouvé dans l'industrie manufacturière et dans le commerce

une source de richesses inépuisables. Le premier rang parmi les éta-

bhsscments industriels de la Seine-Inférieure, appartient aux filatures

de coton et aux manufactures de tissus de coton appelés calicots et

rouenneries, aux blanchisseries, aux teintureries et aux ateliers [lour

l'impression des étoffes. Viennent ensuite la filature, la teinture de la

laine et du lin, la fabrication des draps, des flanelles, dos serges et des

toiles. Le lissage des toiles de lin est particulièrement concentré à

Fécamp et dans quelques cantons sur les bords de la mer. A Dieppe et

àSainl-Nicolas-d'AUiermont, il se fabrique une grande quantité de mou*
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vements de pendules : les ouvrages d'ivoire de Dieppe sont renommés.

L'arrondissemont de Neufcliàlel renferme plusieurs faïenceries et ver-

reries ; clui du Havre compte de nombreuses briqueteries. Il existe

enfin dans divers lieux du département des raffineries de sucre, des

hui ries, des tanneries, etc. Les habitants du littoral se livrint à la

pèche, au grand et au petit cabotage. La fabrication des coniages, des

filets, et la construction des bâtiments occupent encore un certain

nombre de bras. Nous ne parlerons i)as ici du commerce considérable

que Rouen et le Havre font avec l'étranger.

Superficie totale, 6,041,"9 kil. carrés. —
Population totale, 7(12,039 habitants. — Po-

pnliitioii par kili'rn. carré, l?ii, I î luibilaiits.—
Cinq iurondissïmoiits : UOUi'^N, Ij ciiiitons,

lâ7 comnuiDCs, Vj8,'22y hal)ltarits; DiEPiE,
8 fanions, l('i8 <oiiimiiiies. I13,3dT hab:taiits;

LeIIamie, il ciiiitoiis, 122 comiiuiri., Iij0,'.^(>l

habitants ; Ni:i rciiA'l fl, S cantons, 14;)toni-

muiies, 84, 'O^ bal itiiiits ; Yveiot, 9 cantons,

1G9 coniinnnes, |,')<,I, 988 habitants.

Villes et bniirgs principaux :

KOUi;.\, '.)I,;il2 hiib., 1:^0 kil. de Paris
;

Notr«'-Uami-(li'-Bon(levil!e, 5,3^6 bab., 6 kil.

de lÎDuen ; Boos. 78(1 bab , 10 kil.; iJlosse-

ville-Bonsetours, l,V.,'!l bab ,
,'! kil ; liiic/ii/,

712 babit. 1' kilom ; C/cres, 90*1 bab., 70
kiUiui.; Monville, 2,5 i.i liab , Itl kiinm.; Dar-
neliil, f),002 habit., 4 kilom ; l-c Buis-CJnil-

lauine, 2,4(1,') bab , i kilom.; Duchiir, 1 ,8:i7

hab , 10 kil.; I.e Hdnlme. ?,0'i8 bab , s kil ;

Jumléges, 1,678 babit, 27 kiloni ; lU/ieuf,

17,,-,3i hab., r>. kil ; Canileb.^c-li'.s-I^ib.'uf,

7,18^ hab , 29 kiloni ; Graiidcmironne, 1,7 78

hab , I 1 kilom.; Oissel-la-Hivière, 'Î,'i82 bab
,

12 kil.; Le l'etit-Quexilly, 3,IOi hab., 4 kil.;

Solteville-lès-IJoiieii, i,<.MiO b,.b., 2 kil.; Mu-
romiue, 2,9:(3 babit., :> kil.; Caiilelen, 3,371

hab., 4 kil.; Dévilb', 3,88< babit , 2 kilom.;

Malaunay, 1,83.) liab ,
\'> kil.; Paviily, '^KV;,

hab , 22 kilom. -, Harentin, 3,073 babit , 16

kilom. — DiEl'i'ii, 10 210 babil , 107 kilom.

de Paris et ;>,") de Houen ; liucquerfUc. 2,0.')-'i

babit., l7 ki'oiu. de- Dieppe; liellcmomlire^

868 hab., ''Oki!.; Eiivcniicii, I,h07 liabit ,

14 kilom.; Saint>Nicolas-d'Aliermuiit , l,9àG

hab., 13 kiJom; ^M, 4,0l9 hab., 9.8 kilom,;

Le Tréport, ;,I31 habit. 28 kilom ; Lo-juC'

f/7/(?,000 bab., 10 kil.; Offruiirilli; l,OS i h.,

10 kil ; Arques, 900 bab., kilom. ; lîonrg-

d'Un, 1,713 habit., 10 kilom. — l,i: Havre,
20,410 babit. , 21 < kilom. de Paris et 78 d«

Rouen; Giaviile-l'Iiure, 12,794 bab., \\'?. k.

du Havre; Unlbcc, 9,,^)"4 hab, .1 > kilom.;

Criquelut-Lcsnevitl, 1,4')5 habit., 22 kilom.
;

Fcraiiijt, 1 l.'iOl h.ibit , 40 kiloni,; G'or/tfr-

vil/u, 1.30,1 habit , '^8 kilom ; Inyouville,

14,378 bab., 14 kilom.; Saiivic, 3,9i4 bab.,

3 kil ; Li/h'l>on»e, 5,1 i4 habit., ^0 kilom.;

JI/()M<ù////'<n-, 4,19.) babit, 10 kiloni. ; Har-

Hcur, !,'il7 hab., 10 kilom ; Sdint-lioniain,

1,710 habit , VO kilom. — ISeofchatel-kn-

Hra\. 3,480 bab., 139 kil. de Paris et 44 de

Uuen; Anjueil, 474 hab., 32 kil. de Neuf-

cbalcl; La ï'euillie. 2,400 hiibit., 40 kilom.;

Aiiiiinle, 2,087 luibit , 25 kilom ; lilanyy,

1,841 li;ib., 23 kil.; Forges-les-Eiiux, 1,0,),'{

habit., kil.; Oownay, 3,3(i0 hab , 4.i kil.,

LniKliiiicrcs, 1,053 liabit., 15 kilmn ; Saint-

Siieiis. 2,710 h.ib , 1 . kil. — YvEiOT, 8,009

hiib., 101 kil. de Paris et34 de Rouen; Cany,

2,1 47 h.ib , 25 kiloni. d'Yvetot; Caudeèec,

2.;'i0i biibif.. 12 kilom.; Guerbaville, 2,074

habit , 2(1 kilom ; Sainl-Vaudrille, 1,148 b„
9 kil.; Doucleville, 3,7i,7 h.ibit., \>. kilom.;

Fauvillc. 1,490 bab., 15 kil ; FoiUahie-le-

Dun, 497 bab., 25 kil ; Ourville, 1,339 ha-

bit , 18 kil. ; Saiiil-Valénj-en-Caiix, 5,37/

habit , 30 kilom ; Vatmont, 1,112 habit , 24

kilomètres.

Rouen, l'une des cités les plus importantes de l'empire par son éten-

due, sa population, son indusirie et son commerce, est située sur la

rive droite de la Seine, à 70 kilomètres de son embouchure. Néan-

moins, comme le fleuve est ici très-large et que la marée s'y élève

très-haut, les bâtiments de 3S0 à 400 tonneaux peuvent remonter jus-
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que-là, et Rouen a ainsi le droit d'être compté au nombre des ports

maritimes de la France. La vi^lc est en général mal bàlie ; ses rues

sont étroites et irrégiilicres; et il s'y trouve un grand nombre de

maisons construites en bois. En revanche, Rouen renferme plusieurs

édifices remarquable?, la cathédrale est un des plus beaux monu-

ments gothiques qui existent en Europe. Son clocher pyramidal ayant

été brûlé, on l'a remplacé par une flèche en fer qui atteint l'im-

inense élévation de 1-48 mètres au-dessus du pavé. Les églises do

Saint-Ouen et de Sai!it-M:\clou sont aussi des monuments gothiques

fort remarquables. I/hôtcl Bougtheronlde est également un édifice go-

thique des plus curieux. Nous citerons encore la vieille tour du bef-

froi , l'hôtel de ville, celui de la prélecture, le palais de justice, le bâ-

timent du tribunal de commerce, le théâtre des arts, l'Hôtel-Dieu, la

halle aux loilcs, les deux ponts sur la Seine, l'un suspendu et l'autre

en pierre, qui mettent Rouen en communication avec le faubourg Saint-

Sever, sur la rive gauche du fleuve, et la statue en bronze de la Pu-

celle, élevée sur la place même où cette héroïne fût brûlée vive en 14.31.

Les beaux quais qui bordent le flouvo méritent une mention spéciale.

Malgré leur activité industrielle et commei'ciale, les Uouennais se sont

toujours distingués par leur goût pour les lettres, les sciences et les

arts. Les établissements municipaux propres à répandre l'instruction

sont nombreux. Les principaux sont l'académie impériale des sciences,

lettres et arts, la société liljre d'émulation, la société centrale d'agricul-

ture, celle de médecine, celle des amis (ies arts, la société philharmo-

nique, et la société libre pour le progrès du commerce et de l'indus-

trie; les cours de physique, chimie, mathémaliques et hi-!oire ni-

turelle, l'école départementale d'ag.-'icuUurc ol «l'économie rurale;

l'académie de desMu et de peinture, l'école de musique; la i)ibliothè-

que publique, riche de5l,0U0 volumes et 1,500 manuscrits; le musée

des tableau" cl celui d'antiquités; la galerie d'histoire naturelle et le

jardin botanique. Rouen se glorifie d'.ivoir donné le jour à Pierre et à

Thomas Corneille, à Fontenelle, à l'érudit Samtiel Boehait, au littéra-

teur Rrumoy, au fameux controversisto Basuag.', à rhi.-lorieii baniel

,

au journaliste Armand Cariel, aux peintres Jouvenet, Le (iuasprc-l^ous-

sin, et (Jericatilt, au compositeur BuïeUlieu, ote. D uisle faubourg S lint-

Sevcr, que nous avons déjà nommé, on rcinarque une auoioniii) église,
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b,\:ic p.'irMalhildis femme do Guillaume le Conquérant, et rhospice de

Sainl-Yon, roii.-acré aux aliénés.

Darnojal est une petite villo, florissante par ses fabriques, où l'on voit

deux Ires bf aux monuments golhif|ues, l't'gliso Long-Paon, et la tour de

l'églifc de Carvillc. Le village do Jumiége nous offfo les ruinos admira-

bles de sa riche et ^«iipcrbn abb;iye. Elbeuf, «ur la rive t;aiicho de la

Seine, doit sa prospérité à ses munufaclui- s de drap.-. Mal bàtii' et mal

avée, elle ne possède (|uo deux éiJifici.'s qui méritent d'êiic vus, les

églises de Saint-Élii nno et de Saint-Jcaii-uaptiste. Caudcbcc-lcs-Elbcnf

et Maromme ne sont intéressantes que par leurs noinbrouses fabriques.

Dieppe est une jolie ville située au fond d'im petit golf% e ur la .Manche,

à l'embouchure de l'Arques. Son port, formé de doux belles jetées, est

excellent et peut recevoir une centaine de navires do 4 à tiOO tonneaux.

Les principaux édifices de la ville sont l'église de Saint-îlomy. rr^llc de

Saint-Jacques, toutes deux construites dans le style golhiqne, le théâtre

et l'établissemout des bains, constriictioii éléganto et commode. Il existe

à Dieppe une école d'hydrographie et une bibliothèque do 5,600 vo-

lumes. Le village d'Arqués est célèbre par la victoire qu'lloi.ri IV y r.nn-

porta sur le duc de Mayi nno, en septembre loSO. Celui de Vareurjeville,

à 8 kilomctros à l'ouest de Dicp[ e, renfoime un curieux monument

d'archileclure golluque; c'est le manoir cCAngo, famcrx armateur de

Di(':[)pe au xvi" siècle. La petite ville d'Eu est tiluée sur la Ijre.-le. dans

un vallon agréable. On y rem;irquo le beau chàleau oi!i Louis-Philippe

aimait à résider, l'église paroissiale, et c; lie du collège qui renferme

les deux supeibes mausolées du duc do Guise le Bdafré et do Cathe-

rine de Clèvcs, son é» use. La ville possède une bibliollièquo publique

de :j,00() volumes. Li mrg maritime de Trcport, à l'eudiouchurc de la

Bre^lo, n'a de curie que son égliào gothique dont le portail est ma-

gnifi jue.

ho Havre, Tune ols plus commerçantes parmi les [tlaces maritimes

de France, est située sur la rive droite et à l'embouchure de 1 1 S ine.

Son port consiste en cinq bassins séparés, non compris l'avant-port. La

ville est régulière et généralement bâtie avec élégmce, àl'oxception du

vieux quartier : ses quais sont fort lie;uix; mais ses édifices ['Uldic> L-oat

peu importinls. L' s principaux sont le prétoire, le théâtre et l'hûtel de la

douane. Celte ville, qui a vu naître Dernardin de Saint-Pierre et Casimir

!)^
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Dclavigne, ne vossèdo qu'une bibliollièqiie de 10,000 voluir.cs, ur.o .o-

cicic dite d'éliulrs diverses, et une focirlé des amis des arts. Une ciladoll 3

et d'autres fuilificatioiis défendent la ville el le port. Ingouville, qui n'est

séparée du Havre que par les forlificalions de celle-ci, n'est en réalilC

qu'un de ses faubourgs. C'est une petite ville très-agréabli'. Nmis on di-

rons autant de Graville. A peu de distance du Havre, au cap de la lléve,

on visite les deux beaux phares qui s'élèvent à 50 mètres au-di h^us du

niveau de l'Océau. Le joli bourg de Muntivillers, sur la Lézarde, iios.éde

une très-belle église gothique. La petite ville de Lillelunnc occu\>g l'em-

placement de l'antique cité romaine de JuUohona, ainsi que l'atieslenl

les nombreux débris qu'on y a décoiivei s. Harfleur est un boi'rg

maritime situé sur la rive droite de la Seine, qui a perdu presque tonte

imporl ince. Le clocher et le portail de son égli&e gothique, construit

dans le style appelé tlamboyant, méritent d'être vus. Bjlbe:, sur le

ruisseau de ce nom et dans une charmante vallée, est une petite ville

très-régulière, bien bâtie, et extrêmement industrieuse. En 17Go, un

incendie terrible y dévora 8C8 maisons. Fécamp sur la côte de la Maueho,

est une ville assez triste, mais importante par son industrie et par son

port qui est excellent. Le seul édifice remarquable qu'elle possède est

l'église de son ancienne abbaye de Bénédictins. Rien n'est plus mer-

veilleux que les sculptures qui la décorent.

Neufchâtel est une petite ville agréablement située sur le penchant

d'un coteau au pied duquel coule la Béthune. Elle renferme une biblio-

thèque de 3.500 volumes. Les fromag' s qui portent son nom cl qui se

fabriquent dans ses environs jouissent d'une' réputation niciitée. Le

bourg de Forges-les-Eaux a des sources ferrugineuses assez fréquen-

tées. La petite ville de Gournay, sur l'Epte, est renommée par son beurre

et ses fromages.

Yvetot n'olVre aucun intérêt au voyageur. Caudehcc est une jolie pe-

tite ville mariiime, bâtie en amphithéâtre sur la rive droite de la Seine,

qui y forme un port Irès-fréqnenlé. Son église paroissiale est un char-

mant édifice gothique du xv<^ siècle. Saint-Valénj-en-Caux, avec un petit

port sur la Manche, n'a d'importance que par ses liêcheries et son ca-

botage.
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Ce dopurtemcnt fait partie de la rôgion ouest do la Frinco. Il est borné

au nord, par celui de Maiiie-el-Loire; à l'est, par celui de la Vienne;

à l'ouest, par celui de la Vendée; et au sud-sud-est, par ceux delà

Charente et de la Charente-Inférieure.

Untî chaîne de collines qui forme la continuation des montagnes du

Limousin, traverse les Deux-Swres dans la direction du sud-est au

nord-ouest; mais ses sommets les plus élevés atteignent au plus 400 mè-

tres. Ces collines sont bien boisées; néanmoins le déparicment ne ren-

ferme guère que 36,0U0 hectares de forêt. Le sol est en général assez

fertile, et quoique l'agriculture soit peu avancée, il produit en abon-

dance des céréales, du lin, des légumes et des fruits. Il y a beaucoup de

vignes, et la plus grande partie du vin qu'elles donnent est convertie en

eaux-do-vic. Les pâturages sont nombreux et d'excellente qualité :

aussi l'élève du bétail gros et menu, des chevaux, des ânes, mules et

mulets, cou-titue l'une des principales sources de richesse du pays.

On y ex[)luile du fer, de la houille, de la pierre à chaux, etc. L'indus-

trie n'a encore fait que bien peu de progrès dans les Deux-Sèvres. On y

compte deux hauts-fourneaux, plusieurs papeteries, verreries, faïence-

ries et poteries. Il y a aussi des filatures de laine, des manufactures de

crins frisés, des fabriques de draps, de serges, flanelles, etc. Enfin les

tanneries sont as^ez nombreuses, et la chamoiserie et la ganterie y
prennent quelque développement.

Siipt'i'licie tiitale, 5,939, ôà kilom. carrés.

—

Popul.itiiin tDia'i', o«!3,<'ilà liuliitants. • Po-

pulat. pai' kilomt^trc cuii'é, ,S.i,'.li habitants.

— Quatit! aiioiiilisscuieiils : MdllT, I i an-

tons, \li coniiiiuRes, lU!J,Ui8 iiabit.; Bkf.s-

SUiRE, (3 imitons, 91 cuniiiiuiies, tj'.),3tJ8 ha-

bitaiiis; INli-iLLE, 7 cantons, 91 cuniinunt-s,

77,8i'J liubituhls ; l'AKiHbNAY, 6 cantons,

79 coninuinis, "0,430 habitants.

Villi'', et buuigs principaux:

NlOliT, 17,0(1?, hab , ^li kilom. de Pa-
ris ; Beauvoir, 4/4 habit., la kil. de Niort;

C hampdeiiiers, I,''r24 hab , (G ki!uni ; Cou-
longe», 2,\yi'l habit., 20 kilom.; Frontenay,

VI.

2,351 liabit., f). kil.; Mauzé, I,82'< habit.,

5..'{ kil ; Prahccq, I.OJOh.ibit , lo kil ; Saint-

Maixetil, ii\\}.\ h.»b., 18 kil. — BitEssuiKi:,

'i,ivn h:ib., 347 kil de Paris et 70 'le Niort;

Argcnian-ClutUau, 8"ii hab., 17 kdoni. de
Bii-siiHv; Cerizay, 1,'yM liah., 10 kilom.;

ChàtiUun-xiir-Siire. I, l7l) hab., 2;') kilom.;

Les Aubiers, 2,1:^1 hab, ll'> kilom ; Saint-

Valent, l,73y Imb., VO kil.; Thouais, 2,V!S7

h.ib., '^.8 kii. — iMei-LE, '),blù hab , 3U1 k.

de Pariset aodbNiurt; Brioux, 1,26!) hab.,

10 kil. de Melle; Celles, 1,479 h.ib., 7 kil.;

CheJ-Boulonne, 2,376 hab, 15 kilom ; Le-
zay, 3,o99 hab., 15 kil.; La Mothe- Sainte*

50
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sières, 922 habit., 10 kilooi.; Menigoute,

Niort est une assez belle ville, bâtie sur le penchant de deux collines

au pied desquelles coule la Sèvre-Niortaise. Ses principaux édifices sont

l'église Notre-Dame, beau monument gothique dont la construction est

attribuée aux Anglais, l'hôtel de \ille, qui fut jadis le palais d'Éléonore

d'Aquitaine, elle vieux château qui sert aujourd'hui de prison. Elle pos-

sède une bibliothèque publiquede 25,000 volumes, un athénée des scien-

ces et des arts, une société de médecine, un cours de droit appliqué au

notariat, une école de dessin, un cours de chimie et de botanique appli-

quées à l'agriculture, et un cabinet d'histoire naturelle. Mademoiselle

d'Aubigné, si fameuse sous le nom de madame de Maintenon, et qui a

eu sur la France une influence si grande , est née, en 16iJ5, dans une

prison de la ville de Niort. Mauzé, sur le Mignon, est la patrie du voya-

geur Ilcné Caillié, le premier Européen qui ait visité ïombouctou. Il y a

dans fces environs plusieurs haras de baudets dont la race est fort v?s-

timée. Saint-Maixent possède un dépôt de remonte et un haras d'éta-

lons.

Dressuire, petite ville située sur une colline qui baigne l'Argenton,

n'a rien qui mérite de nous arrêter. Thouars, bâtie é,^^alemeut sur un co-

teau au pied duquel coule lo Thouet, est remarquable par un beau

château construit sous Louis XIII. Melle, petite ville bâtie sur une col-

line cscarpée, au bas de laquelle coule la Béroniie, est le contre d'un

commerce consi lérable de bestiaux et de mulets. Parihenaij, sur le

Thouet, quoique deux fois plus peuidée, n'est guère plus intéressante.

On y voit quelques débris de ses anciennes fortificalions.

SOMME.

Ce dôpartemcnt fai* pnrtie do la région septentrionale et maritime

de la France. Il a pour limites, au nord, le déparlement du Pas-de-Ca-

lais ; à l'est, celui de l'Aisne ; au sud, celui de l'Oise ; au sud-ouest,
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celui de la Seine-Inférieure; et à l'ouest , il est baigné par la Manche.

La Somme est nn pays uni, où les collines mômes sont asfoz rares.

Il y a fort peu de boi.-, les forêts n'occupent qu'un douzième de sa ?u-

nerficio. Le territoire est généralement fertile et bien cultivé. On en ex-

porte (loà grains, des légumes, etc. Les pommiers à cidre y remplacent

la vigiiO. On y ciiUive beaucoup la betterave, le chanvre, le lin et les

plantci oléagineuses. Los pâturages sont tort bons et nourrisicnt une

gi'ande quantité de bétail, gros et menu, qui trouve un débouché as-

suré dans la capitale. Le département est pauvre en substances miné-

rales ; on y exploite seulement do nombreuses tourbières. D'ailleurs, il

occufic un rang diitingué parmi les provinces les plus industrielles de

la France. Les industries qui s'y exercent sont très-variées. Néanmoins,

les plus importantes sont les filatures de coton et de lin, des manufac-

tures de draps, de velours, de bonneteries, de tapis, de toiles fines et

grossières, de roucnnei ies. Les fabriques de sucre de betterave sont très-

nombreuics. On compte auïSi beaucoup d'ateliers de serrurerie et de

quincaillerie, des pnpiteries, des savonneries, des fabriques de produits

chimiques, des blanchis.series, des teintureries, des tanneries, des

verreries, dos faïenceries, des cordcrios, etc. Enfin, sur le littoral, la

pêche occupe un grand nombre de bras.

Siipfrficie'lntalp, 6,1 59,8 i kilom. carrés.

—

Popiilatim total.', 570,i,41 habilants — l'o-

pulatiiiii par kiloinèt. {"arii'-, ",)'.!, tii liul)it. —
<"iiiq aniiiiilissuiiieiits : A M l.N^", l.i caiiions,

2<iy coDiiiiiiiius, |Si),Ol)S liabilant ; ; .'iBilt-

VILLK, Il Ciiiitniis, 1/1 tMiiiiniino?, I,'5S,f);7

liabitaiils ; Douli.ens, i cantuiis, ti'J cum-
111HI1C--, t'iO.OlO liabiiaiiU; Mon IDIDIH'., j

caiidm , lii (oiiuiHim''<, (iO,S.)0 i:a!jit iiit.s
;

FÉIU>N.\;, 8 cantons, 17'J coaiaaiiii;i., Ili',l7fj

Liibiiaiilj.

ViTcs et b.iiiiL^s prin!'li)a'.ix :

A.\lii:^^, 1,1,1. i',) 11. ibit., 128 kilom. de

Pari<; Coiilij, ',)0'.) habit-, ".'> kilom. d'Ainifiis;

Coiùii, V,!i:i iiabit., Ui kilom., M /rct-lcivi!,

1,1') ,0 b.ibii.j'^j kil.; Wailo -liaildii, ?.,OI,S

habit ,
:>.' kilom.; Uoninij, l,(j70 hab.t , i'^

tiloiu.; 3Iu/l/cus-Vicluiiii\ 8 i i) hab., '21 kii.;

AiraiiK^-, 2,ili')\ 11. ibit , ?3 kilom ; Oisenioitl,

l,07l habit., il kilom ; PicquKjiiy, 1,;>19

habit, Ij kilum.; 1 lixccmiit, l,"aO h.ibit.,

22 kil 'III ; Vi;.;ii,icoiirt, ,!,«;;" lu. bit. 1",) kil.;

Voix, 1,1 y 4 liai)., 2ti kilom.; Sains, >> î "lia-

bit., 8 nil.; Hovis, l,"0>i ha').. 10 kil ; 17/-

/ers-lloc'igc, l.V.ùi liabit., I 'i kil. — AuUE-
VIL' K, 1»,174 hab., 1)7 kil. lie Paris -.t iâ

d'Amipiis; Saint-r.iqiiier, l.f) 13 habit. 8 kil.

l'Abiifsiile; Aillij-lc-IIaut-Clmlier , l,i23

\mù, ,
!.") kil.; roiit-Kcmy, 1,27 liahit., 10

kil.; Aiill, 1,371 liab., ;i.') kil ; Escf.rbollii,

1,0^1 li.ib., .0 kil.; ('>(!<
'j, l,*'!i) hal> , 20

kil.; (iainac/tcs, l,4iS habit., 27 k.; IhiUcn-

couil, 1,73'.) luib., 17 kil.; i.oi;g|ir..l(;.s-C':irj)S-

'viiii>;, I.iiCOhib , 17 kilom ; M- i/niucvillc,

[,u1?. Iiabit , 8 kil ; Ncuvion-cn-Punl/iL",
»j3 < li.ib.. !.. kl; A'./c, 2,202 hab , "J L\\.;

l.e Crnioy, ! .'lOO liab., 2â kil.; Sdinl-Valc-

rij !> r-Somme, .'i,('jj0 hab., 20 kil.; r'.-iyi'.n:,

:;,S8'!hab., 22 kil. — UuULLKNS, 4,2.>i ha-

bit., l.)8 kil. de Palis et :i3 dWiiiieii'^; l'.oaii-

(jnc-'iic, 2,707 hab., l) kil. de Doiillcns; lieiu-

val,2,.'.(18 1i.!b., ,) kil.; Lucheux, l,300 h.ibit.,

8 kil.; Ackciix. 1)1 1 hab., 20 ki.om. Aiitliie.s,

'Jii liab., l'i kil.; Ilcinacillr, 1,1 ^',7 habit.,

1.) k.l.; CaïKlas, 1,0 lU hab, 12 kil.; Doi«.ir/,

l,3.i8 hab., 31 kil ; Naoms. I,9a0 liab., I r>

kil. — MoNTlUDiKR, 3,7(l.S hab , '.;S kil. du

Paris et 'il d'Amiiiis ; Ail/y.i.ir-Noi/i', 1,009

hab., 22 kil. de iMoiitdulier; Morcul, 2,2iJ

hab,, 10 kii ; Riisici-i's cii-SaïUefi-e, 'i,i)02

hab., 24 kil ; llaiboniiièies, 'MOj habit., 25
7i) hab., 20 kil. — PliliONNF,
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4,142 hab., 131 ki). dePnriset 51 d'Amiens; hriblt., ('2 kil.; Ram, 2,175 habit., 25 kil.-,

Al''crl, 3, .07 hiibit., 23 kilom de Péronne ; Nesle, I.SiO hab , '^0 kiloin.; Raiscl, l,r)<)l

Brai/nitr-Somme, \,àM hab>t., "1 kilom.; ,b.«b., 15 kil.; îîpi-hy, l,8.)0 hab , tU kilora.;

Chaulnes, 1,169 h., 20 kil.; Comblei, 1,628 Heudicourk, 1,0U0 Lab., 16 kilomètres.

ylîniens, sous le nom de Samarobriva, c'est-à-dire pont sur la Sommo,

étitit, à l'ôpoque de l'invasion romaine, la capitale dos Ambiani d'où lui

\icnt sa dénomination aclueile. La ville est en général bien bâtie, mais

la plupart de ses rues sont étroites. Elle renferme do belles places et de

jolies promenades. Sa cathédrale est un admirable monuirent gothique,

construit au xni* siècle, et dont le s'ylc prés'^ntt^ une remarquable

unité. La ne' est haute de i^ moires 87 c, Ion" le de \ 18 mètres 90 c,

et large de i3 mètres Cri c. La longeur du transept est de 59 mètres.

Les stalles du chœur, la chniie à prêcher et le tombeau du chanoine

Lucas sont les chefs-d'œuvre de sculpture. La belle église de Saint-

Rémy, qui da*.e du w" siècle, renferme aussi un magnifique tombeau.

L'église de S ih\l-Germnin, l'hôtnl de ville, construit au xv siècle, .a

halle au blé, la préfecture, le bâtiment de la bibliolhèiiui; et celui du

Lycée, sont des édifions qui méritent d'être visités. Comme plusieurs

autres villes fort industrieuses, Amiens se distingue par son amour

pour les sciences et les lettres. Elle possède une académie des sciences,

belles-letires et arts, une société archéologique dite des Antiquaires de

Picardie, une société des Amis des arts, une société médicale, etc., une

bibliothèque riche de 45,000 volumes, un m.isée de tableaux et d'anti-

quités, un jardin botanique, une école de dessin, des cours de mathé-

matiques, physique, chimie et botanique appliquées aux arts. Cette ville

est la patrie de plusieurs hommes célèbres , burtout dans les sciences

et les lettres. Nous nommerons Pierre l'Ermite, l'enthousiaste prédica-

teur de la première croisade, l'illusire médecin Fr. Fernel, les érudils

Ducange, Dom Bouquet rt Legrand d'Aussy, le philosophe Jacques

Rohault, racadémicicn Voiture, l'astronome Delambre, le charmant

poète Gressot, et le savant zoologiste Duméril. Amiens est défendue par

une citadelle qui classe la ville parmi les places fortes de troisième rang.

A peu de dist;ince se trouve l'abbaye de Saint-Acheul, devenue fameuse,

sous la Restauration, par le collège qu'y avaient fondé les Jésuites.

Abbeville est située sur la Somme, à 20 kilom. de la mer; cepen-

dant, grâce à la marée, son port peut recevoir des bâtiments de 230
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à 300 tonnonux. La ville est assez bien biUie, quoique la plupart de ses

maisons <oiont en briques. Le seul édifice considérable (ju'ellc ron-

ferni(; est une église gothique dont on remarque surtout le portail et

les tour?. On y trouve une société d'émulation el une bibliothèque pu-

blique de li.OOO volumes. Abboville est entourée de quelques fortilica-

lions et rangée au nombre des places de 4" classe. Klle est la patrie du

poëlc Millevoye et dt; racadémicien Pongervillc. Au village de Crécy,

une croix indique le champ de bataille où, le 26 août 1346, périrent

30,(iOU Français. La petite'ville de Saint-Riquinr possède une magnifique

église gothique, la plus remarquable peut-être de la Picardie, après

la cathédrale d'Amiens. Les deux petites villes de Crotoy et de Saint-

Valéry-sur-Somme sont situées î'^ l'embouchure de la Somme et presque

vis-à-vis l'une de l'autre, la première hur la rive droite et la seconde

sur la rive gauche de la rivière. La marée s'y élève à S mètres.

C'est ici que Guillaume le Conquérant s'embarqua pour envahii

l'Angleterre.

Doullens, située au fond d'une vallée qu'arrosent l'Authie et la Grou-

chc, est importante par ses fabriques et ses fortifications. Depuis une

vingtaine d'années sa citadelle sert de prison d'État.

Montdidier est bàlie en amphithéâtre sur une colline que baigne la

rivière des Doms, C'est une i/elile ville assez agréable, mais qui n'offre

de curieux que son église de Saint-Pierre. Elle a donné le jour aux trois

savants Cupperonnier, au médecin et helléniste Bosquillon, à l'orienta-

hste Caussin dePerceval,etau philanthrope Harment'er.

Péronne est une petite ville bien fortifiée, située au milieu de marais,

sur la rive droite de la Somme. On l'a surnommée la Pucelle, parce

qu'elle n'a jamais été prise. L'église de Siint-Farcy, construction go-

thique d'un assez beau -style, est le seul édifice important qu'elle ren-

ferme. A/am est aussi une place forte assez importante. Mais a ville est

fort [ictite et mal bâtie. On remarque l'église de son ancienne abbaye et

la groïse tour de son vieux chàleau-fort, qui a servi de prison aux an~

ciens minisires de Charles X, puis au prince Louis-Napoléon, actuelle-

ment Empereur.
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TARN.

lii"!'

miel

'fit-;:

Le département du Tarn appartient à la région méridionale do In

France. Il a pour limite % au nord, ^elui de l'Aveyron ; à l'est, celui do

l'Hérault ; au sud, ceux de l'Aude et de la Haute-Gauonne; à l'ouest,

ce dernier département j et au nord-ouest, celui de Tarn-et-Ga-

ronne.

Le Tarn est un pays assez montagneux ; les montagnes qui le traver-

sent sont des ramifications des Cévennes et n'atteignent pas une grande

hauteur. Leurs sommets sont couverts de forêts, qui fournissent du

bois de construction et du mcrrain. Les forêts au reste n'occupent

guère qu'un septième de la superficie du département. Il y a des co-

teaux et des vallées très-fertiles , et le produit en céréales et en vins

fournit un excédant assez considérable pour l'exportation. On cultive le

lin, le chanvre, le mûrier, le safran, la coriandre, le pastel. Les arbres

fruitiers, tels que châtaigniers
,
pruniers, pommiers, sont nombreux.

Il y a dans les montagnes et les vallons élevés d'excellents pâturages
;

néanmoins l'usage des prairies artificielles aurait besoin de s'y répandre

davantage. Ce département possède du fer, du cuivre, du plomb, du

manganèse, de la houille, du marbre, du gypse, etc.; mais la houille

et le fer sont les seules qui donnent lieu à des oxploitaiions impor-

tantes. L'industrie a pris dans le Tarn un certain développement. Il

renferme plusieurs forges, des aciéries, des martinets à cuivre, des

filatures de laine, des manufactures de draps estimés et d'autres tissus,

des bonneteries, des teintureries, des chapelleries, des tanneries, des

papeteries et des verreries

Superficie totale, 5,745,60 kilom. carrés.

—

Population totale, 363,073 haijitants. — Po-
pulat. par kilora. carré, 92,Ci habitants. —
Quatre arrondissements : ALBY, 8 cantons

,

yt comnnincs, 02,167 habilaiit? ; Castues,
14 cantons, 92 communes, 144,8'i4f) habitants ;

Gaillac, 8 caut., 75 comm., 72,074 habit.;

Lavaiju, 5 cantons, 57 comm., 44,007 ha-
bita:its.

Villes et bourgs principaux :

ALBY, lî,594 hab., 641 kilom. de Paris;

Alèaii, S35 hab., 25 kilom. d'Alby; Paulin,

2,745 hab., 25 kil.; Motiesties, l,àC4 hab.;

23 kilom.; Ciamaux, 2,078 habit., 8 kilom.,

Montirat, 2,239 hab., 38 kil.; Pampclonne,
'1,111 habit., 33 kil.; Réalmont, 2,741 hab.,

18 kil.; Valderies, 1,920 habit., 12 kil.; Va-

lence, 1,278 habit., 25 kilom.; Villefmnche,

1,509 habit., 18 kil.; Âmbialet, 3,200 habit.,

-f kilom.; Saiut-Juéry, 1,350 hab., 6 kilom.

f
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^ CAflTRRj), 10,098 liab., 733 kil. de Pari*

•I 48 d'Alby; Angle», 3,861 habit., 30 kil.

deCastreo; La BusIidfRouairoui, 2,450 h.,

34 kil.; Ca»telnau-dt-Bra$»ac, 3,229 Imbit.,

24 kilum.; Dounjne, 2,12:i habit., ?Okiloin.;

Sorèze, 2 826 hab , 28 kilom.; La Bruguière,

3,518 hnb., 8 kilom.; Lacaune, 4,078 hitbit.,

47 kil.; Vinne, 2,75,'i hab , 12 kilom.; Lau-
trec, ,1,401'. hiib., 10 kil.;.fl/(iî(imr/. H.SO'i h.,

18 kil.; lîoisK'Zoïi-d'Aiigiiioiitel, .'l,()(i I Jinliit.,

14 kil.; Montndon, j,.it8 habit., 28 kilum.;

Mural, 2,.sH.i imb., 40 kilom.; Itor/iirrourùe,

'2,0'j'i hab., 9 kil ; Saiiil-Amnni'la'Battide,

2,74U hab., 20 kilom ; Vaàre, 2,720 habit.,

20 kilom.; Lacazc, 3,427 habit., 25 kilom.;

Vielmur, 1,142 hab., ISkilom. — Oaii.î -c,

8.tâ2 hab., 703 kil. de Paris et 20 d'Alby;
Cadafen, 2,22!> habit., 12 kil. de Gnilao;
Caslelnau-dt-Montmiral, 3,0fifl hnb., 1 2 kil.;

Cordei, 2,<J25 hiib., 24 kilum.; L'/tle-d'Aliy,

4,920 hab., tt kil ; Rabaitetis, 5,5 Jl habit.,

1'.) kil.; Salvagnac, 1,»28 habit. , 2;^ kilom.;

Vaour, 000 hab , 24 kil.; Penne, 2,l.i7 hab.,

32 kil. — r.AVAIlR, 7,11.1 hab , G'.t.'i kil. de
Pari» et 00 d'Alby ; Cuq-Tntilxa, 1,130 hab.,

15 kilom. de i.avaur; GtaiiUiet, 4,125 hab.,

IH kilom ; Briatnxie, 1 ,45!l habit., 12 kilom.;

Puyl(iuren$, 0,178 habit , 20 kilom.; Saint-

Paul'Cap-de-Joux, 1,325 habit., 13 kilo-

mètres.
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Alby est une ville ancienne, irrégulière et mal bûtie, située sur la rive

gauche du Tarn. Le plus important et le plus curieux de ses édifices

est la cathédrale, dédiée à Sainte-Cécile. On admire la hardiesse de sa

nef, sans bas-côtés et sans piliers, qui a 105 mètres de longueur, 27 de

largeur, et 30 de hauteur : la voûte ainsi que les parois sont décorées

de vieilles peintures encore pleines d'éclat. Le clocher a 95 mètres d'é-

lévation. Lo palais de l'archevêché, qui ressemble à une forteresse,

l'hôtel de la préfecture, le théâtre, la superbe promenade appelée la

Lice, méritent aussi d'être mentionnés. Les établissements scientifiques

de la ville sont une société d'agriculture, sciences et arts, une biblio-

thèque de 12,000 volumes, une école de géométrie et de dessin appli-

qués aux arts, un musée et un conservatoire d'instruments agricoles.

Castres, est une ville fort industrieuse et assez bien bâtie, située sur

l'Agout qui la divise en doux parties. L'ancien palais épiscopal, con-

struit sur les dessins de Mansard et accompagne de superbes jardins,

est son plus bel édifice : c'est aujourd'hui la sous-préfeclure. Nous

nommerons encore l'église de Saint-Benoît. Cette ville, qui est la patrie

de l'historien Rapin Thoyras, du savant André Dacier, d'Alexandre

Morus, de l'abbé Boyer et du Uttérateur Sabatier, n'a qu'une petite

bibhothèque de 3,000 volumes. A 5 kilomètres au nord-ouest de Cas-

tres, à un endroit nommé La Roquette, les curieux vont visiter le fameux

Roc qui tremble. C'est un quartier de roche du poids de 30,000 kilo-

grammes qui est posé sur le bord d'un gros rocher, dans un tel équi-

libre, que la force d'un homme suffit pour lui imprimer une e.-pèco de

balancement. Au pied même de la montagne où est le Rocher trem-

blant, on trouve les grottes de Saiut-Domînique, qui sont de longues ga-
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1( ri(!s sonlorr.iinos. Kilos soiil iiinsi uoihiikm^s parce qu'iiUos ont sorvi,

(lit-oii, do roliaito à ce otMobro pcisonnage. Li piilile ville de Survze,

silure sur le Sor, possède un collège qui ^ joui d'uue grandi! cô-

Ii'ltiiii'. l'ilio est la patrie de l'ingénieux philosophe Az.ilà. Muznnu't,

riiir l'Ainellc, renferme comme Cuslrcs, d'imporlanles manufacluros

de draps.

(,V/;7/rtc,sur la rive droite du Tarn, Lavaur, sur l'Agout, quoique chofs-

lieux d'arrondissement, Habastens et Graulhet, qtioiqu'assez imyorlaules

par leur populalioD, n'offrent rien d'intéressant au voyageur.

lit'' '• <

'..!• ..*

l'.H ,'- .'V

fefc:;!
'. vt;

\mi'^- :

mcS'

wf:;'^':>>

TAKri-ET-GAROiNNE.

Le Tarn-et Garonne est compris dans la région sud-ouest de la France.

Ses limites sont : à l'est, les départements de l'Aveyron et duTaru;

au nord, celui du Lot; au sud, celui de la Haute -Garonne; et au nord,

ceux du Gers et de Lot-et-Garonne.

Le territoire de ce département est assez varié; de nombreuses chaînes

de collines «^levées le trc versent dans difTénnles directions; il est ausq

arrosé par beaucuup de cours dVau qui parfois y causent de grands dé-

sast-es par leurs débordements. Le huitième environ de sa surface est

coiîvcilde foièts. Lesoly est généralementdebonnequalité. La récolte

en céréales dépasse les besoins de la consommation locale. Celle en vins

est considérable ; ces vins sont assez bons, et une grande i)arlie est con-

vertie en eaux-de-vie. La culture du mûrier, du chanvre, etc., est assez

répandue. Los pâturages, qui sonlcxcellenis, nourrissent des bœufs,

des moutons et des mulets dont la race est estimée. L'élève des oies et

de la volaille ajoute aux ressources du cultivateur. Les richesses miné-

rales du ïarn-et-Garomie se réduisent ci peu de chose : il y a du for, de

la pierie calcaire, de l'argile à potier. L'industrie est encore bien arrié-

rée. On y compte cependant deux hauts-fourneaux, trois fabriques de

sucre de betterave, plusieurs fabriques de draps, de cadis, de toiles, des

teintureries, quelques chapelleries, et de nombreuses tanneries.

Superficie totale, 3,720, COkilom. carrés.— puIaCioii par kilom. carré, 03,85 linbKanls.

Population totale, 237,553 luibitanis. — Po- — Tiois airoiulisstmeuts : AlUMAL'UAN,

I

I

1

m
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H ennton*, fiî commune», 100, ,17.1 hnbi».;

rASTrt-SAHRAZiN, 7 raiiton», Ht romiiiiiiif»,

70,n'A'>, li,il)it.; Mo !(!«AC, nantorix, /il) conn-

innno'), (i(<,'i!)H lianilniils.

Villcx (>l Itiiiirg') |)rinci|i«iiv ;

MONTAl'UAN, 7:i,M> lm>... «il kil. d«

Pnrii, Cauxuiilc, i.TOil liiil)., '/'). lil «le i>f(iii-

tAiil)nii; Kc.ilvilli-, V.twS lii\l> , t.'ikii ; (.'ni/lin,

ùj.'KVI liiil).. 'i.1 kil ; l'iiyliiKKjiK*, V/l lï Imb
,

3(1 kil ; Im FiiDiçnh", ;i,N';r. Imliit , 17 kil.;

MoIu'tc», ;/(,•) liiiliit , T>. kilom,; Mmirlar,
2,t(lH hiiliil ?l kil.; n"jiiiqiicl, t ,1 8('i IihIi.

3'^ kiloni ; Piirisof, 7,,1.) i lui»., ,j'i kil ; Mmit-
prsat, '',8.11 Imbit., .ii kiloni ; Ai'iiri pflisn<,

,i,').'>.'i liilfit., h> liil ; Siihil-Auttiinn, «.Ut?

dnhit., 'il kilum ; Villcbiiimier, Hl'i \iabit.,

17 kil. — rA«TKr.-SAHnA7iri, fl.n.if» Imbit.,

Ui'i kil. ii>' Pnrinrt 7H de Mniitiiiiluiii ; H. au.

motil-ilf' homnijne '«,17(1 linb., I.'l kili'in. de
('AnIrUS.irrn/in ; (irisnili'i, 9,0.'il li.ibitiint»,

T*. kilnm ; Lavit-ili'-Lomaqne , 1,00 . biibit.,

IH kilMin ; Moiili'rh, ?,f,7l |i;bH., \>. kilom.;

Sninl-l\'i(ol'i»-tle-la-(}>-arf, .IdOil h iliil.iiil^,

8 kil ; VeriliiH-SHr-(i<troritif, \,\ i(l lialiitiiiiN,

,'l'> kil. — MoissAC, to,>'ti liiibt., r.;i7 kil.

<li' l'iii'is vi 30 de Montiiiib iii", Aniilliirny

5!,I7.S hnb., 20 kil. de Mois^ar ; Ji^'iin/tlfl-

Visa, I.OO'i habit j .11 kiloiii. ; Lniizcrti',

.1,V'8 liiibit., 'US liloin.; (;.izfK-Miiii(l,'iiiiid,

;),l'>(, Imbit., Vi kil ; MoHlaiiju, ,l,'2:» li.ili

,

20 kil.; Valence-d'Agcn, J.OHN b ib., 'yCi kil.;

l/iiin.igialùre, 1,UJ5 bub., V!à kilum.

Monliniban c^t iiiifi boUt! ville, rrpfiilièro ctbion bftlin, qui ocriipe un

plnîrau qu'oMloiiroul loTiu'ii, U) 'IVscon ot un profond ravin. Kllc pos-

S('flo de belles iMaros ol, de chirmanfes promenades. I>a calliédrale, \'t>

gli80 de Saiiit-.Jacqn s, ci, l'iiôiol do ville s^onts-'s |irineiponx t'diliee^. La

société d'.ij^ricultiire, scienees el belles lotirez, la liihliolliètjiie, riehe

de 11,000 voliimoi^, el le nuitée doivent élr.^ mentionnés.

Cnsiel-Siirrazin, près de la rive droite de la Garonne, n'est intéres-

sante qne par son activité industrielle, Moissac, sur Tarn, un peu au-

dessous de rcmhoiieliure de celle rivière dans la Garonne, n'a do rc-

marqiial)!e qu'un porliil d'église, cliel-d'œuvre de l'art ogival, une

fontain;^ potlii([ne et son beau pont, construction de ces dernières an-

nées. Parmi le;, nuîres villes du départ luent, il n'en est aucune qui

mérite de nous ariêler. 1! suflil de les avt.r nommées, et d'avoir indiqué

le ciiiliVc de leur population.

VAR.

r.e d'parleriont prend son nom d'une petite rivière qui, dans une

parlii! (le .-ou cours, le sépara du comté de Nice, l'une des provinces du

l^oyauino S.irde; jiar eoii^^équent, il est compris dan;i la région sud-est de

lu France. Du côté de l'e.-.t, il confine à l'Italie; au nord, il e:-;l borné par

le déparien^ent des 1.5.i,-ses-Alpcs; à l'ouest, il a pour limite celui dos

lîouehe»-du-îlhùnc ; et au sud, il e?t baigné par la Méditerranée.

Le Vr.r csl lrè^-nlontag•ncux, et parmi les montagnes qui le sillonnr'nt

VI. SI
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il en est de complôteiiiint uvidcs. En outre, il n'est arrosé par aucune

rivièr ! un peu considérable. Ce))cndant plus du quart do sa surface est

couvi^rl de forêts. Le terrain est généralement sec et sablonneux ; aussi

la ré.'oUe en céréales est insuffisante pour les besoins de la consom-

mation. Eu revinche, il y a énormément de vignes, et les vins sont de

bonne qualité, quoi(iue épais et trop alcooliques. Les arbres fruitiers par-

ticuliers au iMitli, tels que l'oranger, le citronnier, l'olivier, le figuier,

le jujubier, le grenadier, y prospèrent. On élève une multitude de mû-

riers'i les pruniers abondent, et leurs fruits séchés se vendent par toute la

France sous le nom de prunes de Brignoles. Citons encore parmi les

produits du Var, le safran, b s pistaches, les câpres, etc. Les prairies sont

très-rare», ainsi que le bétail. On élève beaucoup d'abeilles ; la récolte

eu cire et en miel est assez imiiortanle. La minéralogie du département

est p^'u ricliej on y exploite seulement du gypse, du gr6s, do la pierre

calcaire, et une carrière de marbre. L'industrie est fort arriérée. Il y a

quelques manufactures do draps et de chapeaux de feutre, une verrerie,

trois papeteries, quelques faïenceries, poteries et briqueteries, plusieurs

tanneries ; mais les industries spéciales du Var sont les filatures et les

mouliaages de soies, les huileries, les distilleries, les parfumeries, les

fabriques de savons odor.mis, la préparation des fruits secs et confits,

enfin, les fabriques de bouchons do liège, dont !a matière première est

fournie par les cliéncs-liégcs, qui croissent sur les coteaux voisins de

la mer. La pèche mérite d'être mise au nombre des ressources impor-

lanlcs du déparlement j la pèche du thon et ce l'anchois sont particu-

lièrement lucratives.

SiipcrfiiielotaU', Ti'îî'COî kilom. rancs,

—

Popi.lnt tdUile, ;>")7,y('i7 iiabit. — Popiil. par

ikil. cu're, ''.),).") Il ;l)it. — Qii.ilri! aifoiaii-se-

nients : UliACiUlGNAN, U caillons, CiO coiii-

niuiK's, 8C.,07'J hnb. ; IJuKiNrir,", .S c:iii(nii«,

54 tomniuiii's, G;->,(iG'i hcb.; GiiAi.SE, 8 c.in-

tons, (10 ciiiiiriiniips, C7,7 uS hub.; Toulon,
8 caiitiiiis, 2.S ciimiiimies, i;ij,-''"l iiabit.

Villes vi boiiin-s principaux :

DiJAGlJlGNAN, 8,0-'.) h b., ;;r,i lilnm.

«le Paris ; Les Arcs, ;>,7C'.) li:ib , iU kiloin. de
Drai;nigiiiiii ; l'Iayisc, '^.liTO iialii., tikiiuni.;

Aup!-, y, 87 1 habit., 9.) kilom.; Câlins, -i.^Sâ

habit., 10 ki'tin; ; liargcinonf, l,'.)i)0 li.,blt.,

l'i kilom.; Compi-ilti Var, 1)07 lia!)., 'IC' kil ;

Faycnce, '2,9.57 liubit., 'l\ kiloni ; Soillans,

2,027 linb., 25 kit.; Fujus, 2,005 habit.,

.'!0 kil.; Le Miiy, 2,27!) bab., .3 kil., OV*-
maitd, \,'\i() lia!)., 4i kil.; (^arile-l"rey:iet,

",.)7.) bab ,;ii kil.; SainU-.'M.ivinic, t,l('ii) ha-

bit., 'il ki'oiii ; [jorijucs, 'i,7i',) bab.. Il kil.;

Le Luc, ,),().S'i liabi^., ')' ki'.aiM.; Vidanbau,
'.),1 50 bab., 17 kil. ; Sainl-Tioih z, :f,,V.I,") h.,

60 ki!.; Sulernes, '2,04.1 lia!>., ',' i kil.; Vijlc-

croze, l,'>''5 h.ib., 2Î kiloin — lîiUGNOLES,

5,5H1 bab.. 819 kil.Mii. d' l'ùii.s et i i de Dra-

gii'j^naii; Tmiivc.'i, '.'..âf)? Ii.ib., I I kii. i!c Bri-

gnoles; Le Val, 1,000 liab, 5 k'û ; liaijols,

;!,;;(!'! habit,, .'IS kilom.; Jicssr, l,7'.:0 iiabit.,

l'i kilom ; Gonlaron, l,t>('0 habit.. ?5 ki!.;

I'ij;nniis, '2,?,'J() habit., '.>'h kiloiii; C'o//V/«rtc,

.T.r>il habit., '.'0 kilom ; Carcc;, '?,;I8I liab.,

10 kil.; Itians, 2,7a8 babil., 'i,'> kil.; La. Ro-
qucônisstuie, 1,411 babit., 13 kilom.; Saint»

m
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JtFaximrn, 3,fi4'i Iinb., 10 kilom.; Poiirrières,

1,C'20 liab.>2S kilom ; Tavernes, 1,40» liab.,

27 kil. — GiUsSE, 11,510 hab., On kil. de

Paris et fiO de Dingiiigiian ; Anliùes* 6,t()3

liab., ?/| kil. de Crusse; Vallaiiris, 2,000 II.,

10 kil,; fje Bar, l.OV.fi liab., i) kil.; Cannes,
û,r)>7 hab., 10 ki!.; Le Caiiii«t, ),.5;{2 habit.,

10 kiloin ; Coiirsiv/nui/fs, 6^" habit , .T.") kil.;

Saiiil-An//aii, 087 liab., 50 kil.; Suint-Val-
lier, H:^ù habit. , 12 kil.; Vence, 3.012 hab.,

18 kilom. —Toulon, 45,510 hab., 837
kil. 22 kilom. ; Gagnes, 2,443 habit, de

Paris; La Garde, 2,875 liab., 8 kilom. de

Toulon; Lavalctle, 1,900 habit., 10 kil.; La
Soyne, 7,401 habit., 7 kilnm ; Le Bcaiissct,

2,833 hab., 17 kil.; LaCaiiière, 9,531 hab.,

21 kilom.; Signes, 2,000 h.ibit., 3.) kilom.;

Collobriî'.res, 1,978 habit., 38 kil.; Bonnes,

2,019 h.ibit., 41 lùlom.; Cucrs, 4,303 habit.;

T'. kil ; ffi/ères, 10,000 habit., 10 kilom.;

Ollioiiles, 3,','..)S habii., S kilom. ; UanJol,

1,580 hab., 15 kil ; Saint-Nizaire, 2,004 ha>

bit., 14 kil.; Six-Fours, 2,400 habit., 8 kil.;

Solli'es-Pont, 3,205 hhb., 13 kilom.

Draguigmn est une assez jolie petite ville, située dans un bassin

qu'arrose la rivière de Nartuhie. Un canal de dérivation traverse la

ville, et met en mouvement quelques fabriques. On trouve à Dragui-

gnan une Société d'agriculture et du commerce, une bibliothèque pu-

blique de 8,000 volumes, un médaillior, un cabinet d'histoire naturelle,

et un jardin botanique. Fréjus est une petite ville, aujourd'hui insigni-

fiante, bâtie sur l'Argins, à 3 kilomètres de son embouchure dans la

Méditerranée. Sous la domination romaine, elle portait le nom ûc forum

Juin, renfermait 100,000 habitants, et possédait un port beaucoup plus

vaste que celui de Marseille, qui servait de station à la flotte impériale.

Mais ce port a été comblé par les allorrisscmenls de l'Argons; et Fréjus

a perdu à la fois son importance et sa population. On y remarque en-

core les vestiges de ses anciens quais, et plusieurs restes de monuments

antique?, tels que la porte de César, la porte dorée, etc. Les seuls édifices

modernes qu'elle possède, sont la cathédrale et le palais épiscopal, clià-

teau gothique surmonté d'une tour carrée. Fréjus est la patrie d'Agri-

cola, beau-père de l'historien Tacite qui a écrit sa vie, et du célèbre

Sicyès. Saint-Tropez est une petite ville maritime qui vit de la pèche et

du cabotage. Son port est défendu par une bonne citadelle. Elle u donné

le jour au général AHard, qui a honore dans l'Inde le nom français.

Brùjnolcs est uno petite ville fort agréable, située sur le Carami, dans

un territoire déhcicuxet sous le ciel le plus pur. Elle a une bibliothè-

que do -IjGCO volumes. La plaine de Pourrièrcs, que traverse la rivière

de l'Arc, est fameuse dans l'histoire par la bataille où le coiisul Marins

détruisit l'armée des Teutons. La petite ville de Saint-Maximin renferme

une église qui mente d'élrc visitée.

Gra>sc est admirablement située sur le penchant d'une colline qui

forme un superbe amphith^Ure. On y jouit d'une vue magnifique. Elle



'm

.m

'fi-

ï

.'

404 CHAPITRE QUATRIÈME.

est assez mal bâtie; les rues sont étroites, tortueuses et escnrpécs; mais

ello S(^ (listiiigiic par son industrie, et ses environs représentent un jar-

din (lélicieuTc que pnrrument les odeurs les plus suaves. Grasse possède

une biblioihcque de 6,000 volumes. Antibes doit son importnnco à son

port et à SGo fortifications. Fondée par los Phocéens plus do trois siècles

fivant notre ère, elle était florissante sous les Romains et s'ii]»pe'.;ut alors

Antipolis, d'où lui vient son nom actuel. On a découvert dans son tor-

ritoire divers débris antiques osç'^.z cin^ieux. Cannes estuncpotiie vitlo

située dans une contrée di'licicuse. C'est dans son port que déburqua

Napoléon ù son retour de l'île d'Elbe.

Tuulon est bien connu comme le port militaire le plus important que

nous ayons dans la Méditerranée. La ville est bâtie dans une admirable

situation au pied de hautes collines qui la dominent du côté du nord.

et au fond d'une petite baio dont une presqu'île ferme presque l'en-

ceinte. La ville est entourée de fortifications, et lo port, défendu par

plusieurs forts, est un des plus suit; et des plus vastes de l'Euroiie. Il se

divise en deux parties, le port militaire et le port marchand, qui com-

muniquent ensemble par un chenal. Les établissements de la marine

militaire sont ce que Toulon offre de plusremarqnable. Nous citerons

spécialement le bassin de carénage, les chantiers, les cales couvertes,

l'arsenal, la fonderie, la corderio et la voilerie. Quant à la vill^ elle-

même, elle est irrégulière et médiocrement bà'ie; p^i'i^i' ses édifices

publics, l'hôtel de ville, décoré de cari.itidcs grotesques dues au ciseau

du Puget, est le seul qui mérite d'être visité. Il existe à Toulon une so-

ciété dos sciences, belles-lettres et arts, une bibliollièque publique de

9,700 volumes, un observatoire, un j n\Vm botanique, un nui>ée naval,

et une école de navigation et d'hydrographie, enfin un cours de géomé-

trie et de méc6i!iique appliquées aux arts. Le vaste hôpital maritime de

Saint-Maudè est situé au sud de la rode et à .5 kiiomèlrcs environ de

Toulon. La Se'jne est une très-jolie petite ville, avec des chanlier.A de

construction et un port excellent, riyères est bâtie en amphilliéàlre su"

le penchant méridional d'une montagne qui l'abrite contre les vents du

nord et la fait jouir d'un éternel printemps. Elle est à A kilomètres de la

mer. Sr's ruos sont étroites et escarpées; mais on y remarque des mai-

sons élégantes. Les principaux édilices publics soi>t l'église paroissiale

et rjiôi.el do ville. Dans son territoire, les orangers et les citronnier»
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viennent en pleine terre. OlUoules est une assez jolie petite ville située

à l'entrée des gorges (TOlliuules, vallon res?erré et formé par des rochers

escarpés, brûlés par le soleil otabsolun nt stériles, mais singulière-

ment pittoresques, qui présentent le contraste le pins fr.ippaut avec

ie pays cliarmant que l'on vient de quitter. Ces gorgiîs se trouvent sur

la route de Toulon à Marseille. Près de la limite du déparieniont des

Bouches-du-Ilhône, on Visite la grutte de la Sainte- Baume, auc la légende

dit avoir été habitée par sainte [Madeleine. Cotte caverne, qui est cu-

rieuse par ses belles stalactites, est située à 70 mètres au-dessus du ni-

veau de la mer.

On trouve près de la côte quelques îles qui appartiennent au dépar-

tement, et dont nous devons mentionner les plus imporlanles. Les îles

d'IIijères, qui sont en vue de la ville de ce nom, sont au nombre de

quatre. Celle de Porquerollcs, la [iremière du côlé de l'ouest, est la plus

considérable tant par son étendue et le nombre de ses habitants que

par ses fortifications. Celle de Dagneuux est la plus petite. Celle de l'orL-

Cros possède deux ports, dont l'un est fortifié. Vîle de Titau ou du

Levant est la plus orientale ; elle est plus grande que les deux dernières,

mais elle est inbabitée et dépourvue do mouillage. Ces îles constituent

les Stœcltades des anciens. On leur avait jadis donné le beau nom dllex-

d'Or, à cause de la grande quantité d'oranges et de citrons qu'elles

produisaient. Mais elles ont été déboisées, et sont devenues presque en-

tièrement stériles. Ces îles forment avec le continent une vaste rade

de 40 kilomètres de longueur sur 25 de largeur, et dans tout cet espace

les naufr.iges sont incoimus.

Les îles de Lérins sont siluées en face de Cannes ; elles sont au nombre

de deux, p.^ns compter quelques îlots. La grande, ou Vile ie Samte-Mar-

guérite, est presque inculte ; mais elle renferme un chàteau-fort assez

important et célèbre pour avoir servi de prison au personnage mysté-

rieux, connu Sùus le nom de l'homme au masque do l'er. Plus au sud.

Vile de Sairu-llonorat est fertile, couverte de jardins, de vignobles, et

ornée de belleG allées d'arbres.
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VAUCLUSK.
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Cd dc'partcmont ostsilac ilans la région f<nd-c'~L cl: la France. 11 a pour

limites, au nord., ic départcmonl do la Drôino ; à l'csl, celui dos Basses-

Alpes; au sud, çeîoi dos Boiiohos-dii-Uhônc, uontil est séi'arc
i
ar la

Dnraiice ; cl à roncst, celui du Gard, dont il est sépare i)iU' le rdiônc. Il

doit son nom à la cliai'mnule fontaine do Vauduse, célébrée par Pélrar-

que, qui fornio yn-oinpLc.r.onl une rivière aî-L^oz coni-id'';'aîdo pom' porter

bateau, et s"aj)}X!He alors la Sormic.

Le sol de Vauclui-e est très-varié; on y trouve des plaines, dos co-

teaux, des valléi'setdes montagn 's, dont quelques-unes môme sont assez

hautes. Le 3.îont Vonloux, qui atteint !,9i2 n)clres d'élévation et ([ui est

couvert de neiges sept mois de l'année, e^t compris dans le déparle-

n;ent. La qualité et les expositions du sol n'y varient pas aïoins. Au

coîithicvt du Hîiùiie et de la Uurance. ainsi que dans la majeure partie

du tairiloi: e d'A'. igno:!, les terres t-oiit grasses et argileuses ; à quelque

dis!;ince de celle ville, au contraire, le sol devient extiùniement cail-

louteux. Enfin, il y u de vasles plaines de sabl^ du tôté de Mournioirou,

de Bédouin et au-dessus d'Orange. Le sol de la pariie scptcnliioiiale est

gcnéraleuient calcaire. Les t'oréts n'occupent guère que le sixième de

la superficie du d''parteaiei)t. Les pâturages sont rare;-, et par con.é-

qucut, k' bétail est peu nombreux. La récolte des céréales sulllt à peine

à la consonunalioi) ; ii'â i^uUurvS les [)lus productives tout ceils de la

vi^,ne, du mûiier, de la garance; une partie des vins Oot tran^ormée

oneaux-ds-vie; les légumes et les fruits sontexcellenls. Les principales

richesses minérales de \auclusc eon-iistent en fer, ]>!û.iib, houille,

gypse fel pieire caicairc. L'iuduîlric a encore bien des progiès à faire.

Les établisscmeniâ les pina importants sont les filauives de soie, les

fabriques d". r^arance et de garauciiie, les filatures de hune, les manu-

lUcturot. de cadis et moiieions, les f.iï nceriiis et poteries, les distilleries

et les papeteries. On y trou\c encore des huileries, des chapelleries, des

lann> ries, un; fabrique daeide niuique et mv) de minium, deux liauts-

fouiiieaux, df s usines pour lu construction des machines, et un établis-

sement pour laminer le plomb et le cuivre.

/.'Il

Tl.o
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Superficie Jotole, 3,554,2!) kilom. cnm's.— 3,379 linbit., 37 kil. — CARTENTnAS, 10,473

Popiil. totale, '.M') 'i,(i 18 habitants. — Pupiiliit. Iiabit., (iHO ki'o>ii. dt; Paris et 'X'i d'Avignon;

par kildin. carri'; , /'l'i') h ihit.iiits. — Quatre Caroiiib, ^.ridO liabit., 11 kll. do ("arnonlras
;

«rrondis-Ji meiits : AVIGNON, 5 c ntnns, Eiitraic;ues, 7,0"j1 habit., 12 ki!.; IMazaii-sur-

9.0 i:oiiiiiniiu's, 78,38' iiabitaiils ; Apt, ;) caii- r.Aiizon, .1,837 habit., 7 kihiin. ; Mniileiix,

ton, fiO romiiiniie.s, .'"•.'), yiti habitatils; Caii- '1,007 hibii , :,'k:>..; Sarrinns, 3,0,H1 h.ib^t.,

PENTiiAs, ,') ( iiit 'lis, ,'. 1 coinmiiius, ,')7,0,i't lia- 4 kil ; Mcr-iMmnm, '?.,U\)0 liibit., \'>. Kilmn.;

biiaiiis; {)ii.\NGE, 7 cantons, liS communes, lîcdoiiin, J,',»!'* lubit , 13 kiluni.; Pcriies,

73.'!8i, habilants. 5,4:^0 habit.. kil.; Ve'Ieroii, 1 ,()7ti habit.,

Vil'i".: p( 1..inic;7 principaux : 11 ki'oin ; Stiu/t, 7,8il habit., 'J > ki'uni. —
AVKiNON, ,31,M . hab., 79.9 kil. de Pa- Oiîanui:, f»,';Gi habit., 0.^3 kilom. de l'aris et

ris ; JJ. ilttrri'trs, '!)''. h:d. , 1 ;i kl. d'A\i£ non
;

.'!() dWvisi '>n ; Cadcrous^^e, 3,'ii:0 lialiit..

Conrthczoï, ;î,<8'.t hab., 18 kil ; Snrsrnc's-.'îiir- T) kil. d'()riinf;c; Caniaret, 2,;"i,'>3 hab.. kil.;

rOiivèze, 3,300 liiib., tO kilom.; Ccivail'on, Chàlcaunenl'-CaUernier, l,'i9',l Iialiit , 9 kil.;

7,'iO:'. h il) , 9:) kiloin.; ("auniDiit, '->,00'i i)ab ,
La .Jo iiiiièrt;;, •^,37ri hab., 8 kilui;^.; Cinlcnc,

13 kiliirn ; Vïilc, ri,3ii3 habit., ',!2 kilom.; 1,911 habit., 7 kilom.; Biviimcs-dc-Vrtiisc,

Thov, 3,SC',) h ib.,
'' kil.; Vaii(!ii.';e, 'i .V", hab., 1,717 h .bit., 20 ki'om ; Eolhiic. <»,9 t h ib

,

59 kil. — Apï, ô,(i'J9 hab , 1[V>. kilom. de /O kil ; ï.a l'abid, ?..58(> hab., 9 i kil ; M'T-

Paiis et ;)(! (lAviLMioii ; S.iiiU-.'^alnrnin-lèà- ha.<, 1,720 hab., li kilom.; Sainle-f'écile,

Apt. ?,^'iO hab., iokil. d'Apt; liniviicux, 9,9'(t hab , 10 kil.; Montdragou, ?.,.S i' hab.,

î>,fiT,'i liai) , 10 kilom.; Cudcncl, :i,Olf') hab., J f. kil.; Mnlanretic, 3,983 hab., 30 kilora.;

19 kil ; CiKMiron. :>,0'2.S habit, \h kilom.; IVr-w/. ;i,o .<Hia!>lt., 9.,) kil; Valréas, 4.713

Gnriles, '.>,9'iS habit., 18 kilurn.; Perlnis, lab., 33 kilom.; V'i.'^an, 2,t';t'i hab., 25 kilo-

'4,77('i hahit., 31 kilom.; La Tuiir-d'.Mgius, mètres.

A'u'()non pst situi'o s'.u' la rive gauche du Rhôiîo. au milieu d'une

plaine fiTlile. Quo'qnc ses rues soient irréj-^u'ières, et ses maillons en

général niédioci'oment lullios, c'est x\nc ville assez agréable. Elle pos-

sède plusieurs édfices romarquablcr;. Li muraille, crénelée et flir.quée

de tours qui l'environne, et l'ancif^n palais des panes, aujourd'hui f t ans-

foruKî en ca.-eino, qui ressemble à une forten^sso et aune 'j;ri>on. rap-

pellent l'histoire d'Avignon au moyen âge. La cathédrale, lluMel de

vil'e, le théâtre, l'Hôtel-Dieu, l'hôtel dos Invalides, méritent tonto l'at-

tention du voypgeur. Nous devons ég ;!emcnt citer lo beau po';t sur le

Khône. Les priueipar.x établissements seicntinques et !i!'é!;iirOï; d'Avi-

gnon sont l'Académie de Vaucluse, la bibbolhcque publique, riche dû

46,000 volumes dont 1,200 manuscrits, le musée de t.^b'pniux et d'nnti-

quités, le cabinet d'hisloire naturelle, l'école de dessm linéaire, de phy-

sique, de chimie et de mécanique appliquées aux arts, et le jardin

botanique. Cette ville est la patrie du brave Grillon, le com; agnon

d'armes d'ileuri IV, de Laure de Sadw tant célébrée par Pétrarque, des

archéologues Calvct, Arlaud et Foi tia d'Urban, des peintres Mignard

et Joseph Vernct. Le joli village de Vanclme est célèbre par sa belle Ibn-

taine. Celle-ci sort d'une vaste n profonde caverne que surmonte un

rocher à pic. Une colonne en marbie en Thonneur de Pétrarque a été

érigée sur le bord duba.sin.Leterritoirequi entoure Cayai/Zo» est remar-
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qiiiible par sa fertilité et, p.ir sa culture. Celle ville, située sur la rive droite

do hiDuiaiJce, estmalbàtie, les restes d'un arc de triomphe antique, et

riiôtcl (le ville, joli édifice moderne, sont tout ce qu'elle oll're de curieux.

Apt, l'ancienne Apta Julia, est une assez jolie petite ville bâtie sur la

rive gaucbe du Caiavon, dans une large vallée qu'eulourent des coteaux

couverts de vignes el d'oliviers. Ses vieilles murailles {lassent [lour être

de construction romaine. Nous nommerons la petite ville de Cudenu,

sur la rive droite de la Durance, parce qu'elle est la patrie de Félicien

David, l'un des grands compositeurs lVanç,.is.

Carpeniras e^i située au pied du mont Ventoux, sur la rive gauche de

TAuzon. Sous la domination romaine, elle portait le nom de Carpento-

racte, et était une des cités les plus florissantes des Gaules. Paimi les

restes de monuments antiques qu'elle possède, nous citerons un arc de

triomphe déblayé en 1831. Ses principaux édifices modernes sont l'ex-

cathédralc, l'ancien palais épiscopal, aujourd'hui le palais de justice,

l'hôtel de ville, les halles, et le bel aqueduc construit dans le genre go-

thique. On remarque à Carpeniras une riche bibliothèque publique,

composée de :22,00O volumes et 2,0(J0 manuscrits dont plusieurs sont

très-précieux, ainsi qu'une belle collection de médailles et d'antiquités.

Elle postèdc encore une société agricole, commerciale et littéraire.

Orange est bâtie à 4 kilomètres de la rive gauche du Rhônp, dans une

;>laiiie magnifique arrosée T^a.rVAhjues et plusieL:is petites rivières. Cette

ville est très-cuiieuse. Avant l'invasion romaine, elle était l'une des

quatre cités du peuple gaulois appelé Cuvares, et s'appelait Arausio Ca-

varorum. Elle pOssède de beaux restes de monuments antiques j son cé-

lèbre aie de triomphe et ton théâtre sont rangés parmi les édifices de

ee genre les mieux conservés qui soient en Europe. On admet généra-

lement que cet arc triomphal a été érigé en i'honneur de la \ictoire de

Marins sur les Teutons. Il existe à Omnge une société d'agriculture,

sciences et arts, et une bibliothèque de 2,200 volumes. La petite ville

de Vaison, sur la rive gauche de l'Ouvèze, est l'ancienne Vasio VocontiO'

rtim; on y trouva de nombreujL vestiges d'antiquités.
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VENDEE.

La Vendée appartient à la région occidentale et maritime de la Fr.iiice.

Ce département, qui doit son nom à une petite rivière al'tlurnt de la

Sèvre Niortuisc, est baigné, à l'ouest, par l'Océan Atlantique, taudis

qu'il est borné, au nord, par les départements de la Loire-Iuféiieure et

de Maine-et-Loire; à l'est, par celui des Dcux-Sèvres; et au sud, par

celui de k» Charente-Inférieure.

Le territoire de ce département, coupé par un grand nombre de ruis-

seaux et de rivières, dont quelques-unes se jettent directement dans la

mer, est en général, très-productif. Il se divise naturellement en trois

parties apiielées le Bocage, le Marais et la Plaine. Le Bocage, ainsi nommé

de la grande (juantité de bois dont il est couvert, produit beaucoup

plus de blé qu'il n'eu faut pour la consommation des hahitants, et du

vin assez bon. Il renferme dos pâturages excellents qui nourrissent

beaucoup de besti:iw4X et surtout de bœufs. Le sol du Marais, qui com-

prend toute la partie dca côtes, jadis couvertes par l'Océan, est encore

imprégné des substances salines que la mer y a déposées. Cette contrée,

qui ne possède presque point de sources, et où les arbres fruitiers ne

peuvent réussir, est cependant une des régions les mieux cultivées et

les plus fertiles de la France. Elle produit du froment, de l'orge, de

l'avoine, du seigle, des légumes en abondance et qui parviennent à une

grosseur extraordinaire, surtout les choux et les betteraves. On y ré-

colte une quantité considérable de chanvre excellent. Les pâturages y

sont abondants et couverts de bœufs et de moutons magnifiques : les

chevaux y sont forts et bien faits. Il y a sur la côte plusieurs marais

salants. La Plaine comprend la langue de terre située entre le Bocage

et la limite méridionale du département. Elle est très-fertile et se prèle

à tous les genres de culture. Le Un, en particulier, y est d'une excellente

qualité. M lis ici les pâturages sont rares. Les seules substances miné-

rales exploitées dans la Vendée sont la houille, ia pierre de taille et la

pierre à chaux. L'industrie y est encore dans l'enfance. On peut cepen-

dant citer quelques filatures de laine, de coton et de Un, quelques ma-
VI. '^i
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nufacturcs de draps, de serges, de flanelles et de toiles de lin, plusieurs

papeteries, une verrerie, un certain nombre de poteries et de tanne-

ries,, enfin uuo f-ibrique de sucre de betterave. Ajoutons que la pèche,

le petit oaliotngc et l'exploitalion des marais salants occupent une par-

tie des habitants di' littoral.

fi'"'
'','•'

Siiprrfiripfotalc : fi,7'>4,9( kilom. rarnV.

—

Popiilat. Iota!'-, :i8.'! ".i'i liiib. — l'uptil. par

LiliiMi. fiinc, :i7,0('. linl) — Trois andi! !i-sc-

mcnls : ]S.M'OI,i;ON.M:NDi:i;, 10 niMit.ins,

104 coiiiiiiiiiH's, l'iO.'JO'J li^ib.; F»iMl.NAY-I.E-

CoMVE, y I ii'i(i)ii.s, 111 ronininiii's, l,!,i..).SO

l)!ib,; l.iiA S.u.Li'.s- i)'()i/i.\iNi:, 11 cantuiis,

m ('Dtiiiiiiiiii'S, li>t),lS,') lialiilaiil'^.

\'il!/'s et liiiiir;^s piiiiripaiix :

]S'Al\'I.!;ON-Vi:M;i.t;, 0,1 ffO ImMt., ?!)0

kilridi. tl<! l'aiis; Cliauttinnan, ').
S^WW lialiit.,

29 kikiiii. t)i; Nap.)!. i>ii-\'i:mlt (•; //<'.'! l\^K;rl»,

7,'!'>.' iiabit , IS kil.; Les IJirùicrs, l!,.'!""

Iialiit , 4<) kil.; Saiiit-Cîi'ijige.s-ilr-Moiilai,;!",

?,VC,,-, I,al);(., ac, kil. ; Marcitil. 1,00'.) habit ,

22 kil.; Moii/iiir/H, l,')l,> liabit , .l'i kilim
;

Ciigaiid, 'J,.'i~i liabiu, .'ifi ki!'.)!».; Mor/af/i;c,

2,(>'i" lia!)., ;>;> ki!.; Siiiii(-I.aiiiei;t-f!"i- Sf'Vii',

2,;il.') habit., .)ii kil.; l'oirc-sons-Naimlcun,

S.fr'i h.!)., 1'' kil,H!i.; Aizciiiiy, ;!,7l).l h .1)
,

1 jl.iioiii ; Ilor/icscitiere, '.-..O'.iiS hab., /'.) kil.;

Siii.:!-Fiii(],nt, l.fi'i:' iiiib., 17 kil ; ('h.!\a-

giu's-cii-Paill.r.'!, y.i-iS? habit., 9.S ki'.mi. -
l(lîiiKNAV-Li;-('0MTE, ",3iSliab, 'i.i' kil.

«le Palis l't àii <b' N;ip(>'i'")n-Vonilcc ; Cli::illc-

les-Jlarais, '2,-io^ habit., '22 kil. iliîFoiilciioy;

Lu C/intaignernye, 1,050 liabït., 21 kilom.;

Vimvaiil, ;>/0 liabilauts, 1 .i ki'niii.; L /Jcr-

viiK.i.'iif, 1,1 0.i habt., 1(1 ki'iiiii ; J.iiçon,

'i,;Sl() habit, ;>.'! kilom. ; M.:ilL\znis, l,'il3

bal) , 19 kl ; nùiict, •>. iiOH iiabil , l'.i kilom.;

Vix, ?,O10h:\b., l.ikil.; Pousaiir/rs-lii-ViiU;

'',.')'>.S ii.ib ,
:','.; kil ; I o I?,iip('ii' '',<'. iO h.ib't.,

.';;i kil.; Hi-aiiimir, «,;{) li.ib., '.Wi kil ; Suinl.

J/rntiiiiv, V,<i'i'i h.-.b. ,?,'/, I.il.; S.hil-I'ihiire'

ilcs-Li<iics, ',',77.S h.ib., I 1 kil.; .'^aiiil Mirlml.

ni-''lltiiii, '^,7r).i JKib., 'i(l kilom — Ll s Sa-
ni.i-siiOldnnf-, ,^,7,l'J h.'.b , 'n'i.i kil. do Pa-
ris et .'! i (le ISap Iroii-'Vcmh'f; Jieaiirnir-sur-

iVc; 7,t,'.n habit , iid ki = om, ilrs .Sables,

fHiiiUiiiis, '4,i;t,') hab., 4(1 kil ; Ijh (Jariiarjip,

'?.,\)'>A\ habit., hl kilom ; La Mollie-Acltard,

î)ù''< liai) , t" k:'. !.!.; /.c. ilfoiiliei:t-hrM(iu~

faits, CiHS hab., 21 kilom ; .^loi(, :ri<.) hab.,
'}' kil.; l'iil/iian. ;"),).. htlut., lO kil ; Saiiit-

Fiicîiiii -ilii-Hois, !*,Si7 li'iliit., à! kil.; Sailli-

(ii/lc^-!-nr-Vir, 1,(1!) i habit., ;)() kil.; Suint-
Jra:;-(lii Mniit, 4,0,!S hab., ''i S kilom.; La
Barit'-ib-.Moiit, AUO hab., ."iS kil ; Talniont,

;{,r.>;î Imb , i;> kilom. — Ile HociN, Ile de

KoillMoUilEHS, i/c-niEC.

Napoléon-Vcndéc, appelée snccc.>.iivcm''nt La Uoche-sur-Yon, Napoléon-

ville et Ihtitrbon-Vendée, est une jolie \Xc bâtie .-ur un
;
hni trèï-rt'gulicr,

au bord de la petite rivière d'Yon. .Mais ses belles places et ses larges

ma sont diiscrtes. La préfjct:;re, les cas'^riiei et la belle statue en

bi'onz^ l'i'igiio on l'honneur du gv.-.éralTravot, le pacilleateur du pays,

sont tout ce que cette ville oITre do remirq(iabl:\ 0:i y trouve une

biblioUuHjue publique de 6,000 volume.^. Le villa','e de Fontmelles, à

21 KibuiKMie.s de Napoléon-Vendée, possède des eaux minérales aci-

dulés f; oiles.

F intennij-io-Couiie est agréablement située sur les deux rives de la

Vend''!', qui commence ici à èire navigable. Ou y remarqiio une église

dont la fli'cho aSH mètres d'élévation. Foiiteuay est la ville la plus iii-

du.sljicu.~e et la plus commerçante du département. Elle l'Sl la patrie

de Nicolas Uapin et du général Dolliard. Luçon est une petite ville assez
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bien bàlic sur un canal de 12 kilomètres de lonp;urur qui aboutit à lu

bail! li'Aigiiilloii. Son principal éi.lifice est le palais épipcopal.

La polilG villo appclijc Les:^riblcs-n'0'onnc, doit son nom aux dnnes

do siiblo dont elle est environnée. Kilo est assez bien bàlio et situé;:! sur

une prosfjivlle qui ne lient au conliiient que di côté de l'est. Le port,

i dont rentrée est défendue par des batteries peut recevoir des bàti-

meiils (le KiO à 200 tonneaux. Beamoir-sn,-mr est un bourg maiilime

aux environs duquel on exploite des marais salants. Le village do il/o-

l rie a un polit port à l'embourbur'; du Lay.

Le? îlis qui dépMidont du dé;'(.r!f^mcnl do laVenrlécsontau nombre

de iro ,-:, VV.o. Jiouin, l'tie de Nuirinouliers el Ylh-Dicu,

Vile iJuiiin II lu kilomèlres de superficio. Elle est située dan; la baie

de Uourgnenf, et .l'est séparée du conîinent que par un étroit canal.

Aujoin'dliiii nno cluuissée, consiruitc sur ce canal, réunit Tiie à la terre

forme. L'ilo e,4 assez fiîrlilo el renl'orme un bourg, appelé /?o:/,m, dont

lap;ipu:aliou c.-t d'environ 2,r»00 àmes- L'île de Noirmuniicrs, silaéc à la

pcnilo nord-ouest du dép n tom.'iit , renne an sud la baie de Bourg-

neuf. CoîLe île, qui "i environ 07 kilomùires carrés de superficie, est re-

marquable p.u" sa fertilité el son oxeoilciilc eullure. Sa popul;'.!ion

dépasse 8,000 liabiianls. La petite viile de Nuirmouticrs auu port q;)! re-

çoit d s barques de oO à (10 tonneaux. L7ie-J5/t'w, située au sud-i.stde la

côte de Sainl-Jeau-de-Monl, est un roiaer de granit qui a cnvircju GO ki-

lomèlrc;uîcsupeiricio.Le sol y est Iropsiérile pour nounirl 's2,00,) iia-

bilanls do l'ile. Les hommes sont ;ous marins et s'adonnent principale-

ment à la pèche, pendant que les lemnies travaillent la terre.

VIENNE.

Le département de la Vienne fait partie do la région ouest do la

France. Ses linnles sont • ou nord-ouest, le dépa'loment dj Miine-ct-

Loire ; au nord et au nord-est, celui d'Iudre-et-Loiie ; à l'est, celui de

l'Indre ; au sud-est, celui de la Ilaute-Vienno; au sud, celui de la Cha-

rente; à l'ouesl enfin, celui dos Dcux-Scvrcs.

Le territoire de la Vienne est entrecoupé de coteaux et de plaines.
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do iiuflqiics inoiitasiies iieii t'Icvéos, el de beaucoup de liuidos et de

bruyèrcri. Ncaumoins, ii produit en us.-ez grandi; quantité des cénialc?,

des léguuic.-i, des chanvres et des lins, dos fruits, des noix, dosclu'ilui-

gnes et dos vins. Une parlie de ces derniers, en général fort médiocres,

est transformée en eaux-dc-vie. 11 y a do bons pâturages, «jù roii élève

beaucoup de bestiaux, ol surtout dis chevaux, des àncs et des mulets.

Les forêts sont peu étendues el assez mal pKujlées. Le département rcn-

feime des mines de fer, d'antimoine et de houille, des cariièresde

pierre de taille et de lierre meulière. L'industrie y est presque nulle.

On y trouve deux hauts fourneaux, et un petit nombre de lilalurcs de

lin, de laine et do coton, queliuos manufactures de draps et d'élolfos

de laine grossière, trois papeteries, |)lusiours tanneries, etc. A dhatollo-

raull et dans ses environs, on fabrique une quantité considérable de |j *

coutellerie : c'est là l'industrie la plus aclive du département.

Superficie totale 0,973,01 kilom. cairôs.

—

Population tdtiile, lit .',30o li.ibitaiits. — Po-

pulatiiiii par kiluni. cuire, 4'>,.jO liubitaiils.

—

Cinq iirroiuiissiMiieiits ; l'OITlICiiS, 10 can-

tons, 83 coiiiiniines, I10,tu0 habitants; CllA-

TELLEHAL'LT, G ( untons, .) 1 Commun., f).S,8l'J

habit. ; dVHAY, 5 cantons, 43 cuinmiines,

00,093 habit ; LoiJDU.^, 4 canton», .'>/ com-
munes, 3j,80j habitants ; MoNTMORiLLON,
6 cantuns, 00 cominunt^'^, Cl,'J'<ti habitants.

Ville.** et bourgs principaux :

POiTir.US, '2,1,818 hab., .H38 kil. de Pa-

ris; IJgugé, 780 h.ib., kil. de Poiiii'r.s
;

Ltisigiian, 3,')3'< habit., 9.4 kiloin.; Rouillé,

2,004 hab., 3'i kil.; Saliit-Saovant, '2,892 h.,

30 kilnm.; Mireùcau, 2J\'>. h.tb ,
'28 kiloni.;

Neiiritle, '2,y.)3 hab., 14 kilom.; Veiidcuvro,

2,182 ii.ib., '20 kil.; Saint Georges-les-Uail-

largeaux, 1.199 liab., \'>. kil.; Saint-Julien'

l'Ars. 983 habit., 13 kiloiii.; La Ville-Dieu,

390 habit., li kilom.; Vivonne, 3,'<88 hab.,

20 kiloin ; Votiillè, 1,5 ij liab., \.i kilutn.

—

CiiATtLLEUAULT, ll,9j9 hab., aOâ kdoui. de

Paris et 40 de Poitiers; Dangé, 793 habit.,

15 kilom (W> ('haiclicrault ; Leiyne-sur-Us-

seaii, 390 hab., 14 kil.; Lencluilre, 1,422 h

17 kil ; l'icumaitiu, l,'i7'2 hab., 21 kilom.;

VounenH-sur- Vienne, 1,421 hab , l'i kilom.

— ClVllAy, '<i,2 10 hab, 397 kilom de Paris

et 40 de Poitiers; Availles, 1,93.1 hab., 30 kil,

de ('ivray; Ctiarniux, 1,787 hib., 11 kiloin.;

Cimhc, 1,913 hab., 25 kil.; Chaun.ii, 2,400

hab., 21) kil.; Gençais, 1,093 habit, 27 kil.;

U.SSOI), 2,130 hub., 24 kilom. — I.1OUUUN,

4,457 hab., 303 kilom, de Paris et ô4 de

Poilitr.-! : Mouconlour, (ifi.) hab., 18 kil, tîo

\MVn\vi\\; Monls-sur-Giiesttes, 841 habitants,

10 ki'oin.; Les Trois-Muilticrs, l,'.MU habit.,

8 kilom. — iMoNTMORiLLON. 4,89 t habitants,

388 kil. de Paris et 5'i de Poitiers; Lalhus,

3,0';.i) hab., 12 kil. de Montmorillon ; C/iau-

vigny, 1,708 hab., 24 kil.; Ulde-Jotudainf
JO' h.ibit., }J kilom.; Lussuc. I,'>3'i habit.,

12 kilom ; Sainl-Suvin, I,'i47 hab., lii kil.;

Lu Tiimouilij, 1,004 hab., 1 5 ki uinètreii.

i

Poitiers est situéc sur une hauteur au confluent des rivières de Boivre

etdeCIain. Avant l'invasion romaiiie, elle était la cité principale des

Pictavi. Sous les Romains, elle fut très-florissante, et Ton y voit encore

quelques vestiges de ses monuments antiques. Au moyen âge, elle a

aussi joué un rôle importanf. Aujourd'hui elle n'est pas peuplée ea

raison de sou étendue ; son enceinte renferme beaucoup de jardins et

!J|
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lie torros labonralilos. Rn ontro, rlle opI irrégnlii^rfimoni nt mf^dincro-

ment bàtip. Ses éf1ifloe!5 l'^s plus romirquahli^s sont la caUiédrale de

,|Notro-r»amo, superbe monument p:olbii]un dont on admire smMoul le

porlail, les ancirnnos églises do Siint-Jcan, de Sain'-llilairo , de

Sainto-Croix, »' la nouvelle casorno ih c ival^rie. La cîiarmanle prome-

nade de lilossac mériti' une menMon.

Poitiers possède une soriéié d'agriculture, science?, arts et bolb^s-

ieltres, une société des anti piaires de l'ouest, et une société do méde-

cine ; une bihliolbèfiue do 2i,000 volumes; un cabinet do médailles et

d'antiquités; une gilerio d'histoire naturelle; un jardin botanique,

une écolo gratuite do dessin et d'architecture. Nous avons cité ailleurs

sa f.iculié de droit et ses autres élabli^-emonts univor.-ifaircs. Cette ville

est célèbre dans notre histoire par la bataille (|ui fut donnée, en 13"j0,

dan- se,- environs, où le roi Jean fut battu et fait prisonnier parle prince

do Galles, Edouard. Cliarle- Vil, [londant les guerres contre les Anglais,

transféra dans celle ville le parlement de Paris. Il y fonda, en 1 i3l , une

université de droi' qui devint célèb.e. Poitiers a proiluitiiUi-ieurs hom-

mes dignes d'èlre eilés, tels que saint Ililaire, évoque do celle ville, La

Onintinie, qui n créé en Fi atico l'art des j ivdins, et le général Montalcm-

bert, l'un de nos pUu habiles ingénieurs. C'est dans la plaine où est si-

tué le bourg de Vouille, que Clovis défit Alaric et ses Wisiiîotbs, en TiO".

Châtt'llrrault est bà'io sur la rive droite do la Vienne qui comnience

à y ôiro navigable et que l'on passe sur un très-beau pont. Oi^.Iro d'im-

portnnle? fabriques de conlollerie, c^tto ville possède u'io belle manu-

facture d'armes à " u. Son vieux cbà'eau est le seul édifice curieux

qu'elle renf-rme. La bataille où Charles-Martel défi', les Sarrazins, a été,

suivant plusieurs antiquaires, livrée à Cénon, village situé à A kilomè-

tres do ChàiellerauU.

La petite ville de Cirrivj, sur la rive 0.vo',V\ do 1 C'iaivnle, n^ nous

offre rien d'intcressaïiîi

Londiiii est une petite ville presque an?ïi insi[;ninaiilo, bàlio sur un

co'oau élevé entre les rivières de Dives et do Creuse. Son nom a acquis

uno triste célébrité par la po>s"3sion dos religieuses Uesulines d3 c !lte

vi;lt\"! parics;iiv-!ic!(riJi'hainGrandier,chanoiiieetC'!rédeLo l'iun.qui

y fe.l biùlé vit le 18 aoû' IGJi, comme coupable de les avoir ou-oi-celéos.
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Miintmorillon, auti'ft pelile villn b!\ti(! dans unn sitimtion pJft*tros(]nn

sur la fiirtcmpe, «jui la divise on deux parties, roiifernie un moniimonl

curieux d'une très-haute antitpiité. Le savant Montlaucon pense que

c'est un temple druidifpie consacra i\ la luno. Saint-Sooin a un b au

pont sur 11 Gai Iciniic, et une égli^o remarquable par nd llùcUe haute do

73 mùlrcj.

VIENNE (HALTE-).

iV'^v

mm

^ii
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Ce département ajtparlient à la région centrale de la France. Il est

borné au nord, par les départements de la Vienne cl de l'Indre ; à l'est,

par celui de la Creuse; au sud-est, par celui de la Corrèze ; au sud-

ouest, par celui de la Dordogiie, et à l'ouest, par celui de la Chanute.

La Ilautc-Viennc est sillonnée de montagnes qui, quoique [leu élevées

en général, rendent le climat assez froid. Le sol y est en général peu

fertile ; il produit peu de froment, mais beaucoup de seigle et de sar-

razin. Les forêts occupent environ un septième de sa supcriicie; mais

la moitié de ses forêts au loins se compose de châtaigniers ûunt les

fruits suppléent à rinsuHi.sance dos céréales. Le département renlonne

encore beaucoup ûc pâturages excellents, et l'élève du bétail, ainsi

que dos cliovaux et des mulets, y constitue la i)lus importante des in-

dustries agricoles. Du reste, l'indusliie manufacturière enrichit ce pays

peu favorisé de la nature. Lo fer, le plomb, la houille, le marbre, et

surtout les espèces d'argile propres à la fabrication de la porcelaine,

conitituent la richesse minérale de la Iluitc-Vienne. Le travail du fer

et la fabrication de la porcelaine tiennent le premier rang dans l'indus-

trie du département. On y compte sept hauts-fourneaux, une douzaine

de forges, une trentaine de manufactures de porcelaine. Parmi les

autres industries principales nous nommerons les filatures de laine et

de coton, les manufactures de draps, de flanelles, de droguets, de

couvertures, les papeteries et les fabriques de coton, les ateliers do clou-

terie et de coutellerie, les verreries, les poteries, les leinlureries, les
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faL.'iqiies de bonnf terio et de chapellerie, 1ns tanneries, les m^'gisserles,

les labriques de gauti, clc.
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Snr'T'îcii' totale. 5, 517, ').'' kil. ciirn'i. —
Poiml. Ii>(,il.', .!n»,.i7'.» Im()il. — r<i|ml. par

kil. l'niri', .>",';') Iiiiliit — yiialio ai itnuliise.

ntt'iil.s : i.liM()(ïl'.S |(i (iiiidiiis, 78 cuiDiiiiiiieM,

lU8,7.i(( li.ihit ; Bki.I.A(;, H cnnldiis. Ci.» com-

muiics, Mi,t>iS'.! liai) I iiiiM ; KociiKCiioDArri',

il ciiiitKiix, .!() ('iMiiii)iiiii'.H, M, ,1.11 liiiliiluiils ;

Saint- V'niK.ix, 4 caiituiis, ^.0 coinuiuiivs,

44,(UO hahitaiils.

Villi N et lioiii'gx principaux:

IJMOCIIS, ;;7.0IO lial>it., ;i7l kil. tlo Pa-
ris ; l.'^lf, l,iS liahit., i kiliiiii. (It: (iitii(i);c.'>;

Folignnc, ;i,()i'i lialiit,, \'i. kiloin. ; Aixc,

2, «(.:» I.aijil , Kl kil.; SiTiilliar, '^.'.lOti Ii,,l)it.,

13 kiloiii.; Vi'i'iii'iiil-.siir-Vii'iiiif, '.>, Il'i li.tb.,

9 VWoin.; Aiiifxizac, [\fi'}.\ iiabit., 'À'>. kilmii.;

Chatcauiwi'J, l.jil habit., 'i.S kiloiii.; Iai

C'ioi.sill(', '.?,(i"l ji.ibil., ,i(i kildiii.; IJt/iiiuit-

tiers, 'J,H-}..i habit., 'lO kil.; lîiiiali'iir, •;,i:!0

linbit., ';(. kil ; IVyrut-lc-Chàîcaii, •^,7.i."» Iiub ,

4f) kiiiiin.; Ltiiiiiriv, l,'>l)'.l habit , .'in kiloii) ;

Nicii/, H;M Inbit , Kl UUnw ; l'ii'itr.lliif-

furc, I ,'.!Oii liab., V.O kilmn ; Suiitl-Li niiuril,

C,173 hubit., '22 kiV — UellaC, ;j,77 j hub.,

3(\(\ kilom. (lePnris rf ,1H de fjtuofte.o; Blon.l,

'2,'iM h.ibil., "') kiliiiii. ili! |J(mI,|i'; y;..v.,//(i>»,

^ifi'il'i liabilniils , ',!7 kilom., C/til!i'Aii;)iiii^oc,

:i,Hn h.ib. , Kl kilom ; Kniiyuii, 'i.lil'l jiab.,

i>. kilom.; Le l)on,l, ';,HI7 i.al).. Il kilom.;

Darimc, ^,'.!''iii habit., 15 kili'iu ; Mnijnnc-
Lnial. .'I,;")l() hab., Ki kil. ; M,\ji,rfs, l.'iJO

Imb., I?. kil ; Bii.s«(i»'ri!-Poileviiio, '.(,'>,(,'i liab.,

';o kil. — HdCiiKC.limiAUT, 'i.UK'i habit., iia
kilom (|i> l'ai'i>( l't ''i^ il» l.iino^i's; Vayro.)*,

2,'.<8N hab., 7 kil. du llnchochoiiai t, Oradnnr'
stir-Vtiyrcs, .'l.'i'iti habit , 12 ki'mii.; Saint-

Juitirii, ;"),î)0() hab., 12 kil ; Saint-Laurent'
sui-(Soirc, ?,'».)'! hall., I I kilum. ; S,iiiit-.\u»

vent, '',00!! Imhit., K kiîom.; Snint-MulliieH,
'2,4 'iK hab., lU kilom.; Duncnazar, '/,,'l.)jh.,

'27 kilom.— SAiNT-yiiiF.lX , 7.'iO.'l habit., il7
kil. (lu i'uris l't -iO de Limogos; ('oii.ssac-lioii-

iit'N.il, H,liU7 habit , 1 1 kil. tic Saint-Yiiciv: ;

Lailipnai-, 2,.')'.)0 habit , I?. kilmn.; C/iii/ks,

2,(1.1.! hat,it., 2."» kilom ; Ncxnn, 'l.'nA liab.,

18 kilom. ; Saiiil-(loi iiKiin-fcs-tiillcs-Fl/les,

2, '(57 hub., 'M) kilum.; iMugnac-liuurg, 1,0j3
hab., 2J kilum.

Limojes, l'ancienne Lcmoviccs, est agréablement située au sommet et

sur le penchant d'une colline, sur la rive droite de la Vienne. Elle est

en général irivguliôro et mal kitic; beaucoup de maisons sont con-

struites en bois. Cependant on y trouve une belle place, appelée iilace

d'Orsay, qui occupe l'emplacement d'un amphithéâtre romain, do jolies

proni" nadcs et plurficurs édifices diî^nes dattcntion. On distinguo sur-

tout la cathédrale, beiu monument gothiqu»^, l'église do S;iint-Michol-

dcs-Lions, celle do Saint-Martial, le iialais épiscopal, l'htilol do ville et

le quartier de cavalerie. Ses principaux établissements scientifiques et

Httéraires .^ont la société d'agriculture, sciences et arts, labibliollio.'iue

composée do 11,000 volumes, le musée d'antiquités cl d'histoire natu-

relle, l'école gratuite de dessin, géomélrio, stéréotomie, mécanique et

chimie. Limoges l'eniormc de nombreuses manufactures do porcelaine

et diverses anires i'abriques. Parmi les hommes célèbres nés dans cette

ville, nous mentionnerons le chancelier d'Aguesseau, le poeto Dorât,

le conventionnel Vergniaud, et les maréchaux Jourdan et Bugeaud.

Saint-Léonard , sur la Vienne, prospère par ses fabriques de porcelaine

et ses imporlautcs manufactures de papier.
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La petite vl.îe de Bellac, bâtie sur la ponto d'un coteau rapide, sur la

rive droite du Viiiçon, posscdo quelques fabriques. Elle n'a rien qui mé-

rite de nous arrêter.

Bochnchouart n'est ni pliis considémbln ni plus intéressante. E!le est

située sur le pi'uchnit d'un rocher que ii;;iuiient les eaux d'une petite

rivière qui se jolie bientôl dans la Vienne. Les déb.is d'un vieux chà-

tcau-forl couronnent le rocher. Saint-Junicn, sur la Vienne, se distingue

par son industrie variée. L'église paroissiale est un assez bel édifice.

Sahii-YripixGS.1 unc ville asspz mal bâtie, située sur la riv^ gauchnde

la Loue. On exploite dans son terriîoire de riches carrières de k lolin et

de pélunzé, ces deux substances nécessaires à la tab' ioaliot) de la por-

celainr". La petite ville de Chaln<:, sur !i Tardoi!'i% es' cnriouro ]iir les

ruines du château de Chabrol, et la vieille tour près de laqu'llc fut tué

Richard- Cœur-de- Lion.

WrM'M
m V*' :

;<
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VOSGES.

Ce département est situé dans la ré.c^ion orientale de la Frnice. Il a

pour limites, au nord, les départements de la Meuse et de la Mourlho
;

à l'est, ceux du Bas-Uhin et du Haut-Rhin ; au sud, celui de la Haute-

Saône ; et à l'ouesl, celui de la Haute-Marne.

La chaîne des Vosue.<f, qui donne son nom au déjiarteinent, couvre unc

grande partie de sa surface. Comme elle est assez él vc' cl couverte de

neigo une partie de l'année, le climat y est assez rigoureux, il faut dis-

tinguer avec soin la région de la Montagne, qui embrasse la parti ; es' et

sud du déparlemenl, el la région de la Plaine, qui eu comprend la

partie nord et ouest. Le sol de la première est ingrat et rocailleux, et ne

produit qu'à force do travriil. Les récolles e:i céré.iles y t-ont in.-uITi-

santr?; mais on recu-iHc une grande quantiiéde pommes déterre,

c'est dans cette région que se trouve la plus grand ' partie de.' forêts

que renferme le département (elles oci-upont le cinquièiu de la super-

firi,: de celui-ri). j':i!e po-sèdcfn outre de vastes et excédents pàUirages,

qui nourrissent beaucoup de gros bétail, 'foule cette région est remar-

quable par ses be inlé., pittorcsqn(;s. La région de la plaine est en gêné-
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rai assez fertile. On y récolte beaucoup de grains de toute espèce, des

graines oléagineuses, du chanvre, des fruits, et du vin en petite quan-

tité. Dans les deux régions on cultive beaucoup le merisier dont le

fruit sert à fabriquer le kirschenwasser. Les substances minérales ex-

ploitées dans les Vosges sont le fer, la houille, le gypse, le marbre, le

grès, le granit, la pierre calcaire, l'argile à potier. Les habitants se dis-

tinguent par leur activité industrielle. Le travail du fer occupe le pre-

mier rang dans l'industrie du département. On y trouve huit hauts-

fourneaux, un grand nombre d'aciéries et de forges, et une multitude

d'ateliers où l'on fait de la coutellerie, de la taillanderie, de la clouterie,

de la tréfilerie, des limes, toutes sortes d'ustensiles en fer battu, etc.

Ensuite viennent les papeteries et les usines pour la filaturt et le tissage

du coton qui sont nombreuses et importantes. Il y a aussi des verreries,

des ])oterie3, des filatures de laine, des fabriques de toiles, des tanne-

ries et des brasseries importantes. Il se fait dans la montagne beaucoup

de boissellerie, et on y compte une multitude de scieries hydrauli-

ques. Mirecourt est le centre d'une fabrication d'instruments de musi-

que très-considérable. Enfin la broderie et la fabrication des dentelles

occupe des milliers de femmes dans tout le département.

Superficie totale, 6,079,96 kilotn. carrés.

— Popul. «otale, 427,409 habit. — Popnlat.

par kilom. carré, 70,HO liabit. — Ciiiq anou-

disseinenls ; EPINAL, 6 cantons, l'^C com-

munes, 99,585 habit.; MiRECOUHT, C cantons,

142 communes 71,951 habitants; NeOF-
CHATEAU, 5 cantons, 13?. communes, ()5,276

habitants; Uemiremont, 4 cantons, 37 com-
munes, 71,256 habitants; Saint-DiÉ, 9 can-

tons, 109 communes, 1 17,^41 habitants.

Villes et bourgs principaux :

EPINAL, 10,183 hab., .S78 kil. de Paris;

Les Bains, 2,640 hab., 32 kilom. d'Epinal
;

Fontenoy-lo-Châtrau, 2,275 habit , 35 kilom.;

Bruyères, ?,;iO?, Iiahit., 28 kil; Chmiimùnil,

2,570 hab., 14 kilnm.; Cfidlel-sur-Moselle,

1,397 hab., IG kil.; Uamhervillers, i,841 h.,

16 kil.; Xerligny, 3,837 habit., 13 kilom.;

Le Clerjus, 2,5 habit., 24 kilom. — Mire-
Couiir, 5,194 habit., 345 kilom. de Paris et

32 d'Epinal ; Cliarmes-sur- Moselle, 3,037 h.,

15 kil. tli< Alirecourt; Darneu, i,T8't li.':bit,,

28 kilom ; Harol, 2,000 hab., 24 kilom.,

Dompairc, 1,042 hab., 14 kil; MonthureuX'
sur-Saône, 1,093 habit., 40 kilom.; Villcl,

1,413 hab., 21 kilom ; C'ontrexevillu, 073 ha-

bit., 31 kilom.— ^ ELMCIIMEAU, ;i,589hab.,

VI.

307 kilom. de Paris et 66 d'Epinal; Buigné'
ville, t,030 hab. , 21 kilom. de Neufchâteau

;

Vrécourt, 1,038 habit., 19 kilom.; Chatenois,

1,593 habit , 15 kilom.; Coussey, 749 habit.»

7 kilom. ; Domremy-la-Puceile, 319 habit.,

12 kil.; Lamarche, 2,060 habit-, 3C kilom.;

Grand, 1,314 habit., 16 kilom.; Liffol-Ie-

Grand, 1,652 habit., 9 kil. — Remiuemont,
5,191 hab., 404 kil. de Paris et 28 d'Epinal;

Le Troly, 1,600 habit., 16 kilom. ; Vecoux,

2,800 hab., 4 kil.; Plombières, 1,500 habit.,

13 kil; Bellefontaine, 2,455 habit., 14 kilom.;

Le Val-d'Ajol, 7,065 habit., 16 kilom.; Ra-
monchamp-Tillot, 3,972 hab., 22 kil. ; Bus-

sang, 2,28a habit., 33 kl; Rupt-sur-Moselle,

4,414 habit., 12kii.; 5fn«/a:jircs, 4,027 hab.,

29 kil. ; La Bresse, 3,438 habit., 35 kilom. ;

Cornimont, 3,223 habit., 30 kilom ; Vagney..

3,419 hab , 11 kil.—Saint-DiÉ, 8,692 hab.,

3!»4 kilom. de Paris et 55 d'Epinal ; Brouve-

Heures, 537 habit., 23 kilom. de Saint-Dié,

Corcicux, 1,618 habit., 19 kilom ; Granges,

2, '292 habit., 35 kilom. ; Fraize, 2,456 hab.,

17 kilom.; Plainl'aing, 4,140 habit,, 18 kil.;

Gcrardmer, 5,795 habit., 30 kilom.; K«ok-

VEtape, 3,692 habit., 20 kilom.; Saales,

1,361 !.'»K''-. tO!*-N- Hchiniu'cL-, 1,'i'JO h;ib.

53
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40 kilom.; LaBroqne, 2,542 bab., 40 kiloui.;

FramoDt, 1,400 bab., 44 kilom.; Grand-Fon»
Uine, 1,700 bab., 40 kilom.; Sénones, ?.,:tS3

habit., 26 kilom.; MoyenmoAtier, ^,534 bab.,
16 kilom.

El
V:

.#

mm ',;:
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Èpinal est une assez jolie ville située au pied des Vosges et baignée

par la Moselle qui la divise en deux parties inégales. Ses principaux

édifices sont l'église paroissiale, l'hôtel de la préfecture, le théâtre, l'hô-

pital et le palais de justice. Les ruines d6 l'ancien château qui dominait

la ville méritent aussi d'être vues. Épinal possède une société d'émula-

tion^une bibliothèque de 17,300 volumes, un musée de peinture, d'an-

tiquités et d'histoire naturelle, une école de musique, et une autre de

dessin linéaire et de sculpture. Le bourg appelé Les Bains doit son nom

à ses eaux salines therma'ps, qui sont assez fréquenté<.:> Rambervillers

est une ville agréable et foi i mdustrieuse, située sur la rive droite de la

Mortagne. On y remarque une bibliothèque de près de 10,000 volumes.

Mirecourt, dont nous avons signalé l'industrie spéciale, est bâtie dans

une situation agréable sur la rive gauche du Madon. Cette petite ville

a une bibliothèque de 6,000 volumes. Charmer, sur la Moselle, peut

être citée à cause de son beau pont et de son église paroissiale, édifice

gothique assez remarquable. Le village de ContrexevUle est renommé

par ses eaux minérales salines et feriugineuses.

Neufchdteau est une petite ville assez agréable, située sur le Mouzon,

près de son confluent avec la Meuse^ dan;» une vallée entourée de mon-

tagnes. Elle possède une bibliothèque de 5,000 volumes. Le village de

Domremy a reçu le surnom glorieux de la Pucelle, pour avoir donné lo

jour à cette vierge ilkistre qui sauva miraculeusoniont la France. Ce

n'est pas sans lapins profonde émotion qu'un amidesor* <^ays visite a

pauvre maison où Jeanne d'Arc passa ses preuiitres années. Un mo-

deste monument a été érigé à la gloire de cette héroïne populaire.

Remiremont est une assez jolie ville, bâtie dans une situation riante et

pittoresque, au pied des Vosges, sur la rive gauche de la Moselle. Le

bâtiment de son abbaye de nobles chanoinesses, dont l'abbesse avait le

litre de princesse du Saint-Empire, est l'édifice le plus remarquable de

la ville. Il y a à Remiremont une bibliothèque publique de 5,800 vo-

lumes. La petite ville de Plombières, bâtie dans un vallon étroit au fond

duquel coule l'Augronne, doit sa prospérité à ses sources minérales

chaudes et froides. Les eaux thermales alcalines sont les plus usitées.
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L'établissement des bains, l'église et l'hôpital sont des édifices remar-

quables. Le village de Bussang possède des eauTc alcalines et acidulés {

froides doni il s'expédie chaque année plus de 20,000 bouteilles.

Saint-Dié, jur la Meurthe, est une ville régulière et bien bâtie. Nous
'

mentionnerons son palais épiscopal, el sa bibliothèque publique de
\,

9,000 volumes. Le gros bourg de Gérardmer est important par son com-

merce de ^;c mages connus sous le nom de fromages de Géromé. Ses en-

virons sont extrêmement pittoresques.

YONNE.

L'Yonne fait partie de la région orientale de la France. Ses limites

sont : au nord-ouest, le département de Seine-et-Marne ; au nord-est,

celui de i'Aube; à l'est, celui de laCôte-d'Orj au sud, celui de la Nièvre;

et à l'ouest, celui du Loiret.

Le territoire de ce département est arrosé par un grand nombre de

cours d'eau, et arféablement varié par des chaînes de collines couvertes

de bois ou de v Les premiers occupent près du cinquième, et les

secondes plus uu vingtième de sa superficie. Le sol de l'Yonne est gé-

néralement fertile, mais l'agriculture y est peu avancée. Cependant il

produit abondamment des grains de toute espèce, du chanvre, des lé-

gumes, des fruits, et surtout beaucoup de vins d'assez bonne qualité.

Il renferme d'assez bons pâturages, et avec un peu plus de soins de la

part des habitants, l'élève des bestiaux pourrait devenir une source de

richesses pour le pays. L'Yonne possède du fer, du gypse, des carrières

de marbre et de pierres de taille, et de Targile qui sont exploitées. L'in-

dustrie manufacturière est encore fort arriérée. On y remarque ce-

pendant quatre hauts-fourneaux, plusieurs forges, verreries ei papete-

ries, un assez grand nombre de tuileries et briqueteries, d'js fabriques

d'ocre et de ciment, des scieries hydrauliques, plusieurs filatures de

laine, plusieurs manufactures de draps, de serges, de toiles, de bon-

neteries, des tanneries et des chapelleries, et enfin des tonnelleries

assez nombreuses.
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Superficie totale, 7,428,04 kilom. carrés. —
Population totale, 381,13:i habitants. — Po-

pulat. par kilom. carré, 31,31 habitants. —
Cinq arrondisiements : AUXERRB, 12 can-

tons, 131 coirmunes, 121,539 habit.; Aval-
LON, 5 cantons, 7t communes, 47,524 habit.;

JOICNV, 9 caut., 108 communes, 99,446 habi*

tants; SENS, & cantons, 90 communes, 60,855
habitants ; ToNNEnRR, 5 ca'.ituns, 82 comrau-

nés, 45,709 «vbitanls.

Villes et bourgs principaux ;

AUXERRK. '2,673 hab.,

Paris; Appoigny, 1,705 hab.

d'Auxevre ; Saint-Bris, 2,0

Chablis, 2,600 hab., 19 V

Vineuse, 1,328 habit., 1

1,015 habitants, 14 kilo.

Yonne, 1,247 habit., 32

109 kilom. de
10 kilomètres

, b., 8 kilom.;

'mlanges-la-

jm. ; Irancy,

CoulangeS'SUV'

kilom.; Courson,

1,586 habit., Tl kilor:.; Druyes. 927 habit.,

SOkil.; Ligny-le-Châtel, 1,602 hab., 21 kil.;

Saint'FlorerAin, 2,630 hab., 24 kil.; Saint-

Sauveur, 1,655 habit., 40 kilom.; Seignelay,

1,600 habit., 13 kilom.; ^font•Saiut•Sulpice,

1,568 habit., 20 kilom.; Toucy, 2,975 hab.,

23 kilom.; Diges, 1,558 habit., 15 kilom.;

Pourrain, 1,655 hab,, 15 kilom.; Vermanton,
2,714 hab., 22 kil.; Arcy-sur-Cure, 600 hab.,

28 kilom.; Gravant, l,0COhab., 19 kilom.—
AvALLOM, 5,740 hab., 122 kilom, de Paris

t. d'Aiixerre; Grillon, 975 hab., 16 kil,

d'A vallon ; L'Isle-sur-le-Set in, 80,', habit.,

14 kil.; Quarre-leS'Tombes. 2,340 liabllanU,

K; kilom.; Fc2e/ay, 1,139 haoit.; 14 kil. -.

JoiGNT, 0,056 hab., 142 kilom. d« Paris et

28 d'Auxerre; Aitlant-sur-Tholon, 1,31,1 h.,

13 kilom. de Joigny; Blcneati , 1,71!) hab.,

52 kilom.; Rogny, 1,383 habit., 48 kilom.;

Briénnn, 2,795 hab., 20 kilom.; Cerisiers,

1,444 habit., 20ki'om ; Charny, 1,'iUi hab,,

28 kilom.; La Ferté-Loupièie, f.O'.iO habit.,

22 kilom ; Saint-Fargeau. 2,\8i) liabitaiits,

48 kil.; Saint-Julien-du-Saull, 2,4:);i habit.,

10 kilom. ; Villeneuve-te-Roi ou sur-Yonne,

5,206 habit. , 18 kil. — Sens, 10,33=) habit.,

] 1 1 kilom. de Paris et 58 d'Auxerre ; C/ieroy,

9(10 habit., 24 kilom. de Sens; Pont-sur-

Yonne, 2,070 habit., 12 kilom.; Viileneuvc-

la-Guyard, 1,879 hab, 33 kilom.; Sergines,

i,":'} 1 hab.. 21 kilom ; Gourion, 1,212 habit.,

19 kilom.; Vinneuf, 1,400 habit., 20 kilom.;

Villeneuve-VArchevêque, 1,925 hab., 23 kil.

— Tonnerre, 4,510 habit., 184 kilom. de

Pari.s et 30 d'Auxerre; Ancy-le-Vnnic,
1,780 habit , 18 kil. de Tonnerre; RaviJies,

1,220 habit., 25 kilom.; Cruzy, 1,200 liab.,

20kil.;Tanlay, 743 habit., 10 kil.; F/ofjny,

425 habit., 14 kil.; Noyers, 1,768 habitants,

21 kilomètres.

Auxerre, l'ancienne Antissiodorum des Romains, est située au sommet

et sur le penchant d'une colline qui s'abaisse jusqu'à la rive gauche de

l'Yonne. Quoique irrégulièrement bâtie, la ville est assez agréiible. Ses

principaux édifices sont la cathédrale, fort beau monument gothique,

nonobstant la diversité des styles qu'on y remarque, l'église de Saint-

Pierre , la tour Gaillarde avec une horloge fort curieuse, l'ancien palais

épiscopaî, aujourd'hui la préfecture, l'hôtel de ville, l'Hôlel-Dlou et le

bâtiment de la bibliothèque. Les établissements scientifiques et litté-

raire? qui méritent d'être mentionnée , sont la société dos sciences

historiques et naturelles, la bibliothèque publique, riclie de 20,000 vo-

lumes, le musée d'antiquités et d'histoire naturelle, et le jardin bota-

nique. Cette ville, qui se glorifie d'avoir eu pour évêque l'admirable

traducteur de Plutarque, Amyot, a donné le jour à plusieurs hommes

célèbres. Nous nommerons les savants Lebœi'f et Lacurne Saiute-

Palaye , le bizarre écrivain Restif de la bretonne , l'auteur dramati-

que Scdaine, l'architecte Soufilot, l'illustre mathématicien Fourier,

le physicien Dulong et le maréchal Davoust, prince d'Eckmiihl. La pe-

tite ville de Chablis^ sur le Gerain, les bourgs de Ligny-le-Châtel et de

mK^,
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Seignelay sur la même rivière, et celui de Coulanges-la-Vineuse, sur les

bords de l'Yonne, sont renoramés pour leurs vins. Saint-Florentin est

fine jolie petite ville bâtie au confluent de l'Armance et de l'Armançon.

Elle possède une église qui offre des détails curieux. Toucy et Verman-

ton produisent des vins estimés. Le village d'Arcy-sur-Cure est célèbre

par ses vastes et profondes grottes, tapissées de stalactites qui afîcctcnt

les formes les plus variées.

Avallon est uue ancienne et jolie petite ville bâtie sur la rive droite du

Cousin, dans une position charmante. On y remarque la belle prome-

nade appelée le Petit-Cours, l'église paroissiale, le théâtre et l'hôpital.

Avalon possède une bibliothèque de 3,500 volumes. Vézelay est bâtie

sur la croupe d'un coteau assez élevé, près de la rivière de Cure. Cette

petite ville renferme une des églises les plus curieuses qui soient en

France. En outre, il s'y rattache de grands souvenirs : c'est dans cet e

église que saint Bernard prêcha la seconde croisade, en H46.

Joigny est une ville fort agréable, située sur le penchant d'un coleaa

et sur la rive droite de l'Yonne. Elle a une bibliothèque publique de

4,000 volumes. Villeneuve-le-Roi, sur la rive droite de l'Yonne, est aussi

une petite ville assez johe. La porte de la ville et l'église méritent un

coup d'œil.

Sens est une des anciennes villes de la Gaule romaine, elle portait

alors le nom de Senones. Elle est bâtie sur la rive droite de l'Yonne

un peu au-dessous de son confluent avec la Vanne. On remarque ses

anciens remparts assez bien conservés, les deux belles portes sur la

grande route, le pont sur l'Yonne, et surtout la cathédrale, magnifique

monument de l'art ogival. La nef est longue de 113 mètres et haute de

29 mètre? et quart. Le chœur est décoré de la façon la plus riche, eti.es

vitraux sont admirables. Le mausolée en marbre blanc du Dauphin,'

père de Louis XVI, est un chef-d'œuvre du sculpteur Coustou. Sens

possède une société archéologique et une bibliotlièque publique dô

9,400 volumes. Le manuscrit original de ce fameux Office des fous, qui se

célébrait dans la cathédrale et qui n'a été supprimé que vers le milieu du

xvi* siècle, se conserve dans les archives de l'hôtel de ville. Il s'est tenu

à Sens plusieurs conciles provincir^ux, dont le plus célèbre est celui de

1 1 40, où saint Bernard fit condamner les doctrines de l'illustre Abélard.

Cette ville est la patrie dujurisconsulteLoyscau et du peintre Jean Cousin.



422 CHAPITRK QUATRIÈME.

Tonnerre est une jolie ville située sur la rive gauche de TArmançon»

près (îu canal de Bourgogne. Les seuls édiflces intéressants qu'elle ren-

ferme sont l'église de Saint-Pierre et l'hôpital fondé par Marguerite de

Bourgogne, reine de Sicile. Dans la belle église de ce dernier, on voit le

magnifique tombeau en marbre de cette princesse, dû au sculpteur

Bridan. Cette petite ville a une bibliothèque de 3,200 volumes. Le bourg

d'Ancy-le-Franc, sur l'Ârmançon, possède une usme métLilurgique im-

portante. On y remarque un beau château construit en 1545.

!!*•;'
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